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NICOLAS  DENISOT. 

■  Nicolas- Denisot,  ditHontiigDe  (l),  D*a  eu  toiogqnedw 
letlrai  de  son  Dom ,  él  ea  a  chaiigé  toate  la  conteztora  pour  en 
heaiit  \e  Conte  ^Aisâwit,  qu'il  a  eatrené  de  la  gloire  de  la  poé- 
sie et  de  sa  peinture.  ■ 

En  affet ,  à  part  ce  Burnom  anagrammatique  et  le  mauvais  jeu  ' 
de  mota  qu'il  iospira  «u  roi-cbevalier  (3),  on  ne  sait  presque 
rien  de  cet  homme  qui  fut  poëta,  p^ntre,  mathématicien ,  in- 
génieur ;  honoré  des  bontés  de  Fraoçois  1"  et  de  Henri  II,  admit 
dans  l'intimité  de  la  spirituelle  llarguent«  de  Nararre,  qui  eut 
pour  élèves  trois  priocesBes,  pour  amis  et  pour  admirateurs 
Ronsard,  Baif,  Belleau , Dubellaj ,  Jodelle ,  Peletier,  Olivier  de  . 
Hagny,  Muret,  Pasqaier,  Montaigne,  etc.;  qui  enBn,  héros 
nmtanesque  de  plus  d'une  aventure  galante,  eut  eocore  la  bonne 
fortune ,  bien  aotrement  glorieuse ,  mais  ignorée,  de  contribuer 
à  enlever  aux  Anglois  leur  dernière  conquête  sur  la  terre  de 
France,  cette  ville  dont  Marie  disoU  en  mourant  i  ■  On  cherche 
la  cause  de  mon  mal  :  si  on  veut  la  connottre ,  qu'on  ouvre  mon 
oœur;  on;  tronven Calais!  • 

Du  raita,  U  CmU  l'avouer  av«e  Montaigne,   Deniaot  pa- 

(0  2*KW,  Ll.c.  un. 

(9)  PMTreconUidUolt-Ht  qui  M  produit  que  rànoisf 
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n^t  s'être  assez  peu  soucié  delà  reooDiniée  en  général ,  el  de 
la  réputaUoD  litténire  en  particulier.  PseudoDymes ,  anonymes, 
■{buTrages  collectifs  ou  portant  d'aatrea  noms  que  le  sien,  re- 
coeils  de  noëls ,  de  caoïiques ,  de  prière»,  productions  impei^ 
Bonnellea  dont  l'auteur  ^t  d'autant  moins  connu  qu'elles  sont 
plus  populùreset  dont  rident]  té  est  presque  impoBiibleàcouBta- 
ter  en  l'absence  de  détùls  précù  de  la  part  des  bibliographes(l)  ; 
telles  sont  les  sources  où  il  Tant  cherchwet  souvent  derioer  les 
titres  de  notre  poète.  Comme  prosateur ,  il  peut  revendiquer 
une  bonne  part  des  Joyeux  devit  de  Bonaventure  Despériers, 
où  il  est  fait  allusion  à  beaucoup  de  faits  arrivés  aprëa  1544, 
époque  de  la  mort  de  celui-ci,  et  relatifs  au  pays  du  Haine  aussi 
connu  de  Denisot  qu'il  l'ëioit  peu  de  Despériers.  Peut-être  faut- 
il  en  dire  autant  de  VHeptaméron  de  la  nine  de  Navarre,  si 
l'on  veut  y  voir,  avec  plusieurs  critiques,  l'ueuvre  collective 
d'un  cercle  littéraire  où  Dgntsot  tint  sa  place. 

Notre  intention  n'est  |>as  de  donner  ici ,  sur  cet  auteur  et  ses 
ouvrages,  une  monographie  complète,  dans  le  genre  de  celle 
qui  a  été  causacrée  à  Jacques  Pelelier ,  son  compairlote  et  son 
ami,  par  H.  de  Clincbamp,  dans  l'un  des  précéilens  vulumes 
de  ce  recueil  (voy.  le  Bulletin  du  Bibliophile ,  juillet  et  octo- 
bre 1S48).  Nous  voulons  seulement,  profitant  de  deux  sources 
à  peu  près  inconnues  que  le  hasard  a  réunies  sous  notre  main, 
mettre  en  lumtèro  quelques  points  obscurs  ou  ignorés  de  sa  vie, 
en  attendant  que  H.  Haureau  lui  donne  place  dans  son  ffùMrtf 
liltérttire  du  Maine.  Le  premier  de  ces  documiMis  est  un  mé- 
moire autographe  signé  de  Jacques  Denisbt,.  petit-neveu  de  Ni- 
colas, el  envoyé  à  François  Collelet,  ioteut  dé  Yffùtoirs  des 
poêtet  fraiBçois ,  qui  y  a  mis  de  sa  main  cette  note  :  Mémoire 

(I)  Par  nenqde,  quel  est  le  reeueli  de  Nuls  buis  date  et  «ans  Dam  d'iutsnr 
quelesblbliograplKsiUrlbueiitïDealiottFauHIk  rccosnoltra  dans  les  Notlx 
noutiïau  tur  U  cAoïil  At  ptutitur*  belt«i  chanitmt  nouvelle*  dt  ctile  pri- 
tenlt  ann^a  mileinq  Mtu  uni,  imprimé  au  Hau  par  DÙlaGaignot,  liib, 
rëlnprlmé  diM  II  méDK  Tille,  chciBeloii,  IS31,  et  Parla,  Techeoer,  peUt 
io-S*  Uc  48  pages. 
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deM.  Datiaolpour  Nicola*  Denhol.  i  juillet  1646.  Il  deroit 
servir  à  nue  DoUce  qui  ne  le  trouve  pas  dans  l'fftifojre  du pMfat, 
et  Tut  partie  de*  papiers  deCuUetet  oonservëa  à  la  lûbUothèqae 
du  Louvre.  Ed  second  lieu ,  noua  avoua  poiaé  dea  renaeigne- 
mena  précieux  duia  un  ouvrage  imprimé,  nais  si  peu  connu, 
qu'il  n'a  été  cilé  ni  par  U.  Weiaa,  auteur  de  l'article  DaUsot 
dans  la  Siogra^iie  vnwertelle,  m  par  aucun  autre,  que  noua 
sachiona,  aana  presque  en  excepter  le  laborieuxH.Quérard, qui 
l'a  omia  dana  sa  France  littéraire,  et  ne  s'en  est  souvenu  que 
pour  le  mentionner,  d'une  manière  assez  inexacte,  dana  sa 
lÀttérature  frfmçoise  eontemporaine.  C'eal  aue^Pfoiiee  histori- 
que tur  la  vie,  les  oavragee  et  la  famille  de  Nieda»  DenUot, 
nnommé  le  Comte  d'Àleinoit,  aeeompagn^  de  quelgmee  obser- 
vatitm»  mr  la  poitiè  latine  et  française  de  ton  tempe,  par 
M.  Boyer  (Michel),  licenciées  ]etta«a,  ex  professeur  de  liiéte- 
rique  au  collée  du  Uana,  etc.  An  Mana,  impr-  de  Uonnoyer, 
1811,  pet.  in-12  de  7%  p.,  tiré  de  l'Atumaire  Utlorigue  de 
ta  SarlÀe  de  cette  année. 

Nicolas  Denîsot  eat  né  au  Haaa  en  1515  du  second  mariage 
de  Jean  Denisot,  avocat  en  la  même  ville  et  connu  sous  le  nom 
de  Bailli  d'Assé.  Cette  Tamille ,  d'origioe  angloiae ,  éloit  établie 
à  Nogent-le-Rotrou  longtemps  avant  cette  époque.  Lacroix  du 
Haiae  la  qualifie  •  d'a/icienne  et  bîeo  illustre.  -  Si  l'on  en  croit 
U.  Boyw,  ■  il  existe  une 'généidogie  manuscrite  qui  remoute 
besnoonp  plaa  haut,  et  qui  relàto  led  don^  faits  par  les  DenisOt 
k  l'église  de  Notre-Dame  de  Nogent ,  lien  de  leur  sépulture ,  où 
aevoyoient  leurs armea  de  trois  épis  de  bled,  en  champ  d'azur.  - 
Le  témoignage  dea  auteurs  sur  le  lieu  regardé  comme  le  berceau 
de  cette  famille  en  France ,  est  appi^é  de  l'épiUphe  de  ce  Jean 
Denisot,  que  l'on  voyoit  gravée  sur  une  plaque  de  cuivre  dans 
l'église  de  Saint-PavtnKle-la<Cité ,  au-dessus  de  sa  tombe.  En 
voici  un  passage  : 

<  Or  recevez  l'oraison  luneotat^ 
Que  mm^lrr  lehnn  Dfnwl ,  jà  pii>)f<- , 
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Oatr  foua  ftît  KWln  la  pierra  fanèbfe. 
LHsqifU  Tirait,  fnàmt  bHUf  A'Aaid, 
Mmb  tIMu ,  «mMiiiM  CéMbn , 
Da  éM  fcoda ,  p«r  hc»  taétaiDMlaiN , 
Sa  cet  iffia»  uig  tsl  kBninrwira 
D*  nette  banlte ,  i  diacre  Mrrie , 
De  SaiDcl-Hichel  quand  le  feite  od  fdrie. 

A  Koetre-ttame,  ANogent-le-Rotrou, 
A  faicl  tel  legs ,  &  semblable  charge ,  où 
NaluaOM  prist.  letUB  pour  td  partage 
Ltiy  donfle  èe  tàoAx  tel  héritage  t  » 

flloolM  bwiMt  DMrebt  var  iM  Moes  de  «on  père;  il  en 
iwit  raçu,  du  H.  Boyer,  l«  goAt  dat  lettrea  b^i^flftire  dana 
oftt«  ^illfl  I  qui  offre ,  peodut  près  de  qa'aUv  tiëclea,  une 
auit*  de  (tenomugCH  diattogo^  dans  l'état  ecol^aattquei  le 
bérnnu,  Ittnédeciiin,  la  pqéeie,  la  petatbre,  et  qui  *  ainai  justi- 
fié l'atiribut  de  ses  trois  épis,  heureux  enblètne  de  son  utile 
féctHidité.  Notre  mémoire  msBuaorit  atteste  ■  qu'il  fuit  ealevé 
aux  lettres  es-boDoes  univenilée.  ■  Uûa  U  ne  ae  bornèrmt  p& 
eee  étndee  et  aea  travaux. 

A  l'époque  de  la  refiatannoe ,  le  mouvemeOI  qui  entratuoit 
toue  ]ee  eepritt  veri  lee  lettrea,  lea  «rtaet  les  sciences  n'admet- 
Uiil  pas  cette  aépw^OBdea  gflnreS  qui  ne  se  daasiiw  oettemeat 
que  vers  le  milieu  da  zrn*  «iàcle.  Obacon  appOrtoit  à  )a  came 
oofflnuDe  eoa  bras ,  ea  ptuan ,  aon  ciaeau ,  «m  compas ,  son  i 
crayon,  souvent  tout  oél»  i  k  foie.  T^  furent  en  Italie  Michel- 
Aage,  Bramante,  Léonard  de  Yinci,  Banvenato  (Mlini;  mis  eu 
FmtiG»^  aveo  plus  ou  moi»  de  génie  et  d'oDivendité,  Beronrâ 
Miasy^  h>nta8  de  Tyard,  Jnoques  Tabnreau,  hcquee  Peletier, 
UBDielDuiiKHistîeret  enfin  NicolaBOenisot.ConBOUon9  La  Croix 
du  Haine  :  ■  Pour  en.reveair  à  parler  dudit  comte  d'Alsinois , 
il  a  été  estimé  fort  bon  poète  et  orateur  tant  en  Utin  qu'en 
.  fraiiçois,  et  suEtout  (rès-exceUeut  à  la  peinture,  priocipalement 
pour  le  crayon.  C^r,  auparavant  qilVIle  fût  en  si  grand  usage 
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enlrelM  FnnçoMi  oonmeene  eManjoiird'bni,  il  étott  eMiiiié  le 
premier  de  >on  tétnpa,  ponr  im  qui  n'en  fetoit  pu  proCiMiOD 
sQtreoMÎitqtie  potfr  la  plairir.'*  D'^tèt  tm  Urnwi,  et  bd  toa 
npproctiHnt  de  l'dloge  que  le  mêm  anttar  Mt  «iUfluri  d'âne 
certiine  EliMbelbDuvkl,  PiiiriMM,  qui  4lott,  Ait-ûfftrt  tas- 
celhraepourtepreftmetmeonpouraiittntefMm  n^ykti  à 
la  pomuraktwn,  od  nroit  t«ii4  d«i«eoDtwto«  dne  HlcdH 
Denisot  l'an  des  auUim  de  oea  eni/Mi  os  dsMin  de  ponttàtâ 
aooDïonsdomli.  Niai  Tient  de  fiiiiegnTerRncboîx(i),  etiux- 
qad>  H.  f  eninel  de  Goadm  ft  oonnerë  qaelqnes  pegei  ioM^ 
restaatet  duu  «Mirtide  rtont  Mir  Un  apooffftJtn  iêlapem" 
tvnfi). 

JacqaeiDeiiiwt  Dons  attesté  de  MneAtâ  que  M»  lleti)*  ex- 
cdift  de  Bon  temps  ès-malfaémttiqaet  et  a'addoBiia  fort  ttiHy 
aux  fortifEcatioDS,  où  il  se  rwidit  Irte-nuonuBé  (3).  ■  Enfin, 
il  ^occupa  de  gravure  et  fut  oollabOTalenr  da  èdàbre  Aodronet 
du  Cerceau  pour  la  confeiHioi  de  la  nrte  dm  tiaé»e,  imprimée 
aulIauenl539e(15aK. 

Bon  humaniste,  possédant  plusienra' langoea  anciennes  et  ■< 
modernes,  poète  latin  (_4)  et  fraaçois,  peintre,  msUiéoiaiicien, 
Nicolas  Denisot,  si  j'en  croîs  cetteaptitude  presque  universeUe, 
cette  disposition  à  disperser  ses  facultés  sur  tant  d'objets  di- 
vers, celte  insouciance  même  &  l'endroil  de  la  renommée,  fut 
avant  tout  un  artiste,  un  dilettante,  tel  que  le  siècle  de  la  re- 

(I]  PortratU  da pertonitaget  françoU  la  phu  iTIuitrw  du  xtT  liicle, 
rrproduil*  «n  {ac-àmilt  lur  la  crayM*  cM(cmpOrt(fn(,RnuEll  publié  »ec 
noiica.  Pirii  ,LeiK)ir,  1848,  ^. 

(3)  HnutduDna-Mmdat,  n>*l  ISaevmfen  ll4t,  M>m  639-636. 

(f }  non-MofMMnl  lM*st  Bt  tta fera  Mh,  AtkMMn!  II.TMlhi  en  In- 
troduire le»  règiet  cl  11  mesure  dini  notre  Terdflulion , .  esul  malheureux 
HMé  ptf  la  pl^sn  àt*  pekM  d»  MD  lenpi,  M  moirteM  daw  le  sUde 
Jiiiitii  m  iiiiiMWSanTKiliiiiiiî  11  Tiij  iieiiijirriii|«lii.  ImniiiTifr 
Ht.  VU.cInp.  xt.  IldtedMMnnMtriqMrdaMinied'AMMkL  Obm  trawr* 
(PMires  en  tm  d^  PHirWire  ii  la  Mftif  r  àtâ  Ofitav.  9wH,  G.  Comnt. 
I&&&;  par  Pierre  IMan,  daHtn»,  que  Denisot  «ppetle  aonvetii»  H  ma  «4. 
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DftiMUoe  en  prodmoit  beaucoup.  Un  de  «es  biographes  remar- 
que que  loiu  les  poêles  KacoQlemporaiiws'accordentàle  louer 
BWa  qu'aoeun  tiait  de  aatire  Ttenne  tfoublec  ce  coDcert  una- 
nime de  iouangat.  Sans  méconnoltre  ce  qae  oetl*  nneoimilé 
peut  a,TOir  <l*honorable  pour  le  talent  et  le  oanctère  de  noire 
aateor,  noua  oroyona  qn^il  hat  y  voir  surtout  ceUe  espèce  d'in- 
<blg8Dce  avec  laqueUe  les  gens  du  mâtier  iraitest  us  amateur, 
honuned'equit  du  reste  et  bon  compagnon. 

En  efiet,  il  est  permis  de  <auirâ  qu'ils  aoroient  été  plus  sévè- 
res s'ils  rsTOient  jugé  uniquement  comme  poète.  Nous  avona 
pareouTu  la  plupart  des  compositions  poétiques  de  Nicolas  De- 
niaot,  et,  sauf  quelque*  cantiques  qui  ne  manquent  point  d'une 
certaine  noUesae,  tel  que  «lui-  d  : 

c  Ici  Je  De  bâtie  pas 

D'une  maîD  iDdostrieuM, 

A  la  Ugoe  et  au  compas 

Coe  maison  somptueuse,  etc.  (t)  > 

sauf  quelques  noëls  où  l'on  retrouve  la  naïve  simplicité  du 
genre,  notamment  celui  qui  commence  ainsi,  et  que  l'on  trouve 
tout  an  long  dans  la  noUce  de  M.  Boyer  (2)  : 

«  Droit  à  minuit 
l^  Vierge  a  «ohoié. 

Toute  la  nuit 
Les  anges  ont  chanté  ; 

Gloire  aupemelle 
Soilaui  deux  luisants, 

Paix  universrile 
Soit  à  tous  venants  1  ■ 

&  pari,  disqns-nonH,  ces  morceaux  et  quelques  autrea,  Denisot  ' 

{I]  Canliqtitt  du  premier  advètitwuiH  d«  JAwChrùt.  Piri«,  wuve 
KwiTice  Detaporte,  1&&I,  !»«•.  C«t  le  euUqu«  Vil.  Augul*  l'«  donné  ta 
l.ai,p.  iUaetuPoèlitfraneoitavantlMherbr. 

(S)  D'aprM  un  mort  Rreueil  it  Cantiqua  et  .VocJi,  Inprlpri  «u  Mani,  H 
dUKàV^cnUnc. 
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«M  bi«n  loin  de  valoir,  comme  poète,  le*  écrivains  de  la  Pléiade, 
et  U  plupart  dea  coDlempOTaiBa  qui  ae  aoat  montrés  envers  lui 
«  prodigues  de  louange.  Hais  on  voit  que  ces  louanges  ont 
Burtout  porté  sur  la  variété  de  ses  coifaoiaances  et  qotaœmeot 
sur  son  double  talent  pour  la  poésie  et  la  peinture.  Écoutons 
Rémi  Belleau  > 

(  C'est  un  vrai  présent  des  Dienx 
Que  rl'étre  peinlre  et  poS(e...  > 


■  Quoi  celui  que  la  nature 
A  dès  «ntbnce  snioté 
De  poé^  et  peinture, 
Ne  doit-il  pas  être  siméT 
Car  où  est  l'œil  qui  n'admire 
Tes  tableaux  û  bien  portraits , 
Que  la  nature  se  mire 
Dans  le  parrail  de  leurs,  trails  t  » 


DubeUay: 


De  troîi  fureurs  la  douce  pointe  éveille 
La  sainte  erreur  des  plus  divins  esprits; 
LeiiocteTers,  le  pinceau  bien  appris 
Et  des  accords  la  douceur  non  pareille. 
Chacun  des  trois,  d'nne^nle  merveille 
.  Se  fait  sentir.  L'esprit  sent  tes  écrits  ; 
Par  le  tableau  les  regards  sont  surpris , 
Et  par  la  voix  est  surprise  l'oreille. 
Par  ces  deux-là  tu  ravis  jusqu'eux  cieux, 
0  DXNISOT ,  les  espriu  et  les  yeux  ; 
Mais  si  le  tiers  que  Musique  l'on  nomme , 
Égal  aux  deux  encore  tu  svois , 
Tu  ravirois,  non  l'oreille  d'un  homme, 
Mais  les  lions ,  les  pierres  et  l»  bas. 
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Le  même  Dabellsy  «  composé  sur  Ueaûot  UDrchsrmuite  pièce 
de  vers  Utini  qui  noua  le  montre,  peintre  des  jtdiet  femmes, 
reofaerohant  Im  gracietix  modèles,  et,  s'il  fmt  lont  dire,  recher- 
Aé  put  ea\  1  son  tour. 

/  «  De  comité  Àliinoopuellampingehle. 

AlBînoum  comîtein  formow  puella  rogabat , 

Ut  se  depictâ  piogeret  in  tabulé. 
Dt  valeamquodpogd8,ais,  rnihitotavideDdaes, 

Pnebnda  est  ocutis  oudaque  forma  meis. 
Spectabat  oudas  Zeuxîs  sic  ipea  puellas  ; 

Dùm  pingit  vultus ,  pnldira  Lacœiia ,  tuos. 
Abnnit  hoc  piimùm  vultu  pudibunda  puella  ; 

Sed  deaiderio  cessit  ul  jpae  pudor, 
Corpore  nudato  candentia  peclora  pandit, 
HembraquB  vel  primfl  candidiora  nive. 
Talem  se  Paridi,  nemorosœ  in  vallibus  Idœ 

SpedaDdam,  ut  pertiibent,  prt^ult  aima  Vernie. 
At  cupiduB  pictor,  dùm  nervoB  ezpticat  artis 

Nec  potis  est  deitram  tollere  de  tabulé, 

ProtiDùs  ex  ma^o  Lysippua  faciug  Apetle 

^îraDlemfecitpro.tabulâ  statuam.  >' 

Eh  bien  !  ce  qui  a  surtout  frappé  les  contemponùiHi  de  De- 
oisot,  cette  alliance  de  deux  talenta  rarement  réunis,  est  aussi 
ce  qui  nous  paroît  en  lui  le  plus  remarquaUe  ;  c'est  ce  qui  donna 
parfois  à  ses  vers,  généralement  médiocres,  ud  caractère  à  part 
et  plus  pittoresque  encore  que  poétique,  où  les  limites  des 
deux  genres  semblent  se  tgucber  et  se  confondre.  Tel  est  le 
cantique  xit  du  recueil  que  nous  avons  déji  cité,  du»  lequel  le 
poète  décrit  un  tableau  que  le  peintre  vient  de  tracer. 

«  Muses,  MBQrs  de  la  peinture. 

Qui  m'svea  dès  ma  nature 

Piésenlé  les  saînctes  l«z 

Qui  font  que  AS  adD  iaitaUe 

Exerce  dessus  la  table 

Bt  sur  la  carte  sea  dugls. 
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Sus  donc ,  Bf  use  !  çà  la  plinne,  .•  .' 

L'autre  feu  déjà  m'allume, 
Ratire-toy,  mou  lableau , 

Batoyj'aibictl'o  ' ' 

Dslaeéleetsii 


■  L«  dedaoa  de  la  cloalitre 
Est  remply  d'une  ombre  obscure , 
Et  n'y  H  point  de  clartë , 
Que  celle  que  l'enfantdonne, 
Qui  ooroniB  ta  soleil  rayonne' 

La  Vierge  à  demy  bainéa 

Miwtre  aa  KdM  tfouMée 

Sur  les  rainz,  qui  aevlcawat 

De  ci ,  de  là  se  décœuvré , 

Faicte  mi»  eeloflé  et  œuvre 

De  céniae  eenlemeol. 
Depuis  le  col  un  voile  pend  en  terre , 
Lorsqu'à  genoux  près  de  l'enfant  se  serre. 

Duquel  elle  veut,  cemeeraïUe, 
Couvrir  l'enfantin  qui  tremble, 
Attendant  que  le  drapeau," 
Que  la  bande  et  bandelette 
Soient  prSts  pour  la  diair  douillette , 
Kenvelopper  de  nouveau. 
Qui  Tvil  la  chair  de  Fetilbat,  il  lut  semble 
Vmr  et  la  neige  et  Ica  rose*  ensemble. 

Voyez  losepb  jeune  d'âge , 

Habillé  selon  l'usage 

Dea  HAbrenz,  voyâ  le  punt 

Autrement  que  Fignorance 

Dea  vieiiz  peintres  de  la  France , 

Josqu'id  M  l'avoit  fdnt. 

Voyez  la  Vierge  bonnealèmeat  coMMe  ; 

Non  pas  frisée,  ornée  ou  esloffée, 
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Voyes  fane  et  l'autre  beeta 

A  Bon  Seigneur  raisant  feate, 
Voyei  que  l'asDe  à  genoux 

Par-deust  l'oreille  baye, 

Bl ,  aelon  boq  pouvoir,  paye 

L'honneur  que  lui  debvoDB  tous. 
Voyez  ce  bœuf,  lequel  à  garso  pleine 
Tasche  à  pousser  jusqu'à  lui  bod  baleine. 

Allez  donc,  A  peintres,  ores 

Peindre  un  vieil  Joeepb  encores 

Dq  BOQ  baBtOQ  emparé  ; 

Allez  peiodre  à  la  volée 

Une  Vierge  eadievelée 

MoDstranl  un  œil  esgaié  ; 
Donnez  encore  à  Joseph  la  chandelle 
Ponr  obscurcir  cette  clarté  plua  belle. 

Puisqu'on  ftralt  en  telle  sorte,  ' 

La  bçoQ  je  vous  apporte  ; 

Qu'en  la  suive  c«Ue  fus.  > 

Bans  cette  pièce  wngulière  où  De&iaot,  Maiire  Jacquet  de 
-  l'art,  semUe  teair  d'une  main  la  plume  el  de  l'autre  le  pinceau, 
on  ne  «ait,  des  deux  inspirations,  quelle  est  celle  qui  domine  ; 
jamais  le  mot  ut  ptetKra^iMoereçut  une  plusstricteappli- 
cation^  à  voir  cesdétailaminutieuaementdescriptifb comme  ceux 
d'un  tableau  flamand,  ceaeffelsdedair-obacur,  ces prétentiona 
à  la  fidélité  du  coatame,  &  la  couleur  locale,  on  ae  prend  &  douter 
si  c'est  un  poëte  qui  bit  de  la  peinture  ou  an  peintre  qui  fait  de 
la  poéaie. 

Deuisot,  «  pour  ses  bonnes  qualités  et  mérites  ■ ,  étoit  entré 
en  qualUé  de  geolilliomme  de  la  chambre,  au  service  du  roi 
François  1**  dequi  il  fui  caressé  et  estimé  lant  qu'il  vescut  ;  après 
samort  il  fht  admis  en  ladite  qualité  par  Henry  second,  auprès 
duquel  il  fut  en  eetimè  particulière,  el  bien  voulu  etaymé  de  toute 
la  cour  (I).  ■  A  tous  ora  moyens  de  auccèa,  il  en  joignoit  un 

[\]  Mtnt.  monturrtfj. 


jt,Googlc 


BIfLLETlH  SU   kULlOrBUJ.'  445 

autre  qui  n'éloit  pas  à  dédaigner  dsDg  cette  coar  voluptueuse, 
où  brilloit ,  entouré  de  graôeax  aatellites,  l'astre  de  Diane  de 
Poitiera.  En  effet  Jacques  Denisot  ne  néglige  paa  de  nous  ap- 
prendre que  son  aïeul .  étoit  ■  d'une  belle  ilatùre,  taille  advan- 
lageuae  et  beau  de  visage,  ■  éloge  que  ne  dément  point,  il  faut 
le  recoanoltre,  le  portrait  d<^é  par  H.  Pesche  dans  Boa./«Mo- 
graphie  Cénomane  (]J,  probablement  d'après  quelque  monu^ 
tuent  de  famille.  Nous  avons  déjà  indiqué  la  place  que  le  comte 
d'Alsinois  occupa,  avec  Jacques  Peletier  et  Bonaventure  Despë- 
riersjdansrintimité  delà  belle  et  spirituelle  Marguerite  de  Na- 
varre. Dans  tous  ces  cercles  régnoit  nn  ton  de  galanterie  mUé  ' 
à  une  dévotion  semi-pûenne,  semi-chrétienDe  et  chevale- 
resque, qui,  s'il  n'excluoit  pas  le  désordre  des  mœurs,  étoit  loin 
dfi  le  supposer  toujours,  et  qui  n'dloit  souvent  qu'une  des  for- 
mes de  la  courtisanerie  d'alors,  à  peine  modifiée  par  la  diffé- 
rence du  sexe  et  du  rang.  Ainsi  nousvoyons  Denisot  dédier  ses 
deux  œuvres  de  cantiques  sscrés  à  deux  femmes  qui  semblent 
avoir  eu  part  à  ses  afiectiona.  L'une  est  Antoinette  de  Ixijnes, 
femme  de  G.  Mord,  gentilhomme  provençal ,  dont  on  n  des  vers 
dans  le  Toadeaa  de  Marguerite  de  fftwarre,  el  dont  plusieurs 
écrivains  du  temps  ontcélébréla  vertu,  la  science  et  la  4)eauté*. 
Tout  ce  qu'on  sait  de  l'autre,  c'est  qu'elle  s'appeioit  Valci>- 
line,  et  ne  possédoit  pas  moins  de  perfections,  si  l'ou  en  juge 
par  la  dédicace  suivante  que  lui  adressa  Denisot  : 

c  A  ma  très  belle  et  génie  Valentine , 

Et  non  à  d'sQtre,  ai  bit  ce  peu  d'ouvi-age. 

Ta  me  diras,  4  langue  serpentiDS, 

Ce  spot  noela  et  chanta  ponr  tout  polago , 

Je  le  veui  bien  ;  mais  c'est  bien  davanlsge , 

Car  en  c^  Jésus-Cbrisl  est  loué  ; 

St  c^e-là  aotM  m'a  avoua  , 

Bd  les  cÉiantant  de  u  voix  ai^enline , 

(1)  XIV  nm. 

(2)  On  a  de*  v«n  latlni  u  rnoçoli  sur  la  mon  (TAnioliMUc  de.Lojna ,  fwr 
CnùUede  Morel,  n  Bile,  JciaMerdcr,  Jeu  GorJoo,  rl«. 
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C'est  Ml  trta  bvlto  M  geote  VBlfloUoe,  « 

Quoi  qu'il  en  Boïl  de  ces  deux  affectioDi  plus  ou  moins  plato- 
niques, 11  parolt  qu'une  nitre  pawion  en  haut  lieu  fut  cause  de 
l'exil  momentané  du  trop  galant  d'Alaïnois;  le  mot  d'Horace  : 

«.Pidaibus  itqw  poetii 

QuidUbet  audendi  seBps  fiiit  tequa  potasts».  » 

No  flatnbloit-U  pas  avoir  étë  fait  tout  exprès  pour  lui?  ■  Il  fut 
bien  Tonlu  d'une  dame  de  condition  qui  luy  attira  de  l'envie 
et  de  la  jalousie,  en  sorte  qu'on  fôst  dessein  sur  sa  vie, 
pour  laquelle  garantir  il  fut  contrainct  de  ae  sauver  en  Angle- 
terre, après  en  avoir  eu  la  permisûon  du  roy  Benry .  Où  estant ,  il 
fut  fort  bien  accueilly  dans  la  cour  d'Angletore,  où  son  estime 
et  sa  réputation  estolt  déji  cogneue.  (  1  )  ■ 

Cette  cour  de  Henri  VIII,  sans  avoir  peut-être  l'éclat  de  celle 
de  Léon  X  ou  François  1**,  tAchoit  de  se  rapprocher  des  mo- 
dèles que  lui  ofltoitmt  l'Italie  et  la  France  avec  laquelle  la  paix 
vflDoit  d'être  conclue:  Là  brilloient  Surrey,  courtisan  accompli, 
soldat  aventureux,  tendre  amant  et  bon  poète;  lord  Budchurst, 
auteur  de  la  première  tragédie  angloîse  r^ulière  ;  Skelton,  plus 
connu  pour  avoir  écrit  contre  Wolsey  toaUpuissant,  que  par  ses 
eeuvres  littéraires  ;  Thomas  Wyat,  habile  et  parfois  él^ant  écri- 
vain dans  une  longue  moins  avancée  quels  nâtre  vers  la  correc- 
tion. Les  femmes,  non  conleotea  de  tmirsans  partage  le  scep- 
tre de  la  beauté,  disputoianteacweaux  tuMBOieasdui  do  savoir. 
Sans  parler  d'Anne  deBonl«iqni  avoîttnasportésnr  les  bords 
de  la  Tamise  des  grioes  toutes  françoiaes,  Jane  Gray  lisoit  le 
Phédon  dans  ToriginaL:  un  peu  plus  tard  Elisabeth  improvisoil 
des  dieconra  latins  remarquables  par  la  correction  et  l'élégance. 
Parmi  les  jeunes  beautés  qui  Gguroient  à  la  cour  d'Angleterre, 
on  diatinguoit  trois  sœurs  :  Anne,  Ifai^erite  et  Jeanne  Seymoar, 
nièces  d'une  des  épouses  de  Henri  VIII,  et  Biles  d'Edouard  Ssy 

(1)  «As. 
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mour,  protecteur  lona  le  règne  de  aoD  nevea  Edouard  VI .  Ce 
seigneur  KCQDeUlit  avec  distinction  notre  poète  fbgitir(1554), 
et  h  cha^^  d'enseigner  à  ses  filles  les  langues  grecque,  latine 
et-fraoçoîse.  Elles  firent  honneur  à  leur  maître  par  leur  érudi- 
tion et  la  délicateese  de  leur  esprit  ;  la  France  se  b&ta  d'adop- 
ter une  renommée  qui  étoit  en  partie  son  ouvrage  et  Ronsard 
aconsscrë  leurs  lonaugea  dans-dos  vers  également  honorables 
pour  l'instituteur  et  pour  les  élèves. 

lOdeaiailroiiprineeêitiamgloiiet,  &èMt  4»  Itiçola»  itam'isf . 


«  Par  TOUS ,  vierges  de  renom^ 
Vrais  peintres  de  la  mémoire , 
Desaulres  viei^es  le  nom 
Sera  dur  en  votre  gloire  ; 
Et  puisque  le  ciel  beain 
in  doux  Mxe  féminia 
Fkit  nahre  diose  «  rare , 
D'un  lieu  jadis  tant  bartiar», 

Denisol  se  vante  heure 
D'avoir  onUlé  la  terre , 
Et  passager  demeuré. 
TMsaasn  votre  Ai^eterre, 
Et  d'avoir  ennu  vos  feux, 
OAIesaiBoan  paciaix, 
fioqceqtent  Iflun  AMHsdardsat 
Cootis  GWiz  qui  vous  regudeM  1 

Voire  d'avoir  quelque&û 
Tant  levé  SB  peUlene , 
Qne  Koa  l'outil  de  sa  vtxx 
Fationoa  votre  jeunesse, 
kVoQS  ouvrant  lea  beaux  Eeereta 
Des  Tîtna  Latins  et  des  aiecs, 
Dont  rhooMur  se  renouvelle 
Par  votre  nuise  nouvelle. 
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lo  I  puuque  Iw  MpriU 
lyAD^etem  et  da  la  France , 
Dots  d'une  Lgue  ont  prie 
LefercoDlra  l'ignoreDU  ; 
Bt  qae  no*  rois  BesoDt  failli  , 
D'ennemif,  anuB  parfailE , 
Tiunt  la  gaerre  cruelle 
Par  une  paix  mutaeUe.  ■ 

Grâce  i  ces  rapports  intellectuels  entre  les  deux  nations,  qui 
dévoient  heareusement  survivre  à  ralliance  politique  du  mo- 
ment, les  trois  sœurs  que  cbantoit  Ronsard  cëlébrèreat  i  leur 
tour  la  mort  de  Marguerile  de  ValoisMaus  dos  vers  latins  que 
tous  les  beaux  esprits  du  temps  s'empressèrent  de  traduire. 
De  là  le  monument  littéraire  connu  bous  le  nom  de  Tombeau 
de  Marguerite,  et  dont  Denisot  passe  généralement  pour  l'édi- 
teur (1). 

Nous  touchons  &  l'événement  le  moins  conna,  et,  à  coup  sûr, 
le  plus  curieux  et  le  plus  bononible  de  la  vie  de  Nicolas  Deni- 
sot. Nous  allons  voir  notre  poète  artiste  mettre  aus^^icede 
la  France  son  talent  d'ingénieur,  son  dévouement  d'agent  po- 
litique, et  garder  l'anonyme  en  servant  son  pays  comme  il  l'avoit 
fait  en  publiant  ses  vers.  Laissons  parler  son  petit-neveu,  évi- 
demment bien  renseigné  sur  cet  épisode  romsuesque  de  la  vie 
de  son  ayeul.  -  te  roy  Henry  faisant  dessein  de  recouvrer  Ca- 
lais (1557),  ordonna  Bud.  Denisot  de  venir  demearer  dedans 
lad.  ville,  afin  d'y  faire  des  habitudes  soubs  couleur  de  ses 
sdences  et  cognoissances,  et  principalement  de  la  pânture  et 

(1)  LtUMbêtuttUMargiuritideTaloUffaietpremiènnùntviiTtttlTeU 
tour*  prineent*  en  Angltttm,  depiûi  induUx  «n  orge,  ilaUen  et  franfoii, 
par  pluiievTi  foiUi  de  la  Fn»ot,  avecq^  jihuieun  odei,  Ftyainei,  eas- 
li^wM,  épitaphtt  fur  te  mimt  tubjea.  Piiit,  Hldi.  Fenndit,  ts&l ,  In-S*. 
Aucnn  bibllognpbe  n'i  remrqtrf  qu«  le  CalaJogM  dti  IterM'impnWt  dt 
ta  Bibliothèque  dtt  Roi  ^Bd]e«-JeitrM),L  1',  p.  4GS,  Indique,  louilea*  Y, 
ib7it  "n  oiiTnge  portant  eiielemont  le  mcmc  Ulro,  anc  l'iddltlon  sutranin; 
boitné  du  pvih'e  par  le  tiewr  Da  Euan  S.  de  Htrttrag. 
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iDBUiémBtiqiies  ;  eu  il  demeura  pendant  vn  an  an  gré  et  sati»^ 
fiUtHm  de  toale  la  Tille,  telle  que  tout  luy  âBloit  loinUa,  quot- 
qn'eBtreBger,  tant  il  avoit^gné  le  cœnr  des  habi^ns,  et  rea-i 
pondant  &  l'inlention  dnd.  roy  Hearj,  il  Teist  le  plan  de  la  vîUe 
de  GilHfl,  et  marqua  le  fort  et  le  foible  de  la  foriifficationt  et 
Toivoya  par  on  sien  neveu,  nommé  Charles  l^agloia,  qui  ar- 
r\ra  heureuaemenl  près  dit  Roy.  La  noavdle  en  fut  esveotée 
dans  la  ville,  et,  sur  le  bnùct,  led.  Deniaot  fat  empritonaë  (1). 
La  geolltère  de  sa  prieoD,  eepriae  de  sa  Iteauté,  addresae  et  geu< 
tiileese,  résolut  de  le  faire  saulver,  lui  donna  des  oustils  adres- 
sés pour  se  bire  ouverture,  ce  qu'il  feist,  et  se  Banvà  de  la  ville. 
11  n'ait  que  le  temps  de  se  jeter  chez  un  paysan,  sa  fuite  ayant 
esté  descouverte,  et  fut  connu  et  poursuivy  chez  ce  paysan,  ne 
trouva  qu'unefllleqa'jl  pria  de  lui  sauver  la  vie,  de  le  cacher  en 
quelque  lieu  ;  elle  le  feist  mettre  dans  une  barge  (meule)  de 

.  paille  oii  elle  le  nourrist  bnict  jours  ^  l'insoeu  de  son  père,  et 
tant  que  la  gàmtsoa  de  Calùs,  qui  le  cben^oil  partout,  se  fust 
retirée.  Après  quoy  pria  lad.  fiUed'aller  juaques^Boulongne  avec 
ses  tràletiea  dans  lesquelles  il  descrivoit  au  gouverneur  sa  dès- 
convenue  et  le  prioit  de  le  venir  quérir  avec  escorte,  ce  qui  fut 
faict,  et  ainay,  par  le  moyen  de  cette  fille,  il  fut  tiré  du  péril, 
et  s'en  revint  auprès  du  roy,  auquel  il  feist  veoir  ce  ntesme  plan 
de  lad.  ville  sur  ses  tablettes,  qn'il  avoit  envoyé  par  ma  nep- 

■  ven.  Le  nége  de  Calais  fuat  resoin  sur  led.  plan,  et  prina  en- 
suite par  monsienr  de  Guise  (2).  ■> 

Tumèbe,  d'Aurat,  L'Hospital  câébrèrent  en  vers  l^ns  la 
prise  de  €alu.B  ;  Joacbim  Du  BeUsy  composa  un  hymne  sur  ce 
fait  d'armes,  qui,  dit^il,  ■  remit  en  leur  lieu  les  bornes  de  la 

(1)  Vold  ce  qu'on  uoim  dm  une  lettre  Inédite  de  H.  de  MtUIr  eu  duc  da 
GidM,dD  17  décunbra  IW  i  ■  J'arcsU  ■dvertr  que  t  CaUi  el'lGuUoei 
Ils  apM  en  quelque  double  que  l'on  meille  filre  enlr^riie  nir  euli.  L'on  dit 
■D»y  que  puji  qualq'uei  Jour*  tU  ont  filet  mourir  ludit  Celif*  locuni  Frur- 
tofs  qui  t'y  MIolcBt  rafutfei  et  qu'Ai  ont  pttai  lei  plui  «upeetei,  tenut 
tocM  le*  aulirei  encona  prisonnhra ,  t  qui  l'on  lalct  leurs  proeta.  >  Corret- 
pvHdvtee  BottrUn,  vol.  G,  p.  349,  É  h  BUAoUièque  dn  Lonne. 

(3]  ir^.  manaicriti. 
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FnaoG  ■■  Mtis  «loua  de  CM  poëtw,  dont  pluneun  étoient  unis 
de  Deoisol,  D'aluwéwopçonDerqa'îleûteonnoiuincedurAlfl 
courageux  ({a«  oelDKcî  y  «voit  Joué.  Htenailonoe  de  lapartde 
(bufl  les  biographes  depuis  La  Croix  du  Haine  josqu'i  la  Bio- 
gngiMêiiiUventiie.  Quant  aux  historiens,  Toioi  ce  qui-rësnlle 
dn  rapprochement  de  leara  témoignages.  Ce  ^t  dans  on  eon- 
wil  Beerei  tenu  à  fîoo^igM,  que  le  roi  proposa  d'assiéger  Gv 
iais.  Tons  les  aseistaiu  «t  le  due  de  Guise  Ini-mènie  se  récriè- 
rent sor  l'inposkibillté  d'attaquer  arec  succès  pendant  l'hiver 
une  ville  qui  avoit  coûté  on  an  de  siège  aux  Anglois  et  qui  étoit 
depais  plus  de  deux  eeats  ans  en  leur  pouvoir.  t«  roi  insista  j 
on  plan  des  fbrtifloationa  de  Cslois»  sonmis  ^a  conseil,  acheva 
de  lever  les  objections  et  le  siège  fut  résolu .  Hais  ce  plan,  quel 
e»  étoit  l'auteurT  Les  ans  prétendmt,  avec  peu  de  mûem- 
blanoe,  que  la  maréchal  de  Strozri  n  ne  seroit  glissé  travesti 
dans  la  fitot,  durant  les  .débauches  de  la  Saint-Martin,  pour  - 
en  observer  les  coîés  foibles  ;  ■  d'autres,  plus  près  de  la  vérité, 
indiquait  Senarpont,  habile  ingénieur,  comme  ayant  foft,  dans 
la  conférence  dont  nous  venons  de  parler,  un  rapport  détaillé 
sar  les  défenses  de  la  place,  ■  qu'il  avoit  examinée,  disent-ils, 
par  loi-mème  ou  par  ses  agents  (1}.  •  Or,  si  l'on  consid^reque 
ce  Senarpont  n'étoit  autre  que  le  gouverneur  de  Boulogne  près 
duquel  Denisot  b^ étoit  réfugié,  on  arrivera  aux  mêmes  conclu- 
sions que  H.  Boyer,  qui  seul  a  eu  connoissance  de  la  part  prise 
par  Denisot  aux  faitsd-deaauSigrAceàla  généalogie  manuscrite 
oonservée  dans  la  fkmille.  Or,  ce  document,  qui  s'accorde  sur 
tonales  points  importans  avec  le  récit  de  Jacques  Denisot,  n'en 
dlfi&re  que  par  ses  term^  et  par  quelques  circonstances  de  dé- 
tail. «11  eat  évident, ditavec  beaucoup  de  raisonNi  Bojrer,  que 
boiisot  aura  raconté  à  Senarpont  les  détails  de  son  aventure, 
développé  le  plan  qui  j  avoit  donné  lieu;  que.lai  et  sod  neveu  . 
Langlois  sont  lea  agents  dont  parle  l'historien,  et  que  le  gou- 

(1)  VellT.XXVn,  m;  —  DmMt  Xt,  Mii— DCThou.MItton  de  Undre*. 
i7U,||l,I0I  t  — lUMr>T.li>-fbl.iII(lil4. 
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verueur,  habile  dans  t'aVl  des  forlifications,  n'aura  pas  oublié 
de  a'attribuer  lameilleurejiwt  ^u  mérite  de  l' entreprise,  comme 
cela  unie  presque  toujours  en  de  «mblableB  ocça^iont.  .Oe- 
oiaot  a  pu  d'ailleurs  être  aussi  peu  jaloux  d'illutitrer  son  nom  ea 
cette  circoiutaace,  que  de  le  placer  à  1»  t£te  de>ie«  poésiea,  e.t 
lûsser  uaurper  la  gloire  de'l'uae,  çonuDâ  il  a  négligé  de  w  ré- 
sorer  l'hoiuieur  des  autres  (1),  ■ 

••  Le  roi  Heory,  continue  ilotre  nunuscrît,  plein  de  bonne 
volonté  pour  led.  Denisot,  lui  promit  (2),  de  jour  iantre,  de 
recognoUtre  ses  services  ;  mais  le  malheur  de  sa  mort  arrfvée 
anxToumeQea  osta  toutes  les  espérances  aud.  Denisotde  jouir 
des  effets  delà  bienveillance  dud.  Henr;  qu'illuy  avoit  tousjoura 
tesmoignée ,  et  touché  de  regret  de  la  mort  de  son  bon  maislre, 
et  de  veoir  sa  fortune  et  ses  espérances  avortées ,  lorsqu'il  ëtoit 
preitde  recueillir  les' iruicls  de  ses  peines  et  services,  une  ma- 
ladie le  saisit  qui  l'emporta  quelque  temps  après  riâ&9)>  et  fut  en- 
terré dans  Sl-Ëatienne-du-Uont,  sa  paroisse.  Hais  quelque  temps 
après  son  retour  en  France ,  mémoratif  qu'il  tenoit  la  vie  et  son 
salut  de  ceste  fille  paisanne,  illafeist.venirprësdeluy,  prit  le 
soin  de  sa  vie  et  éducation  avec  dessein ,  dit-on ,  de  l'espouser 
ea  recognoissuice  des  bons  offices  qu'elle  lai  avoit  rendus.  La 
mort  le  prévint  (3) ,  feïst  un  testament  par  lequd  11  Iny  donna 
pan;e  de  son  bien  sa  vie  durant ,  lequd,  par  le  deceds  de  lad. 
fille,  est  retourné  aux  héritiers  plos  proches  dud.  Denisot  qui 
sont  encore  en  la  ville  du  Mans.  Ce  Nicolas  Dffliisot  estoit  cou- 
ÙD  germain  de  Gérard  Denisot,'  mon  ajenl.  ■ 

Si^né  :  Demsot. 

Ajoutons  que  Gértnl  Denisot ,  dont  il  est  Ici  question ,  né  en 
1531,  mort  en  1S9S,  fut  nn  nlédecin  distingué,  auteur  d'un 
poème  grec-et  latin  sur  les  Aphorigma-  d'Hippocrate.  potdlé 

(I)  tfoiMc  hutori^Ws,  p.  21. 

£S>  Le  BMuurli  porU  :  provw'tm,  q«i  n'oOre  p»  de  w». 

;3]  Mot  mWble.  Nom  y  aroBi  «ipplM  d<  DiItH  odeiuu  .    ,    ,, 
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on  163<,  Paris,  in-8,  par  Jacques  DeoiaoL,  BCei-éwirc  du  chan- 
ceUer'Sëgaier  el  auteur  de  notre  mémoire  manuscrit. 

H.  Boyer  termine  sa  Ifolice  par  une  espèce  de  résumé  généa- 
logique puisé  dans  des  papiers  domestiquas  el  dans  la  tradition 
locale.  ••  J'ai  dit  qu'il  étoit  peu  de  familles  aussi  TécondeB  en 
hommes  utiles  que  celle  des  Deoistit.  Non-seulement  elle  a 
ToUmi  des  sujets  pour  les  premiers  emplois,  àNogentet  au  ' 
Hotts,  où  René  Denisot  fut  avocat  du  roidJ,  mais  encore  elle  a 
donné  des  procureurs  du  roi  à  la  Ferté- Bernard,  Lsvardin, 
HoBtoire,  BonnéUble  ;  des  prieurs  à  Assé  el  à  l'abbaye  de  Saint- 
Georges  ;  des  secrétaires  &  dos  évéques  ;  des  curés  à  notre  ville, 
et  des  militaires  &  nos  rois.  Un  comte  de  Vendôme  porta  l'a- 
mitié pour  un  Denisot  jusqu'à  vouloir  qu'il  fût  entwré  près  de 
lui.  Les  femmes  ont  pour  la  plupart  fait  des  allianoes  avec  les 
maisons  los  plus  notables  de  la  province ,  telles  que  celles  d^ 
Brisaoc;  Leboindre,  Legrss,  de  Saleine,  Dardemare  et  beau- 
L-ottp  d'autres. 

■  Il  ne  reste  plus  au  Mans  de  cette  nombreuse  et  intéressante 
famille  qu'une  seule  personne  qui  eoporté  le  nom  ;  c'est  une 
respectable  demoiselle  qui  a  hérité  des  verloa,  du  goût  et  de 
l'aptitude  de  ses  ayeux  pour  les  scienoes.  Malgré  son  grand 
âge ,  sa  mànoire  reste  enricfaiedeconuoissonces  historiques  ' 
fort  étendues.  Quoiqu'elle  conserve  religieusement  les  portraits 
de  ceux  de  ses  ancêtres  qui  se  sont  le  plus  distingués,  je  lui  al 
enlendn  dire  plusieurs  fois  que  ce  qu'elle  estimoit  le  plus  en 
eux,  c'étoit  qu'ayant  fleuri,  pour  la  plupart,  dans  des  temps  de 
dissensions  politiques  et  rdigieuses ,  ils  eossen t  su  se  garantir  et 
des  fureurs  de  la  Ligue,  etde  la  contagion  des  hérésies  nouvelles. 
Modèles  d'une  rare  prudence,  ils  sont  demeurés  fidèles  à  la 
croyance  de  leurs  pères  et  à  l'obéissaiice  envers  leurs  rois,  sons 
se  faire  d'enùemis  dans  les  partis  opposés.  C'est  un  bonheur 
bien  digne  d'envie  que  d'avoir  pii  allier ,  au  sein  de  ces  «gita- 

(I]  Laacbronlqueundeli  vll|e,  dit  LiHonnore,  atsureDl  que  c'est  le  R^ 
■oUd  dy  JlDiMii  Comique.  U  v^cut  Juiqn'en  ITOT. 
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tioiw,  DM  oonduîle  ww  reproehÈt,  aT«c  une  vie  sans  Iroubln.  ■. 
M.  Boyer,  d'accord  but  ce  point  nTec  notre  mémoire  mwiu- 
•erit,  uBureque  Nicolu  Deuisofrut  enterré  dans  l'église  Saint' 
Ëtieone-du-Hont  ;  il  tyouta  qiAme  que  lé  lieu  de  sa  sépulture  y 
est  manqué  par  une  inacriptîon.  Nous  armis  cberâié  à  nous  as- 
'  aurer  de.l'exactitude  da  Eût,  mais  nous  n'en  avona  trouvé  trace, 
ni  sur  lee  lieux  métpea ,  ni  dans  les  nombreux  ouvrages  qui 
trwtent  de  Paris  et  de  ses  monuments,  ni  enfin  dans  les  recueils 
manuscrits  où  l'on  a  recueilli  les  inscriptions  tnmulaires  des 
dÎTers  édifices  religieux  existant  ayant  1789.  Il  semble  que  l'a- 
nonyme ,  qui  s'étoit  attache  aux  écrits  et  aux  actions  de  Nicolas 
Deniaot,  se  soit  étendu  sur  sa  dépouille  mortelle.  Nous  ne  nous' 
flattons  pas  d'avoir  appelé  sur  un  nom  peu  connu  le  grand 
jour  de  la  publicité  qui  Ini  a  manqué  jusqu'ici,  et  qne  d'ailleurs  < 
il  ne  comporte  pas  ;  maisil  nous  a  paru  qu'il  n'éloit  pas  sans  in- 
térêt de  remettre  ea  honneur  aupris  des  amis  de  notre  vieille 
littérature  et  de  notre  histoire  ce  nom  qui  fut  celui  d'un  poète 
ingénieux,  d'un  artiste  habile  et  surtout  d'un  bon  citoyen. 

E.  J.  B.  Rathbbi  . 
'  Bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  du  Lodvre. 
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HAPPOHT 
SDH  LA  roMinm  m  la  BiBLionooDi  dd  comiit  fi'trit  (1). 


rfinVmfMJiillMttOO). 
IV  CirOTEIT  tOCIË,   BEnRËTiIB£  GÈnËRAI.  W  COnSEIL  d'ËTAI.        ' 

Citoyen  aecrélaire  génëral, 
La  Bibliothèque  dont  ladîrecUoii  Touseil  confiée  étoit  d'à-   . 
l>ord  deatinte  «u  Diractoira  Exécutif.  Je  vain  vous  tracer  quelr 
qqes  réflsKÎODB  siir  ton  origine,  aâs  progrès,  et  les  travaux 
qu'elle  a  occasionnés  jusqu'à  ce  jour.  Je  les  diviserai  en  deux  ' 
parties. 

De  l'origint  et  des  progrès  de  ta  Bibliothèque  jusqu'au  28  nivôte 

a»  Tui. 
'  Le  23  pluviôse  an  ti  ,  le  citoyen  Le  Toumeux ,  alors  Ministre 
derintéiieur,  me  nomma  commissaire  avec  le  citoyen  Le  Blond, 
de  l'InsUtat  National,  à  l'effet  de  choisir,  daDS  les  dépots  litté- 
raires du  département  de  la  Seine  et  de  Versailles,  les  ouvrages 
<jai  dévoient  composer  la  Bibliothèque  du  Directoire. .  ^ 
Quelques  mois  après  noua  obtînmes  du  même  miD)sti%  une 

(1)  Nous  sommes  redevAlcs  de  celte  cominiuilcailDn  i  i'otAlBBinee  da 
H.  iouts  BurUer,  ranserviieiir-admlniitniti-iir  de  l«  nuioth#qw  du  Louvre, 


jt,GoogIc 


BClLETin  Ht   BIBLTDPkiLl.  (  455 

«itoriaation  ponr  faire  transporter  dans  la  salle  dite  dM  Archi- 
vée, au  grand  Luxembonrg ,  dnq  mille  Tcdninei  eavlt<DD  qiM 
R0U8  aviona  cfaoliis  aa  dépAt  littéraire  dta  Capnciii»'St-Htf^ 
Dorë.  Hais  le  progrès  des  travaux  qui  se  foisoîénl  dauséé  pdlali 
nous  força  bientôt  de  chercher  un  local  plui  commode,* 
.  1a  iDaigoD  Croy,  rue  du  Regard ,  fut  indiquée  par  l'archi- 
tecte du  Directoire  comme  pouvant  recevoir  autant  de  volumea 
qu'il  seroit  convenable  d'eu  placer  dans  la  Bibliothèque  du  Di- 
rectoire. Des  tablettes  y  furent  dressées,  ta  portion  délivres 
qui  étoit  au  Luietobourg  y  fut  transportée ,  et  en  mém»  temps, 
c'est-à-dire  sur  la  fin  de  l'tCn  vi ,  le  citoyen  François  de  NeoP- 
cbfttean  me  nomma  conservateur  de  ce  dépAt  prov^ire  (1). 

Le  citoyen  Le  Blond  ayant  &  compléter  la  Blbliolhèquto  des 
Quatre- Nations,  dont  il  est  le  plus  ancien  coiiBemtea^,'Je 
choisis  seul ,  depuis  Tan'  vu ,  les  livres  aui  pouvoîent  çonveair 
au  Directoire.  La  bibliothèque  étoit  composée  de  plus  de  trente 
mille  volumes,  au  moia  de  nivôse  an  viu. 

Ici  la  leiire  idrewée  t  H,  Btrbltr  au  (Doment  de  n 


«Parla,  le  ïOfracUdor  inVI  (8  seplembre  1188;. 

■  L«  ViHùIre  dt  HliUéTieuT  a»  citoyen  Barbier ,  membre  du  Conieil  de 
coKurealion. 
Y  aioren ,  }•  Toiu  charge  de  veltler  k  la  coMerraUaB  da  dfpOt  proTiiolre , 
formé  maltan  ja  t^J,  dea  litres  qui  dolveot  compoier  la  Blbliolb'èque  du  Dt- 
reeiolre.  Je  tous  accorde  au  logement  dajii  celte  mallon;  H  fooaserâ  asslgiri 
par  te  cliofen  Cbalgrin ,  arcMlecte  du  Dlmfelre. 

■  J'ai  nomtai  commis «uz  «ciilirres  près  de  ce  dépOt.twur  trarBlIlertOoiTOi 
ordres,  le  cltoiretiHeaneval,  t  qui  11  est  alloué  douM  cents  Trancs  de  iraliMneni 
par  an ,  k  compter  du  l*"  fructidor  présent  mola. 

<  Il  ï  aura ,  pont  le  tttrM  mttïritl  de  ce  dCpOt ,  tm  gai^a  ds  boreau ,  qui 
Jouira  d*<Ki  inMaMiM  da  btdt  mMb  Aiiaa  par  u,  t cmptar  du  l*'  friuldor. 
Ce  >era la  tiioitm  ùvlm,  mcUo smoa  da  buroan  du  dép^tldn  Tbarigny. 

■  Je  voiû  cbai^  de  pNveDir  cm  deux  cltoyani  da  leur  aDinlnallao.  ' 

a  Salut  ei  rratemilé. 
■  François  de  REorcaitTEAC.  • 
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Pour  Be  faire  une  juste  idée  des  peines  occttiomiéeB  par  le 
çhi}ii  et 'le  placemeut  d'un  opiobre  auiii  cooùdénble  de  vo- 
lumea,  il  faut  le  représenter  l'immeiise  quantité  de  livres  de 
tous  les  genres -coiueiliis  dans  les  dépota  lillérairea  de  Paria 
(on  les  a  toujours  portés  au  moins  à  quinze  cent  mille  volumes]  ; 
la  confusion  que  cette  multitudede  livres  a  ^geQdrée,la<iéc^ 
site  de  parcourir  de*i  yeiix,  sur  des  échelles',  [Jus  de  douze  cents 
bibliothèques  dans  lesqueDes  les  mômes  ouvrages  se  trouvoient 
{dus  ou  moins  r^tés;  la  difficulté,  enfin,  de  découvrir  les 
bons  (^vrages  qu'elles  pouvoient  contenir,  lesquels  étoient 
confondus  avec  les  mauvais.  Ce  n'éloitcependant  là  que  la 
moitié  de  la  peine.  AusâUl  que  j'avois  dressé  le, catalogue  d'un 
certain  nombre  de  livres  c-hoisis  dana  les  dépota,  et  que  J'avois 
obtenu  du  Ministre  de  l'Intérieur  l'autorisation  nécessaire  pour 
Jea  enlever,  je  les  faiaoia  transporter  jlans  le  dépôt  provisoire 
de  la  bibliothèque ,  et  je  les  y  plaçois  dans  un  ordre  qui  pût 
me  lea  faire  trouvera  volonté.  Lea  jours  où  je  n'alloia  point 
chercher  d'ouvrages  dans  les  dépôts  étoient  employés  à  trans- 
crire, sur  d<n  cartes,  les  titres  de  ceuxque  je  possédois.  Ce  tra- 
vail exige  beaucoup  d'exactitude.  le  l'ai  revu  avec  le  plus  grand 
soin.  Ces  cartes  quejepossèdeaciuellement  au  nombre  de  près 
de  huit  mille ,  sont  la  matrice  d'un  catalogue  ayatématiqne  et 
r^ulîer.  Pour  entreprendre  ce  dernier,  il  fàUoit  attendre  que 
la  bibltotbèqne  fût  jugée  composée  d'un  nombre  auERsadt  de 
volumes,  ou  au  moins  des  meilleurs  ouvrages  dans  tous  les 
genres.  Ma  reaponsabilité  étoit  assurée  par  les  catalogues  ouc 
Je  présentais  au  Ministre  toutes  lea  fois  que  j'avois  des  livres  à 
enlever.  ,  - 

11  résulte  de  ces  détails  : 

1*  Que,  depuis  le  mois  de  pluviôse  an  vi  jusqu'en  nivdse 
an  mt ,  plus  de  trente  mille  volumes  choisis  dans  tous  les  genres 
des  connoiasances  humaines  ont  été  ï^éunis  dans  le  dépôt  pro- 
viaoire'de  la  hibliolbf'qno  des  Consuls; 

S*  Qu'il  en  a  été  fait  un  catalogue  gén/>ral  et  sommaire,  le- 
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quel  est  onlre  les  jotins  des  coammteun  des  dépâls  pour 
MBorer  leur  raqwiinbilîté  ««itul  que  la  mieoiie  ; 

3*  Que  la  nwlrice  d'im  catitogna  Bjst^instîqtie  et  régolier  se 
raisoit.avec  toute  la  céléitlé  et  l'exactitude  que  l'on  pouvoit 
mettre  i  nu  travail  de  celte  nature. 

C'est  dan»  cet  état  de  cfaoses  qu'eM  inlerrenu  l'arrêté  des 
Consnla ,  en  date  da  28  nif  ôee  an  tdi  ,  portant  qu'il  atra  pria 
îles  livres- dans  la  tùbUothôque  pour  l'usage  partioidier  de  (dia- 
Gun  d'eux,  et  que  le  reste  formera  4ine  biUiotfaèqne  pour  le  ■ 
Conseil  d'État.  Les  travaux  qui  ont  en  li«  dans  la  bibliothèque, 
en  verts  de  cet  arrdté ,  font  la  matière  d'un  second  article. 


Dei  trwiaiia!  _qui  ont  eu.  Heu  dmu  la  MMiotiègve  dtfttis  le 
^  S8  nivûse,  rànii. 

l£  citoyen  Benezech  ,  conieiller  d'Ëtal ,  vint  dans  les 
premien  jours,  de  pluviôse  me  notifier  l'arrêté  des  ÉorsuIb. 
J'écrivis  de  suite  bu  dtoyei^  Bourienne  pour  le  prier  de  m'indi- 
quer  les  ouvrages  qui  pburroient  convenir  au  Premier  Con^l 
Il  me  fit  dire,  huit  jours  après,  que  le  Preiuier  Consul  se 
conteoteroiLd'un  choix  d'ouvrages  surl'art  militaire  et  l'histoire. 
Je  m'occupai  aussitôt  de  ce  choix  que  j'avoie  à  faire  au  milieu 
de  Ireate'millevolnmesdontlecat&logueraisonnén'existoitpaB. 

J'allai  dcBUDdei:  au  consul  Cambacérès  quels  ouvrages  lui 
coDviendroieut.  11  me  déclara  que  son  intention  étoit  d'avoir 
les  meilleurs  ouvrages  sur, te  droit  public,  la  législation ,  la 
littéralnre  et  l'histoire.  Je  rédigeai  aussitôt  un  catalogue  d'ou- 
vrages choisis  dons  les  différents  genres.  Je  le  lui  envoyai  et 
il  me  fit  écrire  le  13  pluviôse  qu'il  l'approuvoit ,  sauf^lcs  chan- 
gements et  additions  auxquels  il  m'invitoit  k  me  conformer.  Ce 
catalogue  montoit  &  dix-huit  cents  volumes  environ. 

Aussitôt  quej'eua  mis  en  réserve  les  ouvrages  désirés  par  le 
eoDsnl  Cambacérèe ,  je  portai  au  consul  Le  Brun  un  catalogue 
(les  principaux  ouvrages  conlcntis  dans  le  dépôt.  Il  me  le 
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renvoy»  tn  boni  ds  tmit  jotm  ivec  û  dMgii«tiOB'd«B  articles 
qui  loi  çonvenowirt.  Nombre  d'Mlre  eui  te  trouYoîent  d^ 
du»  )w  lotB  ds  PromiBr  et  du  Secood  Cooid).  J'allai  an  hire  . 
la  recherche  dans  IM  d^ta  littérurflt. 

La  bibliothèque  du  comul  CaabaoMa  fift  plaoée  sur  U  fin 
deplffvitee.  CelleducoDBal  LeBrtnimlAAtqueturlafin  de 
ventMe.  Celle-ci  eat  composée  d'enriroti  qirinxe  eenta  Tolumea,' 

Le  Prsnuer  Ceual'm'a  qipelé  auprto  da  tul  le  9  genuisaf 
pour  ne  parierdea  Uvrea que j'sTOitmia ta réierve  d'aprto ses 
ovdraa:  J'ai  «a  ntonoenr'  de  lui  en  mettes  aoua  le*  yeiu  le 
eaudogue.  il  ad  acoepu  la  i^i»  grande  partie ,  et  m'en  demanda 
plusieuTg  qui  ne  se  trouvoient  paa  dans  la  bibliothèque. 

Les  conaula  Gambacérëa  et  Le  Brunm'ayarit  aussi  demandé 
quelqiiei  ou-vfagw  qne  je  n'avois  pas ,  je  priai  le  Ministre  de 
l'Intérieur  de  m'autoriaer  &'  les  acquérir  en  donnant  en  écban^ 
des  livres  de  théologie  que  j'avois  choisis  à  cet  effet  dans  les 
dépôts.  Deux  édiauges  de  ce  genre  ont  eu  lien.  Le  dernier  est 
du  1"  floréal. 

Depuis  floréal ,  j'ai  tâché,  par  des  recherches  exactes  dans 
les  dépAts  Kttéraires ,  de  remplir  les  vides  formés  dans  la  biblio- 
thèque par  la  composition  des  bibliothèques  des  Conanls.  Mes 
efforts  n'ont  pas  été  infructueux.  J'ai  déjà  remplacé  la  plus 
grande  partie  des  ouvrages  manquants.  Plusieurs  se  tronvimt 
aussi  dans  le  choix  de  livres  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
présenter  deraiëremenlle.calaIogue. 

Si  la  matrice  du  catalogue  systémallqne  n'a  pas  été  terminée 
pendant  cette  seconde  époquei  c'est  que  j'ai  été  privétdes 
secours  d'un  commis  très-Intelligent  qui  étoit  attaché  au  dépôt 
provisoire  et  qui  a  été  supprimé  par  suite  de  l'arrêté  du 
28  nivôse.  Oette  matrice  néaBmoiD8~  est  assez  avancée  pour 
être  copiée  et  former  un  catalogue  intéressant. 

Tel  est ,  citoyen  secrétaire'  général ,  le  court  aperçu  des  soins 
que  j'ai  donnés  à  la  formation  de  la  bibliothèque  du  conseil 
d'Étal.  Elle  me  fait  vivre  dans  une  agréable  solitude  depuis 
deux  ans,  Elle  m'a  fait  même  renoncer  &  dés  travaux  liltéraîrea 
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dOAt  Is  câhtiDUflti(H]«flt  pu  m'ètté  utile  bous  plinieura  np{Mrta. 
Avutt  (Drroir  cette  conmiMioli ,  j'ivois  foiinn  ui  Merdtre  et 
i  d'aitres  journaux  liiténirea  une  traDtsine  {l'Artides  de  Kch 
grapliie,  demoraleet  de  littAniJare.  Depuis  deux  ans  je  n'ai 
pu  envoyer  que  deux  articles  an  Magtuta  Ene^elopé^^.  Htit 
j'ai  teqfaà&  la  fonnitiOB  d'one  Ubliotbèqne  comme  un  ouvrage 
assez  important  pour  occuper  tous  mes  momenk  et  me  m&r.- 
ler  IM  tnifit«gw  d«  'hoiniaea  instruits,  st  J'avois  le  bonbenr 
de  la  bien  composer.  - 
Salut  et  respect. 


KUMfetMim  du  DâMtM  leÈM. 


A  MwuiMf  ta  dtreeOvr  du  bnOèHit  du  BiMiophile. 

Honsieur  la  directeur, 
J'ai  cm  pouvoir  vous  adresser  uu  fragment  de  la  correspon- 
dance autographe  de  M.  Berger,  directeur  de 'l'Opéra  du 
lempa  de  Louis  XV  ;  il  me  semble  de  nature  à  être  favorable- 
ment accueilli  de  vos  lecteurs.  Cest  le  coup  d'oeil  d'un  homme  - 
d'esprit ,  Jeté ,  en  passant,  sur  TintéHeur  du  château  deCirey, 
durant  un  séjour  qu'y  (aisoit  Voltaire.  Nous  avons  peu  de  dé-" 
taOs  sur  la  société  dé  Cirey ,  U  lettre  de  Berger  eit  un  nouveau 
âiapitre  &  joindre-  eux  récits,  parfois  un  peu  trop  enfantins, 
de'^Hadaoi^  de  Graffigny,  qui  noue  a  déjà  introduits  dAna  les 
flaloQB  de  madame  duCh&lelet.  t>eut-être  un  jour  ferai -je  con- 
taoitre  par  quelques  extraits,  les  lettres  de  Bei^er ,  l'ami  et  le 
correspondant  de  Voltaire}  elles  sont  adreseées  à  M.  Durey  de 
Npînville,  intendant  de  la  généralité  do  Lyon.  Ce  sont  des  espè- 
ces de  youfiellet  à  la  main,  qui  jettent  du  jour  sur  les  mille  et 
un  petits  événemens  dont  s'amusoient  nos  pères  dans  ces  heu- 
reux temps  3e  paix  et  de  tranquillité ,  où  la  grande  affaire  étoit  ' 
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l'opéra  nouveau,  les  remontrsnceB  du  putanenL,  ou  lei  ooo- 
vaUioiû  qui,  DojuobHlaut  l'édit  rojal,  agitoietiLleB hnatiquw sa 
tombeau  du  bienheureux  Pâtis.  /  y 

Agréez,  monaieur  le  directeur,  l'expreanon  de  mes  •eatî- 
meota  dislingiiéa. 

,     Il  omBkQOË  (ib  r/puMM). 

Fragment  d'une  lettre  de  M.  Berger  à  M.  Dwr«y  de  IVoinville. 
Pailt,34noienibr«  173S. 

H.  le  chevalier  de  YiHefort ,  colonel  de  Bourbon,  conta 

ceBjoanpaMéBi^iisuoe'iiuîeonoùje  me  trouvai,  laréceptioo 

qu'on  lui  a  faite  à  Cirey En  revenait  de  son  rëgimnit,  il, 

Be  rasBo'uvinl  en  passant  près  de  Cirey ,  que  la  marqniae  dn 
Cbftt^t  l'avoit  invité  plnaieura  fois  de  l'aller  voir  auaai  bien 
que  Voltaire  dont  il  est  ami.  Il  fut  donc  heurter  à  la  porte  de 
ce  ch&leau ,  à  onze  heures  du  soir ,  et  après  y  avoir  frappé 
assez  longtemps ,  il  arriva  une  petite  vieille ,  une  lanterne  k  la 
main ,  qui  le  conduisit  par  plusieurs  cours  et  appartemens  dans' 
lesquels  il  ne  vit  d'antre  lumière  que  ceUe  de  la  lanterne.  On 
le  fit  enfin  descendre  dans  un  soutemùn ,  où  après  avoir  tra- 
versé uue  salle ,  aussi  brillamment  illuminée  que  si  ei\e  avoit 
été  préparée  pour  un  bal ,  il  entra  dans  une  galerie  au  bout  de 
laquelle  étoit  madame  du  Cbàtelet,  couchée  sur  un  canapé, 
avec  un  livre  &  la  main ,  qu'elle  lisoit  avec  tant  d'attention 
qu'elle  ne  s'fiperçut  de  son  arrivée  que  lorsque  la  petite  vieille 
le  lui  présenta.  Elle  étoit  en  babit  de  cour  avec  un  drap  d'or  en 
plein ,  el  la  tête  si  ganiie  de  diamans  que  leur  éclat  obscnrcis- 
soit  Cfdui  des  lumières  de  la  galerie.  Après  les  premiers  com-, 
plimens,  le  chevalier,  qui  n'avoit  pas  mangé  de  la  joumëe, 
demanda  si  ou  maugeott  quelquefois  chez  les  divinités,  el 
madame  du  Ohâtelet,  ayant  b^pé  sur  le  plafond,  il  en  sortit  une 
table  couverte  de  fruits  dont  M.  de  Villefort  se  glaça  l'estomac. 
Après  ce  prélude,  la  marquise  lui  dit  d'un  Ion  d'héroïne  de 
tbéâtre  :  —~  He  voulez-vous  pas  venir  voir  le  philosophe?  Je  crois 
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qu'il  est  lempt.  — Le  chevtlier  y  consenlit  et  donna  la  main  à 
madame  dn  CbAtelet,'  qui  le  coodoMt,  toujonra  à  l'aide  de  la 
laolênie  dq  la  petite  vieille,  &  l'apparteomit  de  M.  4e  Voltaire. 
On  frappa  k  la  porte ,  et  Voiture ,  ayant  demandé  d'un  ton 
Imuque: — 'Qui  eat  1&? — Madame  lui  répondit  d'nne  voix 
douce  que  c'étoit  elle.  —  Oh  I  pour  cda ,  madame ,  c'est  se  mo- 
quer ,  s'écria  Voltaire  ;  ce  n'esk  pas  le  temps  de  nous  voir  -,  je 
Doniispea  prêt;  revenez  dans  une  heure. —Ouvres,  répliqua 
la  marquise,  c'est  un  de  vos  omis ,  c'est  le  chevalier  de  Ville- . 
fort.  Voltaire  ouvrit  ta  porte,  et  jugez  de  l'étonnement  du 
chevalier  quand  il  vit  Voltaire,  en  habit  à  la  romaine,  avec  la 
figure  que  vous  lui  connoissez.  Après  les  premières  céréinonieB, 
Vollsire  dit  qu'il  éloît  temps  ^e  comineDoer.  Ou  descendit  avec 
la  vieille  dans  tes  souterraina  ;  OD  y  trouva  UD  théâtre  galamment 
ddcoréfi),  où  H.  du  Chàtetel,  aussi  chaussé  eu  brodequins, 
allendoîl  Voltaire  et  sa  femme  pour  représenter  i  eux  trois  la 
tragédie  ieZairè,  en  présence  du  flis  de  H.  du  ChAtelet  et  de 
80D  précepteur ,  du  chevalier  de  Villefort  et  de  la  petite  vieille. 
La  tragédie  fioie ,  on  servit  un  souper  délicat  et  le  chevalier 
apprit  que  c'étoit  la  vie  ordinaire  de  nos  philosophes  Çî) 

(I)  Hadane dcGmngnyï  ainsi  décrit  le  Uitiltre  de  CIrey  :  •  Le  théâtre  tsi 
«  Tort  JoU,  dmIs  Ualle  MI  petite.....  ;  le  fond  deli  ullan'eu  qu'uiie  toge 
a  peinte -garnie  comme  un  wpha  ,.ct  le  bord  »ur  leqati,  oa  s'appuie  est  garni 
•  anasl  ;  les  décoraUona  «oot  en  calomiades  aieC  du  pol>  d'orangers  entre  les 

■  colonnes.  >  (  Pie  privée  de  Vollairt  it  de  madame  du  Ckdtelel ,  pendant 
NU  tijOUT  it  f  tx  moû  d  Cirey,  par  l'OuCsur  du  Letiru  Firw)ie%nu.  Paria, 
IS30,bk-e*,  pageSI.) 

(3]  Ce  rMI  est  coidnni  par  uo  mot  de  Vdialre  adressé  a  H.  Borger,  dans 
ta  lettre  éoKe  de  ClreT,  le  11  décembre  17161  •Je  dOte  H.  techendter  de 

■  VlUefortd'amlT  dit  et  même  d'avoir  connu  cambleii  m  est  beuftuiiQrey.  ■ 
(  Ufc'ucrH  d>  Yolt^ite,  édition  Bencbot,  tome  ui ,  page  ;ies.  ] 
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En  parcouraot  le  catalogue  des  livrea  rare*  et  précieux  com- 
posant la  bibliothèque  de  H.  Pont-l»-Ville,  dont  la  v^nte  aux 
encbères  a  eu  lieu  1b  27  mars  et  jours  niivaiis,  j'ai  remarqué 
quelques  livres  peu  coudub  et  non  cités  par  les  Bibliographes. 
Le  temps  et  l'espace  me  oianquentpotirles  faire  conaollre  tous  : 
je  me  contenterai  d'en  signaler  un  seul  à  l'attention  des  lecteurs 
du  bulletin  du  Bibliophile.  ,  ' 

N°  830  du  catalogue  :  ■  Cémr  renouvelle,  par  les  obserualions 

■  militaires  du  S.  Gabriel  Symeon,  florentin.  Paris,  pour  Jean 
<  Ixmgis,  1554.  —  Livra  secondde  Cœsar  renovrollé,  iMonsâ* 

■  gneurde  Handelot,  lieutenant-général  au  p^ysdeLyonnoys..., 
x  par  Françoia  de  Saint-Thomas.  —  lyon ,  cAex  Jean  Sauçrin, 

■  commit,   1570.  '^  En  1  voL  pet.  in-fi°,  Gg,  sur  bois,  mar. 

■  V.  russe,  tr.  d.,  Jeamten  {étég.  rel).  ■ 

■  Volume  rarissime,  le  il*  livra  est  prMqnq  introuvable.  » 
Une  note  ainm  rédigée  doit  vivement  exdter  la  curiosité  des 
amateurs.  Examinons  donc  ce  livre  de  plus  près  et  constatons 
d'abord  que  sa  rueté  ne  peut  èu«  révoquée  en  doute.  Le  César 
renouvelé  n'est  point  eitA  par  Bnmet  ;  od  le  trouve  c«pead»iit 
indiqué  dans  la  Biographie  universelle,  art,  Sîméoni,  t.  4S, 
p.  366;  maia'le biographe  n'avoit  ni  vu,  nilu  cet  ouvrage.  En  effet, 
il  dit  que  le  11°  livre  a  été  ajouté  par  François  de  Saiut-Thomas, 
tandis  que  cette  seconde  partie  a  été  écrite  par  Simeoni ,  aussi 
bieo  que  la  première. 

L'auteur  étoit  l'un  de  ce?  hommes  aventureux,  si  nombreux 
au  xvr  siècle,  qui  chercboieot  à  acquérir  la  fortune  et  les  hon- 
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iWBn,  an  ae  servant  également  de  U  plume  et  de  l'ëpée.  Vié- 
seoté  au  pqte  Léon  X,  &  l'Age  de  m  ftos,  coDune  up  enlint  ex- 
Uvofdtoaiie  par  la  peécooilé  de  son  intdijgeiue,  Biméoni  létoit 
cbaigé  d'une  mission  importaole,  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de 
vii^  ans.  Il  étudia  k  Parie,  ainai  qn'il.  le  dit  lui-même,  Céiar 
roiouT.  Ht.  I",  fol.  29  T*  :  «  anqnd  lien  (tas  boiade  Dreox), 
estant  encore  jeune  eacolier  i  Paru,  je  roeauis  antreefoia  Irana- 
porté.  •  Ceate  particuUrité^xplique  la  facilité  avec  laquelle  no* 
'  Ire  Florentin  écrivoit  la  langue  françoiee. 

Slméoni  voyagea  en  Anglfllaire,  parcourut  toute  l'Ilalie,  vécut 
longtemps  iLyon'oiï il  se  réfugia  à pluaieure reprises,  et  meu- 
ntt  à  Turin,  vers  1570,  k  l'ige  de  61  ans.  Il  fut  Buccessivemeiit 
à  la  solde  de  François  I" ,  de  Henri  II ,  du  grand-dnc  de  Toscane, 
du  prince  de  Helphes,  de  Tévfeqne  de  Clermont  (Duprat),  de 
révdqDedeTro7es(Ceraccîoli)',  dudnc  deGuiae  etenSn  d'Ëm- 
mumèl-Pliilibert  de  Savoie.  H  passa  une  année  entière  dans  les 
priaoM  de  llnquisititin. 

Hméoni  publia,  tant  en  François  qu'en  italien,  au  AïoinS  vingt 
onvragesqirifareQtimpriméaàPanB.àLyon,  àTurin,  àRome 
et  k  Venise;  et  il  a  lusse  plusieurs  autres  œuvres  qui  sont  en- 
core inédites.  Sans  cesae  k  la  recherche  d'un  Hécène,  il  dédioit 
chacun  de  ses  livres  k  quelque  grand  personnage.  Flatteur  des 
Princes  et  dea  maîtresses  des  Bois,  il  auroit  dQ  parvenir  à  une 
hante  fortune  ;  mais  son  ambition  Tut  tonjours  contrecarrée  par 
son  caractère  capricieux,  bautaio  et  vaniteux. 

On  trouve  dans  le  César  renouvelé,  muntes  preuves  de  l'exao- 
titnde  de  nos  asaertions.  Le  I**  livre  est  dédié  su  Dauphin 
de  France  (François  11)  :  dans  l'épftre  dédicatoire,  Siméoni 
, «'exprimé  ainsi  :  «  J'ai  bien  voulu  eatreprentfrc  d'obseruer 
et  d'abbreger  tons  les  plus  beaux  et  proGtables  exemples  que 
j'ay  peu  trouuer  parmi  les  Commenlaires  de  César  ;  le  com- 
mencementduqueloeuurecognoissaat,  Monseigneur,  vous  Buoir 
esté  agréable,^e  mettrai  encorepeiae  d'en  entreprendre  d'autres 
semblables  et  plus  graas  en  l'honneur  de  vous.  » 

Le  proëme,  ou  avant-propos  de  l'auteur,  commence  ainsi  : 
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•  Amyglectâura,  je  trauue  grandement  estrange,  que  luit  degene 
B6  meslent  ijle  lire-et  d'ewrîre  et  nal  ou  bien  peu  s'apperçoive 
comme  il  faultbien  lire  et  bieBescrire.  >  Tgute  Upréfaoe  roule 
BUT  ce  thème,  pu» il  ajoute  :  ■  Hûb doctement,  Iibrein6nt,\eD- 
tonlieuBeœflDt  et  brièuement  comprendre  en  un  liure  rhonurar 
d'un  prince  et  le  profit  d'une  république,  c'est  na  labeur  diffi- 
cile^ une  œuure  de  mémoire....  lesqueU  propos  ne  pensez  jà 
que  je  mette  en  suant  pour  jnespriser  personne  et  me  vanter 
quant  lia  langue  d'auoïr  bien  escrit  (combien  qu'assez  vous* 
deuez  vou&esmerueiUer  que  un  Florentin  qui  n'a  ordinairement 
haotë  la  France,  soit  encore  hardi  que  d'escrire  en  françois), 
nuds  bien  me  vanterai  d'auoir  diligemment  observé,  tubfilemeiU 
iwuenté,  librement  et  brièuement  discouru  etpvrmnenl  et  sim- 
plement escrit  sans  passion,  baine,  envie,  etc.  ■ 

Voici  encore. un  fragment  qui  pourra  servir  à  faire  connolire 
le  caractère  de  l'auteur  :  ■  Leqiiel^âcret  anec  d'autres  Cje  parle 
de  la  guerre  seulement)  je  retiendrai  en  moi  jusque»  à  tant  que 
la  vertu,  non  faneur  n;  fortune,  m'ait  présenté  à  un  nouuel  Ao- 
guste;  la  fin  louable  de  laquelle  espérance  quand  jamais  ne 
viendroît,  si  est-ce  que  je  ne  lairray  de  mourir  content  (quabd  ce 
serait  demain)  d'auoir  touBJours  vesqu  par  mi  la  noblesse  d'un 
si  hault  courage  ;  et  d'auoir  plus  prisé  la  vertu  avenir  (  prenez 
que  ce  a  esté  mon  dommage)  que  ta  aemblance  ou  figure  pré- 
sente des  personnes  :  car  ce  n'est  pas  assez  de  porter  mine  et 
visage  d'un  homme  (comme  nous  en  voyons  plusieurs)  si  l'on 
n'a  le  cueur  et  l'entendement  de  mesme  ;  à  l'entour  desquels  em- 

plojFant  mon  seruice,  j'aymerois  autant  de  servir  une  bette 

Concluant  qu'U  y  a  plus  d'aoquest,  de  plaisir  et  loUenge  i.  viure 
pauurement  en  liberté  par  my  les  amya  hommes  que  de  dom- 
mage, déshonneur  et  despit  à  supporter  richement  l'ignorance 
et  indiscrétion  de  quelque  veau.  Par  qnoy  il  ne  se  fauU  point 
esbahir  (comme  d'aucuns  font)  si  j'ayme  à  estre  solitaire,  car 
(comme  disoit  Scipion  l'Africain)  l'homme  n'est  jamais' setU, 
quand  il  est  accompagné  de  tes  nobles  pensées.  ■ 

Ces  diverses  citations,  ainsi  qtie  les  suivantes,  prouvent  aotsi 
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<lue  Gabriel  Siméoni  écnyoil  en  françois  stoc  autant  tf Mëgance 
ipie  les  aatonra  contemporaiDi. 

Proëme,fi.  I":  «  Exposerélégaromeot débouche  (comme  Tonl 
STocsta,  orateure  on  barangneun  et  autres  beaux  parleara  sem- 
blables) une  matière  jàprëmëclitée,eet  certes  chose  louable  tpiant 
à  la  mémoire  et  aggreable  à  ceux  qni  se  délectent  d'ouir  passer 
et  voler  par  l'air  nne  troupe  de  belles  paroles.  ■ 

Liv.  I",  fol.  5  V  :  ■  Certes  il  ne  Tault  pas  doabter  qne  celuy 
est  da  tout  abandonné  delà  grÂce  de  Dieu,  lequel  ayant  une  fois 
(et  mesme  plus  par  fortune  que  pour  ses  mérites)  des  biens  et  des 
honneurs  de  ce  monde  à  suffisance ,  ne  se  contente ,  en  cherche 
davantage,  en  prent  partout,  ne  tient  conte  des  hommes  et  ne  fait 
bien  h  personne,  oubliant  la  mort  qui  nous  emporte  tons  nuds.  ■ 

Maintenant  que  nous  counoissons  l'auteur  et  son  stjle,  par- 
lons de  son  œuvre. 

Le  1"  livre  de  César  renouvelle  a  été  imprimé  à  Paris,  par 
Baraist  Pravost,  dont  la  nom  M  insorit  sur  le  dernier  feuillet. 
Le  ftrivilége  avoit  été  secondé  i  Vincent  Sertenaa,  libraire  en  l'u- 
iûveaitédal*arÎ8,ie33DovenibrelS57,  -et  la  première  impre»* 
■ion  a  eaté  acheuée  d'imprimer  le  3  décembre  15iî7.  •  ■  Celte 
note  «1  l'exUwt  du  privîl^  ae  trouvent  sur  le  verso  du  premier 
feaillatj  ffiaû  le  litre  porte  Ia<lal£del5â8el  l'indication -pour  Jean 
Longis,  tenant  sa  boutique  au  Palais.  ■  Ici  se  présentent  deux 
difficultés  k  résoudre.  Et  d'abord,  comment  le  privilège  accordé 
à  Vincent  Serteuas,  qui  nâ  fait  mention' d'aucune  cession  eii  fa- 
veur de  Longis,  pouvbit-il  servir  à  ce  dernier  libraire?  Il  fant 
bioi  sopposer  que  Sertenas  avoit  cédé  ses  droits!  Longis  et  que 
l'iEHertion  de  Fextrslt  dn  privilège  avblt  seulement  pour  bat  de 
proDver  qne  l'impression  du  livre  avoit  été  autorisée.  Pasaons 
donc  pardeasoi  cette  irr^nlarité;  mis  il  n'est  pas  anssi  b(M  de 
bire  concorder  la  date  de  155B  qui  se  tnnve  sih-  te  tilr«,  avec 
l'indieatioD  prédaa  du  jour  où  Rit  adMrésIa  première  impresiion, 
le  %  dâcenbre  1557.  Ces  deux  dates  sont  tnscrHea  tor  le  mtoie 
Gsuillét,  fune  au  rectu,  Tautre  au  verso,  T  a-t-il  en  dent  Mh 
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lions  el  oel|a-ci  esl-ella  la  seconde?  A-Uon  voulu  prévenir  par 
celle  note  placée  immédiatement  après  l'extrait  du  privilège 
qu'une  édition  avoitélé  publiée  au  mois  de  décembre  pourSer- 
tenas  et  que  Loogis  av oit  fait  réppriroer  ce  livrA  en  1558  ?  Ou 
bien,  a-t-on  donné  i  cet  ouvrage  imprimé  en  1557,  la  date  de 
1558,  parce  qu'il  n'avoit  pu  êlre  mis  en  circulation  par  le  li- 
brare,  avant  le  commencement  de  l'année  ?  Je  laisse  à  de  plus 
babiles  bibKograpbcs  le  soin  de  décider  cette  question. 

Cette  I"  partie  se  compose  de  66  feuillets  dont  54  seule- 
ment sont  paginés  sur  le  recto  ;  les  douze  autres  feuillets  sont 
employés  pour  le  titre,  l'épitre  dédicatoire,  la  table  des  cbapi- 
Ires,  le  proëme  de  l'auteur  et  la  table  des  matières. 

Le  César  renouvelle  est  un  cours  d'Art  militaire  démontré 
par  des  exemples  extraits  des  CommenlaÏDesde  Césu  sur  la 
guerre  des  Gaules;  mais  Siméoni  a  trouvé -le  moyen  dlnsérer 
dans  cet  ouvrage  un  chapitre  sur  la  ferme  des  octrois  et  des  ga- 
belles ;  un  autre  chapitre  sur  l'ancienne  origine  de  la  faoïlté  de 
théologie  et  des  parlemens  qu'il  fait  descendre  en  ligue  droite 
des  DnUdet;  une  fable,  le  texte  d'anciennes  inscriptions  et 
l'annonce  de  quelques-uns  de  ses  ouvrages  tels  que  le  Colloque 
Bot/ideiieUl*  Livre  de  ta  Monarchie  et  antiquités  de  Bome,noa 
ci^és  par  les  bibliographes,  la  traduction  en  toscan  de  la  Castra- 
métatûm  frànçoiie  par  du  CfaonI,  bailli  des  montagnes,  et  de 
la  religion  ancienne  des  Romains,  par  le  même  auteur. 

Il  a  fait  graver  sur  bois,  dans  ce  premier  livre,  le  portrait  de 
César,  des  médailles  de  Galba,  de  Lentulus  et  de  Brulus,  el  un 
médaillon  représentant  les  soldats  de  César  traverssnt  la  Loire. 

Le  titre  est  orné  d'une  gravure  sur  bois  assez  compliquée, 
que  l'on  pourroit  confondre  avec  les  marques  qji'adoploicnt 
quelquefois  les  imprimeurs;  maia  ce  n'est  qu'un  dessin  allégo- 
rique inventé  par  rîmaginalton  active  de  Gabriel  Siméoni,  au- 
teur d'un  volume  de  devises  héroïques,  li  porte  une  double  lé- 
gende, italienne  et  latine,  le  mot  grec  ETAOKIAS  qui  se  trouve 
répété  dâiu  l'épitre  dédicatoire,  au-destous  du  nom  de'l'au- 
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lear.  Aa  surploa,  Sîméoni  a  signé  celte  œuvre  :  Iw  deu  leUrei 
G.  B;  soot  grevées  snr  l'écussoo  de  gMiche,  Uodia  que  surVé- 
cunoD' de  droite  et  snr  le  plat  d'une  hache,  on  voit  un  oroinaat 
accompagné  de  trois  étoiles,  flatterie  adressée  au  roi  Henri  11. 
Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs,  en  reproduisant  ici 
cette  curieuae  gravure.  En  effet,  il  eut  plus  rare  de  rencontrer  sur 
le  titre  d'un  livre  une  marque  d'auteur,  qu'une  marque  d'impri- 


Le  II*  livre  du  César  renouvelle  est  tiré  des  Commentaires  de 
César  sur  les  guerres  civile»  des  Romaios.  ■  Acbeuè  d'impri- 
mer le  dernier  jour  de  décembre  1569,  par  Jean  Mai-corelle.  >• 
IjQ  iilTBi^ttek  Lyon,  chez  Jean  Saugrain,  commis.  1570. 

I/édileur,  Françoys  de  Saint-Thomas,  licencié  es  droits,  n 
Lyon,  nous  apprend  dans  r<^pîtr«  dédicatoire  adressée  k  Man- 
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«Mot,  UMMBMlfel  génénd  pour  1«  roi  m  pi^Rtle  i^fosBoiri  el  da 
BefcqoiMt»  qu'il  MoK  oonterM  rat  oafrtagè  peacbst  tra»  Um, 
MM  owr  ]à  ^triMT,  aUsadu  qu'il  il&oroit  «  l'witeitr  ne  t'amit 
point  ddjà  fcU  imprimer,  at  qu'à  &ioU  troHTé  lot  circoaitiiioM 
pflu  favenblsB  pom  h  publicHtwa  d'ut,  livre  aur  l'Art  militaire. 

Datis  l'avis  tiu  lecteUf,  il  dit  ;  ■  Quand  l'opportunité  H'At  pré- 
aentëe  de  mettre  ce  Éeçond  HUM  déGsaaar  KDoDUellé  en  hiaii&r«, 
je  n'ay  eu  moins  de  peine  ii  le  racoastrer,  ordonner,  Thriller 
sur  les  lieux  y  alléguez,  et  à  le  reuoir  et  limer,  que  si  JQ  l'eusse 
de  nouueau  colligé  des  lîuree  de  Jul.  Ctesar,  d'où  il  a  esté  tiré. 
Et  la  ponrroye  vrayementdire  DHea,  n'estoil  que  je  ne  veux  fruB- 
trer  l'suleur  de  l'bonneur  que  luy  en  appartient  pour  son  in- 
uentiott.  Je  t'a;  fait  aocomoder  à  l'impression  et  forme  du  pre- 
mier, afin  de  les  pouvoir  relier  ensemble  :  attendu  que  I'yo  et  . 
l'autre  sont  d'vu  meslne  subject.  ■  De  plus,  le  nom  de  GalH^el 
Siméofli  est  sur  le  second  titre  :  ainsi  il  est  hbre  de  doute  que 
cetécrivain  est  l'auteur  des  deux  parties  du  Cësar  renouvelé. 

La  confection  de  cet  ouvrage  est  assez  bitaite<  Le  I"  livite  est 
imprimé  à  Paris,  en  1557,  et  le  11*  livre  est  imprimé  à  Lyon , 
donse  ans  plus  tard.  D'après  l'avis  au  lectsuf  de  François  de 
Saint-Thomas  nous  savons  que  le  ll*,livre  étoit  écrit  au  moins 
en  1566;  mais  cette  date  De  peut  être  exacte,  k  cette  époque, 
Siméoni  réstdoit  à  Turin  et  il  avoil  quitté  Lyon  vers  1660.  Or, 
l'auteur  dit,  p.  4,  •  duquel  j'ay  foit  tnenUon  en  tnon  liure  des 
obseruations  antiques  imprimées  à  Lyoh  par  Jesil  de  Tournes  » 
(  en  1558).  Puis  on  lit,  p.  49  :  ■  Il  me  pleut  jadis  inuenter  une 
deuise,  panny  tout  plein  d'autres,  qui  sont  prestes  à  imprimer, 
en  tuBcan  et  françoys ,  etatre  les  mains  do  Rouille,  gentil  librûre 
et  marchand  Lyonuoya.  ■  Lee  devises  et  emblèmes  furent  impri- 
més dans  les  deux  langaesi  en  1559.  Il  est  donc  cffl'laio  que  le' 
second  livre  du.  César  renouvelé  fut  composé  de  1558  à  1559 , 
c'est-à-dire  peu  de  temps  «près  la  publication  du  1"  livre.  Que 
devintensuile  lemanuscrit?Commenl,  sept  anaapràa, François 
de  âaint-Tliomas  s'en  trouvoit-il  potsesseut?  Ge  sont  des  quee- 
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lÙHtt  pea.  ii^ortaniM  ^'«u  surplus  il  nom  aei^t  imposa 
BÎblc  de  résoudre. 

Le  II*  livre  coDtieot  36  feuillets.  S5  seulement  sont  pogiDés  aa 
recto  et  au  verso;  les  onie  antres  feuillets  sont  employés  pour 
le  titre,  l'épltre  âëdicatoir«,  la  taUe  des  diapîtres,  la  table  des 
matières,  CexUait  du  privil^e  et  a6  avis  dans  leqbel  l'impri- 
jneur  prévient  les  tactenni  quels  page  19  a  ^lé,  par  erreur,  cotée 
33  et  que  la  paginatitrfi  suit  slliki  jusqu'à  la  fin, 

Ja  me  contenterai  ds  citer  deux  pbfbsàs  de  ce  livre.  La  pre- 
mière, à  causa  de  la  pensée  qu'eils  renHUiHei  tv  deuxième,  à 
cause  de  la  bisarreris  du  style. 

pBge4:  ■  tù  toUllItiuxoàlajuatlceetleSbonilaurBneBont 
communs,  égatlx  et  dUb*ibnez  selon  les  mérites  des  personnes, 
H  est  certain  qtie  Vm  verra- souvent  ebangéfbent  d'estat  et  de 
fortune  ;  non  sans  [M^JudtM  de  la  RépUbltqite.  » 

PageâO:  ■itallladlaineProviâêneecoligDOiBsantleurmau- 
uaia  courage,  dressa  justement  tif  bien  tost  le  tortu  vouloir  et 
dessein  de  leurs  conicienceSi  ttiiefije  fléau  mortel  de  sa  justice 
éterndle.  •• 

Ce  volume  est  orné  de  trois  gravures  sur  bois  représentant 
la  faite  de  Pompée  à  B^unduse  (Brindes) ,  la  manière  de  trans- 
porter des  bateaux  par  terre,  César  et  Pompée  campés  l'un  de- 
vant l'autre  en  tliessâtie. 

L'impression  dn  U*  livre  est  une  imitation  parfaite  de  llippres- 
siod  du  1"  Uvrei  Le  formai,  la  papier,  les  oaraôtères,  tes  lettres 
griaes.  les  flsurons,  la  ferine  des  figures,  la  division  des  cbai»- 
tres,  les  notes  marfinales»  tout  est  semblable.  EnfiUj  François 
de  ^ini-Ttiomaa,  à  l'exemple  de  Simëoni,  a  suspendu  son  mo- 
nc^nunme  su  bas  d'un  dessin  allégorique  dont  il  a  orné  le 
frontispice;  les  légendes  qui  accompagnent  cette  gravure  font 
ctairemeot  allusion  aux  guerres  riviles  qui,  à  cette  époque,  dé- 
BoIôienlIsFrance, 
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Voici  ce  dessin  qui  est  le  p^ant  indiapeniable  de  cdui  que 
nous  avouB  déjà  reproduit  plus  haut. 


Si  l'on  trouve  mes  observations  trop  longues  et  trop  minu- 
tieuses pour  un  volume  <le  mince  format,  je  rappellerai  aux  lec- 
teurs qu'un  seul  exemplaire  du  César  renouvelle  a  été  vendu  : 
un  seul  amateur  a  donc  été  favorisé.  J'offre  cette  notice  sur  un 
ouvrage  rarissime,  à  tous  ceax  qui  désireront  posséder  ce  livre 
sans  pouvoir  l'acquérir,  et  qui  peuUfttrene  le  verront  jamais. 
Ceux-là,  je  le  crois,  ne  se  plaindront  pas  de  ma  prolixité. 
Ar.  B. 
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H.  de  Vandenl ,  aiwien  miniBlre  plénipotentiaire  de  France 
eu  Allemagoe,  ex-pair  de  France,  vient  de  mourir  à  Paris. 
H.deVandeul  étoit  le  petit-Ste  de  Diderot ,  dont  il  ponédoit 
plusienrB  manuscrita  autographes  inédits  et  d'un  grand  intérêt. 

—L'Académie  d'Arros  adécerné  une  médaille  d'or  àH.  Lu- 
dovic Dauchez,  avocat  à  Arras,  auteur  du  ménKiire  couronné, 
aat  YBiiloire  de  tabtmye  royale  de  Saint-Vaatt  d'Arras,  de- 
puis sa  fondation  au  nr  siècle  jusqu'en  1789. 

—  Comment  le  diable  bâtit  vne  cathédrale ,  est  une  curieuse 
légende  de  l'ancienne  Belgique,  qne  H.  Léon  Pautet,  qui  ha- 
bite Hona,  vient  d'écrire  en  vers  agréables  et  faciles  ;  c'est 
court  et  joliment  conté ,  et  méritoit  bien  de  notre  part  une  men- 
tion honorable. 

—  H.  H.  DuBovel  a  adressé  au  Comité  des  nponumens  dç  cu- 
rieux documens  relatirs  à  VHisioire  de  la  Ligue  à  Amiens,  et 
M\  J.-Leclercq  de  la  Prairie  a ,  de  son  côté ,  envoyé  au  Comité 
des  Arts  une  intéressante  notice  sur  ta  découverte  d'une  mo- 
saïque romaine,  faite  dans  un  terrain  situé  à  l'extrémité  nord- 
est  des  glacis  de  la  ville  de  Soissons. 

—  H.  Delafons  de  Melicocq  a  découvert  a  Sainte-Radegonde, 
prèsPéronne,  nue  traduction  manuscrite  de  la  légende  de 
saint  Fursy,  de  1,462,  par  Jean  Hiélot,  calligraphe  du  duc  de 
Boai^ogne. 

—  H.  PolaÎD.de  Lîége,aopéré  I9  décoiiverte'  d'un  frag- 
ment de  manuscrit  de  la  fin  du  ti*  ou  de  la  première  moitié  du 
Ttrsiède.  II  en  a  fait  passer  la  n'otice  à  l'Académie  de  Bruxelles, 
qui  l'a  insérée  dans  sOb  Bulletin. 
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—  Boucfasin,  Sebourg,  Saiul-Chielain  et  plusieurs  auta'eB 
Irons  pliia  ou  moins  noirs  possèdenl  leur  biatoire ,  et  imprimée 
encore  !  La  ville  de  Condé ,  qui  oompte  autant  de  sièges  qae 
de  rues,  n'avoit  pas  encore  la  tûonoe.  Cette  lacune  monogra- 
phique va  être  comblée.  Un  jeune  et  ardent  numismate ,  qui 
a'«it  l^t  conixdtre  par  ()uelqtiM  pièoea  d«  vw«  t»w  tournés, 
H.  PeliaBt  d'Ajuio ,  aajourd'bni  domicilié  à  Coodé,  s'occupe 
Mivvotent,  dans  scb  mamoa»  d«  loiûr,  i  r^nîr  le»  Eaatéiiaux 
d'une  hitfcure  de  la  vill«  qu'il  Incite  en  ce  Bioiiwal. 

flous  connaissons  assez  le  jeune  écrivain  pour  garantir  que 
son  travail  sera  une  œuvre  consciencieuse  et  curieuse. 

—  H.  Ludovic  L^aoïw  est  cliargé  pu  H.  la  ontoxalre  de  l'Mu- 
truciion  publique  de  recberdwr  daoi  les  biblioUtàquos  et  d'in- 
ventorier les  pièces  autographes  qui  intéressent  la  politique, 
l'histoire,  les  sciences  et  la  littérature.  . 

—  H.  MiU^r,  eiDfdajré  au  départemeol  des  Bumuscriu  da  la 
BUdiothèqaenatioaate.aété  nommé  bibliotbéoaire  de  l'AMan- 
blée  nationale,  en  remplacement  de  M.  Beucbot.  H-  Alfred 
Letronne,  élève  dé  l'Ëcole'des  Chartes  et  6l8  de  l'illustre  hellé- 
niste, a  été  nommé  employé  au  département  des  manuscrits  à 
la  Bibliothèque  nation^. 

— H.  TaraniK^  l'on  des  éditnire  de  Grégoire  de  Tours  et 
auteur  de  plusieurs  autres  ouvrages  bisloriques  très-rccom- 
mandables ,  est  nommé  bibliothécaire  de  la  BiMlothèque  Haifr- 
rine ,  en  remplacement  de  M.  Thiebaut  de  Berneaud,  mort  dans 
tes  premiers  jours  du  mois  de  janvier. 


jt,GoogIc 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


catalogue  de  livres  bases  et  cuhikinc  de  littérature, 
d'histoibb,  etc.,  qui  9B  trouvent  en  vente 

A   LA  LIBRAIRIE   DE  3.   TBCIlKNBIl, 
PLACE   DU  LOUVRE. 


âSC.  AuË«Ë  chronologique  de  l'hiatoire  d'Espagne  et  de 
Porlugal.  Paris,  1765,  3  vol.  in-S,  veau  fauve  G),   {rel. 

ane.) , , 14—» 

Bon  eicmp).  d'us  bon  \\m ,  wte  àtê  remarquet  particutiire*  Ji  la  fla  '<!• 

chaque  période,  sur  lé  gtnie,  let  maun,  Im  uuge»,  le  eonimaree,  les  finin- 

cesdeeei  monircblei;  efsemUali  notice  des  prineetcontemporatm  et  précis 

UiMMlque  Mtr  les  hoiniMa  tnaat  et  lUnstres. 

587.  Aboekson  (Le  marquis  d'>  Conaidërations  sar  le  gouver- 
nement ancien  et  présent  de  la  France.  AMsterd.  176&,.iii:12, 
veau  piarb.  fil ^ , .     Gi— ■> 

588.  AoMutN  (.Xasier).  Histoire  de  l'adminislraUcn  de  la  guer- 

re.  Paru,  1811,  4  vol.  in-8,  d.  rpl 18—» 

Bon  et  exMltent  ouvrage  malbeureitKDMnt  peu  connu.  Le  Uira  premier  cooh 

prend  de«  rechercbeantr  l'admimifrationàet  arrnéit  âet  aiieitiu,  et  ces  re- 
cberdiessonten  tout  pdnt  historiques,  Utlïnlres  et  curieuse).  Au  ll*n  second 
ç^eit  (le  raclmlotelratloa  tallltalre  depuis  lee  premiers  siècles  de  l'ire  vulgiire 
Jmqirt  la  fin  du  xv  siècle,  qu'il  est  question  ;  c'est  la  senrce  d'une  /oute  de 
rcnadgnemeM  ailles,  sur  les  plus  petits  di^lalls  de  notre  histoire  au   moyen 

29* 
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589.  BoniiiRi(PM^.}.  Numismala  summoram  pon^ficum  iem- . 
pli  Vaticaoi  fabricam  indicaotia,  cum  explanationibue.  Romx, 
1715,  io-îol.  mar.  Tert,  fil.  tr.  dor.  (a»c.  ret.),..'..  37— 

Bel  exemplaire  d'au  ouTn^e  orné  de  M  pUochei. 

590.  DKiKVteB  [Piam  de  BonrdeiUe,  teiffneur  afe].  Ses  ceuvres, 
avec  des  remarques  histariques'el  critiques  (par  Le  Ducbat, 
Lancelot fit Prosp.  Harchand),  LaHOye,  1740,  15  vol.  pet. 
ia-12,  mar.  bleu,  fil  tr.  dor.  (étég.  reliure  de  Duru).  3Sft~- 
Bd  «SMiptaln  4'uM  )«Ue  «dlUea ,  I*  mcUkura  u  U  [dus  compUte,  Ç/oftz 

Bnmet,  Manuel,  1. 1",  p.  U9.) 

501.  BmioM.  Vie  d'Emame.  Paris.  1757,2  toI.  in-12,  d.  rel. 

■  "»ean  ÏAuve  (élég^  rel.) 8 — ■ 

On  1  trouve  auni  l'biiudre  de  pluileurt  hommes  célèbres  ivei:  lesquels  U  ■ 
été  en  Ualsoa,  l'analpe  criLiquede  lesouvrigts,  et  l'eumea  impartial  de  *m 
seUIimeoseD  matitre  de  reUgkui. 

59S.  CiiniJtiT.  Lettres  sérieuse  et  badines  sur  les  ouvrages 
des  saVana,  et  sur  d'autres  matières,  par  de  Gsmuxat.  La 
'  Baye,  17.40 ,  12  vol.  ili-lS,  v,  A.  fil  (ans  oftHU  dt  madame 

de  Pim^ùdour.) 45—* 

.  Ttw*-«urielitt  eidlWMD  qW  IIM  m  rencoBtre  que  iWMini. 

SOS.  GiuciiSBa  des  auteurs  ancieuB  et  moderneSf  et  les  joge- 
mens  de  leurs  ouvrages  (pur  de  La  Biiardière).  Puis,  17M, 
io-lî,  Vi  fauve.  (Dutteuil). 10— ■ 

S&4.  CiStELLiif.  Lettre*  sur  l'Ilalie.  PbH>,  1810,3  vol.  iii-8, 
d.  rel.  T.  f.  (50  pi.) 7  50 

595.  CisTOKE  [Carlo).  Opère  raccolte  é  publtcste  da>  profeasore 
Fr.  Mocchetti.  Como,  1815 ,  10  vol.  gr.  in-8,  d,  rel.  veau 
bica  {étép.  ret.) 30—. 

6Mi  GaBFFOHiànB.  CbroBtienno  confulation  du  poinct  d'bon- 
oeur,  anr  lequel  la  noblesse  fonde  alijoard'bay  ses  mono- 
machies  et  querelles^  par  R.  P.C.  de  CheRbtiMlne,  arch.de 
Caesarée.  Paris,  1586,  pet.  in-S,  v.  éc,  fil 10— 
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'  597.  CoLuns.  Ëseai  sur  la  oature  etja  desiiDatioo  de  l'àme  hu- 

maiiierpar  A.  CoUins,  trad.  de  Tuigltis.  I/mdm,  1706, 

ift^U.v.j^qi, 6—. 

568.  bBDx  ouisoHS  de  saint  Grégoire  Patamas,  archevesqye 
de  TesB&lonique ,  par  forme  de  plaidoyer  etJQgement,  t'tme 
•ccuMDl  le  corps  et  la  corpi  aji  coQtmre  «e  déf«ndiut(, 
muet  éa- fr4a«(HB  ptr  Claude  d'Espeoce,  V  en  théologie. 
Parit,  1570.  pet.  in-S,  v.  î.  Bl.  tr.  dor.  {Ane.  ni.),   10— 

tj/D9,  pusEtTiTH)  gljtogrspbica  sive  gemmce  <}uge  vetutiasifos 
enblemaiibuB  et  grceco  arUficis  nomine  insigiiiis  quee  ei- 
staul  Rornsein  pauMo  Victorio  explicatte,  et  illuitratiB.  Bomx, 
ïa-A ,  fig.  Télin 10 — « 

000.  D'tta&ÉÀMs  IJai.-PierTt),  HiaU^re  dai  rëvolutioiis- d'An- 
gleterre depnia  le  -cfHnwencvneiit  de  la  mouarchii  )  qou- 
viUe  éditioD ,  revoe  et  corrigée  aiv  celle  de  Paris ,  en  3  vol. 
ni-4,  1693.  ZalToye,  1729,3  tomee  ea un  v«l.  'iQ-4,  vélin 
cordé.(B«f/e  eondition  hçllandaùe.) 12 — ■ 

B«Ue  t^Kioii  d'U)  txc«Ueut  «un^ ,  l'on  des  nleux  écrtu  pirml  lu  livra 
de  M  senre.  Le  premier  votume  est  oraï  d'un  rroaUspke  gmi  rorl  remu^ 
quaUe. 

601 .  Od  Cbbshe.  Histoire  généalogique  des  ducs  de  Bourgogne 
de  la  maison  de  France ,  à  tsqnette  sont  adjotmez  les  sei' 
gneura  de  Uonlagu ,  de  Sombemon  et  de  Couckes ,  issus  des 
mesmesducs;  et  ptuslenn  autres  princes  e(  prlncessef  du 
sang  rojal  incognus  Jusquesà  présent,  le  tout  justifié  par 
titres,  faistoireset  antres  bonnes  ptwm»,  par  AdJ.  DuCbasne, 
Tourangeau.  Paris,  Cn»)urf«y,l628,  ia-4,  T.  éc.  SI.  29 — ' 
llMDtM4lRdaait«B<mv«M,dctikapkls«d»VlnuMi)»»i(h»CMiitn*te 


603.  De  Plessis.  Harangue  prononcée  en  la  sale  du  Petit-Bour- 
bon, le  xxia  tdvrier  1615,  à  la  ctosture  des  estabs  tenus  à 
Paris,  p«r  R.  P.  en  Dlen,  Annand  Jean  Dn  Plesns  de  Riche- 
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lieii,  évesque  de  Luçon.  Pari»,  Cramoisj/,  1615,  pel.  in-S,. 
y& '. 4— 

603.  ËùsiE.  Les  ColloqnëB  d'Rraatne.  Nom^e  traduction 
par  Gueudeville.  Leide,  17S0,  6  vol.  jd-13,  port.  v.  m.  figu- 
res à  mi-page 

604-  FiBucn  Aiberti.  Bibliothecs  latioft  «re  notitîa  aac^>ruin 
veterumUtitioniiii.acceditDovuinBuppleineDtain./ffimAw^i, 
1712,  Jn-8,  veau  brna.  {Chiffrées  d^Agaesieau.) 4  50 

605.  Fàichet.  Fleur  de  la  maison  de  Cbarlemaigne,  qui  est  ta 
continuation  des  aotiquitez  frspçoiBes,  recueillie  par  le  prési- 
dent-Fanchet.  Paris,  1601,  pet.  io-8,  vél ■  5—" 

606.  Flihihd-Gkëtbt.  I>epcriptîon  complète  de  la  ville  de  Saiot- 
Uenis,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jonrs;  de  son  ancienne 
abbaye ,  de  Hle  Saint-Denis ,  et  la  biograpbie  de  tous  les 
hommes  célèbres  morts  ou  vivants  qui  les  ont  illustrées. 
Paris,  1840,  in-8,  d.-rel.  v.  f.  (onédefig.) 6—» 

607.  Giuttê.  Vita  e  commercio  letterario  di  Galileo  Galîlei , 
scrillada  G.  B   Clémente  de'  Nellt.  Lotanna,  1703,  3  vo). 

in-4 ,  d.-rel.  veau  ant. 18 — " 

Bonne  édition,  ornée  d'uiibeauporu^lt  etdé  3  plaïKlies. 

608.  GËocoiPHiE  des  légendes,  ou  Table  géographique  des 
■  noms  de  provinces,  villes  et  autres  lieux  qui  se  rencontrent 
,    dans  les  légendes  des  saints,  les  martyrologe,  etc.  Pont, 

1743,  in-12,  v.  marb 6— • 

Ce  volnue,  trt»-«tlleaui  recherches  lUtéraires,  eu  tenBlnépuimceicel- 
leiue  uÙe  BéoKnphlqae. 

609-  GoTOTtlXE.  HémoiresdeH.  deGourvillo^  cmiseiller  d'Ëlat, 
concernant  les  affaires  auxquelles  il  a  été  -employé  par  la 
cour,  depuis  1642  jusqu'en  1608.  Atasterd.  et  Paris,  1782, 

î  vol.  io-12,  cai^l.,,., lî— ■  ■ 

HMiDlre*  cttTteai  Cl  IniérenuN  ;  sont  deveQiu  rarci. 
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610.  GmcctiuiHi  {Fftmeeteo);  Istoria  d'italûi;  alla  uiigUor  le- 
zione ridotU  dal  proressor  G.  Rosini.  Pua,  1819,  10  lom. 
eo  5  vol.  in-S.-porlr.,  veau  fauve,  fil.  (r.  dor. 3S — > 

611.  Guvi».  Eaprït  des  lois  romsiDef,  trod.  par  Requier. 
Paris,  l8Sl,iD-8,d.-rel.  veau  bleu. ^ 5 — > 

613.  GiËGOKi(G.  M).  iBtoria  délie  vercelleee  lett^ralura  etl 
arti.  Torimo,  U/pogr.  Cfàrio  e  JftM,  1819-183:4 ,  4  lom.  en 
2  vol.  ia-i,  d.-fel.  veau  anliq.  (ÉUg.  rtUvre) 40-^>> 

Cei  eaeetlem  ouvnge  ni  omè  de  4(1  portrait)  «i  de  !4  gniuret  de  moiiu- 
tam»  d'oiilkpillë.  On  «ait  qu'une  gnode  partie  de  rUltkm  «  <té  dëlTulle  par 
acddent  ;  eII«  est  itone  derenae  trtera^. 

613.  ILkDUiJii  Junii  emblflinala.ad  Arnold.  Cobelium  ^uBd^iti 
aeoigmaliioi  Jtbellus.  Ântverpia,  C.  Ptmtmi,  1565,  iu-S, 
ligurea  sur  boia ,  vean  ant^  (Belitire  du  xvi*  si^le  avec  ar- 
mciriet.  ) IQ— ^ 

6i  4.  HisToiBE  de  Dion  CaBsius  de  Nîcée ,  abrégée  par  XiphiliD, 
ooaleaant  ce  qui  s'est  passe  de  plus  considérable  sous  les 
empereurs  romains,  Irad.  de  grec  en  franc,  (par  de  Bois 
Gailbert],  Paris,  Ci.  Ba-bin,  1674,2  vol.  pet.  in-12,  v.  m. 
fil.  [Àtue  armes  de  madame  de  Pompadouf) 13— • 

615.  HisroiaE  de  Ferdinand-Alvarez  de  Tolède,  )Hwmier  du 
nom,  duc  d'AIbe.  Paris,  1699,  2  vol.  ia-12,  port.,  veau 

616.  HoiKi».  Histoire  de  la  peinture  ilalfeone,  depuis .Pronié? 
tliée*  jiràqn'i  nos  jonra.  Paris,  1834,  in-8,  d.-r^.  veau 
bleu •. 5—» 

617.  Idiota.  Les ConlemptationB  de  Idiota,  homme  de  sainclc 
vie  (il  vivoit  l'an  850  ou  environ]  sur  l'amour  divia,  la  Vierge 
Marie,  la  vraye  patience,  eLc.  —  lièm  douze  reigles  con- 
cernantes la  vie  chrestieiuie ,  liure  fort  deuot  de  la  traduc- 
tion de  J.  Tîgeou ,  Angeuio ,  chanoine  en  l'égliae  cslbedrale 
de  Melz.  Paris,  Chaudière ,  1586,  in-16,  vél 9—- 
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618.  Le  HitsTBE  {Rodolphe).  Les  divins  M^Btères  de  la  pbil«- 
sqphie  platonique ,  sommairement  rapportez  &  la  sagesse  de 
Pytbagoras,  parRod.  Le  Haistreb  JParM,1628,  ia-I2,v.  (. 

Um.  m.) ." ,.. 7^ 

rw  iiiliiwiiMMiiiurMw  pwUtmdDCtlmMpnM,  itm  Wdan  nswd,  dei 

prdcqitM  de  Pjrthigoru  et  m  termlae  pu  cm  mAmM  prricepus  en  Ten  UtimL 

ftia.  LBdwH».  MoQlavLMQioiTboiipMidi«IUiei<ilHM"**<!P"<' 
argptùm  .  IMl  I  VO;^  leau  vit-  (4t(ff  «rwn^dii  Dtk  Tkou.) 

S8— . 

ValDnM  M  II  plm  belle  conHmUenelrart-Cetitt  Mie  «dlllM,livte*e 
eo  leitrei  Itiliquea ,  peut  tut  compirAi  mx  beiui  AMMt 

010.  iLBmiB  memorabm  ddf  abbale  Miob.  jGiuatimani ,  de' 
Btgaori  di  Sdo,  e  d'aHri.  Jttwui,  ITTS,  9  t^oL  pet.  ia-lS, 
vél B— 

,  6Î1.  LiDDiK.  Discoura  en  forme  de  dialogues ,  ou  Histoire  tn.- 
gîque,  en  laquelle  mt  nayvem'ent  dépeinte  et  descrite  la 
Bonrce ,  cause  et  progrès  des  trooblea  et  differeas  qui  durent 
encore  aujourdlmy,  meue  par  Luther,  Calvin  et  leurs  con- 
jurez et  partisaoB  contre  l'église  catbolique,  trad.  du  latin 

'de  R-  P.  Gulll.  lindan ,  evesque  allonan ,  en  inostre  langue 
friBfoiM,  par  R.  Besoiat,  Angeuin.  Pvif,  G-  Chmdièn, 
1566,  peLia-8, va... .,,,,. ,,....,.., ,...  10—- 

On  Ht  eu faM do  dirai  ■  CelMtliianiM  ■incthUaw  TrialattodelUiw»ieo 
ei  dong  Hnlconjm,  1TI9.  «  ' 

02.  ^niii8CH.>nG  B|ii^GoaiiMDlMi«ïiMi>riqiw  et  chronolo- 
gique bdt'I»  £lphémé|i4es,  iqtitulées  «.DiumaJi  di  Hisser 
Halleo  di  Gioveaazzp.  »  PwU^  F.  Didot,  1S39,  ia-9  ,  Uré 
iB-4,  gr.  pap.,  d.-rel.  veau  antique.  (Élég.  rel.), ...  2 — 50 
L'udenne  ClucHilque  ittribuée  à  HiUeo  Splnello  de  GlaTontuo  cmitleot 

d'importani  dételb  eor  la  éTinsmeiii  qui  le  pantreot  duu  18  roriuine  de 

Ne|des  depuis  la  dcrfdïTM  uiifca  du  règne  de  FVédéric  lE  Jusqa'iii  rtpie  de 

<kàrtMd'&4w. 

623.  HuiLom.  Lettere  scientifiche»  ed  crudité  del  coote 
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Lorenio  llagtloUi,  Firenat.  1721)  iB-^iportr..  veau  marbr. 

81,  (PodrfMg») ...■•■  7—50 

M  *umti.  da  la  Mnai*»  «Nnoit  dq  «w  Imvm  ««a»i'««.  Oné  d'ua  bem 
portnlL 

634.  MMottfcd  t>oàr  Behrif  ll*MMotte  de  iHWii,  dutibni  de 
Pnnce;  avec  Ua  trSilé  de  la  COdndtMUlM  dw  hommafa,  fiût 
paf  ^eS  oMrefl  les  1798  (pu'  ht  père  6Vl^  U  poMM  par 
l'abbë  Qaerbenf)-  Parti,  17?7,  •  vid>  tD-19,  t«iui  niHiré 
(  Danme) , 10— 

639.  MëkbiitlépDiif  Hd^t-llOiiktoitaSQeaRitnaldeGndTCne, 
pi^tiile^  miniatft  de  Philippe  U ,  m)  d'Espagne  (par  dem 
PrtwperLevesque).  Pari»,  l7Sà,!! vol. itt-ls.Teaiiinarbi  »— ■ 


636.  Msites  (inr  Salfhelld)  opère  ;  poblicftte  dfcl  t^at.  6:  I<ftc<J6l« 

d'Aaara.  Bassano,  1783,  Ë  vol.  in-4,  fig.  d.  rel 9— - 

Le*  ouTngH  de  cet  ■rOrte  wm  trè^^stimét  ei  k  cbenl.  d'Azan  recoD- 

mink  cEtle  édition. 

6S7.  IbuMra.  Opinkitu  dea  aatàta*  aur  lea  Juih  i  par  de  Nira- 
baad  i  aeer^taira  perpétuel  de  rAoaddmie  fraoçoiee.  Lonàrts, 
17<9,  pet.  ia-8^y.  fauv.  fiL(£>froiM) 8— - 

638.  Mtna  {ÙMtIppi).  Vhkâi  BaoTMiilo  C^ni  <  scritta  da 
lu)  mEtdeeJtto  traW  d'all'aUlagrafa.  per  cunt  G.  HoUni. 
F»mit,  iMS,  S  vol.  ln-8,  di  rat^  veau  «oL  {Ex.pap. 
t>élin),.:ii,,.,. ...- 10—" 

639.  ItÉD^tËk  ILê  ÇtMn  de  La).  Hiatoire  des  d«i)|d]ina  de 
VieHnoiSj  d'AuVergne  et  Aa  Franee.  Parist  1760.  I  vol. 
t»-13,  veau  marb. ^........   9 — » 

1)30.  Ojugdib  (j'}  ^ea  ^ueJs  et  dei  toumoiâ  et  tëtii^  dtSBrftfals 
combata  (  par  ChevriM-  de  Rivière ,  officier  d'infanterie  ) , 

ii>-4,Dnr.Tert,iil.  Ir.der.t^itarsrmKitîsCMuie) 30 — * 

Xanuscrit  du  \iw  siècle ,  ti  déillj  au  coml»  il«  Ctiaralatu ,  prtnc  du  ung. 
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63t.  Qsoiius.  Histoire  de  Portugal ,  coatemot  les  eotrepriaes, 
navîgatiops  et  geMfis  mémonibleg  des  Portugatlots  laot  en  la 
coaquesle  des  Indes  Oneotales,  psr  eai^descouvertea,  qn'ès 
guerres  d'Afrique  et  autres  exploita,  copiprinse  en  vingt, 
dont  les  dûuae  preoiiws  umt  Irad.  da  tatia  de  Jer.  Oaorius , 
et  les  huit  Buivana  de  Lopez  de  Castagnede  et  d'autres 
historiena.  Del'imp.  deSraiic.  Eslieime,  15SI,  io-fol.  v.  m. 
(Ârmotries).  ; S*—» 

632.  Philosophie  (la}' naturelle  résIaUie  en,  sa  pureté ,  où  l'on 
Toid  à  découvert  toule  l'œoooQinie  de  la  nature,  etc.,  avec 
le  traidé  de  l'ouvrage  secret  de  la  philosophie  d'Hénnez , 
qui  enseigne  la  matière  et  façon  de  faire  la  pierre  philoso- 
phale.  Pons,  166f ,  pet.  ia-8,  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Ane.  ret.).  4— > 

633.  PLiUHB.  Les  vies,  fùctz  et  gestes  des  SRioctzperea  papes, 
empereurs  et  ro^fs  de  France,  ensemble  les  hérésies,  coDcilles, 
guerres  et  autres  choses  advenues  tant  en.  la  chretienté  que 
autres  pays  estrange  et  barbare,  escriptea  en  latin  parBapt. 
Platine  de  Crémonne  et  depuis  tournées  en  fraucoys.  On  Us 

"  vendà  Par&,àtagrMdialtedti  patayt.eupnmiw  pilier, 
par  Ch.  L'Angelier.  KDti,  pet.  tn-8,  v.,  aot.  denL  avec  les 
portraits  gravés  en  bois 16—» 

634.  Recvebches  de  l'antiquité  de  la  ville  et  lailliage  de  Chas- 
teaii  Landon ,  servant  de  deffenses  contre  les  entreprises  des 
officiers  du  bailliage  de  Nemoura.  Paru,  1662,  in-8,  y.  m. 
(Bel  ex.  à'vn  volume  trèt-rare) , 12— 

635.  RfUDCciNi  {Ottavio).  La  favola  d'Aragne.  firmxe,  1810.  — 
Il  Narciao  favola.  Roma,  IS39,  en  un  vol.  gr,  in'4,  d.-rel., 

veau  fauve  {élég.  rel.) 9— « 

L«  prendef  de  cet  Jeux  ouvragci ,  d'un  tuteur  fsUmâ ,  e*i  liiiprinié  stir  pa- 

jilPr  bleu  et  le  titre  en  en  encre  rouge.  Il  *  élé  composé  t  l'occuton  da  du- 
rlaRe  <]«!  Mgnor  Pler  Franceaco  Rlnucci  et  délia  skgirara  Terrai  AnUnoii.  — 
1;e  Mcondi  sur  grand  papier  vélia,  ■  i\i  lait  tmiai  pour  la  cAlébrathm  Uu  ma- 
riage (le  D.  Slgtsmund  Cbigi  el  île  oWa  Leopoltla.  11  esl  publié  ifi  pour  la 
prPinf*rp  fols  par  U  Maria  Rrari. 
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RECHERCHES  SUR  L'IMPRIMERIE 

DMS   QUELQUES    TILLES   DB   rKlNCS. 


Ams,  cette  ville  dei  trouTcres,  powédoit  au  moyOD  âge  une 
disnibre  de  rhétorique  qui  se  trouve  meuLionnée  dans  le  cata- 
logue de  Gérard  (i).  Elle  eut  uue  grande  iuQueuce  pendaDt  le 
xr  siècle.  En  1431  on  y  distribua  des  prix  sar  la  question: 
Pourquoi  la  paix  ne  venoit  pas  €b  France?  Dn'Bait  qu'à  celle 
époque  de  sanglantes'  divisions  eulre  les  Armagnace  et  les 
Bourguignons  agitoient  la  France,  que  d^à  plusieurs  leatatives 
de  pacification  avoient  échoué,  et  que  Charles  VII  ne  se  récon- 
fùlia  avec  ton  puissant  vassal  que  dans  le  congrès  tenu  &  Arras 
en  1435  f3).  Les  ambassadeur»  des  différens  États  européens, 

|l]  L'uleUT  de  ee  aéaioin  (extrait  du  fiuUcIin  du  BibliophiU  btiBe)\ital 


et  niUft  cutda  )  l'Andéoila  dM  lucrtptloD*,  d»i»  n  aduice  du  1  ]  aoUt  dernier, 
a  accordé  i  H,  1«  eomte  Actunet  d'Hérlcourt,  une  mentloD  hononUe  pour  ua 
deux  (UMcrtailong  manuKrlIeB  :  1*  Lannei ,  tei  iHgneuri  depuû  la  tempt 
tm»  plut  nniUi  jvtqvîà  n»  jour*  j  !"  BiHiogra^hie  arragtoiie  a«ee  Aet 
HOM  HUtagrophigucf  et  tittérairtt. 

<!]  Méinaire  UUortqu*  Mir  la  bUdlotl)ic|ue  dite  de  Bourgogne,  préMOte- 
OMOt  UUioUitqne  pnbUqut  de  Bnaellea,  pir  H.  de  Lwerna  SuiUnder,  p.  leâ, 

(1)  Le  ]oonul  de  la  ttit  d'Ame,  par  Antoine  de  la  Taierue,  a  éli  Imprimé 
a  Paria  arec  de*  note*  de  Cdari.  Le  manuscrit  autographe  eat  encork  dan*  ta 
WMIiilWijai  de  8«fiit>Tùat  d'Arraa.  How  atou  lu  ea  1840,  i  une  aéanee  de 
lafiocHté  daa  AaUqitfra  de  ta  Hotlole,  on  méaMdre  tar  ca  lUt  mportant  M 
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venus  (le  toules  les  parties  de  l'Europe  à  cette  réunion,  don- 
nèrent aux  conférences  d'Arras  une  iroporlance  telle  que  n'en 
eut  jamais  aucune  assemblée  du  moyen  âge.  Et  pendant  que 
des  questions  aussi  graves  s'agitoient,  un  autre  programme, 
vieux  reste  de  la  gaieté  du  moyen  âge,  intc'resBoit  la  masse  Ae^ 
habitans  :  A  celui  qui  allumera  le  plus  vite  une  torche,  un  falot 
d'agent  i  à  quidiantera  le  mieux,  une  alouette;  à  quiconque 
contrefera  l'ivrogne  et  le  fou,  donnera  tes  avis  les  plus  sages 
et  dira  les  choses  les  plus  sensées,  un  pot  d'argent.  Ces  divers 
prix  furent  gagnéS'  par  des  I>ourgeois  d'Arras_(l).  Le  dernier 
acte  que  nous  connoissiçns  de  la  chambre  de  rhétorique  date 
do  1491.  Celte  ville  réunie  à  la  France  parLouîs  XI,  après  avoir 
été  ruinée  par  Kon  royal  vainqueur,  liprrs  avoir  vu  jeter  en  exil 
ses  principaux  habitans,  voyoil  son  industrie  renaître  eoug  la 
protection  de  ('barles  VHl  et  de  la  dame  de  Bcaujeu  (2),  C'ctoil 
un  retour  vers  les  temps  de  sa  glorieuse  prospérité  :  on  vouloit 
ranimer  les  fêles,  et  des  récompenses  furfenl  promises  à  qui  of- 
friroit  à  la  curiosité  publique  les  jilus  beaux  spectacles.  Les 
archives  municipales  ne  disent  pas  quels  fui'cnt  les  heureux 
vainqueurs.  Arras  ctoit  livré  l'année  suivante  aux  violences  des 
,  gens  de  guerre,  et  lessoidats  de  Haximilicn  n'avoient  pour 
celte  ville  ni  pillé,  ni  égard». 

Tandis  qu'Arras  avoit  salué  de  ses  vives  acclamations  le  re- 
tour des  Bourguignons,  une  découverte  imporiaute  changcoil 
la  face  du  monde  inLellectuel ,  el  marquoit  bien  plus  sârement 
que  ne  l'avoit  fait  la  prise  de  Constanlipoplr,  la  naissance  de 
l'histoire  moderne. 

(I)  Arcli.  munk.  d'Arras.  Rq(ii.t.  mit»,  cl  iai)|)ort  sur  Ivs'arclilves  ilii  l'as- 
de-C*iai>,  pa^  I.ouaiMtn'.— Arclilvcs  du  N'ui'd  de  U  France,  rfouv.  sfr., 
loute  II, p.  321,  '  • 

[i)  NouxavoassuOlMmuienldécril  ces  ëi^neiiiens  dans  iiossléges  d'Ams; 
nous  y  rcnioyoïis  le  leclcur. 

Sur  ks  ét<ïiiGiiieas  qui  oui  i^ulvi  la  prise  d'Arras  ni  iwt ,  t>*r  les  itourgnl- 
gnous,  on  pcul  consulter  arec  rnili  le  Joum^l  de  dm»  iiirvl  llolxvt,  relltieiu 
de  Sainl-Vaast,  lémoiii  de  la  violence  de  la  gamlson  alloniauile. 
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Jeun  Geîn8Heiscb,tlU(lutenbei^(l),nû  vers  HOOàMayeDce, 
avojt  découverl  l'imprimerie  ;  an  ouvrier  <lc  Jiist ,  nommi; 
Pierre  Schœffer,  de  Gernsheim,  perrectioniioit  Vemyloi  des  ca- 
raclères,  et  déjà  commençoit  h  se  répandre  les  preipieca  in- 
cunables si  recherchés  de  dos  jours.  Les  universités  s'étoient 
associées  avec  eotbousiasrae  au  monvement  qui  alloit  être  im- 
primé à  la  civilisation  ;  les  provinces  helges  s'éloienl  signalées 
par  leur  z^e.  Thierry  Hartens  avoit  fondé  à  Alost  en  1473  une 
imprimerie  qu'il  transporta  à  Anvers  en  1476.  Nicolas  Ketelaer 
''  et  Gérard  de  Leemptea  établissoient  une  à  Utrecht  en  1473; 
Jean  de  Westphalie,  à  Louvain,  en  1474;  CoUrd  Hansion,  à 
Bruges,  en  1476;  les  frères  de  la  vie  commune  à  Bruxelles, 
dans  la  même  année  (2).  Bientôt  leti  imprimeries  Gt^rnuUi pliè- 
rent et  il  n'y  eut  guère  de  ville  un  peu  importante  qui  ne  pût 
éditer  les  productions  des  savane  qui  l'habitoient. 

SeloD  Brunet,  Valenciennes  possédoit  déjà  une  imprimerie 
en  1500,  (3)  et  20  ans  plus  lard  un  livre  s^trtoit  des  presses 
cambrésiennes.  Il  n'est  pas  jusqu'à  la  petilo  ville  de  Hesdin  qui 

(1)  On  a  beaucoup  fcrii  »ur  rimprimerk  et  son  origine,  mais  quiconque  veut 
Hre  un  Hsnm^  drs  dlKiisBlons  qu'amenèrent  ks  lirjtentlons  rivales  des  villes 
aOcnandei  et.  hollandaises,  consulter!  avec  Trult  If-s  Ciiriosilés  hibtiogra- 
phifHti  de  Ludovii^lanne,  Paris,  1g4S. 

(2)  Vojrez  1g  Bulletin  du  Bibliophile  belge,  publication  dan»  laquelle 
M.  le  baron  de  Reiffenberg  a  su  renilre  intc'ressante  une  science  aride. 

M.  Gratet-DupleKsis  a  piiblji'  une  savante  dissertation  sur  ce  sujet  en  léle  de 
la  Bibliographie  douajslenne. 

^3)  S'eosniteiH  iGSchaoaous  freorgineslmprloieien  ValluicblennespaTlehan 
de  Uége  devanl  le  couvent  de  St-Pol  [nans  date),  in-4°,  gothique. 

Jehan  de  l.lâge,  dit  Brunet,  Impi'lmoit  >u  commence  ment  du  \VI'  siècle  et 
pfut'étre  iDAme  i  la  Ci  Ju  XV*.  .Voni-.  rtch.  hibliog.,  L  [,  p.  307. 

Le  nifme  auteur  signale  «gaiement,  1.  Il,  p.  HT,  un  autre  ouvrage  imprimé 
iVaienriennes  et  qu'il  croit  de  l'an  1 500.  Nai»>auce  très^ésin^,  etc.  La  seconde 
ëililioo  du  curieux  royaiie  de  Jacques  Desaige,  sur  lequel  les  éditeurs  du  nord 
de  la  France  ont  publié  des  notes  si  Intéressantes,  aïoii  ét'^  imprimée  ï  Cambrai 
i  ta  fln  'le  lâI-1.  fj  première  édition  publiée  par  le  m'niR  inijirinieiir  (Bona- 
Tcnlnre  BrasMTt,  a  dû  être  Imprimée  veri  ISIO.  [Voy.  Ri1>iiog.  cambrés,  par 
A.  Dinaui.)  A  Douai  enHti,  l'Irtiprimerip  n'est  pas  antérieure  à  [.Slï:!,  époque  î 
laqmllr  sut  lieu  la  (nnilaUnn  de  wn  nniver^iié. 
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D'ait  à  cette  époque  fourni  ses  mitëriaux  à  l'histoire  de  )■  ty- 
pographie artéûenne.  MM.  Mon<l«lot  et  Pién  placent  l'établls- 
sement  de  l'imprimerie  à  Hesdin  en  1517  et  dtent  VAgftgttloirs 
des  coutumes  d'Artoù,  imprime  oelte  anaée  cfaet  Buuldrin  Ver- 
qnin.  M.  Dufaildle,  dans  ud  excelleot  article  pnblid  dans  lea 
Andiives  du  Nord  de  laFrance(l),  diacut&nt  cette  opinion,  y  a 
relevé  une  double  erreur.  ■  Il  existe,  ta  effet,  dit-il,  une  ëdî- 

*  t\QadeVAgr*gatolredeMCousttÊm«sdei6l7,itapnai4i  Hesdin, 

■  Quis  d'abord  elle  est  due  à  BftuIdHn  Dooquin,  et  eAsuite  ce 

■  n'est  pas  le  plus  aacien  monument  connu  des  presses  de  cette 
<  ville,  ni  te  plus  ancien  recueil  des  couUimei  d'Artois,  Bou- 

•  lonnaiB  et  Guines,  et  comme  l'a  oru  M.  L.  Dûcas,  qui  a  décrit 
••  cette  édition  dans  la  Revue  du  Hord,  tom.  I,  p.  IflS,  d'après 

■  un  exemplaire  de  sa  bibliothèque,  M.  Brunet  fait  connaître 

■  l'AgrégatoÎTvde  1617  et  celui  de  1519,  sortie  des  mêmes  près- 
«  -ses  et  peut-être  même  but-il  remonter  jusqu'en  1509,  année 
u  dans  laquelle  furent  complétées  et  réunies  pour  la  première 
<•  fois  ces  différentes  coutumes,  pour  trouver  la  première  édi- 

■  (ion.  »  Nous  avons  prouvé  qu'eu  1520  Bétbune  avoit  &it 
imprimer  à  Hesdin  plusieurs  livrets  pour  l'instruction  des 
fidèles  (2). 

H.  Piers,  qui  a  publié  quelques  notes  sur  l'imprimerie  dans 
le  Pas-de-Calais,  dit  que  J.  Pice  imprima  à  Arras  un  MisiaU 
atrehatmse^Z).  Le  laborieux  biblioLhéoBiren'avutcertunemeat 
pas  TU  cet  ouvrage,  sans  ciila  il  auroil  remarqué  que  non^eu- 
lement  rien  n'indiquoit  le  lieu  de  l'impression  du  volume,  mail 
que  le  libraire  ne  se  nomraoit  pas  Pice  (4j.  Cette  erreur  a  déjà 

li)NotMpoiirMrtlrt  l*hlturiKde  l'imprlmeiK  diDt  il  Nord  et  le  PiMk- 
CilalS.  Arcb.  du  nord  de  la  Prance,  aoin',  sdr.,  t.  I,  p.  36  et  iuIt.  Ce  tnTtll 
conltenl  d'ntiles  el  Judicieux  renielgncmeiit.  C'est  Jusqu'à  ce  Jour  l'ouTrage  le 
plu  complet  M  le  plu*  exact  sur  eet  Intéreswnt  suJeL 

[3]  VoT.  IB  BiWopiiilt  Idge,  tom.  VI. 

IK)  Biographie  de  la  tIU*  de  Salnl-Omer,  p.  104. 

LeHImeld'ArrasiTolt  dOà  «lé  Imprimé  1  Paris  en  |4S3. 

(4)  Cett  une  de  ces  latinlsitloiu  il  « 
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él<  nievét  ptr  H.  Durnilelle,  mais  la  dMcripUun  qu'il  ■  donnée 
du  Out  ouvrage  est  incomplèlfl.  H.  Van  Praet  n'a  [«8  été  'plUH 
bMreux  dans  son  cataK^A  de  livret  imprimés  sur  vélin  (I); 
on  itoue  permettra  donc  de  donner  apr^s  eut  une  deacriptlon 
decet  ouvrage  dbntl'exéctition  est  remarquable  et  dont  le  ti- 
tre surtout  mérîteroit  d'être  reproduit  avec  grand  soin  (2). 

-  Hiaaale  ad  usum  insignis  ecclesie  Atrebalen. 

Sancta  Maria  org, 

Sancte  Joannes  evangelista  ora. 

Venundatur  atrebali  in  papiro  et  pergameno  in  edibus  Joan- 
DiB  Pica  vel  Antbonii  fllii  ejusdem  tii  ptrvo  fora  Juxta  [oama- 
rium  ad  inlersignium  sancti  Joannts  evangeliste  commoraa-. 
tiam.  ■ 

Au  dernier  feuillet  on  lit  :  ■  Ad  laudem  Dei  omnipotentia 
jusque  iatpmerau  genitricii  et  Virginia  Marie  totlnaque  curie 
odeslia  in  coj  us  honore  intilulala  est  Attrebatoosis  eccleaift,  Un- 
prcMum  est  hoc  opua  novissime  «mendatum  aano  nostrss  aalu- 
rifl  H*  quîagentesimo  deoimo  septimo  die  vero  ultima  DiensiB 
martil  ante  Pasoba.  Impeàsis  Joannis  Lagacbe  et  Antonii  filH 
qusdom  bybliopolarunt  manentium  Atti^bati  in  qnadrivio  parri 
fori  justa  d9mum  ville  et  lanienas  ofBcinaa  :  ad  iatmsifnitun 
divi  Joannis  evangc^te.  Ibidem  que  vénale  aperitur.  ■ 

^em  l'AsKbet  l'tdiuur,  comma  oa  \e  vem  pliu  bal,  l'appel^t  m  tOU  Li- 
■adx. 

(I)  Citilt^e  de*  llTRi  imprinKi  lur  ïéUa  qui  m  traunnt  (Uu  un  blblio- 
Uttqne*  UDt  publique*  que  pardculltrei,  tom.  I,  p.  39. 
-  M.  Vin  frwi  >  fkit  Miu  MÊcrtfUoa  d'après  rnemplalre  0*  Il  nbHdtbïqiM 
■BaawtDt,  naaU  II  naTalt  pat  sMuflon  dn  rtinn  par  IcqiMl  sa  dMgomt  en  Iih 
•eim.  H.  Dnraltdlè,  loco  citilo,  dit  :  ■  Peut-(tre  les  doit-on  (an  Lagacbe)' 
IM MlOoH  dt  un  «t  da  I&08.  Gotti  danUra  portolt  d4)ii  opttiM ordbMtum  . 
ei  dHI(Miti  «ira  noritar  caMJgawin.  > 

(3)  La  BlbUolbtqM  pOMtd«  dcui  CMnpblrM  de  tx  nagnUqtw  ontrage, 
r«a  lor  papl"  M  rauUs  nir  panbemln;  ec  ikrnler  •<  troure  auial  dana  la  bt- 
bOMMitie  da  H.  BoMt,  itocat  É  Ana*]  nou  ■»»  aonmaa  «inoat  aturb«  l 
décrire  rcieMiriain  nr  parebemlo,  celtU  «or  papier  n^Otatit  d'antret  dll»* 
RMca  que  l«a  graTuns  ce  aoot  pal  eniniirinéel 


jt,GoogIc 


48S  goLLïTiN  ni'  bibliofhile. 

Après  le  titre  qui  lient  tout  le  recto  du  premier  feuillet,  on 
voit  au  verso:  Tabula  ad  inveuienduoi  pascha[l].  C'est  une 
table  des  fâtea  mobilee,  puis  vient  un  calendrier  qui  comprend 
douze  pages.  A  la  fia  de  ebaque  mois  sont  des  conseils  hygié- 
niques; noua^n  citeroos  quelques-uns  pour  les  faire  appré- 
cier, 

Hartlui.      Humora  glgnlt  tirlosque  dolores, 

Snme  dbinn  pure,  cocluna  si  placet  ure; 

Btlnei  suut  tua,  ted  que  Kiparflu*  yam 

VcDi  nec  addendi,  nec  jioUo  siL  (rlbuenda.   . 
Uctobcr.    Oclober  vini  prebel  cum  canie  farina. 

Nec  non  ancina  caro  valet  el  volucHua; 

Quamvls  sint  sana  lamen  est  repletio  rana. 

Quantum  vis  cnmede  sed  non  precordia  lede. 

Après  un  feuillet  contenant  la  bénédiction  du  pain  et  de  l'eau 
commence  la  pagination  de  l'ouvrage  qui  se  continue  jusqu'au 
folio  134.  Ce  sont  les  offices  ordinaires  pour  tous  les  jours  de 
l'année.  Ici  la  pagination  est  renouvdée  et  s'arrête  au  folio  96  ; 
on  trouve  ensuite  un  feuillet  isolé  ;  enfin  la  dernière  partie' 
commence  immédiatement  après  lui  elcoutient  47  feuilleta. 

Ce  missel  est  sur  parcbemin  et  contient  plusieurs  gravures 
entaille-douce  coloriées  eu  or, azur, vermillon, vert, bleu, etc., 
avec  un  grand  soin.  Les  lettres  majuscules  sont  tantôt  simples, 
tant6t  ornées,  tantôt  rouges,  tantôt  noires;  la  couleur  des  ca- 
ractères varie  également  ;  on  remarque  aussi  différentes  let-  . 
très  majuscules  coloriées  et  des  miniatures. 

Parmi  les  gravures  enluminées  on  peut  admirer  l'OBeHoire, 
la  Résurrection,  le  Crucifiement  et  le  Supplice  de  saint  André. 

(1)  DIIKrentra  notes  manuscrites  ealiteut  Btir  le  v"  du  reiilllet  qui  servoit  de 
garde  i  la  lin  du  volume  Elles  Indiquent  :  l*'que  le  3  mars  1608,  Jean  Sar- 
raiia,  areliev^qur.  île  Cambrai  et  abbé  de  Salnt-Vaaal,  décéda  en  la  ville  dr 
Bruullefi,  M  que  sou  corpii  Tut  lanieué  à  Arra»  où  on  rtnliuuii  dans  l'égllae  de 
Saint-Yaast  e(  sou  cœur  dans  celle  des  Capucins,  et  2°  que  ce  missel  appart^ 
noit  au  XVl'  sIècIf  ï  la  rhapelle  de  l'IiOtellerie  i1<>  Saini-Vaau,  où  la  messe  se 
réiéliroit  en  éU  à  sk  lii-uret  pI  l'Iilter  1  lepl. 
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On  en  voH  aussi  une  représentaot  le  Père  Eterael  assifi  sur  son 
trône,  ftdoré  des  anges  et  tenaaL  la  boule  du  moode  sur  ses  ge- 
noux. Quatre  banderoles  l'eatoiirent  et  portent  les  non»  des 
quatre  évaogélùtes  rep^^ntés  par  des  symboles.  Enfin  une 
dernière,  divisée  en  quatre  ^rlies,  offre  1°  Jésus-Cbrist  stcc 
ses  apôtres  et  principaux,  ministres.  2"  Les  martyrs,  presque 
tous  ont  des  palmes,  saint  Laurent  a  un  gril  à  la  main  et  saint 
Etienne  est  percé  de  flèches.  3°  Les  docteurs  de  VËglise,  les 
(^véques  et  les  confesseurs.  4°  La  mère  de  Dieu  entourée  de 
vierges  et  de  martyres. 

Comme  on  le  voit,  rien  ne  marque  ni  l'imprimeur,  ni  le  lieu 
d'impression,  et  les  renseignements  prouvent  seulement  que 
les  libraires  Jean  et  Antoine  Lagache  ont  fait  imprimer  à  leurs 
frais  ce  missel  (1),  mais  ce  qui  constate  suffisammeiil  qu'on 
n'imprimoit  pas  à  Arras  en  1M7  (2;,  c'est  qu'une  nouvelle  édi- 
tion du  Bréviaire  d' Arras  publiée  la  même  année  par  les  mêmes 
éditeurs,  futimpriméeàRouen  (3).  Nous  croyons  utile  de  don- 

(1)  Cep«Bdsnl  sur  l'eicmplaire  existant  dam  la  Ubllotliique  de  H.  A.  Rds- 
lel  d' Arras,  ou  Ut,  en  écriture  du  XVI'  •itcle,  les  ten  suiTinU,  qui  ne  nom 
parolssenl  pas  nfanmolns  Iranctier  la  quesllon. 

Jebaa  Lagache  en  son  lempi  libraire    DridI  en  décembre  au  aecoiid  Jour 

Arraa  ptuaieura  llt>rea  flt  dire  En  papier  aussi  deux  messeauli 

Enlre  queli  ce  préseiil  tneasel  Donna  grans  en  tel  lettre  et  beaulx 

Pour  saint  Gery  au  grand  autel  Le&queli  Tolst  pour  lors  asservir 

VolM  faire  [aire ,  et  lors  donner  l.'ung  pour  atili  crespassts  servir 

Et  par  lenameoi  le  ordonner  Et  l'aulirii  i  l'autel  N'ostre  Dune    . 

Avec  ung  nunnel  pareil  Prié*  i  Dieu  quil  ail  son  atn« 

LeaqueU  sont  dignes  de  recmil  El  que  avoir  11  pulu  pour  guerdon 

Ung  cbasciin  flt  accouslrer  nmir  Du  tout  de  ses  dellcts  pardon. 
En  l'an  mil  cinq  etas  et  dli  nceuf  Ameo. 

Auquel  mort  le  prist  sans  séjour 

(2)  C'est  donc  par  erreur  que  H.  Ternaux  Company ,  clans  un  arilcle  pubue 
dans  le  Jnunwl  de  l'Amattur  df  Urrn,  et  reproduit  dan^  ce  bulletin,  Hxe 
i'Iniroducllon  de  l'imprimerie  a  Arras  en  Uiil.  Noire  dls.se riallo'n  prouvera 
HUBsammenl  qne  c'est  une  erreur. 

',2)  l^es  quatre  Trères  Lallemant  avolent  Inlrodnlt  l'imprimerie  1  Room 
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ner  unti  dflfcriplion  détaillée  de  ce  livre  e 
et  dont  n'a  encore  parlé  aucun  bibliographe. 

•  Prima  para  breviarii  Becundum  oaum  inaïgniB  eccleaie 
attrabaienflifl  aumma  vigilantia  elaborati  ac  adamoBiim  ordl- 
ilali  cuin^  mullia  ad  ordinarium  additis  aieut  amodo  non 
amplius  opua  eril  lemporali  neo  non  super  breviaria  oorreoti 
par  nie  loannem  Pica  noviBaime  édita  juaau  et  niandato  domi- 
ooram  epîBcopi  et  canonicorum  impresBa.  Prelerea  novisBimis 
breviariie  perdicloadDminoaetlaa]  ouperrlm  ioipreasia  omni 
ex  parle  congruentis  et  multo  acntius  elucubrati.  Ut  patebit 
'  Intùniti  in  bonorum  uaum  Bacerdotnm  prodeat. 

■  Vennndantur  atrebati  tn  ediboa  Joannia  Pice  et  Anibonii 
filii  ejoadem  in  parvo  foro  juxta  camarium  moraationi.  ■ 

La  dernière  page  repréaente  une  image  rouge  astonr  de 
laquello  on  lit  :  •>  Imprima  &  Rouan  devant  St-Lo.  <• 

L'ouvrage  ae  termine  ainsi'  ;  •>  Et  finis  prime  partîB  breviarii 
quod  ad  hyemia  temporale  et  Hinctorale  ad  uaum  venerabilia 
ecclesie  atrebatensia  novisaime  emeudati  et  ad  communem 
, proBDp^oremque  usum  in  melius  reformati.  Impreaai  aano 
Dosire  salutia  milleaimo  quiogentesimo  decimo  aeptimo  XVI 
die  menBÎB  octobria.  Impenais  vero  Joannia  Lagache  et  Antho- 
nii  filii  tqaadem  byUiopolarum  manentium  atrebati  in  qoadrivio 
parvifori  juxta  domum  ville  et  lanienaa  ofBdnas  ad  intersi- 
gnium  divi  Joannia  evangeliate.  Ibidemque  vénale  reperie- 
tar.  -  . 

Dana  le  titre  de  l'ouvrage  on  voit  ce  jeu  de  mou  : 

î.  BT  A.  —  GlCHB. 

Vers  le  milieu  de  l'ouvrage  M  trouva  une  note  qui  parolt 
indiquer  le  nom  de  l'un  da  ses  propriétaires;  la  voici  :  ■  Sire 
Jehan  Norel  curé  de  Binche.  ■  Trois  gravurea  représentent 
rAnnonoiatioii ,  la  PaBsion  et  David  agenouillé  a'écriaût  dans 

da  \tn  t  l4TTi  M  Kit  un  de  Icun  ouvriers,  Pierre  Hiufer,  qui  porta  oan« 
djcoorcrte  t  P*ikiue  {I4T4-1419].  Voy.  umla  blit.  noteim  de  la  TfUi  d« 
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tanta  k  cMHpOBctioD  de  son  Ame  coolrite  :  ■  Mùenre  mtà, 

Domine  (1).  » 

Le  premier  livre  qui  soit  certunemeiit  sorti  des  presses  sfra* 
geoisee  est  intilalé  i  OrdoDosaces,  stili  et  usiigee  de  la  cham- 
bre du  conseil  provincial  d'Artois ,  Douvellement  décrétées  pv 
l'empereur  nostresire.  Arrss,  Jesade  Bujeos,  ^titiD-4*  gothi- 
que, lâS8.  A  peu  près  dans  la  même  temps  Jefian  Boui^^ia, 
librAÏre,  obtint  de  l'empereur  Charies-Quintrautorisation  d'im- 
primer le  même  ooTrage.  Cette  édition  pariit  en  1563.  Une 
jeune  cngogne  nourrisasnt  sa  vieille  mère,  telle  étoit  la  mirfjue 
qu'il  avoit  choisie.  Il  grava  aleolour  cette  inscription  qui  devroit 
dire  proTondément  ioicrite  dans  le  cœur  de  tous  les  hommes  : 
Ptttai  iomini  lutiuima  virtui.  C'est  qu'à  cette  époque  le  mol 
devertao'avoitpointencorede  synonyme  politique etqu'Uétoit 
sinon  le  seul,  du  moins  le  principal  mobile  de  nos  pèrea  (2}. 

Dès  lors  la  typographie  existe  à  .Arras;  c'est  à  l'érudil  de 
'rechercher  ses  productions,  et  par  d'intéressantes  analyses  d'en 
populariser  la  coBOoîsaanne. 

Paquot,  dans  ses  Hémoires  pour  servir  à  l'histoire  littéraire 
des  Pays-Bas,  cite  un  ouvrage  de  Nicolas  Leborgne  ou  Strabon, 
il^primé  à  Arras  en  1558  et  înlilulé  ;  Epicedium  in  .obitum 

(1)  Cetoutnce,  (UiHlefiinutMiiNUBmeniliKli.M  trauTedtiulaUliUo- 
UMqiM  d'AriM. 

{!]  OrdomuncM,  uulges  et  iiUi  d«  la  BMiTenuiiec  d'Arru  blctet  «t  d<cré- 
Ma  pv  l'cmpemn- ooDitc  d'Artoii,  In-t*,  1518. 

SOM  ce  fltWM  Oomé  un  teutaoa  cd  Uille-douca  repréMntant  1«9  innei  d* 
OnriM-QuliU.  Pilla  on  lit  :  Op  Iw  nod  en  U  cité  d'An»,  ptr  Jeban  de  Bufeni , 
denirt  le  porUll  de  Notrc-Dwne.  La  nou  qui  toit  termine  l'ounme  :  Inprimé 
aontelleiMDt  CD  ta  clti  d'Arru  par  Jehan  de  BuTenal'an  IU8,  le  3S* jour  de 
•eptembrc  II  ne  aa  troun  point  ds  paglnaUoD;  au  verao  du  t"  feuillet  ,eU 
l«Bfi  ilr  l'antortaation  accordée  per  le  lleuteuani  du,  gouTemeur  d'Arria ,  dont 
n>ld  un  eilnli  ;  Veue  la  mjueite  a  noua  talcit  par  Jebau  de  Bufeni  Ubrali* 
et  Imprimeur  demeuranl  en  la  dU  d'Airaa,  tulv  ce  qu'il  nom  a  donné  t  en- 
tendre que  pour  acaourir 'plnpenn  eatiidlanta  en  pratlcque  de  courte  i^. 
Il  ayl  dfflbéré  Imprimer  nng  |lilU  litre  où  lonl  mlaei  et  rUigées  les  onlofr- 
manen,  aie.  En  tptOT  tuwttfl  a  mja  et  espcaS  ion  tempi  et  ses  biens,  etc. 
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Caroli  comiliB  l^aoi  prœfecti  Hannoniae,  idubiI  n'indique  pnB 
quel  en  fut  l'éditeur. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  ouvrages ,  Bourgeoi»  Bollîcila  en 
1504  le  brevet  d'imprimeur;  il  s'intitula  libraire  juré,  ce  qui 
justifÎQ  le  douta  émia  par  M.  Duraitelle,  loca  cilato,  et  se  basa 
6ur  ce  que  tous  ses  prëdécesseurs  et  devanciers  aurorent  été 
imprimeurs  à  Àrras,  qu'ils  auroicnt  fait  faire  à  leurs  frais  et 
dépens  plusieurs  livres  dont  l'utilitié  n'étoît  douteuse.  Déjà 
même  il  avoit  fait  l'acquisition  d'une  presse,  mais  il  n'oBoit 
s'en  servir  avant  d'avoir  obtenu  une  autorisation  expresse,  ce 
qui  lui  fut  concédé  la  même  année  (1). 

El  tandis  que  l'imprimerie  s'établissoit  lenlemenl  à  Arras , 
de  glorieux  enfants  de  cette  cité  B'illuslroienl  à  l'étranger.  Des 
deux  protes  du  célèbre  Thierry  Martens  d'Alost ,  l'un  étoit 

[I)  Philippe  par  la  grSte  de  Dieu,  rny  de  CastIHe,  eic.  A  tous  ceuli  qui 
ces  présentes  verront  saluL  Savoir  Taisons  nous  aïoir  receu  l'humhle  supplia. 
cacloH  et  requesle  de  Jehan  Bourgeois  libraire  Juré  et  boui^ois  de  nosLre  ville 
d'Afras ,  conteuant  que  tous  ses  prédécesseurs  et  devanciers  auroleni  exercé 
l'art  de  libcralre  audit  Arras  auquel  ils  &e  seroient  bien  duement  compartex, 
-  niesnie  par  l'impression  qu'ils  aurolent  fait  faire  i  leurs  frais  et  despeos  dr 
plusieurs  livres  auroient  taschei  de  proulDcter  au  publlctj.  Suivant  les  Iraclies 
desquelz  Iciill  suppliant  aprfs  avoir  esté  admis  par  ecui  de  nostre  coDseil  en 
Aribols  a  tenir  boullcle  et  lltwralric  et  vendre  livres  II  se  seroU  bien  et  ducmeut 
acquitté  désirant  alWmple  de  ses  prédécesseurs  de  touison  pou  voir  servir  a  la 
partie  et  d'avancer  le  bien  public  11  aurolt  depuis  naguaires  i  grandi  frais  et 
despena  achepté  une  pression  et  Impres^on  avec  tous  les  caractËres  y  requis  a 
lulentlon  d'y  imprimer.  Ce  que  néanlmolns  il  double  ne  pouvoir  Taire  sans  eslre 
de  par  nous  i  ce  admis.  Cause  pourquoy  II  nous  aurolt  irfrs  linmblcnient  sup- 
plié qu'il  nous  pteust  luy  accnrder  nos  lettres  d'octroi'  d^  pouvoir  Imprimer 
tous  et  chacun  les  livres  qui  seront  deuenirnl  admis  et  approuvés  par  les  visl- 
tat^urs  et  correcteurs  ordinaires  eii  confoli^Ié  de  nostre  dit  placart.  Pour  ce 
est-il  etc..  Noos  lui  avons  octroyi:,  conscnll  al  accordé,  uctroyon<;,  consentons 
et  accordons  qu'il  pourra  Imprimer,  vendre  el  distrlliuer  et  par  tous  no»  pays 
de  parde^  toutes  sortes  de  livres  veux  et  corrige!  et  appiouvei  par  les  visi- 
taieurs  ordinaires  en /conformîlé  de  noz  placars,  etc... 
^  Donné  i  Bruxelles,  le  18  juillet  i:>di. 

(Archives  du  Pas-de-Calais, 2'  registre  aux  commissions  du  conseil  d'Artois, 
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Pierre  Touros  ou  \o  tondeur  d'Arras.  Plug  lard ,  le  savant  Jean 
Creepin ,  oblige  pour  cause  de  religion  de-quitter  sa  patrie,  se 
reliroil  à  f^eoève  après  avoir  imprimé  quelque  temps  à  Lyon. 
Mais  du  moins  il  n'oublia  pas  laville  ingrate  qui  l'avoit  chassé, 
et  ses  éditions  portent  généralement  Creiipinm  Atrebatius. 
Jean  Crespin  ent  pour  successeur  son  gendre,  EusMché  Vignon, 
qui  imprima  ég^emeot  à  Genève ,  et  dont  les  belles  éditions 
toéritenl  d'être  rechercbées  (l  ). 

Mais  déjà  la  ville  d'Arras  n'avoitplus  rien  à  envier  aux  cités 
voisines.  Bourgeois  uiilisoit  son  privilège  par  la  publication 
d'un  ouvrafte  du  prolixe'Gazet;  en  outre  Robert  Maudhoy  et 
4âui)Jaume  de  La  Rivière ,  les  typographes  les  plits  justootent 
célèbres  dans  les  fâstes  IJLtéraires  de  l'Artois,  sufiBsoient  à  édi- 
ter les  ouvrageti  des  savants  arrageois.  Si  lepremiern'imprima 
de  1592  à  1630  que  des  livres  roligieux  ou  de  morale ,  il  n'en 
est  pas  de  mfioie  de  (ïuiiluumc  de  La  Rivière.  La  Somme  de' 
wint  Tbtmas  (2)  avec  lea  noies  de  l*aul  Hottdol ,  led  ouvrages 

^i;  Hunteri  Op«ra  gr.  (Geiievx),  Ji>.  Crispiiius  aUcbalius,  lâ6'J-c;.  ï  lol.  . 
pel.  iii-i;2.  iolie  ïdmon  dont  on  rPchfirctieJcs  exemplaires  bUn  coiiser>ës.  Le 
leiie  de  i'Jftode  est  cdui  de  Tumfi&e  avec:  quelques  corrections  faites  d'après 
l'édlUon  romaine  de  lài!.  H  i  12  fr.  *eiiil.  en  m.  r.  d.  de  ui.  r.  1.  r.  2i  tr. 
en  1B06,  H  Ir,  Lardier  (BruoeL],  t.  2,  p.  âll.. 

IrpiËuiva;  lUd^pEif ixuv  bifiiioi  i£. 

Isaaciis  Casaubouus  recen^uii,  summo  qui  siudia  et  diligeutiai  ope  etlim 
velerum  codicum  enifiidavli.  ac  <:otnniGn(ariis  lllustraïU.  Acces^t  et  latmla 
orbis  toUiis  detcrlpliaucni  coinplecteiui.  AdjecU  est  eliam  Gulllelml  Xytandrl 
AttgusunI  lailna  vsrsio  cam  necesurllq  liidicitius.  —  Excudebal  tSusâtbliii 
VignoD  atrebal.  MDLXXXVU. 

l'î)  S.  TlioiDje  AqùlnaIls9uiRin:i  loiiu'^  ilicologix  itiqua  quicquidinuiilvenlii 
biMils  coiiliiielur  obscuri ,  qiiicquld  In  reterum  palrum  [ali  Ipso  nascenlls  ec- 
ctesle  Inltio]  monumeiitis  est  liocliiriie  jiotaliills,  qulcquld  dcnlque  vel  ohm 
locaum  tit.  vd  hodJe  vocalur  ab  hcretleis  In  cDiitraveralam ,  1d  Intuni  vrl 
ccrte  niatima  ex.  parle,  ni  erudîte  et  pie,  ita  Hdeliter  atque  dlluïLde,.per 
quscstiOMt  et  responslanes  explicalur,  lu  1res  partes  ab  auctorc  suo  dlstributa 
edillo  notissima,  in  qua  studio  ac  lucubralioclbus  Paull  Baudot  sacrx  tlieo- 
logic,  socklalisque  sorbonlcae  doclorls  fcrlrsix  catliedralis  atrelialcnsls  cano- 
nlct  pteollentlarll  et  archidiaconi  opus  lioc  ab  liiHniiis  prope  moduoi  mcjidis 
qoM  wccenu  temporis  In  Ipsum  Uilom  Irrepseraol  qulbusque  depraiatui 
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de  Caaùen  (1]  ot  le  commaatoin  de  Guet ,  leot  dee  ouvnget 
importuna  et  tels  que  D'en  produit  pins  qne  raraouiit  la  tfpo- 
gnpbie.  Lee  éditions  da  La  Rivière  ee  recotnmudent,  eifioa 
par  la  beau^  de  l'exécDlion ,  du  moii»  par  l'exactitude  et  la 
pureté  do  texte.  Plnneura  de  eee  impreseiong  portent  l'indica- 
tioQ  de  J.  B.  et  GuilIauDie  La  Rivière  »  il  est  probable  qne  le 
père  s'âtoitBMocië&aon  fils  etqu'iU'initioitaiaBÎ  à  la  pratique 
de  son  art.  Pendant  que  La  Rivière  et  Haudhuy  publioiait  de 
uombreiix  ouvrages,  un  libraire  oélèbre,  Gilles  Baodain  qui, 
plus  d'uoe  foie,  lenr  avoit  iait  imprimer  des  livres,  en  oomposi 
plusieurs,  du  moins  on  peut  le  penser,  puisque  aes  vidumes, 
qui  ne  sont^u  reste  qu'au  nombre  de  troie,  ue  portent  ancoM 
iodicstion  d'imprimenr. 

Après  eux  les  annales  de  la  typographie  d'Axras  n'oB^mil 
plus  de  oes  livres  importans  qne  l'on  («cherche  par  leur  luxe 
et  le  mérite  des  notes,  ni  de  ces  éditeurs  inslraitscommeiGnil- 
laume  de  La  Rivière,  L'imprimerie  de  Douai  a  vu  gmndir  son 
influence ,  et  cette  ville ,  si  jinlement  surnommée  l'Athènes  du 
'  Nord,  voit  tes  auteurs  accourir  dans  ses  murs. 

Le  cohts  Achui  d^Hûicovst. 

mui  MatetMt  et  doo  fine  migiii  obacnritite  pkrtoqtM  Id  lodi  l«gri»Uir,  ub> 
dera  in  nugnani  omnlan  tonm  npaigMm  en.  ISIO ,  ta-f*. 

(1)  JndiiI»  Uuriani  open  oamU  ram  eomaiciittrili  D.  Atardl  Qaïae  enw- 
Htn  VidosUal  •rdlnla  Mned  BenecUeU.  t«ia,la-l: 

Li  BUtUothèqiw  d'Ami  coatlait  wui  le  n*  953  un  mmincrtl  de  C«Mlen  do 
IIU*  Mda  dIgM  de  Hier  rattentton  )  U  pratkM  da  fuKtciuw  abbtre  dn  MMi 
SdabBol. 
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SOUVENIRS  D'UN  BOUQUINISTE. 

IVotite  mr  M.ù  comte  de  Civry  {Pierre  du  Collin  de  Baritie»}. 
Paria,  imprimerie  Schneider  el  Laogrand,  1845,  io-S*  de 
43  pages. 

Cette  notice  carieuaei  bien  des  égards,  et  qui  a  été  imprimée 
à  petit  nombre  d'eiemplairee ,  vient  seulement  de  nous  être 
commoniquée.  EUe  nous  a  rappelé  que,  lors  de  nos  voyages 
Mliliographiques  dans  Jes  départemens  Aç  l'est,  nous  avions 
ea  des  relations  avec  nn  libraire-bouquiniste  de  Nancy,  nommé 
Pierre  Collin.  C'étoit  un  assez  bonbomme  en  apparence ,  sim- 
ple de  manières  et  plus  modeste  encore  dans  ses  habitudes  ;  il 
parloit  seuloïKDt  avec  une  espèce  d'emphase,  des  quatre  cent 
mîDe  veinnes  qu'il  étoîl  parvenu  k  rassembler,  et  dont  la  plus 
forte  partie  restoit  empilée,  bute  d'un  espace  suffisant  pour  la 
recevoir.  Qui  se  seroit  jamais  douté  qu'un  homme  si  humble 
en  tontes  choses,  et  qui  avoit  embrassé  volontairement  une 
profession,  à  laquelle  des  gens  mal  appris  ont  imposé  le  nom 
peu  aristocratique  de  bouquiniste,  seroit  transformé  ,  après  sa 
mort,  en  un  personnage  de  la  pl|is  haute  extraction  :  ■  Issu 
■  d'nne  vieine  hmille  d'épée ,  branche  puînée  d^ne  race  sou- 
«  veraine,  qui  avoït  régné  sur  1»  Provence,  et  qui,  après  avoir 
•  porté  plos  d'nne  couronne  au  front,  se  vit  forcée  par  des  re- 
-  ▼ers,  malgré  le  sang  royal  qui  couloit  dans  ses  veines,  de  ve- 
a  nUrse  réftigier' en  Champagne  et  en  Lorraine.  *  L'auteur  do  la 
notice  nous  apprend  ensuite  que  H.  le  comte  de  Givry,  c'est- 
ir<lîre  Pierre  Collin,  avoit  l'honneur  d'être  allié  aux  maisons 
de  Bemfftmont,  de  Chotteul,  d^Âjpremmt,  de  ÎVottancourt,  de 
te  Ckàteùgneraie,  etc.,  etc  ;  enflti  aux  princes  Poniatowski  el 
•M  glorieux  sang  de  Jetmae  d'Arc  (pag.  19).  En  vérité,  nous 
■onmies  presque  sûfis  de  respect,  qaand  notu  songeons  que 
ooiM  avons  tnité  d'^al  à  égal  avec  un  descendant  de  race 
royale,  qui  étoit  loin  alors  de  lùsser  soupçonner  son  illustre 
orï^ne.  On  oonrient  néanmoins  qne  les  titres  qui  l'étaMissoient 
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avoient  disparu.  C'est  encore  un  mérait  qui  appartient  aux  rc- 
volutiouR&ires  de  1793.  «  On  vint  d^biro  ce  beau  chartrier  de 

•  famille,  si  antique  et  si  complet,  et  brûler  eang  remords  tous 

•  ces  titres  nobiliaires  et  réodaux,  toutes  ces  vieilles  chartes  du 

•  moyen  âge,  dont  plusieurs  remontoîent  au  dixième  et  au 

•  douzième  siècle,  et  inléressoieut  rbistoite  de  France  autant 
■  que  celle  de  la  noble  ramille.  >■  Si  des  distinctions  héraldiques 
fort  contestables  que  l'on  prodigue  à  M.  le  comte  de  Civry,  on 
passe  à  ce  qui  le  concerne  persooDcllement,  nous  lisons  dans 
la  notice  qu'il  fut  capitaine  à  l'âge  de  seize  ans  (  en  170S, 
(comme  on  étoit  autrefois  colonel  à  la  bavette),  et  altaché  en 
cotte  qualité  à  l'état-major  de  l'armée  du  Nord,  qu'il  parcourut 
la  Hollande,  qu'il  assista  aux  plus  ckaudps  batailles  et  s'acquit 
l'estime  des  </énéravx  Salm,  Watriti,  Pickegtv,  et  de  pltuieurs 
autres  noms  célèbres,  ses  frères  d'armes.  Le  feu  martial  du  ci- 
devant  comte  de  Civry  ne  dura  pas  longtemps  ;  il  revint  dans 
sa  famille,  dispersée  par  la  foudre  révolutionnaiie,  et  vint  s'as- 
seoir, tout  capitaine  qu'il  Gtoit  ou  avolL  été,  sur  les  bancs  du 
l'école  centrale  de  Nancy,  il  y  puisa  cet  amour  des  lettres  et  des 
livres,  qui  devint  son  goût  dominant.  En  vain  l'empereur  lui 
(ail oHiiT  ia  p\àix  à' inspecteur  des  eaux  et  forêts  de  la  Meuse, 
il  la  refuse  pour  rester  simple  maire  de  la  commune  de  Seré- 
courl  (département  des  Vosges),  qu'il  babitoit  alors.  Après  avoir 
perdu  deux  femmes  qu'il  adoroit,  et  dont  il  étoit  payé  de  re- 
tour, ^  ce  qu'il  pacoit,  il  alla,  pour  étourdir  sa  douleur  et  ses 
pensées,  se  fixer  ii  Nancy,  où  il  jeta  les  fondemens  de  cette  im- 
mense bibliothèque,  qui  devoit  se  métamorphoser  plus  lard  eo 
librairie  ancienne.  La  seule  grâce  que  le  comte  do  Cîvry  ac- 
cepta des  gouveruemens  qui  se  auccédèrept  on  France,  fut  l'or- 
dre du  Lis  {sic),  dont  les  Bourbons  de  retour  s'empressèreot 
de  le  décorer,  il  est  vrai,  s'il  faut  en  croire  la  notice  ;  que  son 
père  qui  n'avoît  jamais  servi  refusa  la  croix  de  Saint-Louis  qui 
lui  fut  offerte  à  la  même  époque.  C'étoit  bien  lé  cas  pour  Pioms 
Collin,  de  reprendre  les  titres  nobiliaires  dont  avoit  joui  m  fa- 
mille ;  mais,  8t  l'on  y  a  songé  pour  lui,  après  son  décëa ,  jamaii 
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de  MD  viTut,  il  ne  mmifesta  une  pareille  préteolion.  «  La 

■  bibliographie  seule  devînt  chez  lui  une  noble  m^s  effrajsau 

■  paasion;  il  y  consacra  ses  jours,  une  partie  de  ses  nuila  et 

■  n  fortune  tout  entière.  Il  vendit  BuccesBivenient  ses  terres, 

■  ses  fermes,  ses  bois,  ses  forges,  sou  manoir  de  Cran,  ses 

■  ch&teaux  de  Serécourt  et  de  Donremy ,  pour  les  convertir  en 
••  livres.  >  Cette  conversion  ne  fut  pas  heureuse  dans  ses  résul- 
tats. ■  Quoique  le  comt«  de  Civry  eût  pris  pour  faciliter  ses  opé- 

■  rations  (d'achat,  de  vente  et  d'échange],  la  précaution  de  se 

■  munir  d'un  brevet  de  libraire,  sorte  de  bouclier  protecteur, 
'  il  se  vît  souvent  élever  de  basses  et  ridicules  chicanes  qui  ré- 

■  pugnoient  à  son  caractère  pacifique....  I>es revers,  des  dëcep- 

■  tioifs  soit  locales,  soit  politiques,  achevèrent  d'ébranler  un 

■  édificequ'ilavoitconetruïtavectantde  peines  et  de  dépensa.» 
Des  ventes  in  ghbo  entamèrent  successivement  celte  ffigan~ 
f«(jjrve  (expression  de  l'auteur  de  la  notice)  collection,  et  sur 
la  fin  de  sa  carrière ,  il  ne  restoit  plus  à  U.  le  comte  de  Civry 
qn'oD  petit  nombre  d'ouvrages  de  prédilection  ,  •■  et  ce  qu'il 

■  appeloit  avec  complaisance  son  cabinet  lorrain ,  c'est-à-dire 

■  les  livres,  manuscrits,  chartes,  antiquités  et  tableaux  qui 
«  pouToicot  intéresser  l'histoire  de  la  Lorraine.  ■  Le  panégy- 
riste Dons  apprend  ensuite  en  style  romanUco-ascéliquc  quelles 
ftireot  lea  dernières  occupations  du  comte  de  Civry.  Il  travail- 
loit  à  une  Hùtoire  de  Graa,  cité  romaiuo  ;  mais  il  n'en  publia 
qna  le  prospectus,  ayant  communiqué  &  H.  Jollois,  ingénieur, 
1m  |»écieui  documcos  qu'il  avoît  recueillis  lors  des  fouilles 
pntiqaées  par  ses  soioi  sur  le  territoire  de  cette  commune. 

'  ■  H.  le  comte  de  Civry  s'endormit  dans  le  sein  de  Dieu,  en 

■  fwriâDt  i  se«  lèvres  te  crucifix  qui  avoît  re^u  le  dernier  sour 

■  pir  de  son  père  et  de  tant  d'êtres  chers  et  disparus.  L'aurore 
•I  M  levoit  )  c'étoit  le  jour  du  Seigneur.  On  étoit  an  dimanche, 
-  93  juin  de  l'an  ia44.  - 

Aioai  finit  cette  notice  reaiar()iiable  par  sa  singularité,  et 
dont  le  s^jet  rentroit  essentiellement  dans  l'ordre  des  matières 
dont  nous  eois  occupons.  Après  U  mort  du  comte  de  Civry, 
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les  dernière  débris  de  bod  naufrage  bibliographique  furent  dis- 
perséfl.  Nous  cnjods  en  avoir  reconnu  quelques  f ragmens  dons 
une  Hérie  de  catalogues  de  venle,  publiés  en  1845,  par  les  li- 
braires Gamot  et  Hëbrard. 

Dans  un  voyage  que  nous  limes  en  Lorraine  en  1829  ,  pour 
l'acquiiiLion  de  la  bibliothèque  de  feu  H.  Psaume,  nous  e&niea 
l'occasion,  lors  de  notre  séjour  à  Naacy,  de  jeter  un  coupd'œil 
sur  les  parles  non  entassées  de  celte  masse  de  livres  que  le 
bouguinitte  Collin  (c'est  ainsi  qu'on  appeloit  le  comte  de 
Civry],  avoit  répartis  dans  plusieurs  magasina.  Il  nous  serait 
difficile  de  rapporter  l'impression  que  cet  examen  rapide  noua 
fit  éprouver.  Nous  restâmes  convaincus  néanmoins  que  cet  as- 
sepiblage  incohérent  avoit  été  produit  sans  choix  et  sans  goût. 
Un  petit  nombre  d'articles  remarquables  se  perdoicnt  dans  cet 
océan  de  livres.  Parmi  ces  derniers  se  trouvaient  le  Monasticon 
tmglicanvm,  de  Dugdale,  Canons^  et  décréta  cojKilii  tridenlini, 
édition  de  Rome  1564,  collationnée  et  authentiquée  par  le  se- 
crétaire elles  notaires  du  concile,  acquis  ensuite  par  H.  Payne, 
libraire  de  Londres;  la  Vie  de  sainte  Marguerite  à  gitaranle 
quatre  personnage»,  qui  a  passé  depuis  dans  la  bibliothèque  de 
H.  de  Soleinne,  etc.  Pour  notre  compte,  nous  ne  pûmes 
faire  que  peu  d'acquisitions,  soit  que  la  condition  des  ouvrages 
dont  nous  avions  envie  ne  fût  pas  satisfaisante,  soit  que  les 
prix  exigés  ne  fussent  pas  en  rapport  avec  Iciir  valeur  réelle... 
Nons  nous  accommodâmes  cependant  de  :  Concilia  Magnse  Bri- 
taoDtse,  1737,  4  vol.  ; — l'édition  originale  des  Lettres  Provio- 
ciales,  10-4"  ;  —  des  Traités  originaux  de  Calvin  ;  —  nn  volarae 
imprimé  à  Varsovie  sur  les  parties  de  l'homme  et  de  la  femme  ; 
-—ta  Complainte  douloureuse  de  )'&(ne  damnée,  édition  an- 
cienne gothique;  —  la  petite  pièce  du  Mnndus  novut,  1406  , 
in-16  gothique  ;  —  Hist.  AugusLe  scriptores,  avec  la  signature 
de  Racine;  —  une  collection  des  Boliondistes,  l'édition  d'An- 
vers; —  Un  mystère  des  actes  des  Apôtres  ;  —  plusieurs  irièces 
sur  lu  Terre^Saiote;  —  la  Chronique  de  Ffoissard,  édition  de 
Véranl,elc.,elc.  J.T, 


jt,Googlc 


VARIETES  LITTERAIRES. 

L'AUTEUR  DE  DON  QUICHOTTE 

Racheté  d'esclavage  par  un  François. 
Denùèrament  le  hasud  ma  fil  jeter  les  yeux  but  imm  petite 
brochure  ia-8°  de  30  page»,  dont  je  tranBcria  ici  le  titre  tout  au 
long. 

■  DtscociG  m  Kic&ipi  de  cent  quab^-vîngls  et  six  tant  chrei- 
lieoB  que  chreHlieuDes  captifs,  d'entre  led  maioa  des  Turca  et 
Barbares,  avec  leurs  noms,  Bunionis  et  oativitez. 

■  Le  tout  ffûct  par  la  Religieux  et  par  rordoanance  du  R.  P., 
rtiME  BEaniao,  Gênera/  de  la  tressaincte  Trinité  et  rédemption 
des  captifs  :  Ememble  le  rachapt  de  quelques  sainctes  reliques. 

•  A  Paria,  chez  Guillaume  Chaudière,  rue  Saint-Jacques,  à 
l'enaeîgne  du  T^ops  et  de  l'Homme  Sauvage,  hvlxxui.  (1)  ■ 

Après  quelques  pages  d'introductiDn  sur  IcaqueUes  je  revien- 
drai, on  trouve  la  liate  dea  captiTa  rfchetèa,  qui  se  décompoae 
ainsi; 

Religieux 7 

Prêtres  séculiers 1 

Hommea > 105 

Femmes  et  filles :  .  .    24 

Jeunes  hommea  et  euTanti.  .  .    49 

186.. 

Je  parcourcûi  nu^iaabiDani.  ce*i».  liale  diË  noma  obaouts,  la 

plupart  espagnols,,  quelquea-ups  iuliens,  à  peine,  un  ou  ^«ux 

fraocoia,  lorwju'à.l»  page  10,  je.  fus  frappe  jar  la  mention  »|û- 

vMile:  .1  .j      > 

;■()  Cette  pUce'se  ttome â U  kbIbihiqiK do  LoiAre.  ~     ^     ""^ '  '' '  * 
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•  Michel  di  Cektuitbs,  ttagé  de  trente  m»,  natif  de  Akala 
deHénarès.  - 

Tout  le  monde  sait  eo  efièt  tjue  l'aiitenr  de  Don  Quichotte  Ait 
prisonnier  à  Alger  et  qa'O  fut  rachète  par  des  religieux.  Lui- 
mAme  a  b\t  allusion  dan*  plumeurs  de  ses  ouvrages  à  sa  capti- 
vité et  à  sa  libération.  M.  Viardot,  dans  la  notice  qui  précède 
sa  traduction  du  cfaeT-d'œufre  de  Cerrantis,  a  donné,  d'après 
le  P.  Haedo  et  Femandez-Navarrëte,  de  longa  et  intéressana 
détails  SUT  cet  épisode  romanesque  de  la  vie  de  son  héros. 
Voiei  notamment  ce  qu'il  dit  de  b  manière  dont  aurait  été  oon- 
4oe  la  première  pensée  de  ■■  dAîTranee. 

■  L'année  qui  snivit  U  mort  du  père  de  Cervantes,  Pfai* 
Uppe  It  résolut  d'enrober  k  Alger  des  commrssairea  de  rechat. 
la  P.  Pray  Juan  Gil,  procureur  général  de  l'ordre  de  la  Sainte- 
Trinité,  et  qui  portait  en  outre  le  titre  de  Rédempteur  pour  la 
couronne  de  Castîlle,  fut  chargé  de  cette  missloa  pour  laquelle 
on  lui  adjoignit  un  autre  moine  du  même  ordre,  Frsy  Antonio 
de  la  Belle.  Ce  fut  devant  ces  religieux  que  se  présentèrent,,  le 
SI  jaillet  1579,  DoAa  Léonor  de  Cortinas,  et  sa  âlte  Dofia  An- 
dréa de  Cervantes,  qui  venoient  leur  apporter  trois  cents  doeaita 
pour  aider  «a  rachat  de  Hignri  Cervantes,  lenr  fils  et  Mroi 
deoi  eeot  cinquante  ducats  étoient  offerts  par  la  panvre  teove, 
et  cinquante  par  la  pauvre  fille.  > 

Hais  si,  comme  l'ont  supposé  H.  Viardot  et  les  auteurs  qu'il 
a  suivis,  tont  s'est  fut  par  l'iniUaUve  poliUqpe  et  rdigiense  de 
'  rEspagnetpourquoicerachatdecapttEBipresqnetousétrangers, 
a-t-il  été  en  France  l'objet  d'une  publication  quaai-trfficidle? 
(car  la  croix  de  l'ordre  de  la  Rédemption  figure  en  tête  de  notre 
brochure)  ;  et  qu'est-ce  que  ce  père  Bernard,  par  tordomumes 
éiu/ÊÊt  l0  Umt  MirM/  M  faU,  aulvut  elle7 

La  réponse  à  ta  questions  se  troa^oît  dans  la  oonstitntîoii 
métne  de  l'ordre  des  rsligienx  Trinitaires  ou  Mathnrttu,  comme 
on  lea  nommut  en  France;  et  void  ce  qne  nous  «voos  tMurd 
i  cet  ^M  dans  le  P.  Hélyot,  L  U,  pfg*  81«.  ■  Cet  ordre  po»- 
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•ède  environ  deux  cent  oinqmnte  coutuib  qui  toat  dlviste 
en  treîia  provinces ,  dont  six  en  France,  troii  en  Éipigne,  etc. 
iM  proiincM  de  Fnince,  de  Champagne,  de  Picardie  et  de 
Normandie  avoient  aenles  le  droit  d'élire  le  niniBlre  gânéral, 
dans  le  chapitre  qui  se  Uent  toajonre  au  couvent  de  Cerfroy, 
chef  de  tout  Tordre,  et  toutes  les  antrea  provinces  étrangères 
dévoient  reconnoltre  le  gênera]  ainsi  élu  par  ces  quatre  pro- 
vinces. ■ 

Guidé  par  ces  premières  iDdicaliona,  nous  cherch&mes  diuisla 
Gatlia  Chrùtiaaa  la  série  des  abbés  de  cette  maison  de  Cerfroy 
dtfovince  de  Paris,  diocèse  de  Heaus],  et  nous  tronvflœea, 
t.  Vni,  p.  1746,  que  le  général  de  l'ordre,  de  1570  à  1597, 
avoit  été  Bernard  Dominici  ou  Dominique,  ministre  de  la  Tri- 
nité de  Uetz  ;  puis  complétant  les  détails  qu'on  y  donne  sur  ce 
personnage  par  l'article  que  M.  Bégin  lui  s  consacré  dons  sa 
biographie  de  ta  Moselle,  nous  arrivâmes  à  constater  :  que  le 
P.  Bernard,  né^  vers  1517,  élève  distingué  de  TCoiversilé  de 
Paris,  controverûate  habile,  et  prédicateur  ordinaire  de  la  ca- 
thédrale de  Metz,  avoit  en  effet,  en  vertu  d'un  bref  du  pape 
Grégoire  XIII,  du  7  novembre  1576,  visité  l'Espagne  et  le  Por^ 
tugal,  qu'il  j  avoit  vaqué  à  dÎTertes  affaires  de  l'ordre  dont  il 
étoit  le  chef,  notamment  à  la  rédemption  des  capLifs.  Il  f  a  plus, 
si  l'on  en  croyoit  la  tradition  locale  attestée  par  Bégio  et  par  tut 
poète  meann  anonyme,  cette  œuvre  charitable,  dont  l'initiative 
en  cettb  circonstance  lui  fut  certainement  due ,  ainsi  que  nom 
allons  le  voir,  il  y  aaroit  concouru  en  personne,  auroit  traver- 
sé U  mer,  pénétré  chez  les  nations  barbaresques  et  brisé  de  sa 
main  les  fers  des  prisonniers  (l).  Puis,  comme  il  avoit  employé 
à  cette  lonaUe  destination  plus  d'argent  qu'on  n'eu  avoit  mis  & 
sa  disposition,  les  antrea  musons  a'élant  refosées  à  parUdper 

(1)       ■  lue  pairU  snla^  bItÛ  quwn  ïhW,  cnirtnai 

Slgno  CMkqtlcul  lucdnctuin  earol»,  uliTlt 

tbrbaricu  geDiet  Ibuimdh  pcr  «quora  Ttctui, 

Rapumn  plMldl  tDiawonuii  tIkoU  dciut.  > 
nmphtvi Mtuntibut  na%tn,  MeU,  CaUtcnan ,  In-S*,  p.  tt,  M. 
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au  surplus  de  U  dépense ,  il  auroit  été  contraint  d'ajiëner  des 

fonds  de  m  maison  de  Metz  [!)- 

Quoi  qu'il  en  Boit  de  ce  dernier  poiot,  l'identité  du  P.  Ber- 
nard, sa  qualité,  ton  origine  et  sa  miaaioa  ainsi  dûment  consta- 
tées ,  OD  ne  lira  pas  sans  intérêt  les  détails  que  donne  notre 
brochure  sar  son  voyage  eo  Espagne,  détails  qui  pelivent  e«^r 
i  compléter  et  à  rectifier  la  notice  de  la  Gi^tia  Christiana ,  et 
qui  d'ailleurs ,  on  le  sait  maintenant,  intéressent  &  la  fois  la 
France  par  le  iiom  du  libérateur,  et  l'Espagne  par  ceux  des 
captifs  et  surtout  du  plus  illustre  de  tous. 

•>  L'an  1578  le  R.  Père  général  frère  Bernard  faisant  ses  vi- 
ûlattona  èa  royaumes  d'Espaigne,  meit  toute  diligence  de  aea- 
voir  en  bbacilne  maison,  combien  de  deniers  il  y  avoit  appar- 
tenant &  la  rédemption  des  cbrestiens  :  et  ayant  trouvé  quelques 
sommes  d'iceuii  deniers  employées  à  autres  affaires,  les  feit 
revenir,  et  mettre  en  lieu  seur,  défendant  à  tous  avec  censures 
de  n'y  toucher,  ains  en  faire  une  rédemption  dea  prisonniers 
chrestiens  entre  les  mains  des  Turs  et  barbares,  a^  plustot  qu'il 
seroit  possible.  '  ' 

■  Or  après  que  le  dict  général  eut  faict  cette  ordonnance  en 
chacune  maison  particulière,  il  feit  entendre  aux  ministres  et 
pères  dudict  ordre ,  qu'il  vouloit  célébrer  nn  chapitre  général 
en  la  ville  et  cité  de  Granade  ce  qui  fut  exécuté  solennellement 
au  mois  de  novembre  dudict  an,  etc. 

■ . .  ..Après  cela  on  ad  visa  aux  afi'aires  particulières  dudict  ordre 
entre  lesquelles  ledict  général  insista  toujours  à  l'œuvre  de  la 
rédemption  et  commanda  que  dedans  le  jonr  et  festè  de  saint 
Jehan  Baptiste  suyvant,  tous  les  deniers  qui  eatuient  èa  coffres 
delà  rédemption  des  captifs,  fussent  employez  audîct  œuvre, 
ce  qui  fut  accordé  de  tout  le  chapitre,  et  en  fut  faict  un  article 
très  exprès,  duquel  ledict  général  retira  plosieurs  extrada, 
signez  des  quatre  diffiniteurs  et  secrétaire  dudict  chapitre.  Et 
estant  de  retour  en  Castille,  alla  baiser  les  mains  du  roi  catbo- 

(l)B«gfn,  iiatrrapiir.  de  laMntrlU.x.  I,  p.  as?. 
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tique,  B8  in»jesté  estent  pour  lors  î\  une  maison  de  ))laiBanrc, 
nommée  e1  Pard.o,  distante  deux  lieues  de  Madrid.  Entr'autres 
choses  ledicl  géoéral  disl  à  sadicia  majesië,  qu'il  avoit  fsict  une 
ordonnsDce  au  chapitre  tenu  à  Granado,  par  laquelle  ostoit  porté 
que, dedans  la  saint  Jehm  Baptiste  prochain ,  les  susdicts  déniera 
TuBseot  employez  à  la  rédemption  :  et  mesmemenl  ledict  géné- 
ral donna  l'article  de  ladicte  ordonnança  à  sa  majesté,  signée 
de  la  main  desdicts  diffiniteors  et  secrétaire ,  la  suppliant  très 
hamblementy  Toaloir  tenir  la  main,  et  y  employer  son  autfao- 
rilé.  Ce  que  sa  dicte  majesté  eut  fort  agréable,  et  print  lui  même 
ledict  article  et  extraict  :  et  depuis  a  tellement  manié  cest  affaire 
que  frère  Jehan  Gille ,  que  ledict  général  avoit  faict  procureur 
général  dudict  ordre ,  eut  la  charge  de  cest  oeuvre  tout  sainct, 
avec  frère  Antboine  de  la  Bella ,  ministre  de  Bseça ,  religieux 
dudict  ordre,  et  enfin  se  sont  transportez  en  Arger  :  où  entr'au- 
tres chOBes  ont  rapporté  plusieurs  dignes  et  sainctes  reliques, 
et  ossemens  de  divers  satncts,  comme  un  os  de  la  coste  de  saint 
Pierre,  un  os  du  bras  de  saint  Paul,  un  os  du  bras  de  saint  Sé- 
bastien, no  os  de  la  teste  de  sainte  Apolline,  un  os  de  sainte 
Lace  et  plusieurs  autres. 

•  Et  outre  ce  ont  racheté  186  chrestiens  de  divers  estais  et 
sexes,  ainsi  que  le  lecteurverra  icy  escrit  :  Ut  où  les  noms,  sur- 
noms ,  aage  dasdîts  chrestiens ,  citez  villes  et  villages  de  leur 
naissance  sont  fidellement  mentionnez  et  descrils.  ■ 

Suivent  les  noms,  dont  noua  avons  déjà  cité  le  plus  célèbre. 
Ajoutons  ici  que  les  futurs  biogrsphes  de  Cervantes  y  trouve- 
ront en  outre  ceux  de  plusieurs  de  sea  compagnons  d'esclavage  : 
Jérôme  Ramirez,  natif  comme  lui  d'Alcala  de  Hénarès ,  le  sei- 
gneur D.  Francisco  de  Henesôs  ,  brave  officier ,  que  le  père 
Haedo  (hisioria  de  Àrgel)  signale  comme  un  des  principaux 
confidens  de  ses  hardis  projets  de  délivrance,  D.  Diego  deBe- 
navidès  qui  rechercha  depuis  son  amitié  et  près  duquel  ■  il 
retrouva  père  et  mère,  •  comme  il  le  dit  lui-même,  etc. 

Ainsi  c'est  bien  nn  François,  généralde  l'ordre  de  la  Trinité, 
qai  a  provoqné  en  Espagne  la  réunion  d'un  chapitre  de  cet 
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ordre,  iDsisU  sur  l'œuvre  de  la  rédemption,  recueilli^ea  fonds 
k  cet  effet,  intéressé  le  roi  d'Espagne  &  son  oenTre,  comme  enfin 
le  procureur  général,  Juao  Gil  et  bod  adjoint  Antonio  de  la  Bella, 
lesquels,  s'ils  eurent  le  mérite  de  consommer  le  rachat,  doivent 
laisser  au  père  Bernard  l'honneiir  de  nniliative,  eu  supposant 
mjïma  qu'il  n'ait  pas  partagé  avec  eux,  comme  l'indiqneroient 
certains  témoignages,  les  fatigues  et  les  dangers  de  l'exécutioD, 
Ainsi  c'est  à  la  charité  françoise  que  cent  quatre-vingt-dz  chré- 
Ueos  durent  leur  délivrance  ;  c'est  grflce  à  elle  que  le  pins  il- 
lustre écrivain  de  l'Espagne  fut  conservé  aux  lettres^  at  qu'il 
put  s'écrier  plus  tard  dans  l'un  de  ses  ouvrages  :  ■  Je  jouis 
enfin  de  l'une  des  plus  grandes  joies  qu'on  puisse  goflter  dans 
ce  monde,  qui  est  de  revenir,  après  un  long  esclavage,  sain  et 
sauf  dans  sa  patrie....  car  sur  la  terre  il  n'y  a  pas  de  bien  qui 
égale  celui  de  recouvrer  la  liberté  perdue.  ■ 

Aussi  Cervantes,  dans  sa  nouvelle  de  VEspagnole  anglaise ,  a 
rendu  un  éclatant  hommage  au  dévouemeul  des  religieux  de 
l'ordre  de  la  Rédemption,  et  cela  dans  des  tenues  où  nous 
aimons  à  voir  une  allusion  &  son  libérateur  étranger,  et  an  dé- 
àntércssement  dont  nous  avons  vu  que  la  tradition  locale  faisoit 
honneur  au  père  Bernard.  Voici  les  paroles  qu'il  met  dans  la 
bouche  d'un  Angloîs,  nommé  Ricarède. 

•  Nous  fumes  menés  à  Algw,  où  je  trouvai  les  pères  de  là 
Trinité,  qui  racheloient  alorsles  esclaves,  Je  leur  parlai,  et  m'é- 
tantraitconnoîlre,  ils  me  Tac^e\.hTcai  quoique  je  fusse  étranger  à 
leur  égard.  Ils  complurent  d'abord  pour  moi  cent  ducats,  et 
promirent  d'en  compter  douze  cents  encore,  dès  que  le  vaissetu 
de  l'Avm6ne  seroit  arrivé,  pour  délivrer  le  père  de  la  Rédemp- 
tion qui  demeuroit  engagé  pour  quatre  mille  ducats  jW'iV  mtnt 
empruntés  par  dessus  la  tomme  qu'il  avait  apportée;  car  la 
charité  de  ces  religieux  s'étend  jusque-là  qu'ils  engagent  leur 
liberté  pour  celle  des  autres,  et  demeurent  eux-mêmes  es- 
■   claves.  .  (1)  B.  E.  J.  R. 

(0  Souvrilet  d*  CtrvoMèt,  (nd.  pu  3*lBt>Htnlii  d«  ChMMWtiUe,  AmMw- 
d*m,  ArkiUeeiHeriEBi,  ITflS,  1  vol.  1d-|3,  t.  I.p.  183. 
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Nom  Dona  amprefisona  d'iniérer  la  lettre  suivante  que  n9u4 
BÈtrene  M.  Ferd.  WoU  de  l'Académie  de  Vienne. 

Moosieur, 

Dans  un  articls  aur  lea  travaux  bibliogrephiquea  d«  H.  Ou4- 
TaTÛyiaa&réd»o»yoitee»tini»h]»BvlltUnduBibli4^ilefraHfoi*, 
il  est  parlé  de  moi  d'une  manière  ai  dédwgneuse  et  ai  peu  juate, 
que  mon  honneur  exige  d'y  répondre.  ' 

Voici  le  passage.  ■  En  1847,  on  distribua  la  croix  de  la  Lé- 
gion d'bonneur  à  bien  des  gens  de  lettres,  qui  l'avoient  bien 
moins Eo^ritée  que  l'auleurde  la  <•  France  littéraire,  ■  à  des 
employés  de  bibliothèque,  jatqit'à  U.  Ferd.  Wolf,  de  la  biblîo- 
tb&que  impériale  de  Vieiine,poursa  publication  d'une  Floretta 
ta$tilaana{àc)\  ' 

L'auteur  de  cette  note  a  foit  nne  ituigne  injustice  et  à  moi  et 
au  gonvernemeot  françois  d'alors,  puisque  ce  n'est  pas  poar 
ma  Floretta  de  rimas  moder^as  casteltanas  que  le  gouverne- 
ment fran^ois  m'a  accordé  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  ; 
o'eat  pour  les  services  que  l'on  a  pensé  que  j'avais  rendus  &  la 
littérature  françoise  par  la  publication  dès  livres  »  Uber  die  alt- 
fronsOsiteken  Beldençedichie  >  (Vienne  1833),  <•  Uber  die  Lais  ■ 
(Heidelberg  1841],  et  par  nombre  d'articles  insérés  dans  les 
journaux  dont  plusieurs  sont  de  petits  ouvrages,  comme  les  sp- 
ticle*  aur  le  Bomancoro  François  de  H.  Paulin  Paria,  aur  les 
chroniques  anglo-normandes,  de  mon  ami  U.  Franciaque  Ui^ 
«bel,  anr  lea  monumens  de  la  poésie  romane,  etc.   H.  Leroux 
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deLinc;  a  dit  dans  votre  BuItetÎD,  mSmo  en  pariant  de  mes  tra- 
vaux sur  la  littérature  françoise  du  moyen  &ge,  que  le  résultai 
de  mes  recherches  avoit  été  inGniment  précieux  pour  l'Iiistoire 
de  notre  littérature  du  moyen  âge,  etc.  Je  m'en  pourroïs  rap> 
porter  encore  aux  jugemens  de  MM.  Hagoin,  ËdéleBt;ind  du 
Méril,  Paulin  Paris,  Albert  de  Circourt,  etc.,  pour  justifier  le 
choix  du  gouvernement  françois  ;  mais  il  me  suffit  d'en  appeler 
au  témoignage  de  H.  Quérard  luï-mëme  qui  me  coanott  per- 
Bônnellement,  et  qui  ne  devrott  pas  avoir  besoin,  pour  relever 
son  mérite,  d'abaifis*  le  caractère  et  les  services  des  autres. 

J'espère  donc  de  votre  équité  connue,  monsieur,  que  vous 
réparerez  dans  un  des  prochains  numéros  de  votre  Bulletin 
cette  double  injustice  qui  m'a  d'autant  plus  étonné  de  la  part 
de  M.  Quérard,  que  les  savans  frimçois  ont  accueilli  mes  ou- 
vrages avec  une  indulgence  qui  auroit  pu  m' enorgueillir,  si  je 
n'avoÎB  bit  compte  de  la  politesse  proverbiale  des  François. 

Agréez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  parfaite 
conwdéretion, 


S«r4lilr«  de  I*  Bibllothèqne  i 
tmpjriile  de  Vienne, 


Vienne,  ce  ibtéirter  ISSO. 
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BiMlathtiines  da  grin^nl  DMpliwi',  —  de  H.  X***  de  PirU,  ~éeM.  VtHfr. 
tan ,  — ■  du  datieur  Lalteawmd ,  —  de  Debroge-Ownewill  (  meniwcriu.  )  . 

Les  ventes  ee  euccMeot  avec  tant  de  rapîdilé ,  qu'il  noua 
devieDt  difficile  de  tenir  nos  lecteurs  au  courant  des  nombrea- 
se*  coUectiona  de  livres,  de  maanscrits  et  d'autograpbea  qui 
Be  dispersent  chaque  j^ur,  bous  le  feu  des  enchères.  Cepen- 
dant, connne  nous  tenons  à  remplir  les  devoirs  que  nous  nous 
sommea  imposés ,  nous  réunirons  plusieurs  ventes  dans  le 
compte  rendu  que  ooga  adressons  aujourd'hui  k  nos  lecleura 
et  nous  jetterons  un  coup  d'oeil  rapide  sur  les  trésors  biblio- 
graphique que  les  amaleura  se  sont  disputés  et  dont  ils  ont 
eorichi  leurs  cabinets. 

La  saison  d'hiver  a  été  heureusement  inaugurée  par  la  vente 
de  la  bibliothèque  du- général  Despinoy.  Trente-buit  vacationa 
M  quarante  mille  Traucs  représentent  la  durée  et  le  résultat  de 
cette  vente  rei&arquable.  Nous  avons  déjù  parlé  de  cette  col- 
lection bien  connue  dans  le  monde  littéraire.  Il  ne  noufi  reste 
qu'à  fournir  certaines  indications  qui  peuvent  intéresser  les 
bibliophiles. 

La  théologie  renfermoit  quelques  volumes  précieux,  laBib^ 
de  MariUier  en  douze  volumes ,  adjugée  pour  Boiicante'«înq 
Trancsau  baron  Eruouf;  un  Preeespia,  manuscrit  du  xiv*  siè- 
cle, portant  la  signature  de  Jacques  de  LuxemRourg,  a  été  ac- 
quis au  prix  de  200  fr  ;  un  autre  manuacrit  du  même  genre, 
■mis  du  xn*  siècle,  )'un  des  beaux  spécimens  de  la  renais- 
sance, a  été  adieté  quatre  cents  francs  pour  l'Angleterre! 
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La  dane  dei  Beaux-Arts  renfermoit  d'inunenwt  riclMMM 
et  a  attiré  apëdalement  l'atteotion  des  amateurs.  Cependant, 
noua  dévoua  conttalar  que  le»  Artt  au  noya»  âffe,  de  Diaom- 
nurard,  ont  été  abaudounés  à  400  fraoca;  la  Galerie  dm  Musé» 
Pfapotéon,  donnée  pour  250  fraotis;  la  Galerie  Agvado,  veadm 
seulement  131  francs.  V Iconographie  Françoiiede Delpechiélé 
adjugée  pour  106  freuca. 

Les  Belles- Lettres  et  l'Bistoira  renfermoient  moins  d'articlea 
imporUuis  et  ooos  nous  contontfiroaa  de  citer  un  «umplaùe 
complet  des  Mémoire$  relatif  à  l'Bittoire  de  Pnmee,  par  Pe- 
tilot  et  Monmerqvé,  vendu  355  francs. 

Les  renseignemens  que  nous  Tenons  de  donner  sont  peut- 
être  insufEsana pour  satisfaire  la  curiosité  de. nos  leotemj 
nuis  il  fandroit  nous  livrer  k  des  développemens  qui  ne  pan* 
vent  trouver  place  dans  cet  article,  Aussi,  nous  tenons  en  r^ 
serve  un  certain  nombre  de  catalogues  de  cette  bibKotbèqw 
avec  les  prix  de  vente  :  ces  exemplaires  sont  à  la  disporiUon 
des  amateurs. 

La  biblîotbèqae  de  H.  X***  de  Paris,  coUection  iaoooiiddie, 
abandonnée  avant  d'avoir  été  achevée,  s'est  vendue  sans  édat 
et  sans  bruit.  Les  ouvrages  de  fonds  et  les  classiques  msn- 
quoient  complètement.  Des  livres  rares ,  en  belle  conditioa> 
étoient  accolés  &  des  livres  sans  importance  et  de  condition  fort 
ordinaire. 

Nous  signalerons  cependant  un  magnifique  exemplùre  des 
IcoTies  de  Holbein,  1538 ,  remarquable  par  la  beauté  dei 
épreuves  et  l'élégance  de  la  reliure.  Il  a  été  adjugé  pour 
139  francs  au  marquis  de  Morante  qui  a  enrichi  sou  cabinet 
d'autres  articles  précieux,  tels  qu'un  volume  portant  sur  le  titre 
la  signature  de  Baîf,  un  Borace  avec  la  signature  de  Séguier  et 
quelques  rares  plaquettes  richement  reliées,  relatives  à  la  poé- 
sie ktiiie.  H.  Léon  B***  a  acquis  quelques  jolis  volumes ,  entre 
autres  un  hecatomphile  admirablement  relié  par  Bauzoanet.  Le 
docteur  Bernard  de  T.  a  acheté  plusieurs  livres  rares  choini 
avec  l'intelligence  et  le  goût  qui  caractérisent  cet  amateur. 
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Hii»  voici  nas  tmto  qui  t  le  privil^  d'exâm,  dopais  long- 
MBipi ,  l'atleatioD  im  bibliophiles  :  le*  livres ,  les  iDanotcrils 
«t  1m  autog^wphei  da  M.  ViUeuve.  Cette  immeiise  coUeoUoQ, 
^rtési  àgnsds  fnis,  poursuivie  peadsot  de  longues  uiDées  avec 
oaenra  penévémwe,  est  enfio  diq>ente.  LiveDlê  d'une  per- 
lîe  de  1»  bit4io(bàque  ViUenave,  iaterrompue  en  février  1S48, 
•voit  éU  reprtsQ  i^  Urdj  puis  une  troisième  fractioo  de  oe 
cabÏMteéié  livrtesHx  eDchères  le  32  janvier  1850,  sons  le 
(UieolioB  de  M.  GhtrftVBj.  Cette  dernière  portion  imCenDoit 
de*  livres,  des  minusorils  et  des  autogrtfriies. 

Dent  la  série  des  luprimés,  ooni  indiquerons  une  pièce  de 
Il  feuilleta ,  imprimés  en  caractèree  gothiques ,  non-reliée  et 
intitulée  l'onlre  du  couromumtiU  à»  Fnmcepi  d«  ViUoiat  1514, 
adjugée  pour  S3  fr.  k  H.  Ruggieri  qui  a  aussi  acheté  au  prix 
dfl  S7  fr.  50  0.  l'emtrée  de  Frmfoit  I**  doM  Mitan  :  celte  pièce 
étoxl  dao*  lea  mèmM  conditions  que  la  préeédenle.  Une  oritm- 
nauea  de  1534  «vr  fet  tmitateim  de  te  nete  Luthériemu  »  été 
vaDdue'35  fr.  k  U.  Ar.  Ggongae.  M.  Coales  de  Lyon  a  obtenu 
pour  IBfr.,  levotvéfiwdsfyaN^o»  I",  imprimé  i  Ljon.  Le 
JMact  de  MoiUm^raaé  a  été  acheté  30  fr.  pour  la  Bibliothèque 
de  la  ville  de  Troyea.  La  première  éditiw  de  M<mtatfne,  1580, 
■élé  adjugée  4i  fr.  à  U.  A.  Berlin  i  l'exeioplaire  éloit  mouillé  et 
«wgeoit  des  frais  do  reslaBTstion  et  de  reliure)  un  ouvragerarti 
iatitulé  t  la  ehatUté  des  prétree  dàfçUée,  8  vol.  impr.  en  1700, 
a  allant  le  prix  de  45  fr. 

Panai  les  nanuaorita,  nous  remrqoons  devers  epiueutei 
mmiifnfliet  de  Boenet,  vendus  SOI  fr.;  la  Com^teudance  de 
ttMi  dé  SaM-Uger,  adjugée  pour  70  b.i  une  CoUeetim  dt 
pièuii»téreumtemrlee-aàro§taUetaéroHaiLteÊ,atit^it7ate. 
H.  Giangierd»  La  Marinière  s  acquis  poDt  50  fr.  un  manuscrit 
SHtograpbe  de  Tureane  relatif  m  pr^et  de  atariage  dm  ni  de 
iWrtpai  mttMtdemeiimUe;  une  BieMn  de  CÂarIns.  maan* 
■erilB,  as  8  ToL  in^tfl.,  •  été  a^agée  lOB  fr.  i  M.  Hoia.de 

pairtogMphei 
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patlé  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  année  18'49,  page  306, 
nous  BignaleroDS  les  suivans:  Une  lettre  âutographede  Bourda- 
loue,  achetée  71  fr.,  par  H.  Feuillet  de  Onchea,  qui,  de  plus, 
a  obtenu  pour  6S  fr. ,  une  lettre  autographe  «goée  deloniB-XVl , 
écrite  en  1774.  H.  Chambry  est  devenu  posseseeur  d'une  letfae 
autographe  signéede  saint  François  de  Salea,  pour  80  fr.,  et 
d'une  lettre  autographe  Mgnée  de  Simon  Vouet,  peintre  célèbre, 
au  çnk  de  63  n>.;  une  lettre  autographe  signée  de  Greaset,  a 
été  vendue  66  fr.  ;  une  lettre  de  J.  B.  Rousseau ,  72  fr.  ;  et  une 
lettre  de  François  de  La  Nouei  a  été  laissée  pour  80  fr. 

La  quatrième  vente  dont  nous  avons  à  vous  entretenir  est 
celle  de  la  bibliothèque  d^  docteur  Lallemand.  Cet  amateur 
^osaédoit  une  belle  collection  de  classiques,  de  livres  usuels, 
d'ouvrages  sur  l'Archéologie ,  et ,  en  outre ,  quelques  plaquettes 
ou  livres  rares  ornés  d'élégantes  veliures.  Houe  citerops  un  bel 
exemplaire  de  i'Art  de  bien  vivre  et  de  bien  numtir,  adjugé  h 
M.  Gireud  de  l'institut.  Ce  bibliophile  distingué  a  acquis  pour 
144  fr.  les  Angoysset  dottlotireuses  d'Hett/senne  de  CrettHe, 
exemplaire  d'une  édition  rarissime  ;  pour  70' ft*.,  VBistoife  de 
Valentin  et  Orson,  et  pour  54  fr.,  VOrlando  ptrioio,  éditioD  dd 
fiaskerville.  LRb  Doemienti  d'amore  di  F.  Barberino,  in-4,  mar. 
rouge,  1"  édition,  ont  été  adjugés  pour  44  fr.  &  M.  Ë.  de  Ser- 
mizfltles.  Cette  bibliothèque  renfermoit  aussi  deux  volumes 
rares  sur  la'langue  péruvienne  (Voy.  à  ce  sujet  le  Bnltetin  dn  ■ 
Bibliophile,  1849,  n"  531  et  574).  . 

Les  rédacteura  du  BvlletiH  du  Bibliophile  n'ont  point  à  s'oc- 
cuper de  la  vente  des  objets  d'arts  et  de  curiosité  que  renfermoit 
le  cabinet  de  H.  Debruge-Dauesml,  vente  qui  a  produit  ane  si 
vive  sensation  parmi  les  artiMes  et  les  antiquaires.  Mais  on  a 
livré  aux  enchères  des  mannscrils,  et  les  maïaacrits  sont  de 
iloire  ressort:  nous  ne  poovona  donc  nous  abst«iir  d«  donner 
qudques  détails  sur  cettevente,  qui  a  attetat  uo  chiflvooolOBnl. 

On  remarquoil  en  première  ligae  le  beau  MitMi  .de  im 
Sainte-ChapelU,  qui  a  été  adljugé  pour  la  somme  de  lOi^OOftfr: 
llbitiMHliedelacolleolion  duprineeSeltifcoff.  D^ui>4a  vente 
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dn  fameux  livre  d'Alexandre  acheté  12,500  fr.,  pour  M.  D*'* 
de  Bouen,  aucun  volume  imprime  ou  mutnscrit  a'avoit  atteint 
un  prix  «uni  élevé.  Les  autres  manuacrits  qui  ae  se  recom- 
mandoicnt  &  I-'sltentioa  des  amateurs  par  aucune  particularité 
exiriOT^inaire,  ont  été  vendus,  cependant,  à  des  prix  exorbi- 
tana  qui  ont  dépassé  du  double  l'estimation  dont  cea  volumes 
avoifHit  été  l'objet.  Il  ne  pouvoit  en  être  autrement,  lorsqu'à 
cette  veoteétoient  présenta  M.  RotBchild  et  ses  neveux,  H.  Hope 
et  Bo**  représentant,  H.  Cigongnc  et  le  prince  SoUikoff,  M.  B. 
ctH.  G-,  les  frères  Cotterau,  tous  amateurs  si  distingués  qui  se 
troBvoient  ao  concurrence  avec  H.  de  Lignerolles,  H.  Pilo- 
dez,  etc.,  etc...  On  asaistoit  à.  une  lutte  et  non  à  des  enchères. 
C'est  une  de  ces  ventes  qui  font  époque,  non-aculement  par  la 
rareté  des  objets  soumis  aux  enchères,  mais  encore  par  la  qua- 
lité des  aavaos  qui  se  les  disputent,  il  pacoit  que  le  possesseur 
de  celle  collectioD  a  gagné  an  moins  150,000  fr.  sur  le  pris 
d'acbat  de  la  colleclioa  qu'il  vient  de  disperser.  Le  MUiel  de 
la  Stdnte-Cht^elle  ne  lui  avoit  coûté  qoe  4,000  fr. 

Apre*  avoir' suivi  les  diva«es  ventes  dont  nous  venons  de 
tracer  à  dos  lecteurs  une  légère  esquisse ,  nous  avons  le  droit 
de  répéter  qne  le  goiU  des  livres,  des  manuscrits,  des  raretés 
biUiogr^biques  et  historique!,  fait  plus  que  se  otaintenir,  gue 
cefoàt  ae- propage  et  s'aocroit  chaque  jour;  que  les  prix  des 
piëoea  raoarquableB  tendent  constamment  k  dépasaw  les  liBûr 
Ma  que  l'on  chereheroit  en  vain  à  leur  assister. 
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4u  prineipaMX  événement  de  la  vie  de  Salvamg  de  Boiuie», 
premier  président  en  la  chambre  dei  comptes  de  Dauphine; . 
suivie  d'tmecritigue  de  la  généalogie,  et  précédée  d'une  notice 
/ùttorique,  par^usEO  de  Tbuebassb.  Lj/on,  1850, 1  vol.  inrS'. 

De  tontoB  Isa  ■acleiniw  province»  qni  compoteol  aajovd'bai 
k  FruMe,  le  Duifriiiné  est  eans  contredit  I'um  des  pins  mtwr* 
quables,  l'une  de  wlleedont  l'hiatoire  politiqoe,  liuéraira  cm 
l^gnpbiqae,  soit  de*  pins  earieiuea  i  étodiér.  Cette  terre, 
doBi  II  BUere  physifitM  «t  si  belle,  n  lihxmde,  aprèe  avair  été 
pdDdnt  plufiflon  ^Me»  uns  prinoipwité  iad^pendante,  a'eal  - 
anQn  donnée  k  1*  Frtnoe  qui  en  «  fut  l'apwMga  dn  fila  liaé  de 
fM  rota,  MéoM  apria  timr  perdo  aon  UuMpoidBiioe  poliliqiie, 
le  ENmpfaloA  n'en  resta  paa  laona  une  prof  iooe  &  partfayaot  aei 
mœurs,  aoD  langi^,  soD-pariemratet  ses  éiala,  dotantla  mbn 
patrie  d'hommes  remarquables  dans  les  lettres  aussi  bien  que 
dans  les  armes  et  le  barreau. 

L'homme  à  qui  est  consacré  le  nouvel  ouvrage  de  M.  de  Teiv 
rebasae,  se  recommande  par  un  double  titre  à  l'attention  delapos- 
téiité.  Uagiatrat  int^re  et  habile,  il  doit  être  compté  an  nombre 
des  savans  du  xnr  siècle.  Dénia' de  Salvaiog  de  Boiariea 
naquit  la  31  avril  1600,  an  chAleau  de  Vourej,  près  Hoirana,  en 
DaaphÏDé.  Son  père,  l'on  dssixKU  genlilahommes  de  lapro- 
Ttooe,  coltivoit  aaaai  les  teltrea  et  a'appliqnoit  surtont  à  l'étude 
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I  étrugères.  Il  fit  doBoer  à  ion  fila  une  é4kieatjon 
trè»w)gnée,  aon-teulcaieDt  ùi  collège  de  Yienae,  m«s  encore 
&  cdni  de  Glennont  &  Paris  où  le  jaune  SalvBing  éioAit  «oIib  les 
îénitet  Dénia  PéUu  et  Nicolas  Caimin. 

De  retour  an  Dauphiné  il  fut  présenté  au  maréchal  de  Leedi- 
guières  qai  lui  coosalla  d'entrer  dana  le  barreau.  Après  avoir 
été  reçu  docteur  à  l'uoiTCTUtéde.Vâlence,  le  15  avril  1621,  Sal- 
wisgfit  un  aecond  voyage  &  Paria,  j  suÏTit  lea  court  du  collège 
de  France,  et  fréquenta  lea  aanna  et  lea  lettréi  de  celte  époque. 
Rappelé  daninproTiace  pour  dea  affaires  de  famille,  SaWaing 
deBoieaiea,  inspiré  par  l'amour,  cultiva  la  poésie  ei non  sans' 
sQocèfl,  s'il  faut  l'en  croire  ;  en  dépit  du  bonnet  de  docteur,  il 
voulut  tenter  la  carrière  des  armes,  et  devînt  capitaine  d'une 
compagnie  dona  le  régiment  du  vicomte  de  Tallard.  Hais  il 
céda  bientôt  aux  représentations  de  sa  famille  et  rentra  dans  le 
barreau.  Après  avoir  exercé  quelque  temps  l'office  de  substitut 
du  procureur  général  an  parlement  de  Grenoble,  il  tnîla,  en 
163S,  delà  ch&i^  de  vibailli  de  Gruaivaudan.  / 

de  fat  l'année  suivante  que  Salvaing'de  Boîssieu  fut  t^cûsi 
parlen]arécfa8ldeGréqui,&mbasBadear  extraordinaireàltome,  ' 
pour  l'accnupegner  comme  orateur  :  il  s'ogiaaoit  de  prêter,  an 
nom  dn  roi,  le  serment  d'obédïeuce  filiale  au  pape  Urbain  VIII. 
A  propos  de  la  harangue  laUne  qu'il  fut  chargé  d'écrire  et  de 
fH«noncer,de  Boissieu  déploya  beaucoup  de  fermeté,  refusant 
de  supprimer  quelques  expressions  qui  déplaiseient  &  la  cour 
de  Rome.  Un  brevet  de  conseiller  d'ÉUtfnt  la  récompense  de 
SB  belle  conduite.  Quelques  années  plus  tard,  en  1639,  il  fut 
noimné  premier  président  de  la  chambre  des  comptes  de  Cr«-> 
noble,  sur  la  résignation  de  son  beau-père.  Après  avoir  exercé 
pendant  trente-quatre  ona  cette  cbaige,  il  s'en  démit  en  1674, 
et  K  retira  dans  son  chftteau  de  Vourey  où  il  termina  sa  longue 
et  honorable  carrière  le  10  avril  1683. 

Tels  sont  les  principaux  évéoemens  de  la  vie  publique  de 
Salvaing  de  Boissieu  ;  mais  je  l'ai  dit  plus  faaut,  avec  le  magis- 
trat il  y  avait  en  lai  l'borome  tevant,  le  lettré,  et  les  nombreux 
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Qin«fM>4oi>tll.  da  Terralwwe  boob  a  d«iiii4  m.«  MUtegm- 
pMe  eritiquft  fort  l»n)  biu,  praavost  tmto  t'ardeur  èv  prM- 
dMl-de  BdiMiea  &  colUreF  Im  moni  litbiaB  et  lliiiiolre  Mnl- 
dique  de  ta  proviBce. 

.  Cat^  ootioa  ort  Bai«i«  d«  U  (Hiblloation  d'un  onmge  an  fru- 
çois  «t  tndfUt,  dO  &  U  plnni  du  |»ë«d«Bt  de  B«isaè«ut  il  «M 
tQtitul^  ;  Jlthtim  du  prineipa»»  MMmmt  été  ma  vie.  Je  m 
Mlirois  trop  reoownwndep  U  leotun  d*  eea  eurlaux  mdnoirM 
qqi  Rboadept^  d4btilabwtwù|DM,  biographiques  et  Uitrfnhw 
vnimeut  curieux.  Le  ityla  du  pïétideBt  wt  simple,  mais  nem 
•ans  uno  certûa*  élégance,  et  knile  par  bmacoiip  de  clartd, 
qualité  peu  conniUBe  à  l'époque  où  il  éeriwaït.  H.  A.  de  Terre- 
basH  a  éolairoi  oea  mémoiMs  par  des  notes  très-ntilee  qui 
prauvent  une  grands  oonnoissanoe  de  rbistolre  du  Dtiiphlné. 
IfVmvvag*  MVlienl  pliuiaun  gravuFia  «t  bo^inUe;  il  eat  «4- 
«14  n*a  -UM  p^iaotion  lypctgnphique  «pii  hit  boaBmir  4 
11.  Uiu>  P^rfia  de  Lyon. 

L£  Roirx  DE  Lina. 
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çois,  powesBeurd'uDe  des  plus  belles  bibliothèques  jle  France, 
manufacturier  honorable  âQ  I»  ville  de  Lyon ,  vient  d'être 
aonmé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

—  Honneur  le  baron  de  Staseart  a  fait  parQlt»  .en  1S47, 
ctiec  le  libraire  Paulin,  une  beptiènb  édition  de  ses  fables,  Les 
deux  premières  ont  para  en  1818,1a  troisième  en  1S19,  une 
autre  en  1821,  puis  1823  et  1827.  La  réputation  de  H.  de 
Slassart  est  faite  depuis  longtemps;  H  y  a  trente  ans  qu'il  met 
en  pratique  le  Castigat  ridendo  mores  qui  lui  sert  d'épigraphe. 
Le  siècle  n'étant  pas  devenu  meilleur,  le  spirituel  fabuliste  de 
h  Belgique  a  pu  ajouter  un  huiLièmelivreàson  recueil,  et  noue 
l'an  remercions.  Dans  les  temps  où  nous  vivons,  on  ne  peut 
trop  chfltier  les  vices  et  les  ridicules,  et  lorsqu'on  le  fait  avec 
la  philbsophique  sagesse,  la  spirituelle  finesse  et  la  sagacité  de 
If .  de  S. ,  on  né  doit  pas  s'arrêter.  Ces  huit  livres  de  fiibles  sont 
snivis  de  deux  cent  cinquante  notule»  précieuses  par  les  ren- 
seignemens  concis  et  exacts  qu'elles  donnent  sans  trop  aug- 
menter le  bagage  du  poète.  Nous  n'avons  pas  besoin  sans  doute 
de  vanter  ce  recueil  de  fables  analysé  lorsqu'il  parut,  d'abord 
par  H.  de  £«//eniaredans  la  Gazette  de  France,  etpar  l'illustre 
Raynonard  dans  le  Journal  des  Savons  et  par  plusieurs  antres 
criUques  de  premier  ordre.  * 

H.  John  Henry  Kesôe  vient,  de  traduire  eoanglois  le  vo- 
lume de  H.  le  baron  de  Stassart  ;  il  est  imprimé  en  349  pages, 
et  M  vend  à  Londres. 

A.  D. 
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—  Tout  le  inonde  sait  avec  quelle  exactitadeet  quel  nia  ont 
été  ftitei  les  racberchm  de  H.  l'abbé  Caron  sur  le  TélétMgne 
qui  (taisent  publiées  par  lui  au  1840.  Depuis  Ion,  l'auteur  a  re- 
cueilli les  obacHratioiiB  qui  lui  ont  été  adressées,  et  quelqqes 
documenta  nouveaux  août  venus  à  sa  connaiaaaDce.  L'accueil 
que  cet  opnacule  a  reçu  des  bibliograpbat  l'a  engagé  à  publier 
une  fenille  à'addititmi  et  cometioiu,  qu'il  a  tirée  à  petit  nombre. 


NÉGBOLOGIE. 

Le  18  avril  1850  àsixbenres  du  malin,  H.  Frédéric-Auguste- 
Ferdinaud-Thomas,  Baron  de  Reiffenberg,  né  à  Hons  (Hainaut) 
en  1795,  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale,  membre  effec- 
tif de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
artsde  Belgique,  etc. ,  etc. ,  etc.,  est  mort  à  la  suite  d'une  longue 
et  cruelle  maladie....!  C'est  en  corrigeant  des  épreuves  qu'il  a 
rendu  le  dernier  soupir  \  Nous  donnerons  dans  un  de  dos  pro- 
cbaioB  OuméroB  la  biographie  de  ce  célèbre  bibliophile  et 
publiciste. 

-~  Mous  prions  les  abonnés  à  la  somÈKE  série  du  Butleti» 
du  Bibliophile  de  Taire  prendre  les  titres  et  tables  de  cette 
série,  qui  viennent  de  paroitre. 
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UfALOeVB  I»  UTU9  BABBS  >T  CDBIMTX.DB  UTTÉUtlIBB, 

»'ustroiu,  BT&,  Qoi  M  TBBuvnn  m  tuih 

A  LA  LIBBAUIB  SB  J.  TECHUntA, 
Ptia   DU   LOOrBB. 


mt,  AtWtrtdc  l'biitoim  dMticotitwetdact  de  Klm,  le 
âr*(et  dMqilda  S|ïiHirti«!Dt  à  la  cAurodné  de  ^nuiA.  nuit, 
e?ï.£iffe»i»,l5dï,ia-4,port.deini-Tel.T.  f.  (StuUd^.  19— 
&raclraH'iMitrriti^t<t«iibalaerdrti  mêlé  texte. 

é3V.  Aàei  (les)  du  Synode  auiverttel  de  la'  Saincte-Réfôniiïtion, 
tedu  S  Moiïipetier,  le  15  Oiay  15$8.  Satyre  Menippaé  (par 
/.  D.  C.  Reboul).  À  Mompelier,  éhes  fc  Libertin,  iaipri^iew 
furéàe  la  Saincte  déformation,  \WÔ,  pcl.  iD-13,  mar.  Tert, 

fO.  tt.  Aot.  (Charmante  reliure  de  Lùrtic) 4i — " 

fort  Joli  excupUlre  d'uiK  utlre  tUs  contre  lu  pratesUns.  C»  loliiBe, 

trU^aie,  GâoUent  Si»  pdmgej  tt  diapltrés'eb  pAôli  lai^edoclen. 

W8k  AuNWW  de  Loui*  XtV  (l'),  ou  1»  iMlaflasat  politMpw  du 
cordituiiries  Hasarist  tnd.  d*  l'ttalieil  (m  ptiUt  wnbpoté 
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en  françois  par  uu  réfugié}.  Roma  (Bollimdé),  1695,  p<  iw-ii, 

mar.  touge,  fil.  tr.  dor.  [Derom:) 18 — • 

Satin  «nei  ror<,  une  du  pla$  i«cb«rcbéM  d«  cette  ^oqve. 

639.  Aliuiiâch  perpétuel  d'amour,  selon  les  obserrations  aslro- 
nomiques  de  CapidoD,  diligeamment  suppnté  et  rédailau 
toéridien  du  cœur;  par  Joly  Paasioné,  professeur  es  malhé- 
matiques  d'amour.  A  Fitte  d'Âdonit,  par  fïdélle'Soi^iraatt  à 
la  me  dei  Bettes,  à  l'enseigne  de  rAtwf,'1681,  pet  io-lS, 
mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  (Charmante  reliure  de  Bouatmiut- 

Traufa).  .: , .   «—- 

EiUQililK  âa  Ca.  KoMn,  d'un  pcUl  Dtie  rare,  et  qu«  Vùt,  cUue  dan»  Il 

coUcdlou  eUnirlenns. 

640.  ALuniCB  prophétique  (1')  du  sieur  Tabariu  pour  TuiDée 
1623,  auec  les  prédictions  admirables  sur  chaque  moys  de  la 
dite  année,  le  tout  diligemment  calculé  sur  soa  epb'emeride 
de  la  place  Daupbiae.  A  Paris,  chez  René  Bretel,  prêt  le  ce/- 
lege  de  Shàtnt,  162S.  —  Alkimoh  pour  le  temps  passé,  ctn- 
tenant  les  mutations  de  l'air,  et  partie  des  affaires  du  monde 
composé  et  calculé  par  M.  lean  Guerin,  Parisien,  cy-deuant 
président  de  la  lustîce,  établie  en  la  cuisine  de  laroyneHar- 
guérile,  et  à  présent  professeur  €»  sciences  passées,  et  aéuit- 
qioios  csiAées  à  bute  d'estre  diuolguéea,  ,1623,  in'^,  mar. 

..rouge,  fi!,  tr.  dor.  (JCeett«r). . . -, , ,4*— " 

ËdlUons  origltulei'de  cet  opwcula*.  Exemplaire  de  Cfi.  SoNia. 

641.  AMNiN.  Gyaseceum,  sine  th^trum  mulierum,  in  quo  pne- 
cipuarum  omnium  per  Europam  imprimia,  nationum ,  gen> 
tium,  etc.  foemineoB  habitua  videra  est,  artificiossimia  6gu- 
ris  expresso  a  Jodoco  Amano,  additia  octosticbia  Fraocisci 
Modii.  Francofurti,  S-  Feyraàendis,  iidlxxxti,  in-4,  demi- 
reliore  dos  et  coins  de  maroq.  dos  orné  [  élégante  reliure  d^ 
Capè\.. 75— 

Bbl  nCMPLAiu  d'un  ouvr^fe  tort  nre;  Jolis  costumes  de  tnauwe,  dont 
'  clMqM  iKèee  est  aeeoaiMSaée  d'OM  courte  ■ipIleatloB  en  vers  latlB*.  Le  mm- 
IM  d«t  planchM.  parftBMMai  vufn  p>r  Joit  Amman,  an  M  IM. 
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643.  Anecdotes  du  dix-huitième  siècle.  Londret,  1783, 2  volu- 
mes eu  ua  seul,  in-S,  v.  m.  fil 20 — • 

.  Ot  oaTrage  «>t  ua  ntnh  d«  li  gniide  coUeetloD  m  30  Tolames.  loHtdte  : 
U*lHmiointvct»Ufimr»enifàVBi*tovre.At  U^  répiMiq^L»  au  ItOrat. 
he*  MUaHS  oat  prU  éTldanmaot  t  licbe  d«  tirer  de  ce*  tli^  toIiubm  m  qui 
l'y  reiKOMrott  On  phm  mordint  et  de  pliu  Ucendeiix,  et  II»  ont  offert  t  leura 
Icctenrs,  dani  cet  «Unit,  un  chtdi  d'aneedott*  blalorlqoes,  d'^gnAuues  et 
d»  ckMMm,  qni  expUcpieni  fort  Mn  pourquoi,  pour  lei  Inprimw ,  dq  i  eu 
nmon  É  mm  pniM  étiuigère, 
B^  «1  dfat,  ce  Pater  pirodM  dédié  aa  roi  : 
^    ■Mdtre  Père,  qnl  eut  iVenalIleiiTotre  nom  toit  RlOtUéTotre  règne  ert  ébranlé) 

■  TMre  laldoM  n'Mt  pat  ploi  exécntAe  nir  U  urre  qm  danaladdi  rmiia- 
€  nooaaotre  pain  quoil^en,  qiMTOui  nousavei  Otét  pardonoa*  i  lOt  Patle- 

■  nena  qid  ont  •oatenu  ««  IntérèU,  comme  mua  pirâixiMa  i  toi  mlolUrM 
•  qal  l«i  ml  vendm^  ne  mecombei  pliu  aux  tentadom  de  la  Dubarrl,  mali  dé- 

■  HTreiiioai  dn  dlaUe  de  cbeDceDer  ;  ■  alnd  que  la  lettre  anliante  adienée 
par  riMié  Tcmy,  contrtleur  général  de*  Inaneet,  t  WleAmostd  de  l'Opéra, 
i  lainelle  on  aTolt  taK  eapérer  une  croupe  dau  ta  ferme  Béaérak,  parl>iiou> 
Teau  bail  ligné  le  l' JauTter  1784  :  ■  On  voua  a  mal  Informé,  oadenurfiaUe, 
«  TOUS  n'aia  point  de  cnnpe  dani  le  nonreau  bail  :  alnil ,  cous  ne  cheiau- 
c  cherei  derrière  ancun   (emler  généra;   mais  11   tous  est  très  permis  d'en 

■  blic  cheiaocber  quelqu'un  deTant  ou  derrière  vom.    Cet  accouplement  ne 

■  nw  atra  pas  aKAu  utUe;  Il  tA  même  |rina  conoode  en  ce  que,  pour  la 
«  Oiét,  11  D'eifie  qn'ua  trte  petit  fonda  d'aTStce  ;  •  et  utre»  jojreuHtéi  du 
Même  gotu  lalaotent  peu  de  place  au  cachet  approbatlf  du  lieutenant  gfP'ral 
d«  polkx^  P.  DE  M. 

643.  AimuDTEisio»BSin]ibnimprœadtmitarum,)nquibuseo»- 
fatUnr  inipeni»wriptor,  el,  pniDDni  omniDin  homiaitm  faisee 
Adamum  dflfonditnr  ;  autb.  Eusebio  Romeno  (Phil.  Prioro), 
AlaSpkèreXBoU.  Etsuv.l  1656,  pet.  in-12,.veui  fauve,  61. 
IP.  dt».  (Aatter) lï— • 

KéfWMlaa  de  l'mnage  alnguHo-  de  I.  'de  La  Perrtre ,  Intitulé  i  Prxado- 
»i|g,  etc. 

644.  AmiTHESis  Cbriati  et  \nli-Chri8ti,  videlicet  Papœ,  veni' 
bus  et  figuris  illust.  (ttudio  Sim.  Rosarii  édita.)  Genevx, 
Eëtt.  Vignon,mBLàym,îa-i,'y.g,T" ■..'.. '..'.'..'.'..  2(V— <• 
Bd  exMuplaire  d'un  llTru  curieux  et  rare.  Cette  édltlmi,  ornée  de  36  Agi  Mir 

bota  fort  Uiarref,  nt4e  beaucoup  augmentée.  '' 
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A(6.  A«niiwu  01  Eteaia,  AgatbKrofaide,  Hetnnoae  eioerpUe  hw- 
MtUb.  AppianilbericsjitemdegwtiftAnnibaiiBieaiDHennci 
Çlepbaiù  ctstigatioaibuR.  Ex  QfjicinaU. SUftwii,  HUff,  ia-8, 

.       Tvtfll , 1*— 

Voli|aM  de  li,  plip  bcU^  awavntlw  et  chet-d'oum  dlnitre^fa». 

W-  AUiH  de  W  ooar  de  parlemcit,  ooalre  Ut^ry  ie-Ban- 
boD,  Bes  rauteureet  adhérani.  ParU,  1SS9,  pMiiiB-4,  S0t. 
(Petit) -  '. . .  «— 

•47^  AUEST  de  1a  cour  de  parlement  contre  le  très-mescbant 
parricide  François  Ravaillac.  ParU,  1610,  în-g^.demi-rel. 
^lar.  rouge,  ifetit.)  Pièce  rariuime  et  origine. ., , . .  7 — ■ 

.  ft48i.  AiUTte  du  brave  Toulousain,  et  I9  dwofF  des  bi«*eB 
oorapagoonsdelapêtitemalHole.  Tro^et,Ànt.G»mt»f,vm, 
âg.  etPboia.  —  Fàiieceë  harangue  faite  eu  l'assemblée  gëaé- 
'  raie  de  messieurs  mesaeîgneurs  les  savetiers,  sur  le  mont 
de  la  Savate,  le  luDcIi  d'après  la  Saiot-^larliA,  par,  rnooncnr 
miltro  Jttoswt  BmaEbH,  dit  Cid  da  Bré,  awisa  cMctleur, 
ansiatre  et  grand  oralaiH'  d*  l'ordra  pour  aervir  àeiéSaae 
à  l'Elat,  contre  un  HbeHe  prétendu  dîBknialolre^  sirr  ITion- 
DÂle  réception  d*UDmaître&aveticr,carreleuretréparateurde 
k  ohaiHaure  hiunii—,  «t  sur  tout  ob  qw  atet  failr  at  paaaé 
dauttadite  réceptioB,  entre  rsipiraiMi,  ]m,^xàfm  et  l'iMien 
dMditi  mBitfM.  Tnyei,  1731,  ia^,  V-  Mnlgav^iL  {Mtm- 

tatinet.) ; ..;..'  À ,  .'.'.'s ... .'  i.i',r3B— >• 

>    dflUoBt  iMtibiiles.  Bel  uempltire  d«  ai.  Voititt.  '    -  ' 

649.  ACLQ  Gellii  Noctes  atUcœ.  Editio  nova  et  prioribo»  «Mot- 
bus  doctî  bomi[)iecurB  mul^lo  castigatior.  AfltstelodanH,  mud 
t.  ElaeviTium,  I6S(, pet.  là-13,  mar.  vert,  fil.  tr^  'd,or.  [Sfùl- 
ler]..... '......". '^'as— 

Trt»-bcl  ezcmpUlre,  luui  da  &  poucu.  H.  Bnmev  dit  itcc  nlwa ,  qn'^  ett 
ttn  it  trounr  àtt  exempltlre*  bleo  eonservéa  de  cetfeédlUdir 


jt,Googlc 


BuuRDi  H  BinioniBs.  su 

660.  BunteeilT.  Vo7ftgiiiluieuiwAaac)iai«tictief^.'if>ar^. 

têioux,  182S,7rol.  gr.  ia-8etR(Uitiit-4obl.  daiii^.ii»r. 

(nmvmin) 46 — > 

tamptalK  CD  ékun  mnu  Muh  éVm  IMMe  «Hte  At  peH.  M  tg.,  {An 
lM«M»-rartet. 

Sftl.  ft»TEci;L«  pAÎntregnvour.  Kwn«,  18Û3-18S1,  M  toL 
in-8,  mrt. «T«a plapubei ..,, ,..,  SH^* 

BtéaplaiM  Mm  «otqUét 

653>  Binp.  Histoire  de  BreUgne,  avec  lea  chranii^ue*  des  mai- 
BODS  de  Vitré  et  de  Laval,  par  le  t.  Le  Baud,  cbanoioe  de 
I*egll>e  de  tfostm-Diime  de  Lbt^.  EdEiemble  qnelqi^BDtita 
traitet  nrvamt  i  la  même  histoire,  et  un  recueil  armoriai,  etc., 
la  lou  mia  ea  Imciàrt  par  d'Hoaer.  Pari$,  1938,  in-^1.  t. 
marlwé....r.,.> ^.t  M^> 

653.  CCvTHES  de  Gentil  Bernard.  Paris,  1823,  gr.  in-8,  fig. 

avant  la  lettre,  demi-rel.  mar  bl.  (Thouvenin) là — • 

ExaapUlre  en  gngil  f»pla  tÛId. 

064.  BnsH  âdèle  (le),  traduit  de  l'hklien  de  Oinriiii  en  -rers 

ftmçe)»(par  de  Torche).  BrtUêel,  17M,pet.la-lil,deBm-reI. 
dosetcoiotdemar.  b.  Donrog.  doaàla  To»e{Peiit).  14— ■ 


tu.  BMW  Daulphinoia.  Art  et  mojva  de  tirer  bnylea  et  «aux 
4l«toa8Biédi«iMBaaiii>pIea  etoléogîMax.  PaHt,pourQ«- 
lioiàu  Pré.  1573,  iD-8,  veail  faùvé,  fli.  tr.  doi*.  (Nieàrée). 

Bel  eiaiipl«Jre  ;  Htic  rarliui  et  rare  ivec  figures  lur  bds. 

6S6.  nKii  SHCtft  vtrtj^t»  édition^  Sitti  V  iaasu  rccogèit*  et 
detneotii  Vn<  anctorilatt^  edlta^  Colonke  Agrippin»,  1658, 
ifr-fl  de  1000  pagea,  frontisp.  gr.  mar.  bleu,  tr.  dor.  (/oAf^ 

««te-,  *•*«>....*.. ...  88^^. 

Soperb*  eimplain  dt  MU«  Bitite,  dltt  de  Cologm  «  fonrwhercli't*.    *' 
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6â7.  Çiuu sacra.  PëHniia, Couglelier,  1664,3  vol.  in-13. lavé 

el  réglé,  maroquin  marbré,  S\.  k  comf.tr.  àor.  {DuiieutUe). 

■»—. 

.  Bal  «»mpl«ln  d'un  livra  rarameot  ■usai  bien  conditionné.  —  Il  eu  Hip6> 
ricuremeDl  Imprimé.  Lné,  r^lé. 

SAS.  BiOGBiPRiB  et  prosographie  des  royB  de  France,  où  leors 

'  Ties  sont  fiârréea  eabeaiis,.graTes  et  élégants  vers  rrançoU, 

plue  y  sont  figures  et  poortraits  tous  iceux.  Pari»,  de  tin^- 

merie  de  Léo»  C<aullat;aaGTypfùm  it argent,  1583,  pel.  in-8, 

mar.  rouf^,  fil  tr.  dor.  (Bauzonnet) 60 — > 

Édiiion  cncidiëô  irac  ponalu  et  nre;  une  partie  du  leMe  ttt-ea  tmdinm 
diu  dt  cmtit^.  Chamukt  impLAmE. 

659.  BLiSco  de  Garay,  Cartas  en  refVanes.  Raciouero  de  la 
Sanclâ'  Iglesi»  de-  Toledo,  crai  olros  qoatro  RoBwncM,  que 
tratan  la  batalla  y  Victoria  naual  que  vuo  en  Leoante  el  aere- 

'  nies.  setiorDonluand'Austriaenelaao  1571,  ycomolagenla 
reol  entfo  vadeando  un  braço  de  la  mar  entre  la  ysla  de  la 
Tola  y  Duyuelanda  en  el  aAo  de  1S75.  Por  Luys  de  Ojedâ . 
.  Anbereë,  Antonio  J^lenio,  157?;'  trè»^L  ii)-16,  mar.  bJeu, 
douUe  fil.  avec  oraem.  {Bausmnet] 00— > 

Délteieai  exempiilre  NobiBn,  d'une  cbanninte  4dllIon  ineri  nre  qne  bien 
«xéflMée.  Lee  LeUru  «n  provrrbei  de  BlMco  de  Genj  ont  été  trtipimmmt 
réimprimée*,  mali  IM  Romaneti  qui  tetmloent  ee  petit  Une  tout  btuecmf 
plue  rue»  et  mérllcroiaiit  bien  de  m  l'être  pu.  Un  errav  din*  lei  ilcuin«> 
de  ee  \'oIume,  l'emlBion  de  It  ritnature  G,  pourmlt  le  Itin  regvder  tomme 
incomplet;  nMli  Je  me  ful*  inard  qu'il  ne  loi  manque  rten  et  quil  contient 
bien  tout  ee  qnll  doit  contenir.  J'ejoUlertl  eiKore  un. mol  :  c'est  que  M.  &>>• 
lonnet  *'eM  en  quelque  lOTte  iurp«^  lui-même  iluu  le  reliure  de  ce  cbar- 
Dunt'llrret.  (DeKn'piion  Taiionnée,  etc.) 

660.  BocciCE.  JI  Decamerooe  di  Giov.  Bocoacio.  Amitmhmy 
1665,  in-l2,  mar.  blau,  dent.  fil.  tr.  dor.  (Bamzonnet- 
TroMts}.  125—" 

Tr(>-bel  exempUlre,  l'on  ùt\  phu  gnndt  exnBpUOre^  tMou  t  luBOur, 

^8  11g. 
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661.  BoDMicHÉ.  Histoire  agr^tive  des  wnalea  et  cronlqueit 
d'Aoiou....  recueillies etmisesea forme  par  JebandeBourdi- 
goé.  On  lea  vend  à  Ancien,  en  ta  boutigite  de  Ch,  de  Boingne 
et  Clément  Hexandre.  1529,  ÎD-rol.  goth.  mar.  vert  rueae , 

tr,  dor.  imég.  ret.de Cape.) iSO-» 

Fmt  bu.  nntKAiU!  d'ua  Uvra  nra  et  recherebé. 

6^.  BebtuKidk  Politiconim ,  secuDduni  rubricas  Hazarinicas. 
Yetalia,  in^Mfww  Jacobi  Weiel  et  prostaat  Anutehdami , 
apud  ].  Wotlers,  1700,  petit  in-13,  mar.  rouge ,  fil.  tr.  dor. 
{Denrnie) ■. 16—- 

6S3.  CiusiqiGE  (le)  et  matoiserie  soldatesqne,  auquel  Boob» 
diaeoors  uophibologiques ,  l'on  railk  plaiaanuneat  les  cer- 
ueaux  etheroclites  de  ce  temps;  par  le  sieur  Dracbir  d'A- 
moni7(IUc)MU>ddeRoiùany).  Porfi,  1616,  in-S,  mar.  r(»ig« 
fil.  tr.  dor:  IThai^sù».}. 64-^» 

Uttc  dogaHer  ei  ran,  du»  lequel  on  trouve  de«  l^urei  sur  boii  curicusn, 
M  d6  U  mndqiK.  JM  nemplilre,  relié  itir  broetnire,  et  prOYenant  de 
UeBfcctkndeQi.  N(W{nu  ^ 

664.  CiucTËu  (la)  de  la  princesse  reine  Siluiane.  Pet.  in-.4, 

inar.  rouge,  fil.  large  dent.  (Rel.  du  tev^.) 125 — * 

HanMolt  ADTOtiiurHi  kt  aton  de  audUM  de  Ihialenoa,  dont  II  porte  la 

ini^bei  t  la  On  de  cluqne  ehtjdtre.  On  j  «  iJonU  dm  belle  lettre  lutogr.  et 

SK«tt  de  cette  femme  céltbre. 

065.  Cinini  quinqne  illnstrium  poetamm ,  quorum  nonuna 
in  sequenti  Cbarta  coDtinentur  (Pétri  Bembi ,  Audreœ  Nsu- 
gerii,  Balthassaris,  Cotts,  U.  Ant.  Flaminii).  VenitiU,  ex 
officind  Eramtitoià  Tineentii  Yalgrisii,  1548, 'pel.  in-8, 
letl.  ilal.  d-fol.  mar.  bleu 12 — ■ 

Ce 'nilaaepmteentIneaHittIntier, pour nàpradoD elle pipler,iTM  lea 
^w'bMDs'Alde*! 

066.  .Caitb  oa  liste  contcmant  le  prix  de  chascun  marcq,  onoe, 
estniio,  etIespoidsdeTroyes,  de  toutes  les  espèces  d'or 
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etd'srgenl  deffmdnes,  legières  on  trop  utén,  et  nioy«ft- 
nant  ce  déclarées  pour  billon  ,  avec  lea  figures  des  mêmes 
œoDDoyes.  Anvers,  1621  ,in-i,v.  f.  fil.  tr.  àoT.(Simter).  35—'. 


RccwU  deniédiillesetdeiiioDnilci.  QucamdM  iMHDbreiiiMplMidKi,M 
ucomptgnée  d'iioe  explication. 

667.  CiTiLOGnsdes  livres  imprimes,  manuscrits,  estampes, 
dessins  et  caries  à  jouer,  composant  la  bibliothèque  de 
H-  C.  Leber,  avec  notes  par  te  Collècleur.  Paris,  1839, 
9  vol  in-8,  pap.  de  Holl.  d.-rel.  mar.  viol,  non  rogo.  (Étég. 

rel.  de  Petit.) 70— 

ATHflg.  «1  EM)-6lBrilii  dcmnu  ra«. 

Or  eiMipL,  pifilw  onUMln,  tn  deni-td.,  «SMi  tan**,  dm  i>a^<,  U  t. 

668.  S.  CBtinint.  Le Rçcueil  on  Cbn>aii|uBS des bjstoirHdea 
rc^tulmes  d'Austrasie,  on  France  oiieotdQ  dita  à  préseal 
Lorrayne,  de  Hiérusalem,  de  Ciciie  et  de  la  ducbé  de  Bar. 
Ensemble  des  saioclz  contes  et  euesques  de  Toulx.  —  Cy 
^ntff  le  recueil  des  histoires  des  roya%lmes  d'^itftrowr.. 
Compose  a  Nancy  en  Lorraine  et  finy  Ion  de  grâce  mil  cccccx, 

■  pur  maisire  StjmpHorien  Champier...  Finis.  Deo  gratins. 
In-fol.  à  long.  lig.  fig.  en  bois,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
(nwits-Bausfmnet.) SS<V" 

SoniiBE  EUKFLAiiiE  d'une  coniervitioa  et  d'iUa  coodlUoD  pubUa.  CM 
exemplaire,  qui  est  celui  du  prince  d'EtiIlag  (  tdjugé  1  HM  It.  iiac  IM  tnia  ), 
•  ta  depuis  parrwtameat  l»é  et  rdW  «tm  U  ptu*  gnnd  loia. 

669.  CBiiniEiu.  Histoife  de  Berry,  contenant  l'origine,  anti- 
quité, gestes,  prouesses,  privilèges  «t  libertés  des  Berrujera, 
avec  particulière  description  dudit  païs,  le  tout  recueilli  par 
J.  Cbaumeaù,  seigneur  de  Làssay.  Lyon,  1566,  pet.  in-foi. 

flg.  V.  bï. : SO— 

Avec  un  trti-beau  plan  de  la  Tille  de  Boui^t*,  gravé  en  bolL 

V  (la)  aan^Dle  d«  Henff  le  Gr^d.  S.  l.  n.  4..  pet. 
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in-S,  rarisiiMt  -^  Siaacas  sur  ta  m«ri  ie.  Hcory  le  tinad. , 
f.  P.  G.  P,  PvU,  'hdcx  ,  en  un  vol  ia-8  ^  d,-T^.  mu.  «oir. 

(Petit..).^ ., 16—- 

Mn  fMecxJnrteiua,  Imm  et  rinm  Ibrt  rares. 

sn.'CtAKiE.  TralM''(le  l'éxbrtaiice  et  dés  ttUribuls  de  Dien  .'iJos 
devoirs  de  la  religion  naturelle  et  de  la  vérité  de  la  rjçligiop 
chnitiennâ,    par  Clarke,  trad.  de  l'aDgtoiB-par  Iticotier. 

rfit»*.,  l?r',  S  val.  in-W.  V.  f.  «.  (l^W)» i '3fr^ 

ExixUciit  oiiTTBge  qu'oD  tronTe  nreniepi  en  ajisil  belle  coadltlon. 

67S.  CocHoit (le) iailré,dialogue.ParWi.a&«2£aCaeAi?»(17 ...!..), 
iii-13,  avec  la  figure  du  cochon  gravée  en  guise  de  fron- 
tispice, reli^  en  peau  de  traie,  fll.  tri  dor.  (Petit). .  05— '• 

!Mre  ksdDleuu  tAea  ctnuiuE,  mal*  fo^  nre.  C«t  exemplaire  porte  tu 
l«pUts,  un  Cochon  milré....\ 

873.  CoLUMAD.  S«0-OEiivr««.'ckK)inm.  i'cn«>18â6tgr.  iw-8, 

é.-M.  B«r.  (  T'AMtMtràa) • . . .  IS-^ 

Eicmplalre  en  ;riod  papier  Tâln,  ont  de  S  MilKa  de  flg.,  eaui-fortta, 

Q74.  Colet  (Cluifde),  Chauipeu^ois..  Les  deuis  amoureux ,  tra- 

'  duitz  naguères  de  grec  en  latin,  et  depuis  de  latin  en  fran- 

çois  par  l'amourçux  de  vertu.  On  les  vend  à  Paris,  en  la 

ffTimd  salle  du  Palais^  en  la  boutique  de  Gilles  Corrozet. 

1&45 ,  in-d,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  cisel.  [Bausonnetf.   75 — ■ 

TraducUon  des  fragmena  alois  connu»  du  romaii  de  Qltophon  el  Leacippe, 
puAçUUf-Tatln.  C'est  un  TOlume  Bilrïmcmeol  rar«,  et  dont  ne  parlent  ni 
'  Lacroix  du  Haine,  ni  Da.TenUer.  Cet  excmptaire  qui  provient  de  Nodirr,  ne 
lit«M  rftJ  I  iKifr*r;  11'eat'dc  la  plu  iMlTa  conwnatlon,  quoique  rion  lat«,  11  «M 
M^tW'Mli*,  et  l'M  k  osBritrTM  i  la  KMTeBe  nlhirtt  MB  luaitm*  amebt. 
E»  WW»  nww»  TOMl  ma  pett»  aOifcaito^ph*  itiate  àt  Gb.  Hwtat. .     . 

fOb.  CotjbECTiDN  de  poésies,  roniaDB,cbropiques,  etc.,  publiée 
d'après  les  éditions  des  xV  et  xvi'  aièclw.  Paris,,  imp.  de 
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.  CrapeUt,  1838-42,  15  vol.  in-16,  psp.  de  Holl.  d.-ral.  mar. 
Bon  rognés '. 75 — <• 

CompiMie  conmie  «Ut  :  Le*  iqit  mircbini  de  Naplei, — lUitr«  AUboran.— 
Bomui  de  Ricbut.— AMumptkn  NDiti«4>uiie.—L<i  PraverbM  «wkum.— 

,  KatlTlU  ileJ4M«-Cliil>t.— HiradtdeBeniie.  — Hgonie.— Uronerdetre»- 
mes  Tertucusek  — HinKled«laGiikUDe.--lijsUreil«SilDt-lItftlB.— Seofa 

'  de  U  ThotMMi  d'or. — Syperii  de  Vinenali.  —  Débit  de  li  lingne.  —  U  Clt«- 
ndter  IMUbà^. 

876.  CoumriK-  Hémoîns  pour«enir.à  l'histoire  ecdéiiaa- 
tiqaé ,  civile  et  militaire  Ae  la  province  du  Vermandois. 
Cambrai.  1771,3  vol.  in-4,  d.-i«L  v.  f.  non  rogné..  48-i-> 
Boa  exavpUdn  d'un  bon'IlTK. 

677.  Coii»iL  Ireautile  contre  la  Famine ,  et  remèdes  d'iwlle. 
Item,  régime  de  santé  pour  les  ponres  focile  à  tenir  Parit,' 
J.  Gaieau,  à  FEscude  ColonçTK,  UMini,  iil-l6,  tnar.  bleu, 

tr.  dor.  jatuénitte.  {Cape.  ) 36—- 

Bel  exenitlriM  d'an  livre  rare,  et  ctaeM'ainre  d1mpr««loo.— On  fott  i 

U  paie  u  ;  t  Nova  llrau  que.en.lode  .u.  une  OMiiere  d'hodie*  sut  bMKbe 
quf  Tirent  de  nu]  odenr  de  pomes  eauvages.  • 

678.  CoiBozET.  1^  Cathalogue  des  villes  et  cites  assisee  ee  troya 
Gaulles  ;  cest  BBsauoir  :  Celtique ,  Belgicque  et  Acqoitaine , 
auocques  ung  Traioté  des  fleuves  et  des  Fontaines.  0*  U» 
vend  à  Paris,  m  la  me  Neufue  Noire  Dame,  à  l'enseigite  de 
VEicu  de  France;  par  Alain  Lotritat.  1540,  ia-16,  6g.  sur 

bois,  mar.  bleu ,  fil.  tr.  dor,  {Niédrée) '. ,  45 — >■ 

Chimuni  «olume  iVec  Umoiiu  d'une  f<SthHi  rorim'Mw. 

679.  DiHHOUDÈBE.  Practique  iudiciaire  es  causes  crimiDelles , 
utile  et  nécessùre  à  tous  baillifs ,  Béuédiaux ,  etc. ,  par  Joaae 
de  Damboudère.  Paru,  Guili.  Caoeiat,  impriatdpar  Benoiit 
Prevoêt,  à  l'enteigne  de  l'EstoiiU,  1555,  in-SHinar.  vert, 
ir.  dot,  jatuénitte.  {Petit.) '.  .  .  36 — • 

Superbe  exempUilrc  de  cette  idltlon,  trto-nre  et  non  dtfe.  L'Intpnatioa  de 
ce  llrre  en  leitrea  iuUques  est  ton  renurqunble.  '  ''' 
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600.  DteuutioN  dv  roy  svr  avlre  préoédeale  du  vingir^ap- 
tiesme  jour-dedécembredenûerpuaé,  pour  r^tpeka*  tons 
kes  Bufaieta  à  ea  grtce  et  clémence ,  et  à  une  générale  récoa- 
cilistion  etvraye  réunion  sout»  l'obeyBBBDce  de  Sa  Miyesté. 
Rovm,P\erreCourmt.lS94,fel.\a-8,cuXoQ.  (Peut). .  S — ■• 

681.  Dur  Spiegel  der  Spaeose  tynœnye  geacbiet  in  West-~ 
Indien  (Ttibleen  des  cruautés  exercées  par  les  Bapagnok 
dans  ]efl  Indes  orienlsles),  suivi  de  Spiegel  dn-.'Spaense 
tyrapnye  gescbiel  in  Ncderlaut  (Tableau  des  cruaut^  exer- 
cées par  les  Espagnols  dans  les  Pays-Bas).  Âmtt. ,  Evert 
Kb^pentmry,  1638,  pei.  iD-4,  t.  f.  fil.  tr.  dor.  fig.  (Éléç. 
rel.  de  Petit.). '.   38—- 

Cet  ovtmge  écrit  en  flunaiid,  est  remirqnible  pir  le«  nomhreuKs  gnr.  lur 
bail  dont  II  est  orné. — On  remarque  1  la  page  47  de. U  seconde  pirtie  plusleura 
Agure*  représeouut  le)  manacres  de  ta  Salnt-BtrthélepiT. 

662.  Des  HisusES  (Loys).  David  combattant  ;  —  David  triom- 
phant; — David  fugitif; — Tragédies  saÎDCtes.  5.f.fi.(i.,  petit 
in-13,  mar.  roi^e,  fil,  tr.  dor.{BaftzoHnet'Tfaut»)..  5&— • 

Port  bel  eieaipMiï,  grand  <Ie  marges,' d'un  Urrenre. 

683^  =  BtcuH&n.  Jepté  ou  le  Vœn,  tragédie,  (raduile  dutatm 
de  Geoi^e  Bucbansm ,  Ebcossoïs  ;  par  Florent  Cfarestian. 
i'orfe,  Mamert  PoHMon,  J587,  petit in-12, mar.  vert,  fil. 

tr.  dor.  (Baaxonnet-Tfottts) 35— >• 

Foti  Jdll  cumiijain,  gnnd  de  marges,  d'une  idUon  m*. 

68-4.  Desposibs.  Discours  sommaire  du  règne  "fle  Charles  IX; 
enseinble,  de  sa  mort  el  d'aucuns  de  ses  deraien  propoa , 
par  J.  Des  Portes,  Chartrailf."  Paris  (1574),  fn-8,  V.  f. 
fCqpé.) 15—- 

nèee  de  toute  nreié,  contenani  un  iSloge  complet  de  CbiriCs  IX. 

685.  DttPoiTBS  (:Pkilippe).  Ses'OEfarttos.  'Aoum,  Baphael  du 
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iBunt.). j a»—- 

'  CAÉnnM  tHMpiaw  pirMt'tiMiËM  coasortltM. 

686.  Desmii».  Les  Ifargueiiles  rnnçôises,  ou  tbréaon'daB 
fleura  de  bien  dire,  par  François  besrues  C,  dernière  édî- 
ti/atf,  corrigée  et  «Bf^aentée  par  Vauteur  pour  la  dernière 
i9ia.RoiuH,  Tkéod.  Hmuart,  1608,  peb  io-li,  voau  fasve, 

fil.  fi)ffi»»e.) ,^.....   14— 

Trt*^  MEnpWre  d'D  Br%  peu  eanitiim.    : 

687.  buv>c<>B  auquel  sont  traitées  pluaieura  choses  aduenues 
«H  lulberieoa  et  huguenots  de  la  France.  Jntprtne  à  Baile, 
1573 ,  in-8 ,  veau  écail.  Si.  tr.  dor. .'.'.'..' 3fr— • 

.VoluinefoTt  ciiheut  ei  (r«s-rarc;  c'est  la  relation  dtsmaaucrcs  de  la  Salat- 
Barlhélemy,  et  des  évënemtjuqul  l'ont  précédé  et  suivi,  attribuas  i  Théodore 
deBtie.  En «icripllon M) dernier reulUetutrouTeiJcAA^  d'impriiMr  U 
iowtiènt  iittiaUrme  au>ù,  d'aprèë  lajiMnée  44  la  iniJiùiM...... 

488.  DiDEdot.  CorresTraodance  littéraire,  philosophique  et  cri- 
tiqua de  Grimm  et  de  Diderot ,  depui»  1793  jus^'eo'  1790. 
Paris,  Fume,  1829, 16  vol.  io-S,  d..i«l.  y-  f-  iBibolet),  9fr"* 

,S89.,.PlPESOT.  OE;uvresconjplètea.  Paris,  Brière,  I&21,21vol. 
—  Hém.,  Correspondance  et  Œuvres  ioédius.  PariSj  1830. 
.4  vol.;  ensemble,  26  vol.  ia-8,  d.-rel.  v.  f.  {Bibolet.)  Q&—' 

690.  Discoois  sur  la  mort  de  H.  le  prësidetit  Brisson ,  ensemble 
les  arrêts  doiioé«èI*enH)ntr0  de» eaBflsiflatAira.  FaHi,€t.  de 
Mtmstr'œil,  1595,  pet.  in-8,  d.-rel.  dos  et  coins  de  dut. 
vert  ,'tr.  dor.  (yViÂ/rrfe) ït— <■ 

UlM  d«t  pitcea  lu  plui  Intëruuup  et  de*  plus  nru  de  U  coIlecUcn  dw 
broctaores  de  l'époque.  L'Eplslre  jédlcitoire  est  signée,  Vtniit  de  Vign^, 

691.  Do(KT.  Francisci  Valesii  Gallorum  régis  fata  i  ubi  rem' 
omnem  celebriorem  à  Gatlia  geatam  Doscea',  ab  anno  Christi 

'.  UUa,«n<>«^*°'>>W'ilM0,,9teplu.fiolMD'ai<UH)e.£ivdiMf. 
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M.  raiiix,    iM,   veau    fauTc,   fil.   tr.    dor.  {  Élég.  rel. 
Kaiher'.) , ' ■.  4a—. 


003.  Doue.  Les  Mondes  céleales,  ten-eatreB  et  infernaux.  Le 
Monde  petit,  grand,  imaginé,  meslë,  rigible.  dea  sages  el 
fols,  et  le  tresgrand.  L'Enfer'desescoliers,  des  mais  mariez, 
des  putains  et  des  ruEQans ,  des  soldats  et  capitaines  pol- 
trons, des  piètres  docteurs,  des  usuriers,  des  poètes  et 
compositeurs  ignorans ,  tirez  des  œuvres  de  Doni  Florentin , 
parGalHiel  Cbappvis,  Tourangeau i  depuis,  augmentez  du 
Monde  des  GornvE,  par  F.  C.  T.  (François  Chappuis).  Ltfo»; 

1680,  in-g ,  yeau  fouv.  fil.  (Élég.  rel.  dt  Petit.) S8— 

Le  Nrade  Ag»,  Cornus  forme  une  seconde  partie  de  J6f  pas")  e(  k  tennine 

par  !■  comëdM  de*  Cornu*. 

603.  Dkdsii.  de  sectis  Judaicie  commenlarii  ,  accessit  Jo- 
■epbi  Scatigeri.  Amhemiae,  J.  Jantimium,  1619,  îg-4,  veau 
fiurre.  Mux  armes  de  Huet,  évêque  d'Avrimehes.  ). . .  iù — » 
lifre  nn  :  mto  rnonidtlre  <N  tacM  du»  ta  DHr|«  du  IMS. 
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SM.  ËDifiT  du  roy  pu*  lequel  Sa  Ua jest^  déclfu«  tom  lea  bwos 
meubles  el  immeubles  des  duc  de  Mayenne,  duc  et  chevalier 
d'Aumalo,  el  de  ceux  qui  voIoduI remeut  babitciit  èf  villes 
do  Paiis,  Rouen,  Toulouze,  Orléans,  Chuti-es,  Amiens ^ 
Abbeville ,  Lyon ,  le  Mans ,  et  tous  autres  qui  tiennent  leur 
party,  acquis  et  confisquez  (du  mois  d'avril  J589).  Chaînons, 
A.  Gu^ot.  S.d-,  pet.  in-8,'d.-rel.  V.  b.  (Petit.) 5— > 

685.  Ëdits  (les]  et  ordonnances  des  très-chrcstiens  roys  de 
Franco  François  deuxicsme  et  Charles  ncufiesme,  sur  le 
faict  de  la  justice  et  de  la  police  du  royaume.  Pari» ,  J.  Dal- 

iiw,  1562,in-8,v.  ant.'(Ê%.  rel.  de  Petit) 26— •• 

C«tU  coUecUon  dci  ordonoances  réunlm  ea  un  loluno  est  trti-lnl£ra- 

nnie. 

696.  ESFBiT  de  la  Fronde,  ou  histoire  des  troublée  de  France 
pendant  la  minorité  de  Louis  XIV  (par  Jean-Bapt.  Haîlly). 
Paris,  1772,  5  vol,  in-12,  v.  porph 12  — 

697.  Ebtkées  BearoèsoB  en  ta  l'an  1820.  À  Pa»,  â«  l'impr.  de 
Vignancourt,  10-12,  mar.  rouge  d<ir.  en  tôte,  ».  rogné. 
(Kœhler) ,.  .  .  12—» 

-  ExonpItVf  da  Cb.  Nodiek.  Ce  d'cs  Id  qu'un  almanach,  mait  cet  almanacï 
conl1«Titi>a<.iiiali(lepo4sl«9lrès-bien  fal  t,  qu'on  clicrclieroll  Inutilement  allleim, 
•t  II  eu  dcveiM  rare  en  Irenw  ftiu.  Trenu  au  «ont  ime  d  loogua  .Tle  ponr  un 


698.  EiFLiciTiofi  des  cérémonies  de  la  Fëié^DIea  d'AIx  en 
Provence  (par  Grégoire).  Âix,  David.  1777;  in-8,  portr.  fig. 

et  musiq.  d.-rel.  veau  fauv.  n.  rog 9— ■ 

Lei  gnnrei  de  cette  dluertallon,  TaitcH  par  le  frtre  de  l'auteur,  sont  IM»- 
Itagulltresi.  «lUs  reprfMBlant'  les  coaluac»  de  la  procM^on  tfMs,  Ud> 
qu'lla  Tenplent  d'Btre  reoouvelës  dans  le  goQt  du  xTir  alèela  par  Ja  ntsil^ 
cence  de  la  Tille.  Celte  procession  toute  nalFe,  dans  laquelle  ob  rctrouTe  Im 
aadeutmystires  du  ht-  siècle, a  été  expliquée  lous  le  rapport  profule  et  ck«- 
Taleresque  par  Grteolre ,.  aprèa  l'aioir  été  sous  le  report  reUgieiLi  paer 
Hiltie.  ' 

609.  ExTuiT  ou  Abrégé  du  Uvre  de  Asse,  de  féu  M.  Buda, 
auquel  les  monnoyes,  poix  et  mesures  aDcienoes  jupt  j#iii- 
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tet  à  celles  de  m&inUMnt.  ty9*,  Paym,  16M,  in-l6,  màr. 
r.  tr.  dor. ,  Janséniste  {Puni) 15*— ■ 

700.  FicÉGiEux  (le)  réveille-matin  des  esprits  mélancoliqaea , 
ou  le  remède  pniservalir  contre  les  tristes;  auquel  flotit  Md». 
ten'nea  les  meilleurs  rencontres  de  ce  temps,  capables  do 
réjonyri»  toutes  sortes  de  personnes  et.diuertir'Ies  bonnes 
compagnies,  en  ccste  dernière  édition  augmenté  de  diucrd 
coptes  trjËs-récréalirs..  A  Nymègue ,  I$78,  pet.  ia-12 ,  mar: 

rougo,  fil.tr.  dor..(d(ni] 62—^* 

loUe  édiUoD  «t  btl  ecmplilra  de  Ca.  Noimei. 

701.  FiEsnE.  Traduclioa  des  fables  de  Faêrne  (en  vers  par 
Perrault).  Paris,  CoigiuiFd,  1699,  pet.  in-S,  Qg.  mar.  roogo, 

fil.  dent.  Ir,  dor.  (Bozerian) 13 — ■ 

EsnupUlre  de  Piïebëcoubt. 

703.  Ficx  (le)  visage  descovvert  du  Sn  Renard  do  la  France,  à 
tous  «Salboliquea  unis  et  sainctement  liguez  pour  la  défence 
M  lailion  de  l'Ëglise  apostolique  et  romaine,  contre  l'eDiiemy 
de  Diou  ouuert  et  couuert.  Paris,  u.  d.  lxxiis  ,  d.-rel.  in-8, 

r.  mar.  rougo.  [Petit.  ) 14 — • 

SDtTeutTttSpiframmeaHtlrlquuqulM  trOuTentdanacellTra  MUt  mU^ 

d  1 1  Tj/ranjiîcidajirwmium  (l«lur;  salaire  et  récompense  âceluT  qui  tumts 
tjno.  » 

?<@.  FORTiulB  (J).  Petit  iardin  pour  les  enfants  fort  agréable 
et  profitable  pour  apprendre  latin,  farts,  B.  Bunot,  1605, 

pet.  in-8,  mar.  bleu ,  tr.  dor.,  janséniste  {Cape] 30— >. 

Joli  exeuiililre  d'un  livre  i  peine  connu  i  came  de  m  rareté..'. 

704.  FoKTin»  (  la)  bravée  par  l'esprit  constant  (  par  du  Hamel). 
Rouen,  R.  de  Beauvait,  1605,  pet.  In-lS,  mar.  rertrùBie, 

fil.  tr.  dor.  (yiédrée) '. 45-" 

G«  prédem  friume  a  appartenu  »a  pMte  Regnabd,  dont  la  tlguture  adtA- 

«MKC  *•  tnMre  nr  le  litre. 

705.  FcKBTiiaE.  Ses  Poésies  diverses.  Paris,  chez  t.  Bittatnê, 
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au  Valait,  1664,  pet.  in-lX,  veau  fauve,  fiL  ti.  dor.  (Baïuoit- 

net) 2»-- 

loll  Yotunw-pQo  commua  ei  uiirat. 

706.  Gavt-  Précis  historique  de  la  vie  de  H.  BoDimrd.  Paru, 
1785,   rei!   nm  rog,' [Petit) 18-- 

Ce  p«Ut  Uirc,  tiré  1  petit  nombre,  d'i  Jamais  tlê  mis  dant  le  commerce.  Il 
(allUt  conduire  Dldot  le  J«uiie  à  la  Bastille  lous  le  préUite  de  la  lelira  da  duc 
d'Ori^u,  Ituérée  nus  l'agrément  du  prluce,  au  plutdt  pour  quelques  traits  qui 
■voient  diplu  ï  madame  de  Gealls,  seule  gouTernenr  des  cnftns  du  doed'Or- 
Uliu  aprti  la  retraite  du  cbevsiler  de  Bonmrd. 

707.  GiiHiEB  (Robert).  Les  tragédies.  Rouen,  1616,  pet.'  in-12, 

veau  fauve,  fil.  Ir.  dor.  (Battzonnef] 28 — • 

Esemplatre  d'une  eoudltiaii  partaUeet  d'.uaecbanunte  reliure;  fronU^iIce 

gravé  par  Uoaird  Gautier.  Les  bult  dernières  pages  coiitleuieal  FéUgit  lur 
It  Irupof  de  Pierre  Aoniard. 

708.  GiSTiDH  (J.).  De  virgîaitaLis  custodia,  sLupri  vindicta,  uxo- 
rum  ia  viroB  pielate  et  perlidie,  de  BcorlatioDis  acelere,  et 
eius  pœna,  de  moribus  ac  vtrtutibiis  variarum  gentium  libri 
«juatuor,  JoBUDe  Gastio  Briiiaceiisî  autore.  Ba3it«t},.per  Rpber- 
tum  Winter,  1544,  pet.  iii-8,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  dou- 
blé de  moire.  {Derome) 05 — ■ 

TrèHoUoHinpl*'"<)'(^-  Hodih  d'une  itheerUtloniiMltMitriense,  moitié 

DicAtcuie:. 

709.  GiuLBf  Ciotbieu.  Orbeecbe,traged)a.  (K«Mâfa),  liDUTif, 
in-8,  lett.  ilal.  tnar.  rouge,  ir.dor.  JofuKniste.  (Petit).  35 — '■ 
ioli  livre;  ou  volt  sur'le  litre. le  portrait  de  Glrtldl  CI^lMen,  grave  wr 

bol). 

710.  GooBviuE  (He).  Ses  mémoires  ;de  1642  à  1698,  publ.  par 
W^  à»  Bussiëre].  Atruterd.  et  Paru,  1782,  2  vol.  ia-lS, 
HOL.  d.-r.  doi  et  coius  de  mar.  ronge,  dor.  ea  léte,  non  ng. 

(Bauzonnet-Trautz) 25 — " 

On  rencontre  rarement  cei  m^mtn'ra  en  PAPIER  DK  holuudi  et  en  isafl  belle 

qmdltlon. 

711.  GauHfli.  La  aecouda  cens  di  Graiziuî  detto  il  Lasca,  ove 
n  raccontano  dieci  belliHime,  e  piacevoIîaBÎme  Novelle  dob 
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mai più  HLampate.  M  Stantbui,  à«lP Egira  122  (vers'l700J, 
appreuo  Ibrahim  Aehmet.  stampaiore  del  Divano.  eon  ap- 
pnbasiime  f  priviteffio  délia  formidabiie  Porta  Ottomana. 
In-S,  d.-rel.  v.  t.  noaroga.  {Petit) ..* 18 — - 


712.  GuHGOu.  Haistre  Aliboruin  qui  de  tout  se  me§le,  et  sçait  ' 
faii«  tous  mettieraet  de  tout  rien.  S.  L.  N.  D,  pet.  io-S,  de 
i  t.  goth.  avec  une  fig.  en  boia  sur  le  titre  et  uoe  aOtre  tu 
verso  du  dernier  feuillet,  mar.  chocol.  fil.  ir.  dor.  {Sow- 
amaet-Trauts) 80— 

PitcE  titMsannnr  uu,  kHrUxiCfl  t  Plem  Gtiogat*, 

713.  Cdikini.  Il  Pastor  fido.  Ànuterd.,  SIz.,  1678.  in-32,  fig. 
de  Séb.  Le  Clerc,  mar.  viol.  comp.  dent.  t.  d.  (Bauzoniwl- 
Trtmts) 30—" 

«  rellureNir  un  bel  eiemplilre. 


714.  Gnie>Es  (de).  Histoire  générale  dea  Huns,  des  Turcs, 
Mogols  et  autres  Tarlares  occidentaux,  avant  et  après  Jésug- 
Chriatjusqu'àpréaent.  Pari*,  1756, 5  vol.  in-4,v.  m..  92 — » 
Eucllcnt  ouTnge  recbcrcbi  et  tnct  rare. 

715.  HiBBtT.  Le  philosophe  parfoict.  —  Le  temple  de  vertu. 
Imprimé  à  Parit ,  pour  Ponce  Roffet ,  diet  te  Faut  chevr, 
libfttire,  demeurant  au  Palais  tar  îei  second  dègrez,  1542, 
2  piëcoB  pet.  io-S,  oisr.  olîv.  fil.  tr.  dor.  (.Kcelher). . .   55 — ■ 

■        Deux  plèccanirt  ïtres  trè»jolliinnibiiprlmfie«i*MdEcbirTi»atMflgnreiiur 
boU.  Blés  aont  de  Fnntoli  Hitert. 

716.  '  Uéios  (tes)  delà  France  sortant  de  la  barque  à  (]aron,  s'an- 
tretenant  avec  HU,  deLouvois,  Colbert  et  Seigoelay.  Cologne. 
P.  Marteau  {Boit.),  1693,  peL  in-13,  vean  faav.  iU.  tr.  dor. 
fig.  (Niéàrée) ., «►-. 

Evenpltlre  complet,  provenim  de  !■  blMIoibèque  de  H.  A.  Audcnel.  Le 
telle  de  celte  uUre  n'est  pu  toujoun  Mcompngné  de  flgurei  qui  delTeot  l'jr 
troa*er  an  nombre  de  1,  fraiiUspIce  coaipris.  Celle  de  la  pige  [9  gnodi, 
plWe,  reprtfmite  II  relation  de  liibataine  donnée  t  Nerwinde  par  le  maréchil 
dE  LuiembouTt. 
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717.  BmoïKE  des  Oriircs  mililaire»  ou  det  dtersliw*  dw  mili- 
ces iéciilièreB  at  régulières  de  l'un  at^  l'antre  Kiuè^  ^ui  «nt 
^lé  étoUica  juaquei  à  pr^Dt,  contenuit  leur  origine,  leiin 
fondateurs,  leurs, progrès,  etc.,  précédée  d'up  Tnitii  hiMori- 
quoBur  les  duels,  psrBasnaga.  An«f«r<faM,  1721, 4  vol.  ptt. 

iQ-8,  V.  gr :..........    40—. 

Avec  Og.  des  cliGiallcrs,  leun  ce 


716.  HisToiBB  do  royaume  de  1«  Chine,  aitaé  »a  Iodes  orieb- 
tolaa.  iS.l-), pour  J.  Amaxtd,  1606,  pet.  io-S,  v.  f.  fil.  tr.  dor. 

(J^Hf) ...■ 87— 

Fortjoll  exemplaire;  Celte  ^iDttDD  contleiK  niM  U  DenN/tHcHi  qui  M  m 

trouve  pu  clins  lu  lutres,  plusieurs  acUons  de  faits  niéinonUes  reUliTeniol 

S  la  Clilne  sous  le  point  de  vue  d'alors. 

719.  HisTaiiE(l']  et  chronique  de  Normandie.  Aouen,  JforKti 
It  ' Megissîer,  u.  d. lxxtii,  iu-S,  mar.  vert  russe,  tr.  dw. 
Janséniste.  (,Capé) ■• , 85—" 

Bel  nemplarrc  d'un  volume  qui  conlleiil  la  Beieription  du  pavf  ■>  dvthi 
d4  Normandit,.,,  [aicte  far  feu  maitlrt  ).  Sageret;  avec  les  carie)  sraîde) 
en  bols,  qui  manquent  souvent,  l'une  représentant  la  carte  de  Nerniandie,  l'an- 
tre le  pourlrat'cf  de  1?  ville  de  Eonen. 

720.  Histoire  généalogique  des  roys  de  France  depuis  le  com- 
niencemeat  du  monde  jusques  à  présent,  enrichie  de  leurs 
porlraicts,  le  tout  extrait  de  l'Histoire  Universelle  de  J. 
Le  Charron.  Paris,  1639,  iD-8,  veau  fauvf,  fil.  tr.  dor. 
(,Élég.  Tel.  de  Petit) 18— 

Bel  exemplaire  d'un  livre  tr«s-ciirleui.  Vold  l'ordre  de  cette  généalogia  r  . 
Diea,  Adam,  Seih,  UaltiusBtem.Nof,  laphet,  Parts,  Priam,  Hector,  Pharabert, 
Qediui, etc.,— Jusqu'à Lonis XIII, ISi* roi;  153 portraits paHaltemml  grtHt 
.   omrat  ca  Tolome.  ,_ , 

721  ■  HiSTOiBE^éq^le  des  guerres  de  Piedmont,  Sauoie,  Hont- 
ferrat,  Hantoue  et  ducbé  de  Milan,  commençant  aux  mémoi- 
rcB  du  sieur  Ou  Villsrs  en  1550  jusqu'en  1562;  continuée  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  durant  les  guerres,  jusqu'à  la  levée  du 
siège  de  Cassai,  prise  du  Pas  et  ville  de  Suze,  avee  les  ^ 
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articles  proposes  par  Sa  Majesié  au  duc  de  S«uoye.  PaxU, 

1630,  2  vol,  in-8,  veau  buve.  (Ane.  re/.) Si—» 

EicHpl^i*  bien  conditionna  de  ce>  Iniérewtou  mémoire*. 

7fS.  HiiTOUA  rerani  Laudenuum,  tempore  Fedgrici  faobarbl, 
CesariB,OLhoiiis,  HoreiUB,eU)...)CUiDi)otîsFclicisOsîi.  Fm«- 
tiU,  Marcvs  Ginammui,  1639.  —  Dcscrillione  di  cividal  di   ' 
Belluno,  da  Cio.  Balt.  Barpo.  Beltuno,  Fr.  Vieceri,  1640, 

iD-4,  V.  r.  fil.  {Ànc.  rel.) 17— 

Eiempttlre  du  présid.  M^nan  (irec  «m  tm.),  arani  ennttt  bit  pirtis  i»  It 

Vbl.  Ile  do  Tbon. 

733.  HisToiBE  tragique  et  mémorable  de  Pwrre  d«  Gaventoo, 
gentilbomina  gascoa,  iad»  le  mignon  d'Edouard  II,  rojr 
d'Angleterre,  tirée  dm  chroniques  de  Tb.  Vaizingban,  tour- 
née de  lat.  en  Trançoia,  I56S,  pet.  in-8^  d.-rel.  v.  f.  tr.  dor. 

{[fiédrée) -ÎO—. 

PièM fort  enrieose et  trèt-rue arec  la  rtpUque  t  rAntlgaTentonpir  l« dnc 

f  EiptiDon. . 

724.  HiSTOiBE  treielant  des  faits  mëmorablea  des  auccesseura 
de  MaroAurète  à  l'empire  de  Rome ,  trad.  du  grec  de  Hero- 
dian  par  J.  des  comtes  de  Vintemîlle.  Paris,  1580,  in-4,  t.  f, 
fil.  (r.  dor.  {Petii) 20— 

Eioiiplilra  d'vae  conwrritlon  superbe  aTec  une  longue  éplire  dédlcitotn 
au  iKinee  bnnmial  <!■  SavoT*  datée  de  DIJoa  10  «epteaibre  t&80. 

725.  Hochepot,  ou  Salmigondi  des  Foh,  contenant  vn  très-pur 
'  narré,  et  comme  la  salse  parille  contre  les  goûteux,  poyurii, 

et  maudict  edict,  naguères  saiUy  a  deux  potences  des  finea 
fontes  de  La  Haye  en  Hollande ,  sur  le  Taict  dos  passcporlz , 
et  la  proscription  des  Jésuites,  trad.  du  hollandois-namand 
en  vulgaire  frsnçoia.  Invprimé  à  Pineen^rilte ,  vilie  tfs  la 
Miroiophie,  par  Geofroij  à  la  Grand  dmt  ;  l'an  1$96,  in-8, 

mar.  ronge, fil.  tr. dor. (Capi). .., 44— 

DdnHDplalre,r«IMtarbr«etam,'d'iiB  livre  trèi-rare,  t  pea  prèi  hMOonu 
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Ft  qui  n'm  rlcD  molm  qu'un  minlfcue,  écrit  duu  le  Mfle  de  RabcUli,  en  St- 
\e\a  des  iimHta  ft  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  pour  lesquels  le»  ËUU  de 
Hollande  manf festoient  I*  mAme  répugnance  et  qu'ils  cearondolent  «tm  une 
églle  ivenlon. 

726.  HoEDUs.  De  roiseria  humana-J.  Pétri  Hœdî  Portuiueiuit 
Hb.  quinque.  In  Àeadm^  Veneta,  1558 ,  pet.  in-4,  d.-r. 


OnTrage  rare  et  topérieuraiiieiit  hDpHmé,  composé  k  l'Imltillon  des  Tuics- 
Mnet  de  QceroD.  On  a  relié  i  la  mile  de  ce  vol.  :  SamniMa  Ente  Sihij  ir 
pirtuna  inàpil,  pet  in-t*  gotli.  de  C  (T.  «ditton  du  ir-  siècle.  [HM). 

797.  H<HiÈKB.  Les  dix  premiers  livres  da  l'Iliade  d'Home, 
irad.  en  vers  fraaç.  par  Hùgum  Saltil,  de  la  (Cambre  du 
rpy  et  abbé  de  S.  CberOD.  Paru,  V.  Sertetuu ,  l^S,  pet 
in-fol.,  mar.  rouge,  Al.  Vf.  dor.  fig.  (Chês.) '. .   68 — • 

Exenplalre  adinIraMG  de  conservation  et  d'élégance.  Ce  llrn>  est  orné  de 
1 1  Jolie»  sràYurcs  sur  boit  tirées  arec  le  texte. 

728.  UouiiL.  Heroinœ  nobtlissimee  J.  Darc  Lotbaringe ,  vu^o 

AurelianoDsia  Puellœ,  histona a  Joaane  Bordai.  J*o»ti- 

Husti,  1612,  in-4,  veau  TauTe,  61.  Ir.  dor.  (Moreau). .   4-f — » 
Sel  exemplaire  de  ce  rare  Tolamc.  11  contient  les  deux  portraits  de  I.  d'An 

graTé*  par  Léonard  Gautier  ta  superbes  ^reutes. 

729.  HtfiES  {Vlrieus  èb.}.  Jiiliua  ,'ditdogu8  viri  cuiuapiam  eni- 
ditiesimi;  festiDua  saœ  ac  elegane,  quomodo  Julius  II.  P.  H. 
poBt  mortem  cœli  fores  pulsando,  ab  ianitore  illo  D.  Ptiro, 
intromilti  oequiuerit.  (Sine  Imo  et  anno),  in-4,  mar.  rouge, 
fil.  tr.  dor.  (BeWfl  ret.  de  Derome) 32—» 

ËdlUon  très-rare  du  dialogue  de  Jules  II  et  saint  Pierre.  Exemplaire  du  due 
de  U  Valll»rr. 

730.  laiTiTio^r  (de)  Xri  (Cliristi).  Parisiù.  anno  miltetimoguin- 
gmtesimo  quinto,  tertio  die  maij  (1505),  in-8,  gothiq.  mar. 

vert,  tr.  dor.  {Janséniste.  Çigrf). 35 — » 

ËitHloD  fort  rare.  Kuperbr  exemplaire  rempU  de  t<<nioliiB. 
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731.  lo»aiL  (Aeh^le).  Noaveau  Recueil  de  contes,  diu,  fii- 
Uinix  et  lutrea  pièces  iaéiiites  des  un*,  iiv*  et  xv*  nddes 
pour  hire  suite  aux  coUeclioDB  Legrand  d'Aussy,  Barbazan 
et  Uéoii.  Paru,  1839,  2  vol.  gr.  iii-8,  d.-rel.  msr.  non 
rogné.  (Élég.  nt.  de  Petit.) ; . .  -SÔ— • 

Un  det  vingt  eumpUrei  lur  grind  papier  de  Hollude. 

Cn  nenptolre  en  p^er  ordlnilre  brociri.  Il— ■ 

732.  JiniKAL  (Achille).  Œuvres  complètes  de  Rutebeuf,  trouvère 
du  iiii*  siècle ,  recueillies  et  mises  au  jour  pour  la  première 
fois.  Parit,  1839,  S  vol.  gr.  in-8,  d.-rel.  mar.  viol,  non 

Togaé.ÇÉlég.  rel.de Petit.)... 36—. 

Un  dw  vingt  eiemplilrei  (ur  gnikl  pipler  de  Roltinde.    . 

Ud  eieapttlTe  en  p^ler  i]nlliutre,d.^«l.  14 — i 

733.  LicTiNCB  Firmiau  ,  des  divines  institutions  contre  les 
gortils  et  les  idolitres,  trad.  de  lat.  en  fr.  par  René  Famé. 
Porto,  Est.  Groulleau,  libS ,  in-16,  mar.  vert.tr.  dor. 
(/ofie  rel.  de  Derome.) 30-^' 

QwranDt  raluDM  d'une  belle  eondlUos  et  <vnë  d«  nombraiM*  ilgneue*  co 
bob  dan  lesenra  de  Woeriol;  on  y  ■  iJouU  un  Midflii  ponrtll  de  LacUnce. 

734.  Lt^ERiËtE.  Le  Ihé&tre  des  bons  eDgin3.(par  Guillaume  de 
Laperiëre  Toloiain),  auquel  sont  çonteuuz  cent  emblèmes , 
avec  privilège.  —  Fut  mi*  afin  notre  présent  théâtre  tan 
Sri/  eau  trente  et  six,  in-8,  mar.  rouge,  tr.  dor.  {Ane. 
rel.) 48—- 

IhuadUK  tomOM  Imprima  1  Lyon  par  le*  tdta  d'EiUenne  Dolet,  conune 
l«prODrcH  dctiM,  qui  te  lrtni*e  t  U  fln.  Le  titre  porte  la  mirque  dTcorut. 
Ëditfon  fort  rar«  e(  exemplaire  bien  conserré. 

735.  Li  RocBSFonciCLD,  Maximes  et  Réflexions  morales  (impr. 
en  canctéres  microscopiques).  Paris,  Didot,  18S7,  in-Of, 
mar.  vertàconp.  doublé  de  maroq.  rougeàcomp.  &lêta,lr. 
dor.  (Jolie  rel.  de  Petit.  ) 65—. 

Petit  UJoa  typocraphlque ,  nr  lequel  h  trauTa  utM  Tdlnre  riche  et  Mni 
nêeaxée.  On  «att  que  ce  premier  eval  de  Henri  Dtdol  en  matnteniRt  derean 
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7St.  Uiiriiti  nige  à  iroy*  ub  iotem^e  ptr  Adrûn  ,  «np»- 

reilr  de  Romma,  lequel  Inj  rendit  respooM  de  chtHOtie 
cbou  qu'il  lui  denJanda.  S.  D.  (vers  1500),  pet.  in-8  goûi. 

lig.  nir  boii,  mar.  verl,  tr.  dor.  {KcBther) 40«>* 

Bunpbira  da  Ci.  Nombr  ,  petit  foluoH'  fort  nve  et  rccberclié. 

737.  LESTiHG  (Aot.  de] ,  seigneur  d/B  BelesUag,  préaideot d«  U 
cour  do  Toulouse.  Histoire  des  Gaules  et  conquestes  des 
Gaulois  en  Italie ,  Grèce  et  Asie.  Sourdeaus,  Sim,  MUltotges, 
16IS,  inA,  mar.  rouge  &  comp.  fleur  de  lis;  Bl.  Ir.  dor. 

{Ane.  Tel.  aux  armes  ) 48—" 

Trtt-bel  exemplaire,  ^'on  oe  traunnili  pu  tue  aecoode  Toi»  en  aiwl  bdh 


?89-  Linm  di  Sartoria  Loacbo  su  la  morte  délia  reina  di 
Scotia.  M  Bergamo,  1587,  in-4,  v.  f.  G),  ir.  dor.  (/oli0  ni. 

de  Niédrée.) ■. ' ffl>— 

MlmpReiloti  bc-simlle  i  peUt  aombre.  Exemplaire  mit  pud  di  niu*> 

7Sd.  Liras  fie)  des  statuts  et  ordounances  de  l'ordre  de  beoolfl 
Saincl-Eaprit,  eslably  par  le  trèi-chreslien  ro;  de  FniDce  et 
de  Pologne,  Henri  III.  Parts ,  7>.  Mèttayer,  I610,iii4,v.  f. 

81.  Ir.  dor.  {Pelit.). M— 

Exemplaire  parriltemeal  conscné  et  d'une  éligute  renare. 

740.  lI*i:QCEauii.  Histoire  générale  de  l'Europe  depuia  la  nais- 
sance de  Charles-Quiut  jusc]u'au  5  juin  1527.  Louvain,  1765. 
(T.  I".)  —  Histoire  géuéryle  de  l'Europe  durant  les  ann6es 
1527,28,29,  par  B.  Hacquerlau,  publiée  pour  Upramtàr* 
fois  sur  lemanuscr.  autographe  (par  J.  Barrois),  T.  W.Pari», 
1842, 2  To).  in-4,  d.-rel.  veau  fauv.  non  rognés 36 — • 

CcK  rblitolM  de  l'Enrope  sou*  Fntnçoli  I-  et  CbuleMlttlin ,  et  eoDttatt  Ae 
pi^deu  détails  pour  l'tilstolre  de  Flandre. 

7il.  IfuoHKi.  Alcorani  texb^s  universus  (arab.),  ex  correct- 
Arabum  exemptaribus  summà  fide  descriptos ,    eademqiiM 
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fidetc  pari  diMgentièexirtbico  Idioniiile  intatInBm  translat., 
«ppofitu  unteuique  tiapîtf  notii  atqtie  rarutatione  ;  preemïssua 
est  {irodotDaa,  auctore   Lud.   Maraceio.    Patavii,  i698,  ' 

a  lôm,  1  Tol.  lo-fol.  vél 48— 

Fort  bd  «empUIra  et  d'une  Ultloa  mbanète 

743.  HuxniiD  Pin.  Iterciare  britannique,  ou  Notices  bistori- 
qnefl  et  critiques  aur  lea  affaira  du  tompi  [du  10  octobre 
170S  aa  Sa  mars  1800),  par  Mallet  du  Pan.  Unârti,  3S  mt- 
ménw  ea  i  vol.  io-S,  d.-re) 10 — ■ 

Quolqui  bleo  comptci ,  cM  exemplaire  ne  contlenl  pu  Ib»  ITOli  prcmleri 
mniitrM,  qui  rarraent  un  outtbsc  pvUculler  lur  la  Sulut.  Ce  Journal  «M 
trèa-Kcherdié  oon-ieulemcnt  i  eauie  de  la  r<!putatl<Hi  de  l'iutcnr,  mais  Encore 
parce  que',  rtfuglt  k  IMiOtth  ;  Il  paHôK  avec  bien  plus  de  Ubertf  que  le*  Jour- 
nain  trao^li. 

749.  Maue  de  Fnmce.  S^  Poéties ,  pvbl.  par-  de  Rotiuefort. 
J>«H<.1830.  avol.in-8,  fig.  d.-rri.  v.  T.  (Petit)...   lî--* 

Atoc  an  commentaire  et  des  obserratloDS  ton  InléreïMnlei  sur  lei  mceun 
te  FiuçoUei  du  Anflol*  aux  m'  et  xiii'  iietle*. 

744.  MAiitoiiTEL.  Poétique  FrançoiB)i.  Parti,  1763,'  2  vol-  in-9> 
inar.  rouge,  &1.  tr.  dor.  large  dentelle.  {Ane.  rel.). . .  86-"* 
Belle  rdlnre.  Présenté  an  grand  dauphin,  d^pula  Louli   XVI,  avec  tea 


745.  MiBOT  {Clétnenf).  Ses  œuvres.  Paris,  rue  neuve  Nostré- 
Dame  à  Ventei</na  Saint-lVicolas,  1544 ,  ip-16,  le(l,  r(tp4f*. 
nitr.  vert,  fi!,  tr,  dor.  (Ane.  rel.). . .- 48---» 

EdlIloB  rare.  On  a  wjouti  i  cet  exemplaire  (un  peu  euar^,  qnlconllcot  KptpWT" 
a««,latnducUoa  de  VBiitoirt  de  lenHder  »t  ie  lUro  [etanlrei  poésies), «ta* 
Mnolse  parle»  ouTNc  (la  ^^Uoo- Quatre  pctlMgrwnrM  en  bolftenniQcnt  Mrol. 

746.  Mtiiom  pour  les  àbbés,  prieurs  et  religieux  des  abbayes 
da  SuViiMent  du  Mans,  de  St-Hartin  de  S«ea,  de  St-Siilpice 
d« Bonrgsf ,  d«  &t-Altre  de  Clertnatit,  et  de  &t-AngUBt)n  de 
Unoget.  Mw*.  17M,  in^,  y.  mar.  Bl.  (Ctew.) 15—. 
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747.  Hëhoise  conoernsDt  la  camptigDe  de  trois  roh,  bitaen 
l'knnée  1692,  avec  des  réSaxioiu  sur  les  efforts  ^ae  TaîL 
tonis  XIV  pour  venir  à-  bout  de  ses  deaseios.  Cologne ,  P. 
MartefM  (,ao\l.),  1693,  peU  in-12.,aiar.  FOUge,fil...  25 — ■ 
Eienptilra  de  PlMrtcoan,  non  moati. 

748.  UfiMOiiES  de  la  miaorité  de  Louis  XIV.  VilUfitau^,  1690, 

in-12.  V.  brun. 7 — > 

Onmunt'l*  On  d«ce  rohm  v  Manifutade  M.U  priitte-dt  Condé, 

eonlMonf  Im  viriMltê  raitom  dt  m  torUe  de  FarU  h  B  ;iiill«i  l8Si. 

749.  HÉKOniBS  pour  servir  à  l'histoire  dji  IMeppe  et  à  celle  de  la 
navigation  françoise  (par  DesmarquetB).  Paris,  1785,  2  vol. 
iD-12,  V.  ni 9 — » 

750.  HsELiH.  Prophetia  anglicana,  Herlini  AmbroBii  Britanni, 
ex  incobo  olim  (ut  hominuni  famaest),'  anle  annos  1300, 
ciroiter  in  Anglia  nati,  a  Galfredo  Honomutenei  latine  con- 
versa, una  cnm  Vil  libris  explanationum  îd  eandem  prophe- 

-tiam  Àlani  de  losulis.  Franeofurti,  m.o.g.ui,  pec  io-S. 
■    vélin. 18 — » 

Bienipliire  bien  cmucrié.  >  Volume  curieux,  contenaal  la  varsJoQ  tailiie 
dn  ftnitiUM  propUUei  de  Merlin,  pirGaUrld  ou  Geofrol  de  Homnointi, 
.  écrlvtln  duxii'  siècle,  el  le  commeotilre  sur  cei  propbitlea,  p»r  Aliin  de 
UUe,  en  Flindre,  qui  Tiyaltdausle  même  Elède.  Le  corn meuttlre  est  reoipll 
de  iHuUmu  de»  blttorleiw  ugloli ,  DonuMidt  et  rnnfoli ,  et  même  dei  wcieM 
poïlw  It&B».  ■  Àntnel. 

751.  MOLiÈBB.  Ses  Œuvres.  {Am»t.,J.  le  jeune,  Elzévir),  1675, 
5  vol,  pet.  in-12,  vél;  dor 168 — " 

I  Ce  ]oU  nempUIre ,  par/iiJCnnenl  ttàutni,  d'une  ëdlthm  ntt,  ■  4  pouMi 
9  ligne*  et  demie  de  bauteur.  LudeteidespItceiTarUntde  1SS3, 10T4iieT&, 
1^  CMMéqneDt  tonte*  le*  bomiei  date*  ponr  1>  collection  Etiévlrtenne, 

752.  |IouToa(C'/riotM).  DeIanijs(ïtcJetPitboniciamulieribuB«d 
illastrtsnmuni  principem  dominnm  Sigismuadum  arcliidu- 

'  cem  Austrie  tractatus  puloherrimus,  —  Anc^  haae  dùfmtu~ 
Honem  fttf/tU  traetatia ex  Ccmtania  mno  Domine. 
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ccLxiiis  (1489)  w-i,  goth.  de  SS  fF.,  figure  sur  bois,  d.-re). 
voau  buve :   38.—" 

Bd  unaplaire  de  ce  livre  sioguliar  et  édlHon  m*.  Vof.  Bnuuf,  t  III ,  . 
p.  *ÏT. 

753.  HOUBBDS.  nei(»avSpoa»ava|jui]^ut.  Ecclfltia  chrifltiuw,  faoc 
BBi,  Poeiiua4ri,  epiacopî,  satanica  ▼eaerii  pugoa,  aact. 
Benihardo  Hollero.  MotuuterU  Wtitn  Lambertui  Ratsfeldt, 
NDicTd,  in-4,  d.-rel.  veau  anliq.  (Jrès-rare.) 10 — • 

754.  HoLLBBDs.  Fiof^ioSpixav  10(19)^1  «.  Reapublica  christiaDa,  hoc 
esl  :  Georgii  et  dracoais  pugna,  tragœdia  poetica ,  elegiaca, 
auctore  Beràliardo  Hollcru.  Mofiasterii  Westv,  excwf.  Cam- 
bertut  Jttutfeldl,  1597,  in-4°,  demi-rel.  veau  anliq..   10— • 

Un  iccbcTche  Im  «uvntM  Imprimés  dam  ce  mfmnUre,  lit  tonl  Tort  ntt*. 

755.  HohtIighe  (Michel,  seigneur  de)  aeBEseais.  Amsterd.  ches 
Ant.  WcMei»,  1659,  3  toI.  pet.  io-S,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
dent.  (Derime.) 136— " 


Tsts-REL  siiaPLAiBE,  d'ùiia  gnnde  pureû ,  tt  qui  «Uclnt  la  hauicar  de 
j  poucei  8  lignes.  • 

756.  Houellu's.  Thésaurus  morellianus,  eive  fatniliarum  roman, 
numinnata  emnia  ,  accuratissime  delineata  et  disposits  ab 
Andr.  Moretlio.  Amslelod.  ,  1734  ,  2  vol.  —  Thésaurus  mo- 
rt^ianua,  sivc  Christ.  Schlegélii,  aig.  Xavercampî,  et  Ant.- 
Fr.  Gorii  commentària  ÎB  XII  prionim  impp.  romaD.  numis- 
mUa-  Gonquisita  et  delin.  ab.  Aod.  Horellio ,  cum  prierai. 
Pet.  Weaseliagii.  AmHekâ.i  )7âfi,  3  vol.  Ensemble  5  vol. 

ia-fol. ,  veau  graail , 150—" 

Eumpblrt  trts-Uen  condiilonné. 

757.  Hoinii.  Uémoires  de4'hilippfl  do  Uorna;,  Hign.  Au  Ples- 
as-Marlit  coDlanant  divers  discours  ,  iaatrudidns,  lettres  et 
dépAcbes,  de  1572  &  1589  (A  1600  publiés  pir  Dalllé).  la 
Parut,  Bureau,  l624-a5,  2  vol.  —  Soite  des  mêmes  mémoi- 
res, de  160O i  1623,  «Tecl«i  pfèces  oiniies  dans^Ui l'*-p«r- 
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lie.  4mtiterdam,  loui»  Elsevier,  it&l-Si,  9  Tpl.  —  Vwde 
Pbilip.  doUoToa^. Leifde^Bpnav.et Abr,  Elzevier,  lBi7,lT. 

Les  5Tolumc8  ia-4,  veau  fauve.  (Ane.  rel.) S5— • 

Bel  «xempldre  d'une  nllcctlaii  r> 


768.  lltSBWB(la)«lu8.  D.  (d'Alihpay).  Airi*.  JM7,iii*é,«ir, 
rouge,  fil.  tp.  dor.  (K^elher)..  ...y M— • 

Eiemplitr«  Nomu.  Première  édlUon  de  ces  poCsiea  qui  o»  sont  pu  au 
aérUc. 

739.  MisTÈ&E  de  Saint  Crespia  et  saiot  Crespiaien  publié  pour 
la  première  Ma  par  Dessallea  cl  P.  Cbabaille.  Pont,  1836, 
gr.  iii-8,  d.-rel.  mar.  viol.  noD  rogmi.  (Eleg.  rel,  de  Petit.) 

30— 

Un  dea  oduue  Exemplaire»  en  gnnd  papier  de  HolUnde ,  rtn. . 

760.  MÉE  DE  Li  Rochelle.  HémoireB  pour  ^rvirà  l'biiloire  do 
Nlvemois  et  DoDziois,iaTec  des  dissert.  Paru,  1747,ia-12, 
V.  m 5— • 

761.  Nouvel  (le)  cry  des  monnoies  faict,  ordonne  et  publie  de 
par  le  roy.Le  vendredy,  uni  jour  de  mars  mil  cinq  c^ot  iiui, 
ouquel  est  cootenu  la  Torme,  figure  et  impression  iea  pièce» 
d*oret  d'argent  que  ledit  seigneur  entend,  veult  etloy  plaist 
avoir  cours  en  ce  royaulme.  On  tes  vend  à  Parité  m  larve 
IVeuve-IVostre-Dame,  à  l'enseigne  du  Ftt*tleheur;  pet.  ia-16 
goth.  de  23  ff.  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  {Niédrie) 36— 

JdU  Toliima  ei  nre  ;  Vob  diuitiefolt  Util  la^tempa  ud.  miin  euaipUln 
MHsl  bleo  coDdiUaiuié. 

762.  OssESTiTions  sur  la  vie  et  la  condemnatiou  du  maréchal 
de  Marillac,  et  sur  .un  bbolle  inlituU  :  *  Relation  de  ce  qui 
s'est  pawé  au  iugeoiçnt  de  son  procès,  proaonàaUon  ot  exé> 
cution  de  l'arrest  dono^  contre  luy.  •  Patit.  16S3,  iB-4,  v. 
fauve.  El  \f.  dor.  i£i9s.  rei.  de  PeUt}. ,,,'..,   18— 

Iw-H  haut  da  UU»  M  M  :  *  pé^  M.  di  Moitmaiif. . 
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7<3.  Oisaaiivioiiii  iiir  iid  livre  toiilnU  :  De  ^«tprit  det  toù 
(ptr  Glande  Papin,  fermier  général).  Paru,  Ovértn  et  Delà- 
Mr,  17â7-17&B,  S  vol.  tn-8,  <r.  buve,  fil.  doré  «a  lAte,  doq 
FOgn.  {Bouionrut-TTauts) d&~o 

Stmm  EiEHPUiK  (fim  llTTc  fort  rare  II  en  fui  d'tbord  Ilrd.  500  eiem- 
plilTMi  naU  H"*  de  PoispulDiir  «rut  TaJI  dire  t  H.  OuplD  qu'il  preiwK  Hoa- 
Uiqnleu  lous  m  proteclion ,  le  rennler  général  iélraint  toul*  JVdilion  aprti 
a  mlr  distribué  «na  Ircntaing  d'cumplalrea  MalemcnL  A  propos  de  es. 
lim  TcicI  uns  BBCtdoU  qae  Js  puis  pntttlr  :  ■  Un  malin  de  l'siinfe  1S3I,  Je 
fns  sppeH  pour  procéder  1  un*  Teota  aprit  décès ,  it  cela  sans  catak^ue;  l'on 
«ladlt  toute  la  Journée  et  le  soir  Jusqu'i  dix  heures.  —  Noos  Snlsslou  le  der- 
nier lot,  et  je  denandal  alors  t  l'un  des  héritiers  s^ll  n'j  atoll  pins  rien;  U 
me  répondit  ■  non.qdeeelOI  de  brochures  et  de  paperasses  pour  IVptcïmr.i  J't 
Jette  on  coup  d'zll ,  et  pannl  c«i  papensK*  }«  découire  un  ^qiwt  saseï 
nulHé  de  Tolumcs  trscljés,  en  ptpterJuuUre;  J«  nonle  e|  Js  T(ds  um 
quinzaine  de  cohiOMS  d«  l'ftunaie  ds  Dupln  ;  Je  la  lids  rsiiHifqBer  1  rtaMUcr* 
qui  me  dit:  Ma  foi,  c'était  pow  l'épicier.  Je  vendis  le  tout  ensemble  ;  130  Tr. 
CiiaH  mslktoreasHleat  des  Tolmei  séparris,  ou  i  p«n  pris.  J,  T. 

764-  ORDOnniNCES  royaux  sur  le  faict  et  iuridiclion  de  la  pre- 
noslé  des  marchands  et  escheuinagë  de  la  ville  de  Pari».  Po- 
rit,  V.  Sertentu,  1596,  gr.  iii-4,  réglé,  demi-rel.  v.  ant.  dos 
orné  {PelU) 27— 

Of '7  .irouTe  des  ordpcDanpes  sur  )ï3  pimUït  |e«rVv|Ërts,  sur  les  faditlen 
bonlMiSers ,  SOT  le  guet  et  U  police  de  Paris ,  etc. ,  etc.  Tr«s-tiiei)  couserré. 

7<Ï5.  OsoRius  (Jer.).  Histoire  de  Portugal,  contenant  les  entre- 
prises, nauigalions  et  gestes  mémorables  des  Portugalloîs, 
taot  enlaconqueste  des  I  ad  es  0  rien  laies  par  eux  descouver- 
tM,  qu'es  guerres  d'Afrique,  etc.,  par  J.  Osorius,  mise  en 
firançois  par  S.  G.  6.  (Simon  Gaulard)  Paria,  Abel  l'Ângelier, 
«MiXxxVii,  un  gr.  v.  in-g,  v.  aat.  à  comp.  fil.  [Petit).  S4i— ■ 
luapteln  HOil  bMU  par  si  eonsersatloB  qm  p«r  ai  rellun.  ExceUente 

«dlUon. 

766^  PiRDOCHEDS.  naY&tBtfia,  ComposUio  omnium  dissidiorum 
drca  stemam  veritatem  aut  veri  similitudinem  versantium, 
que  non  soluni  inter  eos  qui  hodie  infiddiom,  Judaeonim, 
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hsBreticonim,  el  calfaoliconim  Bomino  vocutur,  orU  suntet 
vigent,  sed  iam  ah  admisBiii  per  peécaiuta  circa  noBtnun  in- 
tellect teuebris  fuer«  inter  ecclesiee  pecuhsris  et  commuDis 
membra,  acriptore  £lia  PsDdocheo.  (B(uf/A8,  1547),  petit 

iD-8,  mar.  rouge,  fil,  Ir,  dor.  {Ane,  rel.) 25— « 

C«Une,fi>rtjDlliiKnllmprimi  eu  lettres  Italique*,  al  de  GollL  Poftd. 

767.  Pihtileoh.  OmniuBi  regum  Francorumi  Pbaramuiulo u«- 
què  ad  Carolum  nonum  vitœ  breviter  complexœ,  auct.  Pan- 
taleone,  poeià  lauréate.  Basyteœ,  Brylengeriana,  1574,  pet. 
io-fol.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Éléç.  rel.  Jansénitte  Duru). 

60—. 

Bel  «mnjriilre  d'un  livre  rare  s  n  se  compiMe  i)e  34  Juillets.  Tonta  la  page* 
«Mt  muée*  de  trèt-curleui  poituits  iMiti  bdh  bois  lusqu't  Otaries  IX  1d- 
duilTeiiieiit,  av-deuout  deiqaels  te  trouve  hm  «plgraaiaw  an  lalln. 

768-  l'AKTifiE  (le)  de  la  Pologne,  ea  aept  dialogues,  on  foraie 
de  drames  on'  conversations  entre  des  peraonnages  dis^D- 
gués,  dans  laquelle  on  fait  parler  les  interlocuteurs,  confor- 
mément i  leurs  principes  et  à  leur  condition  ;  par  Gotlieb 
Pansmouzer  (Lindsey),  traduit  de  l'anglois  par  miladi  ***  du- 
chesM  de  *".  Londrei,  1776,  iii-8,'  veaa  &tivè,  fil.  tr.  dor. 

(<4»ic.  rel.) &— • 

Le»  pcnonuagea  mwI  :  L'impér.  de  Ho... ,  ramper,  de  Hu.. ,  le  roi  de  Pr. , 

GpbraTm,  baron  de  Jeppé,  letcrtentWIakerreld,  anbamdeur,  unpblhwoplM 

(moderne),  un  géographe ,  le  roi  de  Po.;..,  dt  tempt  tn  tempi.  Ce  TCriusM  eit 

■Itrlbné  au  comte  de  Mirabeau, 

769.  Passio.  Der  text  des  Passions  oder  Lydsns  Cbristi.  [Paniu 
Chrisli).  JolumTiet  Knoblouch  ts  Straibvrg,  aocccox  (lâ09), 
pet.  in-fol.  gotfa,  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  {Kcsther). . .  50 — > 
Bel  eunpUre  d'un  wtuoM  rare ,  orné  de  26  mianlAquet  gravore*  aUribnéw 

i  Vincent  Gamberlein,  d'autres  dlseql  Un  GralT.  Quelles  soient  de  l'un  ou 
deraiitred«cei|nteurB,peu  Importe;  elles  sont  dignes  d'Albert  Durer. 

770,  PiTHELiHiig.  Comedia  nova  que  velcxalor  inscribitUr  aliaa 
Pftthelinua:  ex  peculiari  lingua  in  ronutoum  traducU  eloquinm 
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(«6»yt(8(Wliw),'pct.  in-8,  goth.  roar.  rouge,  Bl.lr.  dor.  (fiau- 

xmnet). 45— 

ClHmiMBi  exemplaire  d'une  Mltton  {on  rue  et  irit-curieiue. 

771.  Patin  (Cbarles).  Relalions  hisioriques  et  curiense»  de 
voyages  en  Allemagne,  ADgleterre,  Hollande,  Bobéme , 
SuiB0e,etç.  .4»Mf«n2am,  1695,  in-lî,  veaufauve,fi).  tr.  dor. 
irfié^féê). , 15— 

Cbamini  «umplalre  d'un  Tolume  omi  de  cirtes  eC  de  Bgnret  enrIcuMs. 

772.  Pehs^bs  fflcétietiBee  et  bons  mots  de  Bniscambïlle,  comé- 
dien original  (Deslatiriera].  Cologne,  Charles  S'avoret,  rve 
Brin  ^Amour,  au  Cheval  volant,  1709,  petit  in-lS,  maroq. 

ronge,  fil.  tr.  dor.  {Bausonnet) 38— 

Bd  cumpUre  de  )>iu*tcovHT.  La  Bgure  eat  dôubWe. 

773.  PicBom  (Lorenzo).  Favole  e  novellc.  Londrà  e  Parigi, 
Xolmi,  1784,  pet.  în-I2,  mar.  vert^fil.  tr.  dor.  (Jolie  reliure 
ancienne  à  recouvrements,  appelée  reliure  molle) I2— « 

774.  Pi-UDOins  et  arréU  d'amoura,  donnez  en  la  cour  et  par- 
qnetdeCnpidon.à  cauaed'aucuDB  différens  interueoue  sur 
ce  snjel  ;  ensemble  quelques  procès  tragiques  non  encore  im- 
primez. jRouen,  J.  Besongne,  1627,  in-8,  mar.  roùge,  large 
dentelle  à  petite  fera.  {Ckamumte  reliure  de  Niédrée.)  48— ■ 

fort  bel  exemplaire  d'un  liire  rare,  et  doiil  Martial  d'AuVergne  eat  l'autour. 

775.  Puigiims  (les)  idées  du  sieur  Histanguet,  dootedrà  la 
moderne,  parent  de  Bruseambille,  ensemble  la  ^nëalogie 
deMiataaga^  et  de  Bruscambille,  nouvellement  composées 
«t  BOD  encore  veûeç.  Pari»,  J.  Millot,  16tâ,  pet.  in-8,  veau 

aot.  fil 85—» 

Bd  exemplaire  de  Ch.  Non».  L'auteur  de  ces  faetaes  est ,  cooime  on  le 

«ait,  te  aieur  Deslauriers,  comédien  de  l'tiûtd  de  Bourgogne,  lequel  vltoii 

«n  tn*. 

776.  Plihii  <;iecilii  epistolavum  lib.  X,  et  ))anogyricue.  tuf4. 
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Bsitav.  ex  officinà  Bizteiriontm,  1040^  peUtia-lft,[iiaToq. 

verl,  fil.  tr.  dor.  bien  relié  {Cape) ....._......  M~« 

Exemplaire  bleii  tomtiyé  et  Uiè. 

777.  PoÉsERs  des  it*  el  xVi*  siècles,  publiées  d'aprèt  des  édi- 
tions gothiques  et  des  muituorits.  Parit,  Syîvêttre,  lft30 — 
1833,  lApiècM,  in^,  pap.  de  Holl.,  demi-tel.v. ..   48 — - 

Ce  recucU  n't  ivt  Uri  qu'a  cenl  exempUIm;  n*  36 ,  titre  rouge  et  aotr. 
(  VoT«i  le  déleU  1  U  ptge  78»  du  tome  m  du  Ihuu^ } 

778.  Polvo-d'Abehas-  Discours  historial  de  TKiitique  et  illustre 
cité  de  Nismes,  eu  la  Gaule  narbon&oise,  a?ec  les  portraitz 
des  plus  antiques  ot  insigneB  bastimans  dudil  lieu,  par  1. 
Poido-d'Abeoas.  Lyon,  G.  Rouilie,i&S9,  ÎD-fol.v.  f.  81.tr. 

dor.  (Élég.rel.) 27—. 

779.  pDf-i^iaue  (le)  du  tempa.trailaDtdelapuiBaiuice,  aulhoril/ 
'    el  du  devoir  deapriacei,  des  divers gouVeroeinaiiSiiiisqaes 

où  l'on  doit  supporter  la  tyrannie,  el  si,  en  une  oppresnon 

extresme,  il  est  loisible  aux  Bubjets  de  prendre  les  armes  pour 

'  déTendre  leur  vie  et  liberté.  Quand,  comment,  par<]ui  et  pu 

quel  moyen  cela oe  doit  et  peu  faire. /Mj»^m^A£aff(iy0,ltSO, 

pet.  iH-12,  mar.  rouge,  ftl.  tr.  dor.  (Derome) 30 — ■ 

Cellfre  e»t  ordloalremeot  attribue  t  Duesuei  U  est  peu  comuiuD  elaMei 
■eefaeRhe'u  bemn  exemplaires.  Celoi^i,  de  Ci.  Noam,  est  cbamuL 

780.  PosTEL.  Divinalionis  sive  divinie  Bummseque  veritatîs  dis- 
,'  Qussio,  quaooDstalquidsitdeClarisaimainterChriBtianos^ 

.  iBinaëlilaa  Victoria  futurtun,  atque  ubi<4iaiB  gentium  t&  loco- 
.    rum  coatingere  debeat,  etquamobrem;  Gailieliao  PosMIo 
aulore.  ParisUs,  1571,  iii-16,  demi-re^  mar.  roige. .  IJ^— 
I>«|J(  Ht.  rare,  pour  ta  eotlMthMi  dee  «.  PotM. 

781 .  Rabeuis.  Ses  œuvres.  {Holl.  à  la  Sphère)  1663,  3  vol  pet. 

ia-l3,  mar.  rouge,  fil.  ti'.  dor.  {Atu.  rel.) 6^*» 

Eiemplelre  bien coaurv< d'une  «dttlon  Elievlr  recherchée  H.  t  page»  il  II- 
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789.  RuvBii.  lie  diverseii  pièces  swvanl  à  l'histoire  de  Henri  III, 
royde  France.  Cologne,  P.  Marteau' [Hotl.  Etsev.),  1663, 

pet.  iD-12,  nutr.  bleu,  fil.  tr.  dor.  {Héring) 32— » 

Pttt  Joi  lun^Tt  d'un  Tolume  conipiwé  conuna  11  luti  t  tt  Journal  du 
Tègn*  di  Henry  llI.—L'Aleandriou  Je*  omouri  du  roj  Henri  1«  Grand. — Lr 
ditOTct  lalyrii/ue  ou  iei  amourt  de  la  reine  Jforjuerife  de  Valoû.  —  la 
CM/ém'onde  M.  deSoney.  —  DiieiMrs  nerteillntx de  tarie,  attient  etd^ 
portement  ût  la  regnt  Culhenne  de  Méàivit. 

783-  RscuEiL  de  force»,  moralités  et  sermons  joyeux ,  publie  d'a- 
près le  maniucrit  original  par  Leroux  de  Liacy  et  Francisque 
lfi(^l.  Paris,  1837,  4  vol.  pet.  in-8,  pap.  de  HolK,  d.-rel. 

mar.  vjbtI,  non  rogné.  [EUg.  rel.) 148 — » 

On  tM  iroure  pas  ficHenkent  malnieuni  ce  recueil,  publié  dès  l'origine,  t  un 

pcHt  KHobrc  d'eumplilTM. 

784.  RscotiLde  préceptes  choisis,  expérimentés  et  approuvée. 
VUiefi-aneke,  1675  â  part.),  in-16,  mar.  rouge,  Bl.  tr.  dor.. 

(Âne.  rel.) 18—- 

GntU  éititiDn  ni  de  U  plu»  gnnde  nnii.  C'est  \»  première  qui  ait  esté  don- 

Dée  des  lecreti  de  Uad,  FouqueL  On  en  donne  preique  toujours  la  premltre 
édition  i  Hacon  )  ce  qui  Induit  en  cène  erreur,  eN  que  celle-cy  ne  tombe  ]a- 
ml*  MosU  nuln,  et  que  l'on  n'en  connnlssolt  point  de  plus  ancicaoe  que  celle 
de  |(acou.  U  fulHl  de  lire  la  préTace  de  cet  exemplaire-  pour  eslre  convaincu 
que  cdle-c;  a  esté  (aile  sur  lenianuuritque  l'eve&qiicd'Agde  confia  i  l'iïJiteur, 
«inlatolt  médecin  de  HontpelHer.  —  Trts-rare.  Je  crois  ces  notes  de  Chardin. 
Ch.  H.  ftete  «iioBrspbe  de  Charl»  Nodier  jotnle  lu  volume. 

785.  Reges,  Reginae,  Nobiles,  est  alii  in  Ecclesia  ColJegiata  B. 
Pelri  West  mon^elerii  Sepulti  uB(|ue  ad  anuum  reparatie  Salu- 
iia,  10Oa  LmUni,  exeudebat  E.  Bollifmtui ,  1600 ,  io-4, 

véi '  ty—n 

PHee  fort  curleuM  et  de  toute  rveté. 

786.  lUfiLBafiHT  pour  l'instruction  des  procès  qui  se  conduiront 
au  aiége présidial  deBloj», Blops,  1603,  iti-S»mar-  vert,  fil. 
tr.  dor.  {Jolie  plaquette  de  Niédrée) 30 — " 

iM  oiiqM  in  Geoboi  Torr  m  troun  Mir  )•  litre  de  ce  lolunc. 
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787.  Rembt  (te).  Spéculum  viUe  aulicœ,  de  tulmirabili  fallada 

fit  astulia  vulpeculieReiDikes  libri  quatuor Auctore  Hart- 

maono  Schôppero.  Francof.  ad  Mœntitn,  1574,  (à  la  fin}  /m- 
pressum  Francof.  ad  Marmm,  per  yieol.  Batsaum,  1575, 

in-12,  fig.  Bur  bois,  veau  antiq.  Kl 24 — •> 

Édition  tsrt,  ornée  d'une  foule  île  fiBUrei  *ur  bois  de  Jost  Amman  el  de  Vir- 
gile Solls. 

788.  RoiiAH  (le)  du  ReDarL,  publté  d'après  les  manuscrits  de  la 
bibliothèque  do  roi,  desiiu',  xit  et  st* siècles,  par Méon.i'a- 
ris,  Treuttei  et  Wûrls  {impr.  de  Crapeloi),  1826,  4  vol.  gr. 
in-8,  avec  vign.,  pap.  de  Holl.,  fig.  avaot  la  lettre  cteaux- 
fortcs.  —  Roman  du  Reuarl,  supplément,  variantes  et  correc- 
lioas,  publié  par  Ghabaiite.  Paru,  1835,  {jr,  in-S,  pap. 
vél. —  Reinaertde  Vos  episch  fabeldicht  vho  deTwaelfde  cd 
derlieneeeuwmelaenmerkiagen  eo  opbclderingen  van  WîN 
léma.  Gmt,  1836,  gr.  iu-8(/ac-«iiniVe).~- Roman  du  Rfenard, 
analysé  et  publié  par  H.  Rotbe.  Paru,  1845,  pap.  àfi  Holl. 

'..    150—. 

Cette  collection,  composée  <le  7  voIuuki,  loua  reliés  iiiiiforHicmeo((dcml-re1. 
■nar.  *lolet,aon  rogné,  |iar  [>etU\  f^s^'irès-diOlcIlcii  réunir  en  ce  papier. 

789.  Rennbtillb  (Constantin  de).  L'iiiquisilion  franvoîse  ou 
l'Hialoire  de  la  Bastille.  Anulerd. ,  1719,  5  vol.  pe't.  io-S, 

veau  Tauve,  til.  (Derome) 30—» 

Bel  exemplaire  d'un  livre  qu'on  trouve  rarement  bien  conditionné. 

790.  'Roman  d'Bustache  Leqtoine,  pirate  fameux  du  xiir  siècle, 
publié  d'après  un  mïuiuscrit'par  Francisque  Uictie.  Paru, 
1834,  gr.  ia-%  {fac-aimik),  d.-rel.  mar.  viol.  (Élég,  rel.  de 

Petit) 30—. 

L'a  dei  nu iKn  exemplaires  sur  graïul  papier  de  Hollande;  rare. 

791.  RoQDBFotT.  Glossaire  de  la  langue  romane,  rédigé  d'apri>8 
les  manuscrits  de  la  bibliothèque  impériale,  et  d'après  ce  qui 
a  été  imprimé  de  plus  iwmplet  en  ce  geure,  par  Roquefort, 
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Paris,  1808,  2  vo).  ~Si)ppl.  au  même  glossaire,  1  vol.  En- 
semble 3  vol.  in-8,  d.-rel.  v.  (fac-similé) 32— 

Cet  owTTagc  e«t  da  II  plui  grande  ulillté  pour  leipcrmnneiqul  vrnleiilcoB- 
•nltcr  oneonnoltre  Ira  ëcriu  tira  ;JNinlen*uIeuriCr«Dtoli.  Il  conitenl  l'ëtrmo-  ' 
log)«  Mlailgidllulliin  def  nolxusltéidinileixi*,  xii*,  xiii*,  xn",  xt*  rt  iti* 
'  slèdei,  irec  de  nombreui  Eiemplc*  puliéi  lui  mellleuTM  Murceg, 

792.  RoiraLUBD.  Parthenie,  ou  Histoire  de  la  très  dévote  égllBt 
de  Chartres;  dédiée,  par  les  vieux  druides,  en.  l'honneur  de 
la  vierfte  qui  enranlerait,  par  Sebastien  Rouilliard.  PmiSylMi,    . 
iii-8,  Tv  f.  portr;  de  Sébastien  Rouilliard  et  1»  figure  de  l'au-    ) 

tel  dcadruides,  qui  manque  quelquefois 12— ■ 

Queb]UM  note»  siuiBseiitM  nir  lei  margra  et  quelque*  noulllurH. 

793.  RoDssKiii. Œuvres complètegdeJ.J.'RouaBeau,avec8abio- 
graphie,  par  Musset-Pathay.  Parix,  Dalibon,  1926,  26  vol. 

în-8,  d.^rel.  niar.  bleu ,   85 — «       ' 

Eumpl^rt  d'uH  bonne  condition.  On  y  a  Joint  la  partition  du  Dettn  de  tU- 

lage.liM),  brodië.  ' 

794.  Rubis.  La  Résurrection  de  la  saincte  messe,  contenant  la 
respuoce  à  certain  tmiclé'des adversures  de  la  saincte  église 
catholique  et  romaine,-  intitulé  :  La  Mort  et  Enterrement  de 
la  me$u,  par  Claude  de  Rubis,  Lyonnois.  Parts,  N.  Cheinetm, 
1566,  pet.  in-»,  d.-rel.  v.  Im^e  {Niédrée). . .'. 12— « 

795.  SauDste  ,  sieur  du  Bartas.  OËuvres  poétiques.  PoWji,  T/. 
Riçaud,  1611,   in-fol.  v.  Tauve,  fil.  tr.  d'or.  fig.  titre  gr. 

(Stoiier) .,  36—- 

Ce  ilTTt,  orn4  de  T  ballea  graf utoi  en  laHle-douer,  est  parAlt  de  conaerra- 

Uon  et  iUgaminent  relié. 

796.  Sattbes  chrestiennes  de  la  cuisine  papale  (par  P.  Viret). 
ïmprimé  par  Conrad  Badins  {Get^e),  1560,  in-8,  mar.  ci- 
tron  -, 28 — " 

Exemplaire  de  Pixerïcodrt.  Ce  livre,  dit  Ch.  Nodier,  qu'on  attribue  coni' 

,  munAnent  iVIrrl.  pouTTolIbien^lrr  defonrad  Baûivt  iu\-mtait.  Nëinmnins 
UestroTt  nre. 
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797.  SiTTBES  Douvelles  (par  de  S4nécé).  Puris,  1695,  pet.  in-e, 

veau  Taave,  fil.  tr.  dor.  {Kcehler) ii — ■ 

Rat«)i;delaconeetloni}esp«tluc>ii»l<|U«<en  idtitDnt  ortginata. 

798.  SincB  (la)  Robert,  ou  Aria  salQtairaa  hH,  J.  Robert,  gntod 
archidiacre  deChartres,  et  aBtreBpîèce^yret&tiveB(parJ.  B. 
Thiers).  S.  L.,  1676,  1678-1678,  in-8,  mar.  Yert,ai.  Ip.  dor. 

(Xnc.  rel.) 88— 

TiM-bel  cMmplaifa  Gagnât,  d'un  recueil  complet  de  pMcea  rarai. 

799.  SivABrfN  (Jean).  Lee  origioeB  dâ  Oairmont ,  ville  capitale 
d'Auuérgne.  A  Clairmont ,  par  Bertrand  DuraHrf,  1607,  pet. 
in-8,  V.  citron,  81.  tr.  dor.  (Belle  rel.  de  Lortie.). . .  3*— 
Superbe  exempUre  dt  It  première  édlUon  trèt-nn  de  ce  Une.  EU«  « 

ctsqiDie  comme  11  mil  :  S  Ê.  pttilmUiairei,  329  pagu,  Ubles  dn  autheutt, 
6  IT,  UUe  dKS  mittèret,  un  IT.  d'emti. 

800.  SoiLUBE.  Julii  Caeaaria  Scaligeri  exerci(ali.onuai  Ub.  XV 
de  Subtilitate,  ad  H.  Cardanum.  'Francofurti  and  Wtchehm. 

H.  D.  Lxxf  I,  un  gros  vol.  ra-S,  vél 20 — • 

Votlk  comme  on  ralioU  lei  Uvtm  tuireroli  :  un  volume  de  IJDO  pegei  uêhV- 

ron  Gootlent  la  Bntlèredepliudevlagl  toIudics  ]U't  denotjaun.  Cet  exem- 
plaire est  [rÈ*-t)icn  conservé. 

801.  ScuiON.  Ses  œuvres.  Amsterdam,  P.  Moftinr,  1697, 
10  vol.  pet.  in-12 ,  v.f.  fil.  (Padeloup.). ...:......  85— • 

Très-}oll  eiaoplalra  aux  armes  du  conilc  d'Boym. 

8(i2.  Scisteif.  Ses  œuvrea.  Amsterd.,  WetMn,  1719,  7  ToL 
pet.  in-lS,  mer.  rougit,  tr.  Aor-^jaiiuMitt.  (Élég.  rW.  de  ' 

Petit) 8»—- 

Tria-Jolie  édUlon  Imprimée  dans  le  fenra  des  Elieilrs  et  ornée  d«  tgtn*. 

Charmant  exemplaire. 

803.  Seterus  (Svtpitius).  Historia  sacra.  L«gd.  Batav.  ex  offi- 
cinaElzevirionim,  1635,  pet.  in-12,  mar,  rouge,  dent.  fil. 
tr.  dor. a  — 

Eumplaln  bien  conservé  d'une  édition  Klievirleone  estimée. 
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804.  SineoLin  antldot  contra  le  poison  deB  cbuaoaa  d'Arlus 
DMrd,  aiuqadlesil  «damnablenient  et  exéowblMnent  ibusé 
d'aucuns  paalmes  du  prophète  royal  David,  fait  par  J.  D. 

D.  C,  I5ei,ia-S,  V.  f.  fil.  ir.  dor.  (fWvNw) 25— 

Bd  exeiD|)Uire  prorcHut  de  Ca.  Hodub,  d'un  llm  peu  comoiUD. 

805.  SnBTONtDs  Tnnquillus  (Caivs)  cam  tODOtationibUB  diuer- 
Borum.  Amstelod.  Lud.  Etzevirium,  1650,  pet.  in-l3,  tnar. 

roog.  fil.  Ip.  dor.  {Nièdrée) 22— 

Fan  joli  exemplaire  rell€  sur  brocbnre. 

806.  Tacitcs  {Cornélius)  ex  J.  Lipsii  accnratissims  editione. 
Lugd.  Batao.  Elzeviriana,  1634,  pet.  in-12,  mar.  bien,  fll. 
(Tkomenin) 30—» 


-  807.  Tbohis.  S«b  ceuTKS  complèlea',  prëoédéM  d'uti«  notice  ^ 

'  aar  la  vie  et  les  ouvrages  de  l'auteur,  par  Saînt^urïn.  PiirU, 

Verdure,  1825,  six  tom.  en  7  vol.  gr.  in-8,  portr.  d.-rel. 

V.  non  rog.   (Kœ/iler) 30— • 

EianpUra  en  gnnd  pàp.  véQD. 

806.  TiTB-Linofl.  Le  premier  (le  second  et  te  tiers)  volome  des 
grans  décades  de  Tite-Livius,  et  translatées  de  Utin  en  frtn-     - 
çoia  (par  P.  Bercboire).  /mprima  a  Parit  lam  mil  cinq  cm$ 

et  çuinxe pow  Fr.  Regnoult ,  3  tomes  en  1  vol. 

'  io-foL  golb.  fig.  en  bois,  v.  f.  fil.  {Cbat.) '. .  36— ■ 

809.  ToMBEio  (le}  de  Is  mélascholie,  ou  le  Yraymojendevîvre 
ioyeax,  par  le  sieur  D.  P.  G.  Paris,  Ch.  Sevestre,  1640,  pet. 
in-12,  mar.  Weu.Bl.  tp.  dor.  (ffiédrée) 45— • 

Chinnintc  édlUon  }olle,  etrsrei  b«l  exemplaire. 

810.  TiiPocTions  de  latin  en  francoys,  imitations  et  inventions 
DOuvelies,  tant  de  Clément  Uarot,  que  d'autres  des  fia» 
excellens  poêles  de  ce  temps.  Parit,  EsHmne  GrovUêmi, 
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1&50,  iB-8,  lavé  et  rûglë,  nmr.  verl  à  comp.  fil.  (r.  dor.  et 
ciselée  (Bauaoïinel-Trailts) 80— 

Cbamiintiolume,  qui  ne  Iduerim  t  dédrer:  C'est  ud  Um  rare.  Il  eu  trèa- 
Uen  conserva,  HDiiiDlréW  lavé,  «t  la  rf  Hiir*  dani  le  |nat  llalfrii  «tnacbef- 
iToiiTre  de  Baumiinet, 

811.  Valudiek.  L'augu^  Basilique  de  l'abbaye  royale  de 
saioct  Arnoul  de  Mets,  de  l'ordre  de  saÎDct  Beaoist,  pour 
le  restabllBsemeat  et  maintien  de  son  ancienne  piété,  exemp- 
tion ,  immunité  et  gloire ,  par  André  Valladier,  abbé  de 
St.-Amould.  Paris.  1615,  in-4,  vél 25—. 

ExempUire  Plierécooni  In  cartona  des  )MfM3,  h,  il  et  10-1  s'f  iTmmat 
Jainix,  cequlMi  trè«-rare.   ' 

812.  VtMQUBUoa  Delubrico  teinporuciijrricolo,dequeboinima 
mieerid  opnsculnm  :  necnoo  de  funere  cbristianiasimi  Régis 
Caroli  Octavi,  ciim  cômmealario  familtari.  S.  Vanqnerio 
auolore.  /■nHfMt,  1580,  pet.  in-8,  t.  f.  [Petit)..  10— ■ 
Pièce  curlenM  eirare. 

813.  ViDBUNC.  La  France  av,  temps  des  Croisades,  ou  recher- 
ches sur  les  moeurs  et  coutumes  des  François  aux  xii*  et 
iitr  siècles,  par  le  vicomte  de  Vaublane.  Paris.  18''44flt  suit., 
4  vol.  in-8,  pap.  vél.  fig.  eo  bois,  mar.  uit.  fil.  b-,  dor. 

{Belle  et  élégante  reliure  janséniste) 65 — • 

Ce  lliTp  sp  recommifide  à  l'attenllon  d«s  amiteura  non-Kulsment  par  son 

,    Impreiilon  sur  un  trtoJH'tii  el  bon  papier,  mais  encore  par  son  1ntér«t  tatilO' 
rique.  Il  rat  en  outre  om^  d'unr  foule  de  vignettes  aur  bols  deBitttes  par  l'an- 


814.  Velhàthii  Veteris  et  Novi  Teslamrati  lopus  singulsre ,  ac 
plané  divinum.  Venetiis,  1538,  in-4, mar.  v.  russe,  tr.  dor. 
Janséniste.  {Élég.  rel.  de  Petit.  ). 65 — » 

•  <>  toi.  contleal  des  extTalla  di-  la  Biblr  mis  en  vers  latlm:4eaBrarure«ee 
.   Itolii  dMI  11  est  orné  d(d*en(  Ud  tïlni  irourer  place  panai  let  IlTrM  pr^denx 
Bmnrt).  •  TAta-m.  EXFn-i.juai. 
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8lâ.  Vbkdui  (Aotoine  du),  La  prowpognpphie  ou  description 

(les  fereoDDva  imigiMB.  L^oh,  Gryphiut,  h.  dlxxiii,  in-4*, 

mtr.  vert,  fil.  tr.  dop.  (,Belle  ret.  jatuénitté) 40—" 

Excmplatreconieni  (l'un  litre  orné  Je  jolis  petluportnitu  sn\ét  surboii, 
iloal  celui  d'Antoina  Duterdler  en  ttle  du  volim», 

516.  VÊBiTÉ  (la]  (féfeDdue  des  sophismes  de  la  France,  et 
response  à  l'aDteur  des  prëlcDlions  du  roi  très-chreetien  sur 
les  ËslalB  du  roy  câtbolîqae  (altrîb.  à  D.  Federicj).  S.  L. 
{Hoil.  à  la  Sphère),  1668,  2  pari,  en  1  vol.  pet.  in-lS,  vél. 
HoU ■. lï^« 

£dllkiu  EliéTlrl«nne.  RtfuMIloD  da  TTfiiU  dit  Droitt  de  la  rtynt,  itù  l'on 
«unfae  le  ni4rile  H  l'elTel  da  ta  ranonclUIOD  de  Hirl«.Tbéit**  t  l'Mrta  d« 
Philippe  IV, ion  père,  tl  k  tout  droits  sur  la  monarchie  topigiml*.  L'acu  de 
rrnonciaUon  ds  l'Infante,  te  contrat  de  nurltge  de  Louis  XtV  et  celui  de 
[jnib  XIII,  dnlTent  m  tranrer  I  la  Hn  du  Toi. 

517.  Vie  de  M.  le  duc  de  Monlausîer  écrite  sur  lee  mémoires 
de  M-*  la  ducbesse  d'Urta.'.ea  fitle.  Paris,  1739,  2  loro.  en 

1  t61.  iD-î2 ,  V.  marb 9 — » 

C'est  11  que  parut  pour  la  première  fois  ta  Gvirkutde  de  Julie. 

818.  Vie  (la)  du  roy  Almausor,  écrite  par  le  vertueux  capilaine 
Aly  Abencuuan  (trad.  par  F.  d'Obeiib ).  Àmstérd.,  Dea^. 
Jîfa«>tw,ie7i,pet.  in-lî,v.iuit.  ir.dor,  iSimier)...  25— « 
Eicoipl.  d'une  parfaite  consertatlon  et  rempli  de  t^mat'ni. 

819.  ViuEHEDvB  Bargemont  (de].  Monumens  des  grandB-mai- 
ires  de  l'ordre  de  Saint-Jeap-de-Jérusalem.  Paris,  Biaise, 
1829,  2  Tol.  gr.  in-8,  pap.  vél.,  fig.  d.  rel.  v 18 — i 

820.  Vn'ET  (Pierre).  Le  requiescant  in  pace  du  pui^toire,  fait 
'   par  dialogues,  en  manière  de  deuils.  L'ordre  el  les  litres  de 

dialogues  :  i"  le  dernier  Sacrement  ;  2°  les  Pardons  ;  3°  les 
Funéralea  auec  deux  tables ,  etc.  De  l'imprimeriede  J.  Gérard. 
1552,  pel.  ia-8,  mar.  rouge,  â).  tr.  dor.  (Jotierel.deDeroue). 
; 36-» 

!.e  pln«  Tare  de»  traita  de  P.  Virct.  Ce  rrèA-bel  eiem|ri*lrr  proilanl  des  l>i- 
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5M  BOUiBUH   DU  BIILIOFBILE. 

HMIM4UW  tU  GÎlUaOT  vt  PiiruTT  n  Gm.  Hum,.  Deux  rMaumMiUtlaM 
■nKiwiiea.  Plem  Viret,  cdcbn  nlnlttn  ealTtahic  i  LRiiMone,  l'anail*  nuz 
qal  cliuiircDt,  en  1538,  lu  catbollque»  de  Centre,  mourut,  comme  on  sait,  1 
Pin  en  Béarn,  i  (tO  ans,  ea  1511. 

831.  ViUDiKiDM  moralis  philoeoplâs^  per  fiibniu  Aninulibai 
brutûaUnbulss  tradils,  iconibus  artificioBBimèia  ses  inscul- 
pt)8  exornatum.  Colonix,  in  adibut  Georgii  Mutingi,  1504, 
iiM,  d.  rel.  mar.  bleu ,  <io8  et  cointf.  [Belle  ret.  de  Cape.) 

*. 33—»  ' 

FMt  bel  eumptaJre  d'un  lirre  orné  de  lU  llBurea  1  ml-^ag<  M  Uen 

(FiTéet. 

8S2.  Wnr.  L«i  Société  aecrètea  de  France  et  d'Italie,*  ou 
FragineDtsde  ma  vie  et  de  mon  temps.  i>ari«,  1S30,  in-8, 
d.  reL  T.  f.  {Petit) 6— - 

823.  XÉNOFflON.  Hémoires  de  Xénofon  athénien ,  trad.  de  grée 
en  françoia,  par  J.  Doublet  de  Dieppe.  Paris,  Denyt  du  Yai, 

1M2,  in-8,  vél .' •  10— ■ 

Volmne  de  1*  plui  belle  conNrratlon  ei  rare. 


ADDITIONS. 

824.  BiopiER  [Michel)  du  Languedoc.  Bistoire  générale  de  U 
religion  des  Turcs,  avec  la  naissance,  la  vie  et  la  mort  de 
Imr  prophète  Habomet,  et  les  aotiona  dea  quatre  premiers 
calipheaqui  l'ont  suivi.  Parit,  Cltaide  Cr«tnofay,  16&5,  in^ 
vélin .' IB— 

.  VolWMWencoBKM.ancuDfraalkpktroncurlenxMtrti-loltaMltBnNi 
dlvM  en  ili  tableaux.' 

~  SS5.  BumnniB  [Caip.)  de  Lapidia  Beoariis  oriental  et  ooddeD- 
Ul.  Cervin.  etGennanioJ  ortu  naturs  differentiis  vwôqae 
uau  ei  veterum  et  recentiomm  placitis  liber.  BatHem,  1^4, 
in<8,  mar.  rouge,  ûl.  k  comp.  [tme.  rà,  du  fMtpi.). .  SB — a 
Bel  eiemplilrc  d'un  toIubk  peu  commun. 
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8Se.  CiiXKOii%S(TiiUif}ie\m\fAÛti.(ParisHtS.  CoHoaum).  Id-8, 

v«n  raav.  (rel.  ane.) 30 — » 

{■réelcui  volume  iDMrfollé  de  pipler  U«iig  inc  notet,  addliloai  et  come- 
liou  de  J.  Aug.  de  Thou,  qui  a  apposé  m  slgnitare  en   trali  endrolti'dir- 

897.  FoLEKGO.  Opui  Horlini  CoMil  poetsa  muituani  mftcaroni- 
corum.  4tnsi«lodami,  160S,  in-S,  mar.  vol,  fil.  dwt.  Ir.  der. 

portr.  (.Bradai- Def orne.) lSfi—> 

Bt  de  !■  plus  belle  coii> 

fôS.  Li  FonTiuiE.  Codlei  et  oouveUM  eo  vers.  Amsterd.  H. 
Deibordes,  1685,  ia-8,  mar.  bleu^  fit.  tr.  dor.  {Bavzonnet- 
Troat».). 65—" 

Snpnbe  emaplilie  d'âne  édIllQii  rteberdita  pour  le»  Ogum  de  Rouin 
d«  Boogbe. 

839.  Hosun  Briosû  pœmaU.  CadomiJ.  Cavalier,iWi,  in-8, 

mar.  rouge,  Ir.  dor,  {Petit.) S5— • 

Bel  «umpUIre  eamine  ootuamllon  «  conuM  reHure. 

830.  NoDË.  DëclamatioD  contre  l'erreur  esëcrabledesmaléfi- 
.  cien,  Boreiers, enchanteurs,  magiciens,  devins  et  semblables 
observateurs  des  superslitions  :  lesquels  pullulent  maintenaDt 
ovrertanent  an  France  ;  à  oe  que  recherche,  et  pnnition  d'U 
Mgt  stril  Mte,  sur  peine  de  rentrer  en  pins  grands  troubles 
qite  jamais;  par  F.  Pierre  Nodé,  minime.  PorU,  J.  diu  Car- 
roi/,  1578,  in-8,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {Derome.) S5~» 

Voluine  nre  et  bel  eiempUIra, 

931.  PikiMn  (GttW.).  Gllrooique  de  Savoie,  avec  la  figure  de 
toutM  les  allfkncea  de  la  tnaison  de  SKToye.  Asm»,  /.  tU 
T'mifttei,  Mt)LXl,  ÏDrfol.  fig.  en  bois,  vean«ntique. 
CMnniii.  ^ 

839.  RotLB.  Bechercbei  anr  le  culte  de  Bacchus,  symbole  de 
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la  force  reproductive  delà  nature,  considéré  sons  nearapports 
généraux  dans  les  œystûres  d'Eleuaia  el  sous  ses  rapports 
particuliers  dans  les  Dionysiaques  et  les  Triétériques ,  par 
G.  N.  Relie.  Paris,  1824,  3  vol.  in-8,  d.-rel.  v.  f. . .   10— 

833.  SanctUDi  Jesu  ChristieTangeliutn.  Porùfit,  fîKiWe^mw» 
Martin,  4554,  in-16,  veau  antiq ,  14 — . 

Ce  Tolumc  contient  un«  foule  de  trto'JoIlM  Bguru  nir  boii;  mttt  il  en  un 
peu  ticlië.  La  mirque  de  Golll,  Hariln  m  irouTs  «ur  le  titre.  Li  Tolei  ; 


S34.  Serassi  [l'abttte  P. -A.) La vita di  Torquato  Tasao.  Bergamo, 
1790,  a  tom.  en  «n  vol.  io-4,  portraits,  d.-rel.  veau  fauve, 

non  rogné 12 — • 

Excellente  blo(nplile  de  ce  poète  c^lèlM,  et  ornée  det  ponralU  de  Torquelo 

Tuao  et  Bemerdo  TtMO. 

835.  Sextds  EifPiaicDg.  Les  Hipotiposes  ou  institutions  pirro- 
.    nienues  de  Seitns  Empiricns,  trad.  du  grec,  avec  desnotes. 

S.  L.,  1726,  in-12,  port.  v.  jasp,  fil.  (Deromé) 6— • 

836.  Steblb.  La  Crise,  ou  discours  où  l'on  démantre,  par  lea 
actes  les  plus  authentiques,  les  justes  causes  de  l'beureuse 
révolution  et  quelques  remarques  nécessaires  dans  la  con- 
joncture présente,  sur  le  danger  d'un  successeur  papiste, 
trad.  de  l'anglois  de  Rich.  Steele.  Anut.,  1714,  in-12,  v.  m. 
(Aux  arme»  de  Saint-Angn) 4 — » 

837.  SiKEONi.  César  renouvelle,  par  les  observations  militsirpa 
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du  sieur  Gabriel  Symeon.  Paris,  J.  Ltmgii ,  1544.  — Livra 
second,  à  HoQseîg.  de  Uandelot,  par  Frauç.  de SainlrThomu. 
Lyon,  chez  Jean  Saugrin,  commiB,  1570,  en  an  vol.  pel. 
io-8 ,  fig.  eu  bois ,  mar.  vert  russe,  tr.  dor.  Jatuénitte  (élég. 
rel.  de  Cape) 12Q— ■ 

Volume  «uni  Men  conaervé  que  rire.  Voirei  la  notice  mit  le  livre,  Intirée 
page  4U  du  précédent  ntuniro. 

838.  Véutule  (Ib)  origine  des  très-illuslres  loaieoiu-d'Alesoe, 
de  Lorraine,  d'Autriche,  de  Bade  et  de  quantité  d'autres, 
avec  les  tables  généalogiques  des  descentes  desdites  musons 
et  des  brancbes  qui  en  sont  sorties  depuis  l'an  600  jusques 
à  prëseat  (par  Vignier).  Paris,  1649,  in-fol.  v.  f,  à  comp. 

81.... 38—- 

Exemplilre  prédcui  pour  ws  nouùintata  notes  et  additions  inantMcrlte». 
LlTreran.  On  prétepd  quil  n'en  ■  été  Uré  que  quiranle  exrmpUires. 

839.  WiELtnD.  Mélanges  littéraires,  politiques,  cl  morceaux 
inédits.,  trad.  de  l'allemand,  précédés  d'un  essai  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  cet  écrivain ,  par  Loëve-Veimare  et  Saint- 
Maurice.  Parii,  1824,  in-8,  d.-rel.,  veau  bleu 9^-* 

Ces  luélangesi  peu  conuus,  sont  cependant  intérenini.  Le  premier  cbapitre 

CM  tur  Eratmt  ;  on  en  remarque  ad  autre  mr  quelques  remmes  qUI  ont  écrit 
lUikiT*,  ir  et  XVI*  iliclet.  Hétolw,  Cbriitlne  de  Plun,  la  r^e  de  Nirarre , 
Lo)«eLibé,  HadeMnect  Catberioe  I>etnKb«*,Georgeue  de  Honlen*;,  etc., 
ont  auul  leur  place. 
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PUBLICATIONS  MOUVELLES. 

MO.  BtuoTpÈQUE  NAnoNue,  ObservaiioDS  du  GoDBervatoira  au 
Diiaistre  de  l'iastructioD  publique,  sur  ud6  brochure  de 
H.  Jubiual,  relalive  à  un  autographe  de  Hontaigne,  avec 
une  réponse  de  H.  ?auliu  Paria  à  ces  obserrfttioiiB.  Pont, 

1850,  br.  in-8 75  c. 

Cette  iDtérMMBtc  broetiure ,  iDdistwnaible  1  celle  tnnoncée  mku  le  n*  &>4 

4*  l'inote  1818t  n'a  tlà  iitiv  ipt'k  daui  euta  eumpUini,  M  «ocora  n'en 

reste-t-ll  que  quelqucB-uns,..,. 

841.  IUniisb  de  M.  Achille  Jubinal  aux  obaerratioiiB  dn  Coo- 
aervatoira  de  la  bibliothèque  uaLionale ,  sur  une  brochure  re- 
lative à  un  autographe  de  Hontaigne.  Paris,  1850,  in-8.  60c. 
Brochure  ésalenient  etKDtlcUc  i  MU«tii(ltquiecNte«nii  ilria  t' trtda  oenu 

exeniplilrEi. 

843.  CtSTliGHE  {Eusèbe).  DiBeertation  sur  le  lieu  de  naisauice 
et  sur  la  famille  du  chroniqueur  Adémar,  moine  de  l'abbaye 
de  Saint-Cybard  d'Aogouléme  fausaenient  Burnouinié  de  Cha- 
baAais,  né  ren  988  et  mort  vers  1030.  Angouléme,  1850, 

br.  ia-8,  arec  un  tableau  généalogique 3  50 

Celte  dl»ertitlon  n'*  été  tlrCe  qu'l  cent  eiemplilres;  dix  eeulement  sont 

mis  en  vente. 

843.  CocsoN  (le)  oiitré,  dialogue.  Paru,  imprim.  Pemtkoucke, 

1850,  in-18,  brocbé S  «0 

KâmpresaloD  ËUevIrfenoe,  c'est-à-dire  Imltttian  parfaite  dea  édIUMU  U»-' 

primées  pu-  le*  Elievlrs;  il  précédée  d'une  dl&sertatlôn  de  H.  Leber. 

On  CD  a  tiré  1  exemplaire  sur  peau  Vélin,  — i  gur  papier  de 'Chine,  — 5  MU 
palier  véUo  row,  —  100  sur  pipler  blaac  de,IiollaDdc 

COLLECTIUH  DES  POETES  CHIIFEIIOIB  AHTÉRISDBS  iU  XTI*  SIÈCLE. 

— luprliBée  avec  aoin  et  aar  on  boa  papier  vergé,  cette  collection  peut  le  met- 
tre H  nng  dea  mellleurea  pubUcadoos  de  ce  genre. 

844.  OEuvus  (les)  de  Guill.  Coqaillart  (1),  officiai  de  Reims  pu- 

(I)  Ces  trola  preulen  ouvrage*  «ont  lei  mCmea  que  ceux  «axwcda  lou  les 
BWBécof  <M,  iDDée  1U7,  et  3t3-US,  nuée  IS49. 
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WfcselMiaotéot)  ptr  Prospor  Tarbé- S  vol.  in-8,  br,   Ift— ■> 

Gr.pap.  de  Hollande 3Î— ■ 

ËAtkM  Uiée  t  ZU  ^MinpUira  woltiiieai. 
845.  OEdtbbs  (les}  inédites  dTustache  Deschamps  (précédéM 
d'une  oolice  et  puliliées  par  M.  P.  Tarbé);  3  vol.  in-8,  pap. 

vei^ ,  hr id — ■ 

fidlUoa  Oitt  A  su  eumi^tins. 

M6-  OEbtkes  (les)  de  Guillaume  Uacfaault  (avec  rechercbea  et 
«unotationB  publiées  par  P.  Tarbé);  1  vol.  io-S,  p.  vergé,  ft— ■ 
On  n'a  drf  qne  SfiO  nempUrc*  de  cMtt  édMott. 

847.  RowiH  (le)  du  cbevalier  de  la  Cbarretle  par  Chrétien  de 
Troyes  et  Godefroy  de  Leigny  (publié  par  P.  Tarbé);  1  Toi. 
ÏD-S',  pap.  vergé,  broché 8 — ■ 

848.  Rovuf  (le)  d'Aubery  le  Bourgoing  (publié  et  annoté  par  P. 
Tarbé};  1  vol.  in-8,  brocbé. S—» 

849.  OEnTBEB  (les)  de  Philippe  de  Vitpy  (pùbRée»  par  P.  Tarbé); 

1  vol.  iD-8,  pap.  vergé,  broché 8— 

Cm  trati  dernier*  ouTnge»  n'ont  éU  tirés  qu't  21&  «xemplalite 

850.  Dekotie.  Histoire  de  LîTle.  Pari»,  1848, 3  vol.  gr.  in-8,  br. 
avec  âg.  et  pi.  de  musiquâ OO— » 

861.  JitMRO*)de«Ro(Kade  la  vallée  des  Lûmes ,  Induit  du 
latin.'parJ.Cbenu.  Paru,  Panokoucke,  ISV),  pet.  in-lS. 

L'Orttttui  rotantm  de  talle  laehrymaruma  ité  vtribueïThomu  A-Kem- 
|rfk  Cet  opUMole  BTMIiiue,  diUsé  m  18  ehupltm,  rwii«nie  d'eiceUiMe» 
■wlwM  de  Bwnte  et  U  est  éaii  ant  vai  abnpMte  et  une  onelioa  gui  rip- 
pellcni  rttileur  de  l'ftnitalion  dt  Jétus-Cliritt.  Aiust,  oe  Uttc  doit  trouier 
place  dam  toutca  les  bibliothèques  qui  possèdent  d^Jl  Vimitation. 

L'vthOmi  rMantm  i  rite  induti  pludeun  fols  en  fnntols.  M.  Chenu ,  mis 
trop  *e  prtoecqptr  4m  tiWucMua  (inl  l'Mt  denné,  a  cni  iManlr  m  binr- 
der  a  pobUer  de  boutciu  cet  ouvrage  :  U  a  eu  ralwn,  —  L'ëKgance  et  la  i/ià- 
IIU  de  ta  MuliKtlon  rendent  la  lecture  de  cette  <euvre  inytUque  attrayante  et 
hifie.  M.  Cbenn  a  ta  (HUerreT  le  ehame  de  forlgtoal  et  en  reproduire  h 
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Le  J«Rlio  (IM  Bowa  n'eM  pas  neulcutiit  m  livre  d'auitear.  Ce  voluue, 
chef-d'ouvre  de  typographie,  est  une  imlution  pirl^ie  dci  plus  jolie*  éH- 
Uddi  publiée*  par  lei  EtieTlers,  La  rcproducllou  nt  tellement  exicle,  telle- 
meol  beureuie,  que  l'on  oralroltTotr  une  tniTre  Inédite  «ortie  des  presses  de 
Leyde ,  si  le  nain  de  Puickoucke  a'éiolt  pu  Inscrit  sur  le  titre. 

La  traduetloD  de  H.  Clienu  n'a  été  tirée  qu'i  1 10  eiemplalm,  I  sur  peau 
de  vélin;  1  sur  papier  de  Cbine,  prix,  ISfr.;  1  sur  papier  TillB  lUss,  15  fr.; 
&  sur  papier Télln  lert,  10  Tr.;  100  sur  papier  blanc  de  Hollande,  bff. 

Ce  llTTe  est  donc  nre  «Tint  d'avoir  été  mis  dans  le  conniErce.  Avis  «m 
UMfophIlea!  Une  colleclion  elieTlriaiae  est  inoomplèle,  dts  qu'elle  ne  rcD- 
Teme  pas  un  exemplaire,  du  Jardin  des  Roses. 

852.  Mélàxges  de  littérature  et  d'histoire  recueillis  et  publies 
par  la  Société  des  Bibliophiles  françois.  Parit,  tSSO,  in-S  de 
mil  el  363  pagea.^roché 6— ■ 

Nous  rsTieudrons  plusieurs  fois  sur  colle  Intéressante  publication  <  nous  nous 
contenterons  aujourd'hui  de  l'annoncer  et  île  dire  que  c'est  sous  la  direction  de 
HU.  Jérôme  Pleboa  et  Leroux  de  Uney  qu'elle  s'eM  faite.  C'est  asseï  dire 
combien  elle  est  digne  d'entrer  dant  loulebUilioibéquecholsIe. 

853.  TiiLLiu.  Notice  sur  t'ancienae  collégiale  de  Ssint-Pieirre 
de  Lille,  dans  ses  rapports  avec  les  inatiiuùoas  féodales  el 
communsles.  Lille,  1850,  in-8,  pap,  vël.  br 4  50 

U.  Tallllar,  «ninselller  t  11  Cour  d'appel  à  Douai,  membre  correspondant 
de  U  Commission  historique  du  département  du  Nord)  membre  de  la  Gom* 
mission  pour  la  Bibliothèque  publique*  Donai,  etc.,  trouve  encore  le  mtiTea 
de  publier  de  temps  en  temps  quelque  Iruil  de  ses  consciencieux  traTiui. 
Dans  la  brochure  que  nous  annon^iMaujoaRrhui,  H.  TsDUir  donne  les  dé- 
tails les  plus  précis  el  les  plus  mtéreauns  sur  une  église  du  ix*  sIMe ,  lo- 
coidléeea  1334,  reooaitrult*  dans  unnournu  style,  itecBndélndteen  ITSS- 
—  Klle  aura  aussi  le  mérite  d'être  rare,  u'kyaat  été  Urée  qu't  un  trés-petil 
nombre. 

fl54.  TEtKEBUSE  (Alfred  de;.  Relation  des  principaux  èvéoe- 
tnensde  )a  viedeSalvaingdeBoissieu,  premier  président  en 
la  chambre  des  comptes  de  Dauphinë  ;  suivie  d'une  critique 
de  sa  généalogie  et  précédée  d'une  noUce  historique.  LftM, 

L<mis  PêfTin,  1850,  in-8  de  Î15  pages,  broché 7— ■ 

Le  nom  de  l'auteur  recoDiDiande  lulBsauinienl  cette  publlcallon  Importante. 

KoDs  renvoyons  nos  lecteurs  t  l'arlid*  de  H,  Leroux  de  Llncy  sur  cet  onvrage, 

page  &12  du  présent  numéro. 
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MELANGES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


QUELQUES  MOTS  AU  SUJET  DES  DIFFICULTÉS  QUE 
PRÉSENTE  LA  CATALOGOGBAPHIE. 

I&a  1842,  il  a  paru  à  Londres  le  premier  volume  du  Catalogue 
des  imprimésduHusée  Britannique.  C'estunia-rolio  assez  épais; 
il  ne  contient  que  la  liiLlre  A  et  le  nom  seul  d'Aristote  renferme 
un  millier  d'articles  différens.  Les  personnes  les  plus  eo  état  de 
proDoncer  ea  cooDoissance  de  cause  évaluent  au  chiffre  de  cinq 
cent  mille  le  nombre  de  volumes  ou  dissMtations,  thèses,  pam- 
phlets, etc.,  canlenua  dans  le  vaste  dépbt  ouvert  au  public  de 
Londres.  On  voit  que  l'inventûre  d'une  semblable  masse  de 
papier  noird  sera  un  ouvrage  de  longue  baleine.  L'avoir  entre- 
pris bit  honneur  à  l'administration  angloiae  et  devroît  pigner 
d'honneur  le  ministre  de  l'instrucUoD  publique  et  les  conserva- 
teurs iHablia  rue  de  Richelieu. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il  existe  aucune  bibliothèque  qui  ait 
râaai,  de  fait,  au  delà  de  sept  cent  mille  ouvrages  différenei 
au  évaluant  à  deux  millions  et  demi  le  total  des  écrits  divers" 
qu'a  mis  au  jour  L'art  typographique,  nous  croyons  être  an-des- 
sous  du  vrai;  il  o'ett  donc  pas  de  collection  où  ne  manquent 
les  trois  quarts  des  livres  que  depuis  quatre  siècles  l'art  de 
Guttemberg  Biplaces  i  la  portée  de  quioonquesait  Itre. 

On  convient,  môme  à  l'étranger ,  que  notre  Bibliothèque 
nationale  est  sand  rivale  sous  le  rapport  de  la  quantité;  après 
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elle,  on  cite  Munich,  cinq  cent  mille  volumes  (dont  cent  mille 
doubles);  Copenhague,  quatre  cent  mille  ;  Saint- Pétenhoui^, 
quatre  cent  mille;  Berlin,  trois  cent  vingt  mille  ;  Vienne  troia 
cent  mille ,-  Dresde,  deux  cent  cinquante  mille. 

Les  Anglois,  dans  tous  leurs  catalogues ,  adoptent  Tordre 
alphabétique,  et  souvent  ce  mode  qui  ne  seroit  justifiable  que 
sousle  prétexte  qu'il  Milite  les  recherches,  amène  un  désordre 
inextricable.  C'est  ainsi  que  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  de 
Lincoln's  Inn  (corporation  de  jurisconsultes)  met  les  écrits  de 
Jacques  I"  au  mot  Roi  (King;  Jacques  Roi  ;  James  King).  Dans 
un  autre  catalogue  officiel,  on  a  Fait  un  homme  avec  le  litre  d'un 
livre  r  la  Retatio  felicis  agonis  de  quelques  martyrs  s'est  trouvée 
enfanter  un  écrivain  jusqu'alors  ignoré  :  Félix  Àgo.  Il  feut  re- 
connoilre  d'ailleurs  que  ]a  lâche  d'un  catalogographe  scrupu- 
leux est  hérissée  de  difficultés  toujours  renaissantes  et  qu'elle 
exjge  un  savoir  encycloi^édique. 

D'abord  se  présentent  les  noms  d'auteurs  transformés,  mé- 
tamorphosés. Quelques  écrivains  se  sont  travestis  à  la  grecque; 
ainsi  Schwarzerd,  Reucblin,  Holtzman,  Hausschein  et  Trepassi 
sont  devenus  Helanchton,  Capnio,  Xylander,  OtScolampade  et 
Métastase.  Un  maitre  d'école  à  Saiot-^Dié,  au  pied  des  Vosges, 
WaldseemuUer,  le  premier  qui  ait  donné  le  nom  d'Amérique 
au  inonde  nouveau  qu'avoit  découvert  Colomb,  s'est  changé  en 
Hylucomylus.  rt'est-on  pas  en  danger  de  tomber  endes  méprises 
bien  naturelles  si  l'on  ignore  que  Giovanni  Vitlorio  de'  Rossi, 
Johannes  Victorius  de  Rubéis  el  Janus  Hicius  Grytbrœus,  ne 
forment  qu'un  seul  et  même  individu.  Parfois  on  latmlse  un 
-  nom  propre  :  Bevilacqua  se  mae  en  Abstemius,  Torquemada 
en  Turrecremata,  SmidtenVulcauius,  Léger  Duchesne  en  Leo- 
degarius-i-Quercu  ou  Quercetanus.Vender  Bycken  en  Torren- 
tius.  Tantôt  c'est  une  désinenco-plus  harmonieuse  qui  viendra 
faire  Dousa  de  Van  der  Does,  Audoenus  de  Owen,  et  Volusenus 
de  Wilson. 
Quelques  bibliographes  de  l'ancienne  école  tels  qu'Antonio 
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et  FabriciuB,  avotenl  eu  l'idée  de  ranger  les  auteura  d'après 
leurs  Burnomi;  on  ne  saitpas  toujours  quel  est  le  suraom  d'un 
homme  célèbre,  on. ignore  complètement  celui  d'nn  écrivain 
obacur,  aussi  cette  méthode,  source  intarissable  d^mbarras^ 
esl-elle  à  jamais  et  jiwlement  proscrite.  D'ailleurs  elle  présen- 
.  toit  dès  l'abord  une  difficulté  sérieuse;  Jean  par  exemple  de- 
venoit  aussitôt  John,  Giovanni,  Ivan,  Juan,~Joao,  Haas,  lohan- 
nes.  Gilles  et  £gidiu8  devoient-ils  être  unis  ou  séparée?' 

Nous  ne  dirons  rien  des  noms  orientaux  ;  à  leur  égard  tous 
les'savans  en  Europe  s'accordent  pour  les  écrire  chacun  à  aa 
gnise.  Mahomet  ou  Mohammed  s'orthographie  de  vingl-cinq  fa- 
çons différenles. 

Parlerons-nous  des  écrivains  qui  ont  jeté  sur  leur  nom  le 
-voile  assez  peu  transparent  parfois  d'uç  mystère  qui  empêche 
longtemps  le  bibliographe  de  goûter  les  douceurs  du  sommeil. 
Les  uns  ont  recours  à  l'anagramme:  un  bouquin  qui  roule  sur 
l'alcbimie  cache  le  nom  de  son  auteur  sons  ces  mots  :  Divi 
le$ehi  genus  amo  ;  un  de  nos  amis  réussit  à  trouver  là-dessoua, 
mais  non  sans  peine, -Michael  Sendivogius,  et  il  eut  la  douleur 
d'apprendre  qu'il  avoit  découvert  ce  qu'un  autre  Œdipe  avoit 
deviné  avant  lui.  ' 

Jean  Mansel,  l'auteur  de  la  Fl«ur  de»  Hittoires,  mit  sa  pater- 
nité BOUS  le  couvert  d*un  acrostiche.  Certains  ont  préféré. des 
sentences  qne  donnent  les  lettres  initiales  de  chaqna  chapitre  ; 
c'est  ainsi  que  V Hypneroiomachie  de  Polypbile,  ce  beau  voludie 
aldin  emé  de  charmantes  vignettes  sur  bois,  révèle  le  nom  de 
•oniuiteuretle  secret  de  son  amour:  Poliamfrater  Franeiseu»/ 
CotKmna  peranutoit.  Le  roman  de  Palmérin  d'Angleterre  a  été 
Attribué  par  Cervantes  au  roi  de  Portugal  Jean'II  ;  par  Antonio 
et  par  Southey,  à  Horaes.  Tout  cela  est  inexact  ;  l'édition  ori- 
ginale de  1547  renferme  trente-deux  vers  à  la  En  dn  prologue 
et  il  en  découle  cet,  acrostiche  qui  décide  la  question  :  Luis 
Bwtaào.  autor,  al  leelor.  l^  priorité  de  cette  remorque  ap- 
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parlient,  ce  oom  •em'ble.'uux  rëdscteiire  delà  BibUotfuea  Ce~ 

renvilima. 

Un  livre  iinpritné  en  Éoosse  porte  le  nom  de  Midras  Itoeiis. 
H  n'y  Aiuxtil  eu  qu'à  Jeter  m  langue  aat  cbjens,  ai  rantetir 
n'sTotl  bien  tquIu  nous  provenir  que  le  premier  de  cet  mots 
devoit  se  lire  d'après  le  rang  des  voyelles  dftne  lé  second  )  en 
défagâantritlconnfledeeéproblëme,ontrouTeI.  R.M.D.  A.  S.| 
c'esl-î-dira  Jobanaei  Hobertson,  Hedicinn  Doctor,  Alredo- 
nensifl,  Scotus. 

Parfois  des  ëcrivains  ont  pris  ou  ont  reçu  le  nom  du  paya 
qui  leur  avoît  donn6  le  jour.  Bugenhayen  s'est  nommé  Pomera- 
nus;  quatre  ou  cinq  écrivains  nalirs  d'Ârezzo  en  Toscane  se  sont 
'tous  appelés  Aretioo.  Le  célèbre  astronome  Regiomontanns 
éioit  tout  simplement  Mûller,  mais  il  étoit  né  près  de  Koenigs- 
bei^  et  le  nom  allemand  de  cette  ville  sa  (raduit  littéralement 
par  celui  de  Regiomonte. 

•  Nous  avons  déjà  mentionné  un  exemple  du  titre  mal  compris 
d'un  livre  se  changeant  en  un  écrivain  fantastique  ;  voici  quel- 
ques autres  cas  semblables.  Le  roi  Jacques  1",  asseï  triste 
pédant,  donne  k  un  petit  livre  de  son  cm  le  nom  grec  de  Doron 

'  Basilicon,  et  Horéri  créé  un  auteur  qu'il  baptise  DorusBasilicus. 
L'évikjue  Waloli,  érudil  infatigable,  l'édilcur  d'une  Bible  poly-  ' 
glotte  célèbre,  enregistre  un  lexicographe  arabe  qu'il  appelle 
Camus,  tandis  que  de  fait  it  existe  un  grand  lexique  intitulé 
Kamoos,  l'Océan.  En  1460,  un'  bénédtctti),  nommé  Don  Nicolas, 
ajoute  quelques. cartes  &  une  édition  de  Ptoléméc;  du  mot  Do- 
nlinus,  Domnue,  Donnus  en  fait  Dounis  ;  on  itilèrvertil  le  droit 
de  préséance  et  Nioholae  DonlS  prend  rang  dans  l'histoire  des 

^sciences  ;  il  obtient  même  ua  article  duns  la  Biographie  univer- 
stlle.  ' 

Erreur  scmblal^e  Bc  rencontre  à.«as,Ktihto\Te  critique  du 

Vieu;É  et  Nouveau  Testament  de  Richard  Simon  ;  on  mot  Ir- 

iandots  mat  entendu  devient  Dom'AIlbrighle,  bénédictin  qui 

n'a  jamais  eu  la  moindre  eiiiatence. 

Un  géographe  plu8  ancien,    Apathodœmon    d'Alexandrie, 
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fabrique  d'Butret  nries  loujoun  pour  ce  funesla  Ptoléraéeile 
Catalogne  reisonné  de  la  Bibliothèquo  dé  la  Harine  renferme 
.  Qoe  note  où  neoi  apprenona  qu'elles  aont  Tœuvre  d'AgatliuB 

DlâBOB. 

Nous  reviendrons  plofl  tard  sur  un  aujet  qu'à  peine  efReu- 
rona-nouB  aujourd'hui.  B. 


CORRESPONDANCE  INEUITE  DE  CH.  NODIER. 


A    ■.    LE   GHBTILIBI  CIOFT. 

Mon  cher  et  noble  ami , 

Je  THM  lonlea  tnea  triatMêes  dons  voire  cœur  paternel  ;  il 
ekt  juite  que  j'y  verse  knssi  toutes  mes  joies ,  et  vous  savez  que 
nos  drAlea  d'âmes  se  font  des  jtiies  à  bott  ntarché.  Il  y  ft  quinze 
joorS  que  j'élols  bien  douloureusement  en  peine  du  soel  h 
venir  de  ma  femme  et  de  ma  fille ,  sads  tous  le  dire  trop  nellc- 
ment ,  et  qu'une  des  cbosea  qui  me  Taisoiefit  mourir,  c'éloît  de 
mtMirir  en  les  laissant  si  pauvres.  Enfin ,  j'ai  pris  sur  moi  de 
caelier  moo  mal ,  de  le  valticre  et  de  irvvsiller  ^arrachepietf  à 
mon  commentaire  de  La  Fontaine ,  dont  on  m'oflhotl  déjli  quel- 
que argent.  G'étoit  au  moins  cel&.  Eb  bleti ,  mon  ami ,  la  Pro- 
«tdenoe  m'a  traita  si  favorablement  que  ce  travail  excessif  de 
donee  faen^  par  jour  pendant  quatorze  jours  de  ttuite,  dans 
l'éiat  le  plus  pitoyable  où  jamais  bororoe  ftit  été  ;  cette  vëriiable 
liilie  qui  désespéroit  ma  femme  et  m'àvoit  fait  condamner  des 
médecias  ne  m'a  petli-ëtre  tourné  qa'ï  bien.  J'at  joui  depuis 
celte  époque ,  et  malgré  un  très-mauvais  temps  de  la  sant^  la 
plus  parfaiteque  j'aie  jamais  eue,  k  part  une  ébullilion  d'écbauf- 
fement  et  une  inaomnie  assez  ^nrlujense.  Enfin  ,  mon  l*  Pon- 
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taitio  est  Bni  ;  et  je  puis  œaÏDteDant  reprendre  le  lit ,  b'îI  le  hut, 
car  la  besogoe  de  Milady  à.  laquelle  je  vais  me  mettre  peut 
bien  ae  faire  à  la  dictée,  ce  qui  étoit  impossible' pour  un  ou- 
vrage dont  la  composition  exigeoit  autaot  de  recherches  que  de 
mots. 

C'est  réellemeii^ ,  mon  uni,  od  bien  bon  ouvraça  ,  et  qui , 
grâce  à  vos  cooseils ,  n'aura ,  je  pense ,  guère  de  pareils  en 
fran^où  dans  ce  genre.  Il  fout  hardiment  se  rendre  ce  témoi- 
gnage quand  il  s'agit  d'un  livre  qui  n'est  qu'utile^  et  ne  peut 
par  conséquent  prétendre,  à  la  gloire  de  CendrtUon.  Ce  n'est 
cependant  pas  tout.  Il  a'agil  encore  de  le  bien  vendre,  et  je  me  . 
Buta  avisé  poiir  cela  de  le  soumettre  à  la  commission  chargée 
du  choix  des  livres  classiques  ,  dont  l'attache  en  décupleroit  la 
valeur;  mais  que  j'aie  son  aveu  ou  non,  je  ne  veux  rien  négli- 
ger pour  tirer  le  plus  possible  de  celte  foible  ressource,  la  der- 
nière, peut-être,  de  ma  pauvre  petite  rantille.  Je  sus  que  mes- 
sieurs Marne  ont  donné  vingt  mille  francs  à  H.  Daunou-,  pour 
son  Boileou  qui  est  bien  loin  de  lui  avoir  coCklé  les  mêmes  soins. 
On  peut  dire  à  cela  que  H.  Daunou  avoit  une  réputation  faite 
et  qu'il  vendoit  à  forfait,  puisque  c'est  une  édition  stéréotype; 
mus  si  mon  ouvrage  est  mis  à  Fvsage  des  éeole» ,  ce  qui  lui  as- 
sure un  débit  immanquable,. et  que  je  le  cède  aux  mêmes  oon- 
ditione ,  je  ne  vois  pas  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  désavantageux 
pourluidaDsla  comparaison.  11  fournira  trois  volumes  comnW 
le  Boilemi,  y  compris  mou  long  commentaire  et  Uajndex.  i'ai 
pensé  à  en  écrire  à  messieurs  Marne,  mais  j'ai  songé  qu'une 
lettre,  datée  du  village,  de  la  main  d'un  auteur  qui  cbuiche  i 
vendre,  auroit  bieir  moins  de  crédit  que  celle  qui  porteroit  la 
signature  et  le  sceau  d'un  riche  et  docte  chevalier.  Voyez,  moo 
cher  patron ,  ce  que  votre  tradresse  peut  vous  sucrer  à  ce 
propos. 

Je  n'ai  plus  qu'une  chose  à  vous  dire.  Je  suis  porté  i  croire 
quecé  livre  ne  seroit  pas  le  meilleur  des  miens  si  j'avois  à  vivre 
longtemps  encore  ,  mais  dans  l'hypothèse  où  je  suis ,  je  ne 
m'attends  pas  à  faire  mieux.  Or  jevoudrois'qne  ce  que  j'ai  fait. 
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de  mieux  portât  lo  nom  de  rhomme  que  j'ai  le  mieux  aimé 
après  mon  père.  Avcz-vous  des  raisons  pour  ne  pas  vouloir  de 
cette  Mptire  âédicatoire  f 

Ayez  la  complùsance,  mou  cher  ami ,  de  m'ncuser  auprès 
de  nos  amis  oommuns ,  Stewart ,  Barbier,  la  Horlière,  Hacbart , 
Dijon ,  du  long  nlence  que  je  garde  à  leur  égard.  Quatre  mois 
de  maladie  continuelle  me  jueliBent  un  peu.  Pauvre  Olympe  1 

Recevez  l'assurance  de  l'amitié  de  votre  Charles  et  de  vôtre 
Désirée,  et  faites  l'bgréer  à  Hilady  dont  la  filleule  croît  ets' em- 
bellit à  vued'odi. 

Tout  à  voue,  votre  tendre  et  dévoué, 
Chulbs  Nodieb. 


QuliitlgiiT,prteLoiis-l«-Siiilnler(Jiin),  25  décembre  isif. 
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REVUE  DES  VENTES. 


VENTES  DES  BIBUOTHÈQUES 
de  MM.  de  Pmt-LaviUe  et  E.  B.  {Baudelocque). 

Ces  deux  ventes  ont  bit  sensation  parmi  les  bibliophiles.  Ce 
D'est  pus  BEQB  motifs  qu'elles  ont  attiré  l'attention  sérieuse  des 
amateurs. 

La  bibliothèque  de  H.  de  Pont-Laville  étoit  composée  de 
livres  curieux  que  recommandoient  la  rareté  ou  la  beauté  de 
l'édition,  l'élégance  de  la  reliure,  ou  la  suscription  des  ama- 
teurs célèbres  qui  les  avoient  précédemment  possédée. 

H.  Baudelocqae  a'étoil  particulièrement  appliqué  à  réunir 
les  anciens  poètes  frénçoia,  les  ouvrages  sur  l'art  dramatique, 
les  pièces  de  théâtre,  les  contes  et  facéties,  les  livres  de  (tixe 
imprimée  sur  grand,  papier.  Il  poursuivoit  celte  œuvre  avec 
persévérance  depuis  dé  longues  années.  Le  noyau  de  cette 
belle  collection  s'étoit  formé  des  débris  des  bibliothèques  de 
Labédoyère,  Pisérécourt,  de  Soleiune  et  surtout  de  l'exquise 
bibliothèque  créée  par  Charles  Nodier.  Tous  ces  volumes  re»- 
plendissoient  dans  des  reliures  sorUes  des  ateliers  de  Derome, 
Daseuil',  Padetoup  Bozérian,  Thouvenin,  Bauzonnet,  Dura,  ' 
Niédrée  et  Cape  (  il  étoit  donc  impossible  que  les  bibliophiles 
résistassent  4  la  tentation  d'acquérir  de  parais  joyaux. 

Nous  donnerons  maintenant  à  nos  lecteurs  un  aperçu  des 
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prix  auxquels  ont  élë  adjugés  quelques-uns  des  beaux  livres 
que  renfermoîeot  ces  deux  bihliothèquef. 

Dans  le  catalogufl  de  la  vente  de  H,  de  Pont-Laville,  irons 
remarquoDl  iM  srtioles  snivani  : 

Va  Nom«au  Teitament  grte  de  R.  Esiienne,  porluit  U  aigtia- 
lure  de  ].  Bacine,  a  été  adjugé  pour  116  fr.  à  H.  G***  qui  a 
obtenn  aassi,  pour  3S  fr. ,  las  Ordtmnaneei  de  If&rtHondie,  im- 
primées ft  Caen,  en  1679.  Ud  magnifique  Corput  Juris  civilis, 
EIzevier,  s'est  vendu  126  fr.  pour  M.  Alfred  Gh.  Le  marquis  de 
Horante  a  acheté  M  ît.  le  CorneUt  Agrippa  te  ineertitvdine 
ieientiarum,  1531  ;  mais  bAtoDft-Dous  d'ajouter  que  ce  volume 
ftvoit  appartenu  à  Charle«>Qumt,  et  portoit  aur  les  plala  les 
empreinte»  de  sa  bibliothèque.' Le  même  auteur  a  obtenu  pour 
46  fr.denx  jolis petitf  volumes  àeCAeéroxifdePhilotophiA,  avec 
une  reliure  du  temps,  ornée  de  compartîmeqto.  C'est  encore  ' 
pour  le  même  bibliophile  que  le  Yeeeellio  a  été  acquis  au  prix  de 
ISO  fr.  On  a  donné  pour  310  fr.  les  Méditatioiu  cArAwnMeJ  de 
Philippe  de  Mornay,  exemplàireunique,  imprimé  sur  vélin,  «vec 
des  nol«e  autographes  de  l'auteur:  c'est  H.  Alfred  Cb.  qui  en  est 
l'heureux  possesseur.  Le  charmant  exemplaire  de  l'OvUe,  EIze- 
vier, s'est  vendu  1X4  fr.  Dfus  la  rlasse  des  poêlée  latins  moder- 
nes, le  marquis  de  Horante  a  trouvé  plusieurs  volumes  rares 
qui  serviront  kauf^enter  l^jollection  qu'il  se  pl^t  à  former  et 
qui  sera,  peat-ëtre,  ilniqi^K  ce  genre.  L'exemplaire  relié  en 
maroquin  de  la  colleetidl^ee  Bomaiu  dH  douas  Pain,  a  été 
vendu  190  fr.  H.  B*"  de  Besançon,  a.  acquis  pour  70  fr.  u» 
Manvtcrit  de  Boêce,  traduit  eu  françoie  par  un  Franc-Comtois, 
habitant  Po^gny,  Uo  délicieux  exemplaire  de  Vitlon  a  été. ad- 
jugé 170  fr.;  la  Madeleine  dans  l«ê  rochers,  manuscrit  auiogF'a- 
phe,  49  fr.  50  c.)  un  exemplaire  de  Boileau.  édition  originale, 
Z&  fr.  ;  el  Saint  Paulin,  poème  de  Perrault,  avec  envoi  aulogra- 
pfae,  44  fr.;  la  Colteetion  dei  Poëlet  fnnçoil,  imprimée  par 
Coustalier,  a  été  payée  113  fr.;  le  Théâtre  de  Gaitlm,  adjugé  i 
59  fr.  60.C.  et  le  Théâtre  de  Hardjf  à  72  fr.  ont, été  acquis 
ainai  que  d'autres  pièces  des  théâtres  de  Corneille,  de  Bour- 
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s&ult,'etc.,  en  édUioDs.ori^iiale9,  pour  M.  G"';  le  beau  Eabe^ 
lais  de  Dolet  s'est  vendu  200  fr.  Il  se  trouve  jnùnteaaot  dus 
le  oabinet  de  H.  de  Clinchamp  -,  le  Âabelaû  Elzevier,  a  été 
acheté  175  fr.  pour  le  comte  Napoléoo  CamenU.  Le  Matkeo- 
lus,  adjugé  à  131  fr. ,  lait  partie  maintenant  de  la  collection  de 
H.  Cailhava  qui  crée  une  nouvelle  bibliothèque.  C'est  H.  P***, 
dil^oD,  qui  a  acheté  99  fr.  le  Qarcer  d'amore,  avec  la  signature 
de  Montaigne.  Le  Diderot  de  Naigeon  sur  papier  vélin ,  a  été  ~ 
vendu  140  fr.j  la  collection  des  réimpressions  de  Caron  a  élé 
achetée  175  fr.  pour  l'Angleterre.  U .  Alfred  Ch.  a  obtenu  pour 
201  fr.  le  précieux  volume  de  Salluste,  à  la  reliure  de  Maioli. 

Nous  citerons  encore  le  bel  exemplaire  de  Duchesne,  Si»- 
lorUe  Fraaeorùm  teriptorea  yeûda  361  fr.;  les  Chrotiiguet  de 
Charles  Vil,  adjugées  à  160  fr  et  le  Rozier  des  guerres,  à  la 
reliure  fleurdelisée,  vendu  50  fr.;  ces  deux  derniers  ouvrages 
ont  été  acquis  pour  M.  G"*. 

NouB  avoDB  déjà  annoncé  dans  un  numéro  du  Bnlletin  qtte 
le  duc  d'Aumale  devenoit  bibliophile.  A  l'appui  de  celte  assw- 
tîoQ,  nous  dirona  qu'à  la  vente  de  U.  de  Pont-Laville,  ce  prince 
a  fait  l'acquisition  de  plusieurs  volumes.  Il  a  payé  40  fr.  une 
délicieuse  plaquette,  le  Vroff  discours  de  la  bataille  entre  Chd- 
tfittuneufet  Jamac^  où  fut  tué  le  prince  do  Condé  ;  il  a  scbelé 
33  fr.  les  Actes  et  dispense  du  mariage  de  Benri  de  Bourbon 
avec  la  princesiÊ  de  Cotùié,  157^1  Les  Lettres  héroïques  du 
sieur  deRangouse,  lui  ont  été  adjugées  pour  81  francs:  c'étoit 
l'exempl^re  de  dédicace  orné  du  chiffre  et  du  portrait  d'Anne 
d'Autriche.  -    ' 

H.  Alfred  Gb.***  a  acheté  121  fr.  la  Colùetion  du  tHbunat 
rémlutiotau^e,  trois  vol.  tn-4''.  Le  même  amateur  s'est  rendu 
acquéreur  pour  50  fr.  du  somptueux  exemplaire  de  l'Histoire 
du  Drapeau,  par  H.  Rej,  orné  d'une  reliure  fleurdelisée  sur 
touLea  les  faces,  pour  80  fr.,  ont  été  données  les  Cérémonies  de 
l'enterrement  de  Charles  Iff,  due  de  Lorraine,  imprimées  à 
Nancy,  volume  dont  la  reliure  peut  être  regardée  comme  le 
chet-d'œnvre  de  Cape.  Un  précieux  manuscrit  6ur  la  Savoie  a 
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été  vendu  ôO  (r.  Les  Antiquités  flBerevktnmn  ont  été  adjugées 
à  130  tr.  et  le  Piranen  a  été  donné  pour  333  fr.  Le  Musée 
ClémenHn  a  été  acheté  90  fr.  pour  la' bibliothèque  d'Aix.  Le 
magnifiqae  e^ieinplaire  des  Hommes  illustres,  par  Perrault,  a 
été  vendu  150  fr.,  acquis  par  le  marquis  de  Uorante. 

Enfin,  cette  riche  toIlecUon  a  été  dispersée  parmi  les  ama 
teurs  les  pins  distingués  qui  se  sont  vivement  disputé  la  pos- 
session de  la  plupart  des  volum^b  qui  la  composoient. 

La  Vente  de  la  bibliothèque  de  U.  Baudelocque  n'étoit  pas 
^  moins  digne  que  la  précédente,  de  la  sollicitude  dès  bibliophi- 
les. Si  l'on  y  remarquoit  peu  de  livres  ayant  appartenu  &  d'an- 
ciens amaleurs,  tels  que  Grolîer,  MaioU,  le  comte  d'Hoym,  etc  , 
OD  trouvoit  répété  à  chaque  page  du  Catalogue,  ces  notes  at- 
trayantes: Ex.  Pixérécourt,  ex.  Nodier,  ex.  Lahédojèrc,  etc. 
Au  surplus,  les  articles  que  nous  allons  citer,  foumironl  à' 
nos  lecteurs  le  moyen  d'apprécier  la  valeur  de  cette  belle  col- 
lection. 

La  Bible  de  Leftvre&éié  Achetée  ii9tr.  pour  H.  Alfred  Ch."* 
qui  s'est  aussi  rendu  acquéreur  de  !a  Biàle  de  Mortier  avaut  les 
clous.  Le  Mamiscrit  de  Bousselet  a  é\é  adjugé  135  fr.  àH.  Ci- 
gongne  ;  des  Heures  du  xv*  siècle,  élégamment  reliées,  ont  été 
vendues  320  fr.;  le  recueil  des  pièces  du  procès  de  la  Cadière  a 
atleiotle  prix  de  130  fr.;  l'édition  Elzevier  de  la  Sagesse  de 
Charron,  sans  date,  a  été  payée  104  fr.  H.  de  Gauay  a  obtenu 
pour  61  fr,  l'Utopie  'de  Thomas  Moms,  ex.  de  Ch.  Nodier  ;  le 
Romande  la  Bote,  deVérard,  aétélaisséàaSSfr.  pour.M.C**'.  . 
Le  même  roman,  édité  par  Héon,  en  grand  papier,-  a  été  vemiu  . 
170  fr.;  le  baron  de  La  Rocbe-Lacarelle  a  payé  85  fr.  un  trt-a- 
beao  Coquillart  de  Galiot  Dupré.  H.  Giraud  de  Saviné  a  acquis 
pour  95  fr.  le  grand  Blazon  des  faulses  amours.  H.  Cîgongnc  a 
acheté  140  fr.  la  louange  et  beauté  des  Dames.  La  Voie  de  Pa- 
radis a  été  payée  50  fr.  par  H.  de  Lignerollee.  La  Marguerite 
des  Marguerites  s'est  vendue  6^0  fr.  et  appartient  maioteuant 
à  H.  de  Clincbtunp.  Le  magnifique  exemplaire  de  Ylmagina- 
tion  poétique;  orné  d'une  reliure  dite  à  la  fanfare,  ex.  deCh. 
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Nodier,  a  été  adjugé  pour  171  Tr.  M.  Yéméniz  ;  ce  bUtliophile 
dittJngué  a  acquis,  dans  œtte  vente,  pluaieun  volamw  par- 
mi IçaquéU  noua  citerons:  Le  Giroufflier  des  Damét,  wtjugë 
iiQ(r.;\MS<mgetdetaPiicelk.l&ltT.;lm£léffiesdetalieUe 
FiUe  toMU^ant  sa  virffinité,  120  fr.;  le  Bepai  iephu  groMd 
tntvttU,  90  fr.;  les  Amoureux  Repot,  133  fr.,-  la  Colombiére,  bel 
ex.  de  Gb.  Nodier,  60  fr.;  la  Séformation  des  Taoernet  et  Ca~ 
bai-eti,  93  fr.;  le  Myttire  df  la  SainU  InearnatU»,  370  fr. 
H.  de  Ugoerollea  a  obtenu  pour  89  fr.  le  itomy  Betlemt,  exempl. 
de  Cb.  Nodier,  Le  poème  du  Bâtai,  par  Duknrent,  orné  de  ' 
19  gouaches,  a  éié  acheté  1 19  fr.  par  un  nouvel  amateur, 
H.  belaaize,  zélé  bibliophile,  qui  possède  déjà  un  certain  nombre 
de  précieux  volumes  :  les  Œuvres  tatyriqaes  de  Corneille  BUa- 
sel>ois,'es..  deCb.  Nodier,  ont  été  vendues  181  fr.;\e  Recueii  des 
friices  dv  Cotmopolite,  ont  atteint  le  prix  de  301  fr.;  los  TWun- 
phes  de  Pétrarque,  la  délicieuse  édition  de  Deoys  Janot,  ornée 
d'une  élégante  reliurede  Bauzonnetont  étéadjugéspour  lietr. 
i.  H.  Delasize.  H.  de  Ganay  a  acheté  460  fr.  le  Recueil  des 
histoires  de  lYoyes,  éjlilion  de  Lyon,  1544.  Le  Mystère  de  la 
Passion,  1512,  s'est  vendu  400  fr.;  l'HommepéclieurAélé  payé 
400  fr.  pour  l'Angleterre.  La  bibliothèque  nationale  a  acquis  la 
Vie  et  histoire  de  sainte  Barbe,  édition  de  Jeh.  Trepperel,  480  fr.; 
l'édition  de  Lyon,  Olivier  Amoullet,  S60  fr.,  et  une  autre 
édiUon  de  Lyon,.  H.  Rigavd,  1603,  in-16,  140  fr.  Le  Valet  à 
tout  faire  a  été  adjugé  pour  iStô  fr.  à  H.  Giraud  de  Saviaé; 
Florent  et  Lyon  tété' veada  221  fr.  pour  U .  G***  ;  H- B"*  a 
obtenu.pout  71  fr.  l'édition  originale  des  lettres  portugaises. 
Les  Contes  de  Perrault,  édition  de  Laœy,  exemplaire  en  papier 
de  Hollande,  relié  par  Derome,  que  Cb.  Nodier  avoit  autrefois 
pa}'é  90  fr,  a  été  adjugé,  dans  cette  vente,  205  fr.  pour  H.  De - 
lessert.  Le  Triomphe  de  l'Abbaye  des  Conards  a  été  acheté 
252  fr.  par  M.  Léon  Tripier  ;  le  Recueil  des  Caquets  de  l'acoou- 
cA^  s'est  vendu  265  fr.;  enfin  l'unique  exemplaire  sur  vélia  du 
Cymbatum  Jlundta  été  adjugé  pour  415  fr.  à  H.  de  Clinchamp. 
Nous  pourrions  citer  encore  un  grand  nombre  de  volumes  ; 
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mais  Dous  craignoi»  d'fdionger  ouire  mesure  cet  article^  et  de 
fatiguer  l'atteatioD  de  dos  lecteurs  en  leur  présentanL  une  trop 
longue  nomenclature  de  litres  d'ouvrages  et  de  prix  d'adjudi- 
cation. 

Nour  rendroaa  compte  prochainement  de  deux  ventes  impor- 
lantes  dont  l'une  ne  se  terminera  qu'à  la  fin  du  mois  de  juin  .- 
ce  sont  les  ventes- des  bibliothèques  de  H.  de  Quatremère  de 
Qniw?  et  de  H.  de  6l.-Albin. 
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6CE  DES  LIVRES  PBC  COimCS. 


FraDcisci  Hotmanni  jurisconBuIti  consolatio,  è  sacrîs 
lltteris  petita.  Liber  postumus,  dudc  prlmum  edî- 
tus.  Genevœ,  apud  Franciscum  Le  Preux,  1594, 
m-8%vél.    , 

Anti-TriboDÎan  ou  Discours  d'un  grand  et  rfenommé 
jurisconsulte  de  nostre  temps.  Sur  l'estude  des  loix, 
fait  par  l'advis  de  feu  monsieur  de  L'Hospital, 
chancelier  de  France  en  l'an  1567.  Parti,  Jéràaie 
Périer,  1603,  in-8%  vél. 

Ces  deux  opuscales  de  François  Hotnano  n'ont  été  publiés  ' 
qu'après  sa  mort  :  le  premier  par  son  fils,  Jean  Holmann  de 
ViHierii ,  le  même  qui  s  éeritla  prérace  de  l'histoire  du  prësideat 
de  Thou,  et  le  second  par  le  calviniste  P.  Nevelet,  sieardo 
Dosches,  grand  ami  de  l'auteur ,  et  auquel  on  devoit  déjà  uae 
Vie  de  François  Hotmann  en  latin  (Francrort,  1595,  in-4°). 
(  Voyes  les  a"  890  el  891 ,  p.  601  de  ce  présent  numéro.  ) 
Comotatio  è  taeris  titterit  petita. —  Série  de  réflexions  faites 
à  l'occasion  de.  ta  lecture  de  quelques  passages  de  la  Bible,  ne 
peut  être  considérée  que  comme  les  derniers  passe-temps  d'un 
homme  avancé  en  4ge,  faisant  un  retour  sur  lui-même,  ot  n*a 
dâ  sans  doute  de  voir  le  jour  qu'à  cette  circonstance  que  son 
fils  désiroiC  réhabiliter  devant  certaines  gens  la  réputation  de 
son  père,  fortement  compromise  au  point  de  vue  religieuiu 
Quant  à  YAnti-Tribonian  patronné  par  le  grand   cbuicelier 
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L'Uospttal ,  c'est  une  œuvre  d'une  tout  autre  portée.!^  but 
du  jurisconsulte  étoit  de  lutter  contre  la  tendance,  très-pronon- 
cée alors  de  se  livrer  trop  èxcluBivement  i  T&ude  du  droit 
romain  su  déiriment  de  celle  <de  nos  lois  et  coutumes.  Les 
coàseilsqu^l  donne  à  ce  sujet  dans  les  chap.  I,  ix,  X  etxvBnr 
la  actions  et  fonatlairv  de  flaideriè.  ~  La  Cdnféresce  de  la 
façon  d'enseigner  le  droit  des  anciens  avec  la  nostre.  —  La 
manière  d'enseigner  des  docteurs  modernes,  sont  parfois  encore 
de  saison,  et  P.  Hotmaan ,  professeur  de  droit  k  Bonites  et 
rival  du  célèbre  Cujas  a,  ce  me  Bemble ,  fait  faire  un  grand  pas 
à  cette  partie  de  notre  instruction  en  France. 

Il  est  bon  d'ajouter,  pour  donner  plus  d'intérêt  à  ces  deux 
volumes,  que  M.  F.  Hotmann,  membre  d'une  famille  qui,  &  la 
fin  du  XTi*  siècle  et  au  commencement  du  xvii*  siècle ,  a  fouruî 
ptusieUTB  littérateurs  et  fonctionnaires  publics  distingués ,  fut 
lui^mdme  à  son  époque  un  personnage  dont  on  parla  beaucoup. 
Il  embrasta  les  idées  de  la  réfqrme  et  n'échappa  à  la  Saînt- 
Bartfaélemy  qne  par  le  dévouement  de  ses  écoliers  qui,  i  Bour- 
ges, le  sauvèrent  du.  massacre.  Ce  fut  à  la  suite  de  ces  événe- 
mens  et  dans  la  retraite,  soitàBâIe,  soit  à  Genève,  qu'il  écrivit 
la  plupart  de  ses  ouvrages  et  deux  entre  autres  qui,  eurent  un 
graud  reteutissement  :  le  Brutum  fulmen,  eu  faveur  du  roi  de 
Navarre  excommunié  i  Rome ,  .et  Franco  Gallia  sive  tractatvs 
deregimine Beffum.Galliie et dejure  successûmis.  Genève,  1574, 
ia-8',  où  il  prétendoit  prouver  que  la  monarchie  étoit  élective 
et  non  héréditaire. 

Toutes  ces  œuvres  ont  été  recueillies  par  Jacq.  Lectius  et 
publiées  sous  le  titre  de  :  Fr.  Holmanni  Opéra.  Colon,  ^tob. 
1590.  3  vol.  io-fol.  f  mais  les  éditions  originales  de  chacun  de 
c^  ouvrages  assez  difficiles  à  rencontrer,  sont  préféraUes  à 
cette' collection  de  Lectioa. 

P.    VB  U. 
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Cinquante  discours  de  matière  d'Estat  de  feu  messire 
Guillaume  de  Wlllaert,  chevalier,  sieur  de  Basse, 
reveus  et  augmentés  par  son  germain  Jacques  de 

■  Willaert,  escuier,  etimprimé  à  ses  frai».  BruoxUes, 
GodefroySchoevartStiG^itin-S". 

Ces  cinquante  discourB  que  l'auteur  dédioit  k  son  compagnon 
d'armes  et  prince  \lbert ,  archiduc  d'Autriche  et  gouverneur 
des  Paya-Bas,  ne  parurent  pas  i^u  vivant  de  Willaert  et  d*Albert  ; 
la  mort  empêcha  Tun  de  les  publier  et  l'antre  d'en  agréer  l'of- 
frande. Ce  ne  fut  que  vingtsepi  ans  après  que  Jacques  de  Wil- 
laert ,  frère  de  Guillaume  et  héritier  de  sa  Bceur,  les  fil  impri- 
mer à  ses  frais. 

Qaalis  çermanus,  talii  gervumvê  ....  Si  Jacques  se  montra 
jaloux  de  la  réputation  de  son  frère,  ce)j]i-ci  &  sob  tour  më- 
ritoit  à  plus  d'un  titre  cette  offrande  à  sa  mémoire. 

«  /"(^  tousiours  sstimé ,  dit-il  dans  aa  dédicace ,  que  lapro- 
'  fessùm  d'un  gentilhomme  deuoit  estre  toute  voùié  a»  service 

•>  de  son  prince,  et  au  bien  de  l'Bttat Etpnur  ne  demeurer 

"  neal  les  bras  croisés ,  cq»endantgue  tout  le  monde  IravaiUe.... 
.  *j'ay  voulais  destiner  {mon  temps)au  bastiment  de  ces  er'n- 
«  quante  discours ,  où  ie  traicle  du  tout  ce  guise peult  tomber 
»  en  matière  d'Estat  et  de  çuerre.  »  Et  ie  vieux  chevalier,  dont 
les  mains  ne  saisissent  plus  l'épée ,  priât  pour  exercice  les 
Muses  etcberche  à  faire  de  son  mieux  le  bien  que  son  bon  cœur 
lui  conseille. 

Sça  ouvrage  ne  peut  le  placer  au  premier  rang  des  écrivains 
quiom  tenté  d'éclairer  par  leurs  doctrines  la  route  dangereuse 
que  les  princes  ont  À  parcourir.  Hais  Willsert  avoil  beaucoup 
lu  etamisàproSt  les  œavres  des  autres, et  ieecinguante  Dis- 
cours trouvent  leor  place  à  côté  de.Hadiiavel ,  Budé,  Saint- 
Gelais,  Brèche  et  quelqnes  autres  auteurs  politiques  de  celte 
époque.  "  , 

Ce  livre  n'est  pas  cité  :  la  bibliographie  n'est  pas,  je  le  sais  ^ 
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MDtiaianUlfi  de  sa  attare  !  Toutefo»,  poar  nw  {wi,  j«  o'tié- 
site  janiuB  à  mentionner  ud  livre  qui,  ccADine  notre  boaquîn 
en  queslion ,  quelle  que  loil  du  reste  w  valeur  faiatorique  ou 
littéraire,  couve  bous  son  vélin  poudreux  un  myelère  d'amour 
fraieroel  et  laigae  jaillir  de  ses  feuillets  quelques  étincelles  che- 
Yderesques  et  patriotiques.  (Voyes  n' 931,  page  60S.) 
P.  DtH. 

Vindiciee  Gallicae  adversus  Alexaodrum  patricîum  Âr- 
macaoum  theologum.  Paritiii,  1638,  in-8*. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est  OanisLde  Priézac,  jurtBCODsulto 
distingué  du  xm*  siècle  et  membre  de  l'Académie  françoise  en 
1639.  11  le  composa  par  l'ordre  de  la  cour,  pour  répondre  à  un 
libelle  du  théologien  Corn.  Jansenius,  évéque  d^Ypres,  le  fa- 
veox  contradicteur  de  Hollnoa ,  iatitulé  :  Mort  GalUau  mh  -de 
Jvititia  armorwn  «t  fadêrum  Begir  GalU». 

La  proae  du  théologien,  excitée  sans  doute  par  qudque  in- 
trigue espagnole,  dïMilloit  le  fiel  et  l'injure  «or  nos  premiers 
rois,  leurs  privilèges  et  la  aaioteté  de  leur  invealiturê,  battoii 
eo  iM^che  la  suprématie  du  roi  de  France,  comme  fils  ^né  de 
l'Église ,  condamnoit  les  alliaoces  contractées  par  lui  avec  des 
puissances  non  catholiques  ou  ennemies  de  l'Eipague,  etomoit 
galamment  U  tête  île  son  altesse  rojsle  espagnole  de  tous  les 
mérites  qu'il  enlevoit  &  celle  du  monarque  françmH. 

Les  Vin4icùe  dét|-uisent  ces  insinuatioDS  malveillaoles ,  et 
Priézac ,  plutôt  hîslorien  que  panégyriste,  venge  la  réputation 
de  DC»  rois,  établit  l'origine  et  la  valeur  de  leurs  prérogatives , 
prouve  par  dtf  nombreux  exemples  la  néoesùté  de  certaines 
alliances,  et  rend  parfois  avec  usure,  à  l'adresse  des  Espagnols, 
les  mauTais  complimeas  distribués  à  la  France  par  le  Mars 
GaUinu.  (Voyez  p>  039.  ) 

Somnâe  toute ,  les  Yindicix  GaUicé,  ai  on  pouvoit  les  joiu' 
dre  au  Mtm  GaiUtvs,  formeroient  un  assez  curieux  Codex  » 


jt,GoogIe 


580  BULLETIN   DG   BtBLIWHILE. 

'   Daivumières  de- ee  dire  det  gros  mots  entre  let  peupla  votains  i 
avant  t'ituuiçuration  du  règne  des  Ententes  cordiales. 

L'ouvntge  a  été  traduit  en  français' par  Jean  Baudouin, 
80U8  le  titre  de  :  Défense  des  droits  et  det  prérogatives  des  R«it 
de  France,  Parie,  1639,  ia-S",  et  Bruael  qui  cite  de  Priézacou 
de  son  fils  Salomon ,  la  fie  de  Mainte  Catherine  de  Sienne  , 
ne  fait  pas  meniioa  des  Vindicix  imprimées  cependant  plu- 
sieurs fois.  P.  DE  U. 

Nouveau  recueil  des  Factuma  du  procès  d'entre  dé- 
fuDt  M.  l'abbé  Furetiëre,  etc.  Amsterdam  ^  Henry 
Desbordes,  1694,  2 -vol.  in-12. 

Les  Factums  de  Furetière  contre  l'Académie  qui  obtinrent 
tant  de  succès  lors  de  leur  apparition,  furent  d'abord  publiés 
de  format  io-'i'*.  Ils  furent  réimprimée  plusieurs  fois  eu  Hol- 
lande ,  de  168â  à  1688,  en  1  vol.  in-12  et  depuis  lors  en  2  Vol. 
L'édition  que  nous  annonçons  est  la  dernière.  (  Voyez  Gala-  . 
logue  n°  883  i  aii  mol  Furetière.  )  Elle  contient  un  grsod 
nombre  de  pièces  piquantes,  parmi  lesquelles  îl  faut  ranger 
en  premier  ordreles  Couches  de  l'Académie  {tom:  I,  p.  371). 
Quoique  les  pencbans  de  l'éditeur  le  portassent  à  préférer  la 
cause  de  Euretière  à  celle  de  l'Académie  {voy.  la  préface),  il  n'a 
pas  [lins  ménagé  l'un  que  l'autre  dans  l'assemblage  des  pièces 
qui  composent  son  recueil.  Une  des  réflexions  scandaleuse» 
qui  donnent  encore  tant  de  saveur  an  récit  de  débats  qui ,  sans 
cette  circonstance,  seroieat  presque  oubliés  aujourd'hui , 'est 
relative  à  la  tenue  dea  séances  particulières  de  l'Académie  fran- 
çaise et  aux  discussions  qui  s'élevoient  entre  des  membres  de 
cette  compagnie  trèsrcélèbre  et  quelques  médiocrités  ou  nulli- 
tés que  le  m<wéehalat  littéraire  n'a  pas  sauvées  de  l'oubli.  On  y 
voit  figurer  lé  bon  La  Fontaine,  que  Furetière  appelle  Arétin 
mitigé,  Quinautt ,  Perrault ,  Bensserade,  Régnier-DesmaraîB , 
que  te  ntalin  abbé  traite  avec  une  rigueur  qu'ils  ne  roéritoieot 
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pas  et  qu'il  auroit  dû  réserver  excl)i>ivemeut  pour  les  Coras, 
les  Boyer,  leB  Cassagne  et  lutrea  écrÎTaÎQs  de  même  étofib.  Au 
Dombre  dot  anecdotes  réjouissantes  dont  il  sème  ses  récils,  on 
remorque  celle  du  combat  à  coups  de  dictionnaires  qui  eutlien 
«ntre  Charpentier  et  Tabbé  Tallemant.  ■  Ce  fut  alors  qu'on  vit 
ce  combat  fabuleux  décrit  si  agréablement  dans  le  Lutrin  de 
H.  Despréans,  converti  en  réiJité.  -  (Tom.  I,  p.  334.) 

Notre  édition,  quoiqne  m'oins  belle  que  celles  qui  l'ont  précé- 
dée, doit  obtenir  la  [déférence  parce  qu'elle  est  plus  complèle! 


Dizionario  di  opère  aoonime  e  pseudonime  di  scrit- 
tori  italiani,  o  corne  che  sia  aveado  Telazione  ail' 
Italia,  di  G.  M.  —  In  Milano,  G.  Pirola^  1848; 
1  To).  grand  in-8°  de  480  p.  à  deux  col. 

Nous  sommes  en  retard  pour  parler  de  cet  important  ou- 
vrage dont  le  tilre  rappelle,  le  DictioKnaire  des  Anonymes  de 
Barbier.  Le  premier  Tolume,  publié  sur  la  fin  de  IMS,  a  seul 
paru  et  fait  vivement  désirer  les  autres.  L'auteur,  connu  par  une 
foule  d'exceilens  travaux  de  critique  et  de  philologie ,  ne  s'est 
pas  contenté,  comme  le  bibliographe  françois,  de  mentionner 
les  titres  et  de  signaler  en  quelques  mois  les  auteurs  certains  ou 
préssméa;  on  peut  dire  que  tous  les  auteurs  italiens  anonymes 
de  quelqne  importance  lui  ont  fourni  le  sujet  d'une  dîsserta- 
lîoD  piqnante ,  nette  et  nutruclive,  dans  laquelle  les  meilleures 
éditions  sont  indiquées ,  leurs  particularitéa  appréciées ,  et  son- 
Tent  le  fond  des  ouvrages-  étudié  et  jugé.  Possesseur  d'une 
eitcellente  bibliothèque  ,  et  nourri  pour  ainsi  dire  aussi  forte- 
ment de  notre  littérature  françoiee  que  des  innombrables  prO- 
diicti«na  du  génie  italien  ,H.  le  comte  Heizi  pouvoit  mieux  que 
personne  entreprendre  et  exécuter  un  ouvrage  aussi  long,  aussi 
difficile.  C'est  un  monument  élevé  aux  lettres  italiendee,  dont . 
on  pourra  'faire  méihe  en  France  un  grand  profit ,  et  qui  ne 
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iDaii<{âen  pas  d'étendre  ledonaUie  de  Dob<e  btlriiognphie  ■■- 
tionale. 

L'article  seul  des  Académies  italienne^  nifflroit  pour  faire ,  à 
nosjenx,  la  fortuira  du  livra.  Combieo  d'aaaociatioDi  taîmtii- 
qties,  poétiq'aea,  aérieuaea,  damiquee,  bonffunDeflel  bnrleaquM  ! 
En  France,  nom  avomloniaupluB  uDadouniBad'Acafl^™î^i 
en  Italie,  an  les  compte  pBrceelmpei,  stki  Aoad^lcieiHi  par 
milliars ,  loua  modestna ,  gracleoi  i  laTans  ,  eoaraa^ea  ,  In- 
dulgeos,  pbHaeophea-^Domiiiflofaez  doqb.  A  l'occasion  du  cé- 
lèbre livre  de  VAieibiade  FaitciuUo,  M.  Uetzi  rejette  l'opinion 
qui  en  atlribuoit  l'itlTâme  compoeitioa  à  Pierre  Aréliu,  déjà 
EUfHaammeDt  chargé,  Dieu  merci ,  de  aea  propres  méfaits.  Ilaia 
ni  Charles  Nodier,  ni  notre  auteur  ne  nous  appreaiieut  qui  l'a 
fait;  Ils  nous  disent  seulement  que  c'est  la  traduction  d'un  ou- 
vrage tetfD  dont  on  connott  nne  édition  de  1633,  Boug  le  titre 
de  :  Amattts  FiimaciUB.' — Rour  fliilvrela  pagination  du  Disiona- 
rio ,  nous  avertirons  U.  Melzi  d'écrire  le  nom  de  l'auteur  fran- 
çois  du  roman  d'Aleidiane,  Marin  le  Roy  de  GombervUle,  et 
non  Gombeville  ;  celui  de  l'auteur  de  VArt  de  plMre  en  conversa- 
tim,  est  Pierre  d'Orligue,  âleur  de  Vaumoriëres,  mort  en  1093, 
et  non  "Pierre  Vaumorier.  Ce  sont  là  probablnnent  des  fkutes 
d'impression.  Noua  devonâ  encore  recommander  plus  particu- 
lièrement les  articles  consacrés  auY  antiquités  d'Annlua  ou  plu- 
tôt ffannitti  de  ViLerbe;  àl'Xf  fe  bene  noriendi,  que  douB  croyons 
ici-d' origine  françolee ,  et  que  H.  Heizi  attribue  à  DotnenicoCa- 
pranica,  cardinal  de  Pertno,  contemporain  de  Gerson  ;  aux 
recberàbes  faites  sur  les  auteurs  des  ouvrages  bussemcnt  attri- 
bnéB  à  saint  Augustin;  au^  conjectureB  nouvellement  faitei 
après  celles  de  notre  Bavant  compatriote,  le  vicomte  Colomb  des 
Batines,  sur  le  véritable  auteur  du  Commentaire  de  Dante,  im> 
primé  ponr  la  première  fols  en  1477,  et  fauBsetnent  attri- 
haé  è  Benvenuto  Hambaldi ,  d'Imola.  —  Ailleurs ,  H.  Melzî  Jus- 
tifie l'opinion  qui  lalase  à  Jean  delta  Casa  la  f&cbeuse  responaa- 
UMii  da  C^f toi»  del  Porno ,  contra  l'opinion  des  biograpbea 
de  cet  ingénieux  prélat.  H  constate  le  réènltat  de  recherches 
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-Tort  prëcièoBes  sur  le  nom  des  diiteura  d'hymnes  et  de  proses 
conssciiéB  i^ar  la  liturgie  catholique.  Après  avoir  rap^lé  tout 
oe  qu'on  a  dit  de  la  colnposi^oD  du  Diea  fr«,  que  l'on  peut 
hardiment  regarder  comme  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  poésie 
moderoe,  >  l'opinion  k  mieux  Toodée,  ■  ajoute  H.  Uelzi ,  ^  en 

•  attribue  l'honneur  au  cardinal  Latlno  Halabraoca ,  dominicain , 
>  mieux  couda  Soub  le  nom  d'Orsini ,  b  cause  de  sa  mère,  Ha- 
«  bilfl  Oreini ,  sœur  du  pape  Nicolas  III ,  femme  d'Angelo  Ma- 

•  labranca.  CeUalabranca  se  trouve  surnommé  parfbîs  B^nca- 

•  leone,  mais  il  n'avoil  rien  de  commun  avec  la  maison  des 

■  Frangipane.  Tommaso  da  CelaUo  ou  di  Celtino  puae  pour 

■  avoir  Mt  la  première  musique  du  Die»  inr ,  et  c'est  h  cause 

■  de  cela  qu'on  l'a  souvenl  confondu  avec  l'auteur  des  paroles. 
.«  Hais  dans  tons  les  cas,  onn'a  jaio^s  trouvé  le  Dfef  tnedana 
-  un  livre  exécuté  avant  la  fin  du  xiii*  siècle.  ■  —  Dans 
uo  pareil  ouvrage  tin  sent  qu'il  faudroit  tout  oïler  pour 
ainsi  dire  ,  et  l'eBpace  qui  nous  est  réservé  ne  nous  le  'permet 
pas.  Bonaona-nous  k  Souhaiter  la  publication  prochaine  du  se- 
cond volume  qui ,  nbus  l'espérons  ausai ,  be  sera  que  l'svant- 
demler.  P.  Pibis. 

Mélanges  de  littérature  et  d'histoire ,  rëcueilliB  et  pu- 
bliés par  la  Société  des  Bibliophiles  françoît.  Parts, 
Crojje/ei,  1850. 

La  Société  des  Bibliophiles  françois  vient  d'enrichir  d'un 
nouveau  voIume-la  Série  de  ses  intéressantes  publications. 
'  Ce  n'est  plus  cette  fois  un  ouvrage  suivi  comme  le  sont, 
ëUtre  autres,  V^jpaTiticm  de  Jehan  de  Meun  et  le  MMagier  de 
Parts  :  la  Société  laboribusement  occupée  à  (iréparer  une  nnu- 
velle  édition  de  VHeptamgron,  mais  ne  voulant  point  toutefois 
garder  une  inaction  que  lui  auroient  reprochée  les  fidèles*  ami^i 
des  livres,  s'est  contentée  de  mettre  à  proflt  leq  documens  iné- 
dila  qu'elle  powédoit  pour  continuer  la  coltcctioà  de  ce^ 
tnélangM  qu'elle  avoit  interrompue  depuis  bientôt  traiwana. 
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>  ÉcloB  au  milieu  d'un  cercle  d'homineB  de  goûL  et  sorti  d'une 
imprimerie  en  renom  qui  ne  donne  d'ordinaire  le  jpur  qn'i 
l'oeuvre  aesuré  d'une  longue  vie,  es  livre  ne  ponvoît  nmiqaer 
de  renrermer  tous  les  élémene  d'un  succès  légitime,  et  en  effet 
le  choix  des  morceanx  littéraires  et  histonqnea  confié  &  l'ap- 
préciadon  des  plus  fins  experts  es  Biblic^oslie  et  en  parëcv- 
lier  à  la  direction  du  savant  et  modeste  éditeur  du  Mâmgier  de 
Paris  et  du  Becueil  de  dissertiOioHs  de  l'abbé  Lebwf,  satisful 
le  lecteur  le  plus  exigeant. 

Ces  mélanges  fia  composent  : 

1  ■■  Soua  le  titre  de  Lettra  de  la  ducheate  de  Bourgogne  (Varie- 
Adétude  d  ^cJAf  die)  de  la  suite  et  complément  de  la  correspon- 
dance adrowée-à  madame  de  Mainlenon  iuaérte  ou  tome  XI  des 
Anciens  mélanges  de  la  Société  et  de  sept  lettres  au  maréchal 
,  duc  de  NoaiUes,  empreintes  toutes  du  cbarme  attaché  an  style 
épistolaire  des  femmes  et  laissant  entrevoir  derrière  le  voile 
d'une  adorable  ingénuité  un  aperçu  délicat  de  l'esprit  et  des 
nHBors  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV.  Elles  ont  de  plus 
le  mérite  d*6tre  précédées  d'une  notice  de  H.  L.  V.  D.  N. 
doiit  le  nom  ainû  que  celui  de  feu  iS:  le  duc  ds  Poix ,'  ne 
.  sauroît  se,  présenter  .qu'accompagné  d'éloges  dans  les  annales 
'  lùbliophiliques. 

2'  J)u  catalogue  die.  la  bibliothèque  des  dttet  de  BmtrbM  e» 
1524;  publié  par  le  secrétaire  de  la  Société,  H.  Le  Roux  de 
Lincy,  qui  non  content  d'offrir  la  liste  déjà  curieuse  par.  elle- 
même  des  imprimés  et  maiinscrits  de  cette  fameuse  liArotrie 
du  ehasteau  de  Malins,  une  des  plus  belles  et  des  plus  consi- 
décables  bibliothèques  de  la  France  an  xvr  ttède,  a  enrichi 
d'annotations  ta  plupart  des  articles  et  a  transformé  un  simple 
dépouillement  de  catalogue  en  un  travail  bibli<^r^>hique  foK 
utile  (l}! 

(1)  Vinventain  dti'menhlet  ttlara  en  la  mation  de  Mgr  U  dve  Bmo- 
boiMoyi  ef  iuvergne....  en  la  ville  d'Aig\ieperie  (Puy-de-Dame),  qa'oD  ■ 
Joint  III  susdit  ouloguâ,  est  également  bon  i  consulter  et  permet  de  se  raiHlre 
compte  de  la  richesse  mobilière  d'un  haut  seigneur  de  cette  époqw. 
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3*  De  VJidepof/éefar  Us  htAitam  iu  dioeète  de  Parit  pour  la 
BaaçoK  du  roi  Jean,  par  M.  L.  D«B8alles,  Docuniuit  historiqne 
importaBt  surtout  pour  l'ëtude  ds  l'admiaistration  fioauci^,  ' 
-  an  Bajet  duquel  et  en-dehors  des  douoéee  du  roBnuacrit,  H.  Des- 
eaUes  a  fouroi  dm  reneeignaraeDa  prdcieDic  relatib  aux  recettes 
et  dépoisea  du  royaume,  à  la  uabire  et  quoUté  des  iatpoaitioDB 
payées  par  Paris,  et  grand  uonibre  d'autres  villes,  et  au  mode 
de  comptabilité  usité  alors.  ' 

'  4°  D'une  notice  de  M.  Jaubert  de  Patia  Jtn-  wt  Miuel  du 
XV'  tièete,  communiquée  par  M.  P.  Mérimée,  monbrede  la 
Société,  éoumérant  depuis  la  première  jusqu'à  la  demiàre  toutes 
les  maoipulatioiia  nécessaires  &  la  confeclioo  maitérielle  d'un 
manuscrit  et  indiquant  les  ouvriers  et  les  artistes  qui  y  conooà- 
roient,  ainsi  que  le  prix  de  la  maiD-d'oeuvre. 

6"  Du  caractère  dit  de  CmuTt  et  des  livre»  gui.oMiti  te- 
primés  avee  ee  caraetire  aa  XV*  tiicle^fm  H.  J.  Pichon,  pré- 
sident de  la  Société. 

6*  et  7"  De  deux  Notes  de  M.  A.  Le  Prévost,  membre  de  la 
Société,  traitant  là  première,  d'an  papier  du  XIII*  siècle,  et  la 
deuxième  de  la  recette  d'une  encre  emplbyée  par  Tannegny-le- 
Fene,  noire  etinaltérable  au  suprême  d^ré,qualités  précieuses 
pour  les  annotateurs  de  livres  ou  les  pauvres  auteurs  réduîls  à 
ne  laisser  après  eux  que  des  œuvres  manuscrites. 

8*  Enfin  d'une  Table  des  matières  qui  cl6t  malencontreuse- 
ment cette  publication  qu'on  aîmeroît;  quelque  ménagé  que 
doive  être  le  vrai  plaisir  et  quel  que  soit  l'appflt  que  l'on  trouve 
à  l'attente,  désirer  moins  longtemps  à  l'avenir! 

P.  DB  Haldin. 

Voyage  Uatoriqiie  de  M.  Bethmann  dans  le'oord  de 
la  Fraoce,  tradait  de  rallemand,  et  précédé  d'aoe 
introduction  par  Edoiont  de  Coussemaker.  Parts, 
Victor  Wdron,  1849,  in-8. 
La  remarqaable  compilation  relative  aux  annales  de  l'Atle- 
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nitigiie,  du  V*  Hîèdeftu  iT*,  MiiHalée:  Monumenta  Germanicx 
hfftoriôa  indê  de  anno  C/aiiti  quin^mtesimo  tuqve  ad  onnwM 
mtltestmum  et  guingMt«simvm ,  auspieiti  societatts ,  aperien- 
âii  f^tibiu  rervm  germdftiiar^fn  maiM  êtvi,  ett.,  dont  il  & 
ddjfc  paru  10  vol.  in4o1.  eux  (Valê. d'une  société  historique 
.  d'Allenngtie,  fondéeen  1BI9  sotulei  anspioesdu  baroit  de 
Stein ,  «st  le  prétexta  très-bien  veou  parmi  nous  dé  là  pUblîcs- 
Ijon  de  M.  de  Coussemaker. 

Afio  de  réunir  l«8  docDmen*  né«eBMires  it  la  rédRcUon  de 
ces  MontHiunta,  la  Société  délégua  dans  twt«a  les  oontréte 
savaDtes  de  l'Etlrope  dos  érlidits  diargds  d'explorer  tes  dépote 
d'archiTes  et  les  bibliothèques  publiques  et  privées.  La  Hol- 
lande, la  Belgique  et  le  nord  de  la  France,  échurent  à  H.  Beth- 
mann  ,  et  c'est  le  résultat  de  cette  exploration ,  du  moins  pour 
oa  qui  p^arde  le  nord  de  la  fraoce,  que  Ton  a  traduit. 

M.  BeUiinann  est  venu  eticE  nous  en  eurïstix  M  savant  oher- 
cheur  de  nos  richesses  bibliographiques,  et'  wu  appréciation 
sur  les  dépôts  publics  du  nord  de  la  France  mérite  6  tous 
égards  d'être  prise  .en  caosidératiou. 

lift  vi8ilé.Dotaainmt  les  biblieLhèqusa de  Paris,  de  Rouen, 
du.Havr«,  deCaen,  de  Bayeux,  de  Ccutance»,  d' Avranchea , 
de  Lisieux ,  d'Ëvreux  {  deCbartrw,  deSoiasons,  d'Aminu., 
d'AbbeviUe,  de  Boulogne,  de  Saint-Omer,  de  Vergues,  de 
Lille ,  d'Arras ,  de  Doufti ,  de  Cambrai  et  de  Valenoiennes ,  al  il 
signale  dans  ces  villes,  tout  ce  qui  offre  de  l'iatérât,  teot  au 
point  de  vue  spécial  de  sa  mission  que  soos  le  rapport  archéo- 
logique et  artistique;  il  passe  en  revue,  avec  les  manuscrits 
de  Grégoire  de  Tours,  Sigeberl  et  Paul  Diacre,  qu'il  a  pour 
but  de  collationner ,  tous  ceux  dont  l'histoire  locale  peut  pro- 
fiter, at  enfin  par-ci  par-là,,  pollmeot  sans  doute,  mais  en 
bomme  jMTiYiM  materùe,  il  critique  ou  loue  la  direction  de  dos 
dépôts  nationaux  et  fait  parfois  des  léflexions  spirituellement 
naïves  à  l'endroit  de  quelques  bibliothécaires-  qui ,  avant  la 
traduction ,  s'estimoient  peut-dire  très-heureux  de  ne  pas  com- 
prendre Fallemand. 
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Eo  réBumé,  cetle  revue  bibliataphographique ,  que  fait  va- 
loir le  talent  du  traducteur ,  jette  un  peu  de  lumière  eur  cer- 
taines de  nos  bibliothèques  de  province  eu  général ,  trop  peu 
connues  ou  mal  connues,  et  les  avis  trèfr-judicieux  et  parlaite- 
ment  désialéresséa  que  donne  &  leur  aujet  un  étranger,  pour- 
ront en  temps  et  lieu  £tre  tfiid  à  pro6l. 

Ce  petit  volume,  bien  rempli  comme  on  le  voit ,  contient  en 
outre  une  découverte  de  H.  Bethaiann  dans  h  bibliothèque  de 
Valenciennes ;  le  faesimile  du  fenillet  de  garde  du  manoscril, 
inlilulé  :  Paraditut  Smaragdi,  fragment  en  langue  romane , 
remarquable  par  son  ancienneté  et  acB  caractères  graphiquos, 
et  Tort  utile  pour  l'histoire  de  la  langue  françoise. 
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Ud  des  membres  les  plus  univerBelleDient  estimés  de  l'indus- 
irie  IjoDDoise ,  H.  Yemeniz ,  Tient  d'être  promu  à  la  dignité  de 
vberalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Cette  distinction ,  depuis  longtemps  méritée,  est  la  juste  ré- 
compense de  plusieurs  années  de  travaux  et  d^efforls  pour  main- 
tenir à  la  hauteur  de  sa  reaommée ,  et  la  surpassOT  même,  cette 
antîqufi  labricatiop  d'étoffes  et  de  tissus  précieux  qui  constitue 
la  gloire  artistique  et  commerciale  de  laseconde  ville  de  France. 
M.  Yemeniz  a  rendu  les  plus  grands  serrices  à  ce  genre  d'in- 
dustrie, en  l'élevant  aux  plus  hautes  conceptions  de  l'art,  ainsi 
qu'on  a  pn  a'en  convaincre  dans  différentes  expositions  publi-  . 
qnes  où  la  foule  se  pressoit  devant  tes  riches  tentures,  les 
Gtiocelantes  draperies  sorties  des  ateliers  placés  sous  son  intel- 
ligente direction. 

M.  Yemeniz  méritoît  encore  l'honorable  distincUon  dtmt  il 
vient  d'être  l'objet ,  par  ses  vastes  connoissances  comme  biblio- 
phile. Sa  bibliothèque,  véritable  musée,  œuvre  de  patience,  de 
goût  et  de  longues  recherches  .passe  à  bon  droit  pour  une  d«« 
plus  riches  et  des  plus  Cari^ses  que  Von  puisse  visiter  et  con- 
sulter avec  profit,  dans  la  catégorie,  si  cbère  aux  vrais  ama-  . 
teurs ,  des  éditions  rares  on  dee  exemplaires  uniques.  Si  l'on 
ajoute  &  ces  mérites,  connus  de  tous  &  i-yon ,  les  services  ren- 
das.pw  H.  Yemeniz  comme  c(msul  de  Grèce,  sa  patrie  et  celle 
des  arts  qu'il  sert  sî  bien ,  comme  aussi  la  réputation  si  juste- 
ment acquise  de  son  salon ,  où  le  noble  esprit  d'une  femme  d6- 
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vouée  i  tout  ce  qi]i  élève  riatelligence ,  kttire  tous  les  talents , 
qu'elle  iospire  on  qu'eHe  encourage ,  on  comprendre  qne  le  - 
jODvemement  ne  pouvoit  mieux  placer  sei  faveurs ,  et  qu'il  ne 
fait  que  s'honorer  Ini-mêDie  en  honorant  des  mët-ites  d'autant 
plus  vreit  qu'il  faut  aller  tes  diercher  dans  le  silence  que  leur 
modeste  s'impose. 

^Gasettede■FTànce.\oyèz&usm^B  Bulletin,  page 515.) 

—  Par  nn  arrêté  du  30  mai,  rendu  par  11.  Parieu,  il  est  formé, 
près  le  ministère  de  l'inetruction  publique,  une  commission  à 
l'effet  d'examiner  et  de  résoudre  les  questions  relatives  aot/' 
différents  catalogues  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Cette  commission  est  composés  ainsi  qu'il  suit  : 

HH.  Passy,  ancien  ministre  des  finances,  membre  de  l'iasti'. 

tut,  président  ; 
Beugnot,  représentant  du  peuple  ; 
De  Rémusat,  id. 

Berrjer,  id.  ,  ■ 

Vilet,.  id. 

Lherbelte,  id. 

D'Albert  de  Laynes,  id. 
Do  Lasteyrie  (Jules),  id. 
Girand  ,  membre  de  l'Université ,  conseiller  de  YVai- 

versitë; 
bunoyer,  membre  de  l'Institut,  ooiiteiUer  d'État  ; 
Honmerqué,  iftembre  de  l'Institut; 
J,  Ch.  Brunet,  bibliographe; 
F.  Ravaisson,  inspecteur  général  des  bibliothèques. 

—  Voici  une  circulaire  du  ministre  de  l'intérieur  i  que  nous 
nous  empressons  d'insérer  dany  notre  Bulletin. 

■  PiTia.lelOMril  IS&O. 
••  Monsieur  le  préfet, 
■  Il  vient  de  se  former  une  société  de  bienfaisance  qlii  se 
propose  de  fonder  des  bibliotbëqnes  communalos  gratuites. 
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«  QattA  so<n^  *e  recommiuide  par  bod  olijet  à  tonte  U«}id- 
pktbie  da  Goavernenieat.  11  est  certain ,  es  effet,  t]ue Ja  géné- 
reuse petiBée  de  doter  d'une  bibliothèque  toutes  les  communes 
rurales  de  Froncâ^  et  da  aatisfaire  ainsi  Â  un  besoin  générale- 
ment senti,  a  droit  à  ^us  les  eocouragemeiis  de  l'anlorité  sa- 
péneaté. 

■  Je  TOUB  Tenpi»  donc  avec  piaisir,  monteur  le  préfet, 
aider,  autant  qu'il  peut  dépendre  de  voua ,  au  succès  de  cette 
société,  en  faisant  connoltre  à  vos  administrés  son  existence, 
son  (^;aiiisstion ,  la  faaute  utilité  de  son  but,  et  en  invitant 
tous  les  fonctionnaires  avec  lesquels  vous  êtes  en  cbrre^HHi- 
dance  administrative ,  k  lui  prêter  le  plus  actif  concours. 

•  Recevez ,  monsieur  le  préfet ,  l'assuranoe  de  ma  considé- 
ratioff  trèft-disUaguée. 

■  Le  Ministre  de  Fintériew , 

■   ].  BlBOGHE.    » 

L'on  ne  peut  certainement  qu'approuver  cette  iatention  ; 
mais  il  ne  hut  pas  en  rester  là,  il  faut  agir  et  se  mettre  à 

l'œuvre.  Cessons  donc  de  faire  de  la  besogne  inutile N'y 

à-t-il  pas  eu  maintenant  assez  d'inspections  de  bibliothèques? 
Faire  an  inventaire  estimatif  ^  élaguer  les  doublas ,  les  vendre , 
et  avec  le  produit  se  créer  des  ressources  pour  forma*  des 
bibliothèques  nouvelles  ou  compléter  des  séries  d'ouvrages 
qui  manquaat,  nous  pensons  quo  fairo  oelft,  seroit  le  plus  avan- 
tageux et  le  plus  utile. 

-^  H.  le  chevalier  Uarchalvient  Utire  nommé  conservateur 
(par  intérim)  de  la  Bibliothgqne  royale  à  Bnixelles ,  en  rempla- 
cement de  H.  le  baron  deReiffenborg,  décédé. 

—  La  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Ch&lon-sor- 
Saéne  publie  on  prospectus  spécimen  d'une  Histoire  du  parle-  ■ 
ment  de  Bourgogne,  depuis  1733  jusqu'i  1790,  faisant  suite 
aux  ouvrages  de  Palliot  et  de  Petitot ,  avec  un  état  complet  du 
parlement  depuis  son  élablisseinent,  par  ordre  de  la  eréstion 
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dec  chargea,  ■««!  leé  mmsst  qudil^i  des  magiUraU^i  les 
ont  possédées  ;  par  K.  S.  Dee  HarclieB.  Le  format  est  in-foUe  , 
sBiiefai  d'eDTiroB  200  annoiriet  gméea ,  et  le  prii  en  sera  fixé 
à  20  francs.  Ce  prospectus  ajoute  :  •  Comme  il  ne  sWa  tJiié 

■  qu'on  petit  nombre  â'eiceinfdaii<es  Boffisant  pour  rendre 

■  sax  demandai  dea  aouBcripleors ,  les  perBoaties  qui  dëaireat 

■  achetercetonvrage  devront  se  faire  inscrira,  arantlalSjuil- 

■  let  1850,  -  au  bureau  du  Bulletin  du  Bibliophile, 

—  Le  pape  Pie  IX  vient  de  oonférer  la  croix  de  ('ordre  de 
Saint-Grégoire  le  Grand  à  M.  de  Partoaneaus,  auteur  de  l'ifù- 
taire  de  la  Lombardie.  Dès  1842,  l'Académie  royale  de  Turin 
avait  admis  H.  de  Partonoeaux  parmi  ses  membres ,  et  le  roi 
Charles  Albert  avoit  envoyé  la  croix  de  son  ordre  de  Saint- 
Haurice  et  Lazare  à  cet  historien ,  qui  a  pressenti ,  avec  une  si 
rare  justesse  d'appn^ciation ,  les  événemeos  récents  de  l'Italie 
çt  leur  issue  désastreuse. 

—  Le  rolde  Prusse  vient  d'accorder  à  Ml  Fontauier,  consul 
de  France  à  Dantzick,  pour  son  ouvrage  sur  l'Inde  et  le  ^Ife 
Persique,  la  grande  médaille  d'or  consacrée  aux  travaux  émi- 
oeos  dans  les  sciences  et  dans  les  arts. 

—  H,  Amédée  Graliot ,  directeur  de  la  papeterie  d'Essonne , 
vient ,  sur  la  proportion  de  H.  le  ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce,  d'ôtre  nommé  chevalier  de  l'ordre  national  de 
la  Légion  d'honneur. 

—  Pararrêtértu  13  juin,  H.  le  ministre  de  L'instruction  pu- 
blique el  des.eulte^  a  fixé  les  vacances  des  Bibliothèques  de 
Paris  ainsi  qu'il  suit,  pour  l'exercice  1850  : 

Pour  la  Bibliothèque  nationale,  du  1"  septembre  au  1"  oc- 
tobre; . 

Pour  la  bihiiothcquo  Sain  le -Geneviève ,  du  1"  septembre  au 
15  octobre  ; 

Pour  la  bibliothèque  Mauirine.du  l"aoillau  ISseptembrej 
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Pourla  bibliothèque  de  rAneoaljda  15  seplanbre  au  1"  no- 
vembre-, 

Pour  1»  Uhliolbèqne  de  la  Sorbonoe,  du- 15  jailli  au 
25aoflt; 

Pour  la  bibtiotlièqae  du  Loavre,du  15  aoûtaul"  octobre; 

Pour  la  biUiotbèqtte  do  palaîa  du  Luxembonrg ,  du  15  aoftt 
au  l*'  octobre. 

—  La  deuxième  veote  des  livres  de  HH.  PayneetFoss  alieu 
dam  ce  moment  &  Londres.  Les  bibliophiles  de  tous  les  paya 
y  aasietent.  —  Quel  sera  le  résultat  et  quels  seront  les  heureux 
poBsesseurB  des  richesses  que  le  catalogue  promettoit. ...  7 
.  C'est  ce  que  nous  verrons,  et  ce  dont  nous  rendroos  compte  à 
DOS  lecteurs. 


ERRATUM. 

Page  510  des  n"  14  et  15  du  Bulletin  du  Bibliophile,  lig.  SI , 
les  Doatmènti  d'Amore  di  F.  Barberino,  iu-A;  mar.  rouge , 
première  édition,  ont  été  adjugés  pour 44 fr.;/^0S:  84 fr. 
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CATALOCDB  DE  LIVBES  RABES  ET  CDRIBUX  DE  UTTiRATDEE, 

d'hISTOIBE,    etc.,  Qjn  se  TBOUTBNT  Klf  TENTE 

-A   LA  linulBlE  DE  J.   TECHBNBS, 

PLACE  DD  LODTRE. 


85d.  Mstà&  SilviuB,  depravis  Mulieribus  (epitaphiaclarorum 
virorum  el  alia  multa).  S.  L.  N.  D.;  petit  in-8,  gotb.  de 
79  p. ,  portant  tur  le  titre  la  marque  de  Jehan  Petit,  impri- 
meur à  Paris  {vers  1507).  DoB  et  coins  de  mar.  vert,  fil. 

iCapé) 12— 

Bel  ciempliire  de  cetle  I"  ëdjtio!'.  Rare. 

856.  ^EsoFi  PhrygiB  vila  et  fabulœ  a  virU  doctiss.  in  latinam 
lÎDguam  Tereee  :  intpr  quos  L.  Valla,  A.  Gellius,  D.  EnsmiiB,  . 
aliique  quorum  nomiua  ignoraBlur  ;  io  calce  adieçlœ  sum 
rabellœ  très,  ex  Politiano,  Pelro  Crinito,  BaptÎBta  Mantuano. 
Parisiis,  Soberti  Slepkani,  u.DXxvit,  in-8,  veau  andqàe,  fil. 

f  Bel.  du  temps) 15— • 

857.  A'naesT  de  la  cour  de  Parlement  contre  le  tres-mechaDt 
parricide  Fp.  Ravaillac.  Paris,  1610,  in-8.  —  La  cbemise 
sanglante  de  Aenri-le-Grand  { l'SIO),  petit  in-8,  mar.  rouge, 
fil.  Ir.  dor.  {Charmaitte plaquette  de  If iédrée) 36—- 

Veux  pttcet,  l'une  «t l'intre  nreseï  très-JoHoMnt'oondltloiiDéNL 

858.  AiTicLBS  de  II)  paîi  d'Hongrie ,  conreoua  et  accordez 
entra  l'archiduc  Matthias,  de  la  pari  de  l'Emperwir,  et  les 
députez  du  seigneur  Bolz-kai',  et  les  antres  seigneurs  d'Hon- 
grie. Ensemble  les  articles  cl  condi^ons  de  la  tresne  hicte 

36 
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euec  l'Empereur  et  le  Turc,  le  tout  traduit  d'allemand  en 
frsDçoia ,  à  Porit.  Jonate  U  eoppie  imprimif  à  Boum.  1007, 
pet,  in-8,  d.-rel.  v 8 — » 

859.  AiBSTÂTion  de  la  nativité  de  l'Antéchrist ,  par  les  cbeval- 
tierade  Sainct-Jean,  en  l'isle  de  Halte.  Ensemble  les  signes 
espouv&ntables  apparus  en  l'air.  Paris,  pour  la  vefue  Sau- 

.  grain.  16SS ,  pet.  ia-8 ,  dos  de  mar.  rouge.  {Copé)..  15 — <■ 
Les  innolrlei  d*  LAmin*  M  tnnruit  sur  M  tHM. 

860.  Naissahce  (la)  de  l'Antéchrist  en  Babillonne,  envoyée  par 
l'ambassadeur  de  France  estant  en  Turquie.  Jouxte  la  compte 
imprimée  à  Lyon  et  à  Paris  par  Laurent  Lacquekay.  1623, 
pet.  ia-8,  dos  6t  coins  de  mar.  rouge.  (Copif).. 15— 

861.  Ataëismë  (!')  de  Henr^  de  Valois  ou  est  monstre  le  vray 
but  de  ses  dissimulations  et  cruautez.  Parii,  158d. — Le 
faux  visage  descouvert  du  fin  renard  de  la  France,  1589.  — 
Récepte  pour  la  toux  du  regnard  de  la  France,  1589.  — 
Les  vrais  pièges  et  moieus  pour  atraper  ce  fau  hérétique  et 
cauteleux  grisOD  Heur;  de  Valois.  Paris,  1589,  en  1  vol.  pet. 

in-8,  mar,  rouge,  fil.  Ir.  dor.  (Duru) 38 — - 

Quilre  pMcM  rares  «mve  Henri  111. 

86ii  Balduinub,  de  Calceo  et  Migronius.  de  GalUga  veteruBi. 
Luffd.  Batavor.  1711,  pet.  in-8,  vél.  (AW.  Ao{^.).  .•  8  — 
Uvre  curleui  et  rempli  de  figures  et  pliDchet  d'antiquitës. 

863.  BaratIiT  (Josias).  La  Covstvœe  reforméË  dv  pays  ot  dv- 
cM  ie  Normandie,  anciens  ressorts  et  endauea  d'ioeluy. 

Rouen,  1612,  in-4,  vél 38— 

Quoique  mouilla ,  cet  MempUIre  (niul  de  lurgM  peut ,  ttrec  de*  Hpn»' 

liom,  devenir  un  beau  livre.  Cette  édiUon  conlleut  la  Charte  normande,  des 
édiu  wr  U  réualon  du  dueU  d'AleofiM  ,  let  Cooiume*  loeilei  de  Caui-4>oet- 
da-l' Arche,  fi» 

864.  'BKbRUD  {Jean).  Discours  des  plus  mémorables  faicts  des 
fojt  «  grands  seigneurs  d'Angleterre  depuis  500  ans  ;  auec 
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1m  géuéftlogie*  de*  roynw  d'Aagletem  e^  d'EsooiM.  Plui  un 
trùcté  de  la  Guide  des  ChemiDs,  les  iMieitet  et  detoripliont 
dn  priDoipalM  villes,  ohostesux  el  riiiières  d'Angleterre. 
PVit,  Gentait  Mailol,  1S79,  io-a,  m»r.  vert,  tr.  dor.  Jatué- 

»ùta{Durv) , 34— 

Fort  bd  excmplika  d'no  UtM,nn  M  quMe  eonpsM  i  h  Uin,  l'éfitm, 
3 IT.;  préface,  2ff.;Ubl«,  i  K.;  fouingt  ie  M,II.  cbllM*;ie  GuidedaChe- 
mint ,  18  ff.;  I>  ilsn.  >c  mit  de  A-MI],  compris  cetu  dernière  pirtle. 

865.  BoHciBS.  Viri  illuBtria  Jacobi  Bongareî  ^piBtoIœ,  ad  Joa- 
chimum  Camerarium  medicum  ac  philoBophum  celeberri- 
muDi  KripUe  et  historiciB  ac  politicis  documentia  instrucUe. 
NuDc  primàm  édile.  Luçd.  Batav.  ex  officinâ  Etseviriorum, 
1647;  pet.  in-lS,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Ane.  rel.)..     S—» 

865  bi».  Buuon.  Pallium  archiépiscopale,  aulhore  Nicolao  do  . 
BralioQ  Pariaino,  coagr^nationis  oi-atorii  D.  N.  1.  C.  presby- 
tero.  Accediini.«t  primAm  prodeunl  riluset  forma  benedio 
tionis.ipsiuB,  ex  aoiiquo  msnuBcripto .  basilicœ  vaticaïue, 
Paritiis.apudviduamJolCamvsatetPetfumLePelit.  1648, 

in-8,ïél 9— 

C'ett  une  dlsMrutloo  fort  Hnnte  sur  le  palUam ,  marque  disUocUie  de  la 

dtgnlU  dei  archerequM  que  le  p»pe  leiir  envole  avant  qu'ils  entrent  en 

IttDCItOD. 

L'oarrage  traite  la  Bwtttre  tt  profmte,  et  l'on  j  trouve  des  dAalIt  qui  In- 
térevent  la  liturgie  et  quelques  pointa  de  l'histoire  des  cérémonies  du  culte 
«■tbollcpie  et  du  rite  grec  ;  la  préface  en  particulier  fournit  au  sujet  des  •été- 
meiu  edlMaHlqne*  des  nnselgnameiu  utiles.  Le  sliltuM  reulllet  rcprësentc 
en  pied  silat  Cbarles  BorromM  r«vélu  dupaJltttm,  gravure 4*  Hellan. 

Le  Hannel  du  llbr^re  ne  dte  pas  ce  volume ,  ni  un  autre  traité  de  Brallou 
laiiudé  t  COTAMMûtlt  tamutiaoTVtn  ttu  tfuKhitiofiH  prattic*  taerontm 
S.  it.  C.  ftlVUM  pra  colJ^iolta  oui  (litts  «iclwiù.....  I6â7,  In-I],  P.  n  H. 

866.  BaoHTiDS.  Libellas  de  utHilate  et  bsnnonia  artium  tum 
fnluro  juriscoDBuIto,  Uim  liberalium  diaciplanarum  politlo- 
lÎBve  litieratiiTs  studiosis  uUliasimus,  authore  Nicolao  Bron- 
tio  Duancensi.  Antuerpùe,  apud  Simoaeai  Cocum,  1591  ; 
in-R ,  ttg.  eir  bois.  —  Libellus  comi>endiariain  tum  vitlutit 
sdifâBoead»,  tum  litlonirum  parandarum  rationem  perdo- 
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ceoi  beae  beataque  vivere  capienti,  aprimû  util»,  autbore 
Nicolas  BroDiio  Duaceou ,  adjecla  sunt  ab  eodem  carmÎDa, 
facilem  Btndeadi  juris  niodum  tradentia.  Ibidem,  id,  in-S, 

ûg.  sur  bois.  2  parties  CD  1  vol.  V.  f.  fil ^.  38 — < 

Oufr^M  curl«ux  de  Nkolw  BronUus ,  tout  dcui  itmés  de  fort  bellet  fri- 
vun*  «n  boli  au  nombra  de  trenle-quitre.  Tti»4»el  exnnptalre, 

867.  BussEHoni  [Pétri)  medici,  Sapphicie  horœ,  ad  fidissimo- 
rum  cfaristicolsfum  uBum,  de  salulifero  Christi  adventu,  de 
ignominiosa  iIHue  morte ,  de  condignig  ejuadem  matris  illi- 
batœ  laudibus,  cum  eeplem  nionatris  mortalibua  et  pneco- 
niis  cœlicolanim  delphiDeia.  Lugduni,  apud  Jac.  et  Jigid. 
Huguelan-,  1538,  petit  in-8 ,  veau  fauve ,  fil  tr.  dor.  {Bm- 

zonnef). . , .* 30—» 

Bel  exemplilre  d'un  ouTrage  en  ters ,  dont  les  pages  sont  Aéatrta  de  Jolis 

encadre  mens  gravés  ta  bols.  Le  texte ,  Uré  eo  ronge  el  noir,  est  orné  de  CMue 
Bgares  en  bois  des  pins  parfaites. 

868.  CivFEHSis.  Paraphrase,  c'est-à-dire  claire  et  bricile  iater- 
prétation  des  Psalmes  de  Dauid,  le  tout  faicl  par  Campeasia. 
Lyon,  ches  Ettienne  Dolet,  1M2,  ia-16  réglé,  veau,  fil.  à 
compart.  doréà,  tranche  dorée  et  ciselée.  {Ancienne  ret.  du 
fem|M.) 36 — ■ 

Fort  Joli  volume  d#iu  u  première  re(iare  blés  conservâe. 

869.  CisALiGs.  De  urbe  et  imperio  romaao.  Bomx,  1650,  in-foL, 

veau  fauve.  (Ane.  rel.) 15 — ■ 

Bel  exemplaire  d'uD  livre  curieux  rempli  de  planches  d'antlqultéi. 

870.  Cb>t  fables  en  vers  (par  le  vicomte  Gaétan  de  La  Roohe- 
foucauluLifuicoiirt).  Pari*  (vers  1800),  in-18,  mar.  Weu,  tr.  , 

Aor.  Jtaisénisle.  {Élég.  rel.  de  Petit) 33 — - 

Joli  exemplaire  d'un  Uvre  qui,  après  avoir  H6  (lr«t  petit  nombre,  fut  dc- 

puU  supprlné  par  l'auteur ,  qui  en  racketa  el  détruisit  tous  les  eicmpiaires 
qu'il  puL 

871.  OfliBFENTiEi.  LcUro  de  Pierre  Cbarpentier  addrcssée  à 
François  Portes  Caadiois,  par  laquelle  il  mooslre  que  les 
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perâécuttone  des  églises  de  France  sont  aduenues,  non  par  la 
foultedeceux  qui  faîsoient  profession  de  la  reMgion,  maîadc 
ceux  qui  nourrissoient  les  factions  et  conspiraUoDS  qu'on  ap- 
pelle l8  cause.  1572,  in-8,  maf.  vert,  tr.  dor 40—" 

Bel  GTcmplalre  de  cctle  édition  originale  très-rare  ta  Trinçoli. 
■  L'inhuBilne  politique  île  l'époque,  le  mépris  de  toat  ■entiment  d'hon- 
■•iir  a  de  boDDe  fol ,  u'ODt  pu  rl^  inspirer  de  plus  rérollanl  que  U  perfldie 
de  cette  lettre  i  c'ttt  un  montfn  unique  tn  toftipèet.  L'auteur  prétend  Jus- 

tlAerlesmiuacresdeia  S»int-R*nhélenir,  et Il  était  protestant  J  II  accuse 

des  tletlmes ,  et  ces  Tictimes  étolent  ses  frtres  ! Entre  autres  récrlmlni- 

Uans,  n  reproche  1  Théodore  de  Bde  d'avoir  commandé  ■  qu'on  coupait 
«  Ici  parties  boAteiue»  «ni  prestres  et  aux  moyoes ,  ajoutant  qu'il  en  voulolt 
>  remplir  on  puy,  comme  eust  falcl  Jadia  Aiachis,  tyran  des  Lomtiards. ... .  • 
Un  itle  mercenaire,  un  pacte  vil  et  secret  altacholt  Cliarpealler  k  la  cour. 
Caihcrine  de  Hédlcls  avolt  irouré  et  caressoit  eo  lui  un  hut  frire ,  qui ,  enve- 
loppé de  u  hugoenolerie ,  devoll  déclamer  avec  plus  de  pulasance  contre  les 
huguenots.  Les  rlctlmes  convenolent  par  sa  bouche  qu'elles  avolent  bleu  mé- 
rité leur  lOrL  Donc  tout  étolt.au  mieux  sons  le  meilleur  des  rignea  possibles. 
VolU  ce  qui  fil  d'un  dlsdple  de  Calvin  un  llche  défenseur  de  Charles  IX.  ■ 
(  Catalog.  Leber. } 

872.  CflEunAm  (/.)  Alpbabetum  iinguœ  sancte,  myetico  în- 
tellectn  refertàm.  Parisiis,  <g>ud  £gid.  Gormontium,  1532, 
pet.  in-8,  d.-r*!.,  Veau  fauve,  lil.  [Petit) 9 — ■ 

S73.  Cic^uit.  Brief  recueil  des  plus  belles  sentences,  manières 
de  parler  de  M.  T.  Cicéron,  rendues  en  françois  et  en  italien. 
Paris.  Anuml  fAngetier,  1556,  pet.  in-8,  mar.  grenat  & 
comp.,  fil.  tr.  dor.  {Étég.  rel.  de  Bamùnnet) 32 — ■ 

Fort  ]di  exemplaire  d'un  recueil  composé  de  sentence*  et  proierbos^h  Isttn, 
fnnçoli  et  ludlen. 

874.  Claike  (/ran).  Introduftion  à  la  syntaxe  latine;  avec  un 
abr^  de  t'histotre  grecque  et  romaine.  Paris,  1747, 2  tom. 
eo  1  vol.  in-8,  mar.  ronge,  fil.  Ir.  dor.  (Aux  armes  royales- 
de  France) 10— • 

875.  CoMHBHTiKins  Erasmi  Roterod.in  nucem  Ouidii  ad  Joan. 
Horum  Tbomee  Mori  filium.  Parisiis,  S.  Colinœum,  1539. — 
TabuUe  I.  HurmclHi  Ruremundensis  in  artis  oomponendomm 
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versuum  rudimentit.  PariHit,  1538.  —  De  ■ylUbanim qium- 
ttuie,  regui»  speclalei,  quas  Deapsuterius  in  cannen  non  re- 
degit.  Aulhora  Haturîno,  Parisii»,  1637.  —  Coinmentoriui  in 
'artem  veraificatoriam  Hulderici  Huteni ,  oum  parbreui  aoce- 
aione  primaruni  et  mediarum  sylUbaruai,  aM\;  apecierura... 
àRoberlo  Vallemi  Ruglensi  edilua.  ParUiU,  1540»  4  Imités 

«n  iTol,  in«8,  vélin lft--> 

Recueil  trèfl-earlcui  el  i'atÊt  belle  conHmtloa. 

876.  DesuKD^s.  (  Thed.  ).  AoLiquorum  et  celeberrimorum  in- 
lerloouiio  po«taruiD.  Âveniove,  1680,  in-4,  ataa.  rouge,  fil- 

Ir.  dor.  dent,  fleurdelisé  aur  lee  plata.  {Ane.  rtt.) 85 — • 

Bel  exemplaire,  qui  eit  celui  pNsenté  lU  dauphin.  On  ]>  remarque  une  large 

dentelle  parsemée  d'un  dauphin.  Ce  litre  curieux  et  ilnguller  est  eompoM 
(le  poiisles  allégoriques  »ne.  une  Clef  expliquant  Im  noms  des  personnages. 

877.  DiscoDBS  des  troubles  nouuellement  aduenus  à  royaume 
d'Angleterre  avec  une  déclaration  faite  par  le  eomle  de  Nor 
ihumberland  et  autrea  seigneurs  d'Angleterre.  Pweiii,  Lau- 
rent du  Caudret  (vers  lâ68),  pet.  in-8,  mar.  rouge,  tr.  dor, 

(Parfaite  ni.  dé  NUdrét) 35—- 

Plaqutua  cutIchib  «  fort  nre.    . 

87S.  Danso.  Hilarii  Drudonls  Prallca  arlis  «nlandi  et  alia  fjoa-- 
dem  materiae,  Amsteloiami,  optfd  GeorgiMtn  Trigg.  165S,  pe). 

in- 12,  veau  fauve,  fîl.  rronliapice  gravé.. .  -. 15 — ■ 

Volume  rare  terminé  par  dei  poMea  éraUquea  latine».  On  ^  reninive  la 

pièce  Intitulée  :  Amoret  Guûcardi  el  Gismtinda; 

879.  Elggu  Fuoesla  Nepharij  si^leris  heretici  («ans  lieu  ni  date), 

in-4  de  10  ff.,  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  {Petit) lî— . 

Opuscule  en  fera,  IrapHuié  vers  l&OS.  Ij  marqua  de  Gilles  de  GournMUri, 

qui  Imprimolt  ï  cette  époque,  se  tr^JiiTe'sor  le  titre  de  tx  voliime. 

880.  EsTiFiinE.  De  latinitate  falso  suspecta  expostulatio  llenr. 
Slepbani;  ejtiBdem  de  Plauti  lallnilate  dïsserlatio,  et  ad  lec- 
lionom  illius  progymnasmala.  Excud.  Henr.  Stephani,  1576, 

în-B',  veau  Taiive  {Padeloup) 18 — " 

tMume,  iTee  la  ilgnalure  de  Jeau'BaptliH'Louls  Chomel,  docteur  efl  mé- 
decine, auteur  de  plnalmirs  ouvrâtes  eetlmés,  mnr|  t  Farb  an  HSii 
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BBl.  FtHi.  AgonisticoB  P.  Fibri  libelloronT  ex  inigiM^  et  In 

aenalu  toloBano  praBeidïB  sive  de  re  aifaletica  ludisque,  mu- 

sicis/etc.  iMçduni,  Th.  Soubrtm,' 1696, ia-4,-véïin..  li— 

882.  FoouAus.  Angélique,  comédie  de  Fabrice  de  Foonuris ,  ' 
Napolitaio ,  dit  le  capitaÏDe  Cocodrille ,  comiqneyconfident , 
mis  eD  rrsoçoii  de  langue  ilalimne  et  espagnole,  par  le  sieur 
L.  C  Paria,  AheU'Angelier,  1500,in-lS,  mar.  citron,  Ir.  d. 

(  Derome) 28__. 

Ion  eiempUIre  d'uiM  pItM  nrc. 

883.  FcBETi^KB.  Nouveau  Recueil  dea  Factuins  du  procèe 
d'entre  défunt  II.  l'abbé  Furetîère,  l'un  des  quarante  de 
l'Académie  françoiae,  dane  lequel  on  troureA  Quantité  de 
ptèoea  tFè»>bellee  et  Irèfl-curieusea  qui  n'avaient  pas  été  don- 
néea  au  public,  dernière  édition,  conaidArablMnetit  aug- 
mentée. Amiterdam,  1694,  fi  vol.  in-t9  ,  veau  marb.  18 — ■ 

Vorei  Kotiet»  bAItojrnqihfgvM  de  m  numAo,  page  EtlO. 
684.  CtAiBD  de  Ville-Thierry.  La  Vie  dea  clercs,  eve^ues, 

preatres,  diacrcfletftutres  ecctésIaBliques.  Parti,  1710, 3  vol. 

io-lt, mar.  rouge,  fil.  Ir.  dor.  (  Ane.  rel.) W— ■ 

Bel  eumptalre  d'un  excellent  Dire. 

889.  Gbindes  (les)  œerueilles  el  signes  lesquuelz  sont  aduenuz 
eo  la  ville  et  cite  de  Stait  auk  tiaulles  Alleroalgnee.  Ensemble 
lexpnsitioa  de  deux  dragons  memeiltcux  aucc  lexpositîon 
diiDg  enfant  tendant  lee  yeulx  au  ciel  cointne  pourrez  voir  ai 
après.  Faiei  itmxte  Im  fonu  et  eieempiê.  Imprimé  à  ÂnVtrs 
parStboiHaniaFaintntiÛ&l ,  pet.  iD-8,gollii  ,di-rri.inar. 
M>Dg.  (Rare) i  .^  ift— • 

88B.  GuûTEttt  Chabot!!  [Petrl)....  Ëxpoeiclo  analjitica  brevis 
ia  ilttlveraum  Q.  Horatll  Flacol  poéma.  Paririi»,  jSgidlunt 

Bey*,sti6rtffiw/;«««ift(,158l,  in-«,T.  f.  fil 9— 

Non  eitt.  Cammsntalre  porlalir  des  CEuvrei  d'Honce ,  qui  réunit  du»  \e 

mêine  tol^iM  ta  texte  complet  et  d«i  siiilleillDiii  proprei  I  ^ilrdr  IM  pia- 

nge*  obscure  ou  t  itiirBr  l'atiintlon  aiir  let  endrolu  iei  pitii  rrinaN|u*b|i^  ~ 
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NouB  reprodDlHtts  li  marque  tie  GlllE*  Bey*  qui  ae  rrouTe  sur  le  Ulrp  de  te 

volunM  I 


887.  Hbkibeiti  RoS'-Weydi,  de  fide  hœreticie  setvanda  ex  de- 
crato  condlii  coDSlanLieo&is  disserlatio  cum  Daaiele  Plancio 
schol»  delpheDsiB  moderatore. —  De  fide  hsereticie  servanda 
disserlatio  Rob.  Swerli  aduersus Eleachuni  Dan.PUnci.  Àn- 
luerfiœ,  ex  officina  Pltmtiniana,  iGlO  et  ,1611,  en  uovol. 
in-8 ,  V.  fauve  fil. («ne.  rel.) 6—» 

888.  UiSTOiBE  critique  de  la  philosophie  où  l'on  traite  de  son 
origine  et  de  ses  progi'ès,  par'H.  D"*  (DealaDdes).  Amster- 
dam, 1737,  3  vol.  pet.' in  8,  6g.  mar.  vert,  61.  tr.  dor. 
{Derome) 18— • 

889.  Histoire  particulière  des  plus  mémorables  choses  qui  se 
'sont  passées  au  siège  de  Hontauban  ,  et  de  racbeminement 
d'icelui,  Xt'^ , '\a-^  [très-joliment  relié) 15— ■ 

890.  HonufRi  jurisconsulli  consolatio ,  6  ascris  litteris  petita  ; 
liber  postumus,  nunc  primum  editus.  Gerwvx,  1594,  pel. 

in-8 ,  vél 10— r 

VoyusuTce  Tolnine  lesJfoliHt  bibtiograiihiqtMdniérée»  dans  ce  numéro. 

891.  =  ;  Aotitribonian  ou  discours  d'un  grand  et  renomiaé 
jurisconsulte  de  DOBtre  temps  (Fr.  Hotman;,  sur  l'estudedes 
lois  ,  faitparl'aduisdeM.derHospitalea  1567.  Paris,/.  Pe- 

rier,  1603,  pet.  in-8,  yél 10—- 

Vojr.  Notitei  tiibtiographiquet  du  préKni  numéro. 
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fl9S.  Id^  (!')  de  la  Bible  ou  l'explication  on  abrégé  clladivi^ 

non  de  l'ÉcritHre  Sainte,  ses  livres,  et  les  sujets  qa'on  y 

traite.  Paria,  1693;  peU  ia-12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 

<  Ane.  ni.  avec  croix  de  Lorraine  sut  le  dos  et  les  plats  du 

volnme) 15—» 

Ce  curieux  volnue,  en  latin  et  en  Transis,  ut  dédié  t  Fr.  Armand  de  Lor- 

893.  iHmnoH  de  Jésus-Cfarist,  trad.  aouvelle  par  le  sieur  de 
Beuit ,  prieur  deSaiot-Val.  Paris  ,  1767 ,  in-12,  Diar.  rou^e, 

El.  dent.  tr.  dor.  {Ane.  rel.) 10— 

Boa  eiempUIre  d'une  boiuM  édilloo. 

894.  JoiCHiH.  Vaticiuia  sive  prophétise  abbatia  Joacbimi  et  An- 
selmi  episcopi  masicani;  ctim  imaginibus  œre  incisis,  cor- 
rectione  et  pnlcritudine  pluriDm  mantiscriptorum  exempla- 

-  rium  ope  et  variwam  imaginum  labulis  et  delineaLionibtis 
slijs  aulebac  iniprestifl  longe  prœstantiora;  quibus  rota  et 
(»«GaIum  turdeum  maxime  constderationis  adiecta  sunt. 
Unà  cum  prœfatione  et  adnolalioDibns  PsBcbalini  Regisclmi 
(  latine  et  iulice).  Venefii$,M.D.t\  [16O0) ,  apud  Bertonum , 
pet.  ijh4,  fig.  dos  et  coins  m,  bl. ,  fil.  {Cape). ...;..   IS-'» 

Edition  rechercha ,  ï  cauK  des  curleiuoi  flgurcs. 

805.  KETEUDs.Deelegantidri  latinitate  comparandascriplores 
nelecti  a'ccesseruot  index  ja  bos  scriptoreauaiverBalis  opéra 
et    studio  Ricbardi  Ketelii.   Amsfelxdami ,    1713,  2  vol. 

iD-4 ,  veau  fauve  (  Pûdeloup) 28 — ■ 

Exemplaire  de  J.-Bipt.-Louli  Clioniel,  qui  a  mis  u  signature  sur  le  litre 

de  chaque  Tolume.  Voy,  te  n-  880. 

896.  LÉftES.  Histoire  générale  des  ^lises  évangéliqiiea  des 
vallées  de  Piémont,  ou  Vaudoiseè,  par  Jean  Léger.  Leyde ,^ 
JetM  le  Carpentier,  1669,  In-rol. ,  Tront.  grav.  v.  br.  {Ar- 
ntoirias) 48 — » 

Livre  fort  IntéressiDt  et  Tfil:s~iunE ,  omé  de  flgures  des  phis  curieuses.  Cec 
eveniplaire  tU  trts^beau  pour  c«  livre  que  l'on  trouve)  U  «et  Hureat  mutilé 
et  en  mauvab  état. 
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897.  Lequibn  de  la  Neufville.  Histoire-dm  DaUpfaiin  di  Vien- 
noiB,  d'Auvergne  et  da  France  mis  au  jour  iwr  Leqaioa  de  la 
Neorville ,  petiûfils  de  l'auteur.  Pari»,  1760,  t  ttA.  in>l3,  , 
mar.  ronge ,  fil.  tr.  dor.  (Attc.ni.  iirmoiriée$) 10— 

898.  L'esulb  (le  cheval,  de).  Le  champion  des  femmes,  qui 
soutient  qu'elles  sont  plus  nobles  et  plus  parfaites ,  et  en  tout 
plus  vertueuses  que  les  hommes;  contre  un  certain  Miso- 
gynes, anonyme  auteur  et  inuenteur*  de  V Imperfection  et 
Malice  des  Femmes.   Parts,  veuve  Guillemot,  1618,  pel. 

in-12,  veau  huve,  fil.  tr.  dor.  (  Thouvenin } 33— • 

Ce  petit  ouTrtge ,  comp<n<  en  réponse  de  VÀtphabtl  de  VimpeifKlUm  ri 

maliee  ie»  ftmmu,  par  Olivier ,  contleat  i  la  fln  :  4lph«ivl  tiifdMe,  t>m- 
poté  par  Misogj/nri ,  anonyme,  au  dïihoxnntr  det  ftmmtt. 

899.  LETisRoa  (tftcM).  Traité  de  la  manl^  d'exuniavr  les 
différens  de  religion  ,  d^dié  au  roy  dv  la  Grande  BrMi^e. 
Amsteré.,  1697,  pet.  in-S,  v.  fauve  («w  Armes  ie  Aiel 
Mguê  à'AvraïuKes) 

900.  Martinet  Descurjr.  lotroduction  à  la  vie  dévote  du  bien- 
heureux Fr.  de  Sales,  mis  en  vers.  Parts,  1665,  ia-4,nitr. 

rouge,  tr.  dor.  [Ane.  rel.  ) 40—' 

PaïciBiix  eiemptilré  Qeurdellié  et   panemé  du  chiffre  de  Ttuie-Tbétix 

d'AntriCha ,  afee  mi  innolrlef  nr  les  plate  du  velunie  e(  ua  beau  pMtnll  de 
la  rdiie,  k  laqutUa  oe  Htts  «M  d*ll4. 

901.  Héhoike  de  René ,  sire  de  Rjeux ,  prince  de  la  maison  de 
Bretagne,  marquis  d'Ouëssant,  présenté  au  roy,  et  la  géa^- 
logie  de  sa  maisoa.  Pari»,  1710,  in-4,  veau  m 7—' 

902.  Méhouies  historiques  et  sécréta,  coocemaat  les  amoiin 
des  rois  de  France  (extrait  d«  Sauvai) ,  avec  quelques  autres 
pièces  [le  tout  publié  par  le  marquis  d'Argeos).  Patig,  vU-à- 
vis  le  Cheval  de  Bronze,  1739  ^Boitande),  pet.  in-li,  d.'TCl., 
dos  et  coins  de  msr.  bleu,  fil.  non  rogné  {Bauxonnet).  14— 
Oê  *ohMia  eontlem  i  M(lêmioiu  MMoriqut*  mt  U  mon  de  Haori  Ib  OnmI. 

k  Mal  de  Naplet.  Trétori  ia  rait  dt  Francr, 
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903.  MoifoLAT  (Frmçoit  de  Pamie  de  Clernumt,  marquiB  de). 
Sei  œdmaires,  oônteimnt  l'hiBloire  de  la  gaerre  «ntn  la 
Franco  et  1»  maiBon  d'AdUricfae.  dnraDt  l'admiDistration  du 
ctrdioal  à*  Rlchstiea  el  du  oardinat  Haarin,  boub  les  règnes 
de  Louia  XIII  et  de  Louis  XIV,  depsii  la  décUirktion  de  la 
guefre  «A  1635  julquw  &  la  paix  des  Plrennées  1 1660.  Ams- 
terd.,  1798,  Tol.  pet.  iD<4,  tskd  gr.  ........>.....  0— > 

M4.  NtiNbBft.  TabacDiogla  :  hoo  eët  lâbwii,  aeu  nicoUaDê  de- 
floriptio  medico-cbirurgico-phannaceutica,  vel  ^Os  prspara- 
tio  et  HBUB  in  omnibi»  fennè  corporii  bumani  ÎBconmiDdÎB 
per  Joh.  NMadrnn  Bremsaum,  Lugâ.  Batavonan  «x  offi- 
eina  Itaaei  Elztvirii,  1626,  îa-4,  fr.  gravé,  fig.  mvt.  vert,  fil. 

tr   dor,  {_Aac.  rel.). . , 30 — » 

[M  eieinplalrc  anx  inné*  du  prince  de  Coudé  il'vK  curicun  et  orna  d'un 

JoD  porinil  de  Tititeur. 

966.  Nicou.  loBtractions  théologique*  el  morslee  tnr  les  sa- 
cremens.  Parit,- 1700,  S  vol.  in-12,  DWr.  rouge,  tr.  dor. 
(yo^te  rel.  ancienne) ■.    16 — ■ 

906.  Nonus  Harcellus  Saja.  Du  gouvernement  dn  bon  prince 
etl'officedu  parfaict  capitaine  (du  chef  conducteur  d'armée}; 
irad.  d'ital.  en  françois.  P<a^,  1588,  in-8,  veau  fauve,  fil. 

ir,  dor.  {Petit) ,  10^» 

Volume  remirquable  pv  m  conseTratiOB  et  »ec  le  portnit  de  Saja  gravé 

en  bob  MIT  le  véno  Su  rénitlet  de  dédictce. 

9W.  Office  (I*)  de  la  quinzaine  de  Paaque,  latin,-fr. ,  à  l'usage  de 
Rome  et  de  Paris ,  pour  la  maison  du  duc  d'OriéauB.  Paris, 
d'Bourff,  1768,  in-lSI,  mor.  r>  fil.  tr.  dor.  {Àrmêi  du  duc 

dOrUant) 10—" 

Eictiiplilre  de  dédICHe  :  lei  ■nnolrle*  et  lei  litres  ont  été  MIH»  dam  llnté- 

rlciir  du  Toluse  lora  d*  U  rétiriuiloii  de  ITB9. 

MM.  OMbhi  (!'}  du  marquîR  d'Ancre  à  la  France ,  aVec  les  ad- 
li^rablet  praprietes  de  l'ibByiithe;  le  tout  reouelUy  par  un 
secrétaire  de  la  Faveur,  disciple  de  T^ria.  -S.  L.,  19SÛ, 
pet.  in-»,  d.-rel.  v. . , 6— ■ 
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909.  Oracles  (les)  ditertîssants ,  où  l'on  trouve  la  d^iion  iea 
queslione  tes  plus  eorieuses  pour  se  réjouir  dam  Ua  compa- 
gnies, avec  on  Jraité  très  récréatif  des  couleurs  aux  armoiries, 
aux  livrées  et  aux  faveurs;  et  la  Significa^ou  de*  plantes, 
fleurs  et  fruits.  Le  tout  accommodé  à  la  diction  frençoise, 
par  H.  W.  D.  L.  C,  (Marc  Wulaon  de  La  Colombière).  Anu' 
terdam,  Jean  Sambix,  1690,  petit  in-12 ,  dos  et  coins  mar. 
chocolat,  fil.  iÇapé) 18— 


910.  OviBE  (I')  boufibn  on  les  Hétamorphoses  travesties  eo  vers 
burlesques  (par  L.  Richer).  Paru,  166S,  in-12,  mar.  roîige, 
fi),  tr.  dor,  large  denlelle  (Ane.  rel.  aux  armes  de  Lefèvn 
d'Ormesion) 10— ■ 

01 1 .  OnoiDS.  Di  Ovidio  le  Hetamorphosi ,  cîoe  traDsmulaliwi 
(in  prosa  tradotto  da  Nico!o  di  Aguslini).  Stampato  per 
Bem.  di  Bindoni  Milanese,  x.pixitiii,  iQ-4,  veau  gr.  {Avft 
figures  en  bois  fort  originales) '. W— ■ 

9IS.  PiLLAviuKo.  Le  divorce  célefte',  causé  par  les  dissolutions 
de  l'esponse  romaioe ,  et  dédié  à  la  simplicité  des  cfarestieDs 
scrupuleux,  fidèlement  traduit  d'italien  en  françois  de  Pallt- 
.vicîDO  par  Sim.  Brbdeau.  Ville  franche,  Jean  Gibaut,  1644 
(Boll.  Etxev.);  petit  in-12,  mar.  v.  fil.  tr.  dor.  (Duseuil). 

18— 

Dans  I«  mtme  volume  t  Dialogue  entre  deux  genillthominea,  sSr  ta  gurnt 
pr^iiie  d'IUlie  contre  le  pape,  Uré  de  l'italien.  S.D.  —  L<«  courrier  dtTdii', 
public  par  OlDlfacdoSplroDClDl.  Villefranche,  IG41.  —  La  Basdnade,  c'eX- 
t-(llre  baiiemeos  dei  batrini,  pour  le«  abeille»  turbarloes.  S.  D,  —  La  am- 
GurUl»  de  Parme ,  contre  le  LuthCnnltine.  S.  D.  —  La  diiftâee  du  ccMe 
d'OHTarei,  traduit  de  l'itolieii.  (AlaOn)  i  Madrid,  leli  del'oMieM, 

913.  PiaoLGs  de  Nostre  Seigneur  J.-C.  tirées  du  Nouveau-Tes- 
tament, de  latrad.  du  R.  P.  Amelote.  Paris,  1669,'in-13, 

'  réglé,  mar.  rouge,  £!•  tr.  dor.  fleur  de  lis  (Ane.  rel.).  12— > 

914.  PiHET.  Plantz,  pourtraicts  et  descriptions  de  plusieurs 
villfis  et  forteresses ,  tant  de  l'Furope,  Asie  et  Afrique,  que 
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-  des  Indeflet  terres  nenues  :  leurs  fbndations,  antiquitezet 
manières  de  vùire;  auec  plusieurs  cartes  géoérries'et  parti- 
culières seniaos  à  la  cosmographie  ,  iointes  à  leurs  .déclara- 
Uons;  le  Loat  mis  par  ordre,  rdgioD  par  région,  par 
Antoiae  du  Pinet.  Lyon,  Jetm  d'Og'eroUe»,  1564,  in-foL, 
veau  marb.  .-. 36 — " 

-Kpti*  1g  litre ,  que  nous  avons  copM  euciemeni ,  se  trCuvc  une  (iédiuce  1 
Fr.  d'ijoull,  comte  de  SavU;  4  tt.;  une  Deieription  de  la  leignearie  de 
Saill  «1  dépendanee  d'ieeiles;  une  ad«  el  un  reply  au  conte  de  Savtt,  gov- 
verittur  in  lionnoû;  la  Ubie  de*  cbapitres;  et  une  IntrodiicUon ;  te  tout 
ctalDré  de  )  i  xuy]  ;  puis  l'ouvrage  de  308  pages  cbtffrée»  el  la  table  dea  noms 
contenue  dans  12  ïï.  (compris  le  dernier  qui,  blanc  au  Tcrso,  porte  au  recto  la 
marque  de /.  d't>gero!(«i);  GO  figures  sur  bols  décorent  le  leitede  ce  lolunc, 
qui  (c  recommaitde  aussi  par  sa  belle  exëoutloii  typographique.  Cet  ouvrage 
Intéressant  est  race.  N'est  pas,  dté, 

015.  Plire.  Sommaire  dea  siugularitez  de  Pline;  extrait  des 
seize  premiers  liures  de  sa  naturelle  faisloire,  et  mis  en  vul- 
gaire Trauçoya ,  par  P.  de  Cfaangy.  On  les  vend  à  Paris;  par 
Ckarlet  l'Ângelier,  1$42,  pel.  in-8,  veau  granit,  fîl.  (4r- 
tDOiries\. , 10 — ■ 

916.  Pkvdbht  »e  FAUC061IEI.  Vie  de  sainte  Claire,  première  re- 
Jigiraso  du  second  ordre  institué  par  saint  François  d'Assises, 

-  et  première  abbesse  du  couvent  de  Saint- Damien.  Paris, 
178S,in-12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Armoiries)...    14—- 

IHdW  aiil  religieuses  OarUiea  de  la  communauté  de  Besançon. 

917.  Requeste  présentée  à  messieurs  de  la  court  de  parlement 
de  Paris,  parla  duchesse  de  Guyse,  pour  informer  du  mas- 
sacre et  assassinat  commis  en  la  personne  de  Teu  W  le  duc 
^eGuyse.  Paris,  1589,  pet.  in-8,  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  (Jo- 

tie  plaquette  de  Niédrée) , .,  40— • 

Le  tHre  e*t  orné  du  portrait  sur  bols  de  la  dacbene  de  Guyee.  On  a  a)ouié 

une  Eraode  planche  gravée  et  fort  curieuse  représeatwit  les  deux  tient,  et  au- 
deasaus  une  complainte  en  vera  sur  leur  nort. 

918.  RESPonsEàTépistrede  Cfa.  de  Vaudemont,  cardinal  de  Lor- 
raine ,  jadis  prince  imagÎDBire  des  royaumes  de  Jénualem  et  ' 
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de  Sêflm ,  duc  et  oonte,  p«r  EtaUisie,  d'Anjou  et  de  Pro- 
vence, etiBBliit«p(wt  aimplfl  gentUhgmme  de  Halotuit.  S.  l. 
1565,  ia-8,  mor.  rouge, tr.  dor.  JanêMskiC^i},,  35— • 
Port  joH  BMnpliir*. 

Plies  HiiriipM ,  KiHtqwbl*  CI  plqiuDK  dint  m  àttéi»,  BU«  m  •Itrtbaée 
■u  protMtant  Régnier  data  Planche,  du»  un  *rtlclc  de  Pimyar  tlircband, 
qui  en  porte  ce  jugement  :  •  Elle  eal  eitremement  Tire,  el  contient  des  cbo«a 
bien  eurteuies,  surtout  ooncernaiil  U  gtnéalogle  des  Chitlllan  et  dei  Lorratni, 
et  toucbtnt  les  causes  de  llnlmlilé  entre  l'amlnit  Collgny  et  le  duc  de  Gupe.  • 

,91â.  SiBuiuCdeUJ.  lAadngtm.AM$hedam.l706,péi:itt-ll, 
amr.  rouge,  tr.  dor.  {PliMfée) 15— ■ 

Jolie  éditioD  pour  Joladre  lui  conectlOni  diefiriennei. 

990.  ScHiLDi  iJoam.).  ExeroiutiDDei  io  G.  Taciti  Ann.  XV. 
Lw/d.  Batan.,  Hackitim,  1645.— Dlfuertstfones  etbica,  aulb. 
Daniele  Siospio.  Lugd.  Batav.  1645,  eo  1  vol.,  petit  io-lS, 

v« 10—» 

Lei.  Hickw  ont  Imprimé  uMi  U«o  <)ue  le*  Ebertn, 

621.  StBiDiNi,  de  Statu  religionis  et  reipublice,  Carolo  qninlo, 
Ceure,  CoaiiBeDtani.  —  J.  Sleidanî ,  dfe  quatuor  împeriis, 
babylonico,  persico,  gneco  et  roukao.  Exmà^nt  Conm- 
dtu  BadiMâ,  1569,  en  1  groi  vol.  in-16,  veui  {Selmn  d» 

t«Mpf) 18 — ■ 

tic  TOlume  e*t  un  ttiI  mauiMfll  tTpofripIliqi»  piT  M.biWM  et  par  M  del- 

leid  reniarqi>»l>le.  C'en  de  plus  uD  beau  volume  d'uiM  rare  conseriiUon. 

9^.  SonnBTS  aur  la  oorrvption  et  malice  de  ce  Lempa.  S.  L. 
1590 ,  pet.  iD-8 ,  dus  et  coins  de  ntar.  vert  {Cape), . .   18— "• 

Opuuule  ta  v«n,  curieux  et  plquint.  —  KiomiilaLra  A  toutes  msrgM. 

9S3.  SntPBHTES,  oomœdia,  de  vita  studlosonim,  nune  primùm 
in  lucem  édita,  anthore  U.  Christopboro  Stummelio.  —  Ejus- 
dem  Garmea  de  Judioio  Pnridif ,  «ddita  est  pnsTalio-Jodoà 
Willidiil,  el  épilogue  a  H.  Chrîsiophoro  Cornera.  Colonùe, 
excudebat  Petnu  Borst,  an»u>  1557  ;  petit  in-8  de  48  B'. 
mar.  vert,  dent.  ir.  d.  {Denmê). 18—'- 
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9H.  SiLTiiN  {Àiêawtdee).  EpitontM  de  mot  hiitotrat  tnglo- 
qD«a,  partie  extnitei  dea  actea  des  Ronuina  et  «utres.,.. 
Paru,  N.  BonfbMt  IfiSI,  io-lS,  tour,  bien,  tr.  dor.  (/wm- 

•««) 4&— 

Exemplaire  grand  de  margei  de  ce  Hira  peu  commun. 

9SÔ.  SriitoH.  Epitoine  de  l'origiofl  et  BuoœMion  d«  la  duohe 
de  Ferrare ,  composé  en  langue  toscane  par  le  seigneur 
Gabriel  Sjméoii  et  trad.  en  rrançois  par  luy-mëiDe.  ParU, 
GilUt  Corrogât,  15d3,  pet.  iii-8,  veau  iauve,  'fil.  Ir    dor.    . 

CPe«0 »— " 

Bel  eiemplaira  d'un  rolume  peu  commun ,  et  sur  le  titre  duquel  m  iroute 

gn*<  lur  boU  le  portrall  de  l'auleur.  —  Voyu  Bulletin  du  BibliophiU  de 

cdta  uiirta,  page  163. 

926-  SiMEOia.  lUuBtratioDe  de  gli  epitaSi  et  medaglie  antjohe. 
Urne,  G.  di  Tournes,  HDLVIU ,  iii-4,  fig.  sur  boia,  veau 

fauve,  BI.  Ir.  dor.  (£fcy.  re/.).,.,..., 82— 

Bel  CTfwHilfi  de  m  Urre  curtoiu ,  «t  omi  d*  SBurea  ta  bob  en  grand 

027.  Tbiophiucii  Bulgariee  arcbiepiscopi  EpiiloU  cumprimia 
etegana  ao  pia,  interprète  Alardo  Aeroatelreduno.  Cum  aliis 
lectu,  incandis  simul  el  ntilîbua....  S.  L.  ni  D.  p.  io-S  de 
48  ff.,  y  odmpria  c«lut  du  litre,  non  chifFrés 10— •• 

O  petit  Tolume,  auiw  d'un  religieux  connu  «aB  le  nom  d'Alard  d'^mKtr- 
dam,  I  élA  composé  et  imprimé  diru  la  première  moitié  du  xvr  •iècle. 

U  EODtleat  la  traducdou  teUne  de  la  leltn  de  Théopb'llacte,  ardwréquede 
Rulgarie,  qtd,  pour  S^rer  pompeuKment  en  tîte  du  titre  et  £Ire  bonoiée 
(l'une  traduction,  itolt  alondei  mérite*  d'actualité  que  J'avoue  n'avoir  pu  re- 
lr<n*eri  plue,  ilet  pIMia  d«  Terf,  pamll  kaqUeUet  on  nncuntre  quelques  ëpl- 
thataBMi ,  épigrammes  et  épitapties ,  dont  les  biognpliei  curieui  de  détalla  et* 
■le  nomi  peu  conniu  peuient  f«)re  leur  proSt.  La  pitce  de  Ttra  Intitulée  :  De 
tingulari  fini  Begù  mutierit  atqutm  vtrilalù  pTxeellealia  ode  SaphUa 
p«r  Alardum ,  cet  d'un  etrlE  original.  Le»  algnea  distincllfa  de  ce  livre ,  non 
ciU  el  aaanrément  fort  rare ,  sont ,  au  premier  rcuillet ,  une  tête  de  mort  qui 
eoopc  le  mot  tandem,  et  au  dernier  Teulllet  le  portrait  d'Alard  surmonté  d'une 
lëceiHle  grecque  el  de  deux  éctusons,  l'un  liéraldlque  et  l'autre  occupé  par  une 
l«le  de  itKut.  P.  DI  M. 
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928.  VicToïKE  (la)  des  catholiques  contre  ceux  de  la  Religiuu 
prétendue  Refonnée  èti  GrieoDs.  Ensemble  Is  deffaicte  et 
desroute  de  l'arméedemesaieurs  de  Bernes.  Lyon.Fr.  Yvrad. 
1620,  pet.  in-8,  d.-reL 6— 

929.  ViNDtciiE  Gallicae(A.  D.  Prieusal)  ad  versus  Alex  aodruni 
praticjum  Armac«iiam  Tbeologum.  PmviiM ,  1638 ,  in-S, 
vël ::..;■. 7— 

Vo^  sur  ce  IIttc  les  Notieti  hibliographiqun  du  prësenl  numdro.  Eun- 
'  plaire  donné  pir  l'suleur  au  père  hes,  de  Paris,  capucin  qui  a  écrit  dM  IItto 
bJiUKs  et  eitraïagjns...  — Note  de  H.  Villenare. 

930.  ViBciLii. opéra.  Mauri  Ser\ii  Honorati  in  easdem  commeii- 
tarii....,  casiigationes  et  varielales  TJrgiliauœ  lecUoais  per 
Johan.  Pierium  Valerianum.  ParisHs,  ex  o/ficina  Sob.  Ste- 
phani,  MDXXiti,  în-fol.,  denii-rel.  maroq 48 — » 

Cette  édlUon  est  t>el1e  et  mérite  d'être  reclierchi.'e.  Les  Caitigalionti  et  1rs 
Varia:  lectiona,  qal  occupent  905  pp.,  Indâpendamment  de  llndex ,  ont  un 
titre  daté  de  1520.  Prëcleui  eienipUire  ur  le  Utn  dnqud  on  lit  :  C.  Tfu- 
roarnne  âano  drdît  Casaubon,  qui  ensuite  k  trouv^  endtremeDt  cliar^  de  . 
notes,  d'adriiilnns  et  corrections  autographes  signées  d'It.  Casaubon. 

loaac  Casaubon ,  né  en  i&SS  à  GenËTc,  où  son  père,  ministre  i  Bourdeaux 
enDauphloé,  s'étaltréfugié  pour  cause  de  rellglafl,  profesu  d'abord  les  b&ts- 
lettres  dans  sa  pairie  et  eusulie  la  langue  grecque  t  Paris.  Henri  IV  lui  conOa 
la  garde  de  la  bibllollièque.  Jacques  1",  rot  d'Angleterre,  l'appela  apris  1) 
mort  de  ce  priaci,  et  le  reçut  d'une  manière  distinguée.  Il  mourut  en  t6H,et 
fut  enterré  i  l'abbaye  de  WeitinEnster. 

93t.  WiUAEBt  Cinquante  discours  de  matière  d'eslat  de  feu 
M*  G.  de  Willaerl.  Bruxelles,  l632,pel.  in-8,  Télin...  12— 
Voyei  lei  NolUu  bibliograpMqtiU  du  préKol  nnméro  aur  ce  Ont  cmiea. 
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J.  TECHENER,  UBRAIRE, 
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DISSERTATION 

801  u.  QOisnon  n  savoir  a  qiti  Vm  doit  attmbczb  t'w-- 
TUGK  urrrroU  : 

Béfiexiotu  sur  ta  mUéricwâe  de  Diat  (1). 


De  qui  est  l'onvnge  de  pâété  ïDtilnlé  :  fUnsnens  bcb  u 
mhAucmbb  m  I^?  (par  mw  dame  p^itonte,  édition  d« 
1680). 

V  Est-Wàe  Louise-Françoite  de  LaSaume  Le  Bl(mc,  ducbeaae 
'tU  La.  VeUlière,  depuis  carmélite,  sous  le  nom  de  la  mère 
Ltmiae  de  la  MUérieonif ,  qui  fil  profession  le  6  juin  167S,  et 
fpn  mourut  le  5  (6)  juin  1710 ,  égée  de  66  (67]  ans?  Elle  <^toU 
née  le  6  d'aouat  ^&^4.  [Moreti  dit  qu'on  le  lut  a  toujinirs  at- 
tribué, et  les  dernières  éditions  des  Réflexions  portent  :  Par 
madame  la  duchesse  de  La  Valliére.  ) 

30  Eat-il  d'Anne 'Getuviitie  de  BoiirbtM' Coudée  aacoode 
fenuBc  de  Henri  II  d'Orlëana  ,'dnc  de  Longvevttla,  née  (au  ohé- 
leau  de  Vincennea]  le  39  août  1619,  mariée  le  i  juin  1S42, 
convertie  en  1653,  venve  en  1003  (3),  morte  le  15  août  (avril) 
1 679 ,  âgée  de  59  ans  7  mois ? 

(1)  PqblM  d'uprè»  le  naaiacrti  MHognptaa  du  Mra  Mrr. 
(S)  En  ISTt,dl«Mlt  Mttr  nnlosh  A  Port-Royal  de*  Champs, psnr  tépaitM- 
9CC  wtttt  atU*  iiulllutM  M  edia  dM  CaméHlcs.  L»  duc  dt  Loi^uarUto  bmwm 
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3'  Est-il  de  Françoite-Mhénats  de  Rocheehouart ,  marquise 
de  Moatespan,  qui  se  retira  de  la  cour  ea  1680,  et  qui  mouftil 
eu  l707 ,  âgée  de  66  ans?  Elle  étoit  de  la  famille  des  Mor- 
temart. 

4°  Est-il  de  quelque  autre  dame  illustre ,  soit,  morte ,  soit 
retirée  du  monde,  vers  1680?  (1) 

lÉPOHSB. 

1*  Ce  qu'on  lit  an  frontiapice  de  quelques  ëditioiu  :  par  nm- 
dame  la  ducheste  de  La  TalUère,  le  portrait  de  cette  dame, 
qui  est  au  commencement  du  livre,  et  le  Récit  abrégé  de  la 
vie  pénitente  et  de  la  tain  le  mort  de  madame  la  ducheste  de  La 
VaUièrè,  etc.,  qui  suit  l'aver^tMement  dans  ces  mêmes  éditiona, 
D'annonce  qu'une  conjecture,  une  opinion  do  quelque  éditeur, 
une  tradition  vague,  et  dont  on  ne  donne  aucune  preuve ,  et 
qui  n'a  peut-être  d'autre  fondement  que  l'époque  de  la  pre- 
mière édition,  qui  parut  en  1680,-  quatre  ans  après  la  retraite 
de  madame  de  La  Vallière. 

2°  L'approbation  des  docteurs  et  l'avertissenient  de  cette- 
même  édition  à  pu  faire  soupçonner  que  les  fléflexions  sur  la 
miséricorde  de  Dieu,  étoient  de  madame  de  La  ValUère.  Vok» 
cette  approbation  :  '  II  paroit ,  par  ce  petit  ouvrage ,  que  non- 


(1)  Uïaunetd1tl«ndel7Kt,DaTldDiiniidt 

Une  de  1113,  Antoine  DcMlller(par  une  dime  pénitente.  Nonvelle éditk», 
avgnienite].  On  y  trouve  t  U  fin  It  île  pénlicnte  de  n»d«me  de  Li  VdlUre; 
l'avertissement  y  est. 

Une  de  1G93,  Antoine  DenI lier  (par  une  dame  pénitente,  tlxltmeédllko, 
augmentée).  La  vie ,  etc.,  n'y  est  pas.,  rarertlSKinent  y  esu 

Dans  l'édftlDnde  IT13,  on  trouve ,  comme daos  l'édition  de  1663,  l'appro- 
bitlon  des  docteon  de  1680;  Il  y  ■  de  plus,  dam  celle  de  171!,  una  approba- 
tion (Ignée  Bertbe ,  le  1"  octobre  IT)1>  Elle*  expriment  lei  sentlnen*  d'une 
Ime  vraiment  touchée  de  Ueu ,  et  pénétrée  du  regret  de  m»  tauiea.'  En  âoiv 
bonne,  etc.  Le  privilège,  poor  dix  aM,e*t  du  Uoctobn  ITII. 
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senlemeot  Dieu  a  prévena  par  &b  miséricorde  la  personne  qui 
l'a  composé  ;.  mais  qu'il  lai  a  même  communiqué  un  rayon  de 
ses  ploe  pures  lumières ,  pour  écrire  ces  Séflexiotu  avec  tant 
de  piété,  et  exprimer, les  moavemens  do  la  grâce  d'une  ma- 
nière si  digne  de  celui  qui  t'a  voulu  tirer  de  l'abîme  des  vani- 
tés du  siècle.  (On  ne  nomme  point  cette  personne;  mais 
eomme  on  ne  parloît  alors  que  de  la  retraite  de  madame  de. 
La  Vallière  ,  on  a  pu  croire  qu'il  s'agissoit  de  cette  illustre  pé- 
nitente.} Tout  est  cfarétîcQ ,  tout  est  saint  dans  cet  ouvitge,et 
bien  loin  de  soutenir  rien  de  contraire  à  la  foi  de  I'ÉrI  se ,  ni 
SDX  bonnes  mœurs ,  nous  le  croyons  très-utile  &  toua  Itvi  Bdèles 
qui  veulent  travailler  sérieusement  à  l'ouvrage  de  leur  salut, 
et  entrer  dans  une  sainte  et  véritable  pénitence.  C'eiu  lu  témoi- 
gnage que  nouB  croyons  devoir  rendre  à  la  vérité. 
-  Fait  à  Paris,  ce  8  juin  1680. 

■  Ronland.  Ph,  Dubois.  ■ 

Le  privilège  de  l'édition  de  1766  est  accordé  à  la  veuve  Se- 
voye  pour  trois  ans ,  daté  du  13  mars  1765.  L'ouvrage  y  est 
dit:  A^/îexionf,- etc.,  par  madame  la  duchesse  de  La  Vallière. 

Dans  l'avertissement,  après  avoir  parlé  des  prodiges  de  pé- 
nitence que  la  bonté  de  Dieu  suscite  de  temps  en  temps ,  on 
ajoute  : 

Si  toute  l'Église  a  admiré  depuis  quelques  années  un  de  ces 
prodiges  en  la  personne  d'un  prince ,  dont  on  peut  comparer 
la  pétiitence  h  celle  des  plus  austères  pénitens  des  siècles  pas- 
sés (si  on  foit  attention  à  l'époque  de  celle  édition ,  on  sera 
convaincu  qu'il  s'agit  ici  d'Armand  de  Bourbon ,  prince  de 
Conti ,  né  en  1689 ,  mort  à  Pézenas  en  1666 ,  dans  de  grands 
MDlimens  de  religion ,  que  lui  avoit  inspirés  sa  vertueuse 
épouse ,  Marie  Hartinozû,  Il  éloit  frère  du  grand  Condë  et  de 
la  duchesse  de  Longueville ,  qui  le  jeta  dans  les  intrigaes  de  la 
Fronde)  ;  nous  n'avons  pas  moins  sujet  d'admirer  aujourd'hui 
celle  d'une  dfune  que  la  miséricorde  de  Dieu  est  allée  chercher 
depuis  quelque  temps  dans  la  corruption  du  siècle  et  parmi 
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les  plaisirs  crinriDels  du  monde.,  ppur  en  fùre  os  nûracle  de 
'pëniteace;  car  II  ^sera  facile  de  coDaollre,^  par  .ses  pieuses 
Réflexions  qu'on  d«DDe  au  public ,  et  qu'elle  a  faites  avant  sa 
retraite  du  moade ,  après  ëtrf  sortie  d'une  dangereuse  maladie 
(  cela  ne  peut  pas  convenir  il  madame  dé  LaValliëre)  combien 
cette  âme  est  pénétrée  de  la  divine  charité  ;  et  qu'autant  qu'elle 
avoit  été  dans  l'oubli  de  son  salut  par  ses  profondes  ctuUes 
dans  le  i>éché,  autant  esl^Ue  aujourd'hui  embrasée  de  l'amour 
de  son  Dieu ,  qui  ne  lui  fait  souhaiter  la  vie  que  pour  salisbÔK 
à  sa  j,ustioe ,  et  réparer  par  sa  pénitence  les  péchés  de  sa  vie 
paceée.  Sa  modestie  et  son  huiqilité  ne  veulent  pas  qu'on  la 
Domœe ,  et  elle  n'auroit  jamais  permis  qu'on  publiât  ces  saintes 
iéfiexUms,  ai  elle  eu  avoit  été  avertie,  et  si  elles  ne  lui  avoient 
été  enlevées  par  une  ilame  de  grande  vertu,  qui  'auroit  cru 
commettre  une  injustice  de  priver  les  fidèles  d'un  ouvrage  qui 
peut  être  très-uUle  aux  pécheurs  qui  veulent  se  convertir,  etc.  . 

3'  C'est  par  une  suite  de  l'opinion  où  l'on  étoit  que  les  Ré~ 
ftaxûmt  étoient  de  madame  de  La  Valkèra,  que  daaa  l'édition 
4e  1766  on  a  mis  avant  l'Avertissement .: 

■  Comme  il  se  distribue  par  différons  libraires  plusieurs  livns 
depiétéflouslenomdemadsme  de  La  Vallière,  et  entre  autres, 
les  Sattimens  dune  âme  pénitente,  ou  ie  Setour  d'une  àae  è 
Dieu,  le  libraire  donne  avis  que  c'est  madame  Du  Ifot/er  qui 
eo  est  l'auteur ,  et  que  madame  la  duchesse  de  La  Vallière  c'a 
Janùa   compté   que   lei  Réflexions  sur  la  tniièricorde  de 

■Dana  cette  édition,  iaite  ches  la  veuve  Savoje,  i»-18,  on  Ut  : 
M  Approba^oa.  J'ai  luun  livre  imprimé  à  Paris,  en  1754,  sons 
'  oe  titre  :  Béfiexiont  aur  ta  miséricorde  de  Dieu,  par  madame  la 
AmAosm de  La  Fo/^i^.  Cet  ou  vrage  est  si  plein  de  l'esprit  de  Dias 
qne  oe  seroit  faire  tort  à  la  vraie  piété  que  de  l'en  priver.  Elle 
seule  l'a  in^iré  et  il  mérite  toujours  les  remercimeos  et  am 
âqg«s  (phrase  qui  n'a  aucun  sens).  En  Sorbomie,  le  27  no- 
Teuibre  1764.  Jolly.  »  Le  privil^e ,  qui  est  pour  trois  atw ,  est 
du  13  mars  1765. 
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Passives  qdi  he  feuveiit  éthb  de  luoiKE  de  i<i  Vallièee. 
ClitçuiiiRt  ftfiexiiM. 

Anéantissez  daaa  mon  cœur  tot]t  ca  qui  me  peut  poiter 

&  me  glorifier  eo  moi-même  de  tous  ces  talents  de  perdition  ; 
mais  principalement  de  cette  Tivacité  de  mou  esprit  qui  ne  me 
sert  qu'à  me  détourner  des  voyes  du  aalut ,  etc. 

Donnez-moi  plue  de  simplicité  et  rooios  de  confiance  en  ma 
propre  raison  ,  pins  d'œuvrea  et  moins  de  lumi&rés  humaines 
et  naturelles,  de  peur  qu'en  les  suivant  plutôt  que  celles  de 
votre  grâce,  je^  me  perde,  jet  qu'au  lieu  de  devenir  une  faum- 
ble  cliréâeune,  mou  amour-propre  ne  me  rende  véritablement 
qu'une  philosophe  mondaioe  plus  remplie  de  fausses  maximes 
que  de  la  sdence  de  la  croix,  etc. 

Que  je  ne  me  flatte  pas  de  n'aimer  plus  la  créature ,  parce 
que  je  ne  cherche  plus  dans  son  amitié  que  des  plfusirs  inno- 
cens. 

Que  je  ne  me  flatte  pas  d'être  morte  &  mes  passions,  pendant 
que  ]e  les  sens  revivre  plus  fortement  que  jamais ,  dans  ce  que 
j'aime  plus  que  moi-même,  et  d'autant  plus  dangereusement, 
que  mon  amitié  qui  sembloit  vouloir  me  les  justifier ,  m'empë- 
rise  de  vous  écouter  et  de  sbivre  les  saintes  inspirations  de 
votre  giâce. 

Que  je  ne  m'imagine  pas  être  sans  oi^ueil,  sans  ambition  et 
sans  amoiir-propre,  parce  que  je  méprne  le  monde,  lorsque  je 
ne  veux  devoir,  qu'à  mou  propre  mérite  les  distinctiona  dont  la 
fortune  m'éblouit 

Que  je  ne  m'aveugle  pas,  â  mou  Dieu,  jusqu'au  point  que  de, 
croire  âtre  bien  convertie,  pour  n'avoir  fait  proprement  que 
changer  les  péchés  de  mes  sens  en  ceui  de  res[»7t  ^  une  vie 
toute  profane,  pleine  d'orgueil  et  de  sensualité,  où  j'éiois  tou- 
jours troublée  par  la  vue  de  mes  crimes  et  les  remords  de  ma 
conscience,  eu  une  autre  vie  où  je  ue  travaille  qu'à  me  retn^plir 
de  l'amour  de  moi  -même  et  de  l'esprit  du  monde  ,  ât  où  je  ne 
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'  fais  qa'oablier  Dieu,  qoe  perdre  le  temps  et  que  rÎBqner  sans 
«.■éase  mon  aaliit,  eq  n'amassant  que  des  vertus  païennes  et  rien 
de  solide  peur  le  grand  jour  de  l'étânùté. 

0  Tie  d'autant  plus  déplorable  qu'elle  ne  me  fût  point  d'bor- 
Teur ,  et  que  je  m'y  endors  sans  travailler  à  une  véritable  con- 
version, à  nne  sincère  pénitence! 

Huitiètru  réflexion. 

Seigneur,  ne  permettez  jamais  que  je  prenne  plaisir  &  me 
tromper  moi-même,  croyant  que  j'effacerai  une  vie  aussi 
païenne  que  la  mienne ,  et  tant  de  passions  crimincllea  et  scan- 
daleuses ,  en  conservant  les  mêmes  habitude^,  en  demeurant 
dans  les  mêmes  occasions,  dans  les  mêmes  plûsirs,  et  peut-être 
dans  les  mêmes  crimes,  etc. 

Ne  permettez  pas  qu'au  lieu  de  chercher  et  de  trouver  un  mé- 
decin propre  à  guérir  tant  de  maladies  invétérées,  je  ne  cherche 
et  je  ne  trouve  qu'un  ignorant;  qu'au  lieu  d'un  confesseur  sa- 
vant, ferme  et  pieux,  je  ne  trouve  qu'un  confesseur  foible,  po- 
litique et  prévaricateur  qui,  songeant  plutàt  à  me  plaire  qu'à 
me  sauver,  àm'élargir  lès  voies  de  votre  Ëvangile  qu'à  m'y 
faire  entrer,  ne  fasse  autre  chose  en  me  donnant  l'absolution 
que  me  donner  une  fausse  paix,  et  devenir  le  ministre  du  démon 
et  de  ma  perte  plutôt  que  celui  de  Jésus-Christ  et  demoo  sa- 
lut, etc. 

Neuvième  réflexion,.  .  > 

....Seigneur,  pendant  qoe  votre  gr&ce  éclaire  encore  mon 
ime  et  qu'elle  la  fait  gémir  de  aes  désordres,  convertissez  eatib- 
•  rement  mon  cœur ,  et  pour  me  faire  connoitre  que  voua  avex 
diangé  pour  moi  votre  haine  en  amour ,  changez  en  amertume 
mei  plainrs,  et  mes  prospérités  en  afflictions,  afin  que  ie  ne 
trouve  pas  dans  mes  maux  une  tranquillité  plus  funeste  que 
ma  misère  m^e,  etc. 

Attendez  &  me  corriger  que  ma  converaion  soit  au  moins 
commencée ,  et  que  ma  pénitence  balance  un  peu  votre  jna- 
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tin,  afin  qu'au  Ueu  de  me  Agarder  comme  an«  criminelle 
qui  méHte  h  mort,  tous  me  cooaidMez  comme  u»  enfant 
qui  se  repent  de  ses  désordres ,  et  à  qui  tous  voulez  faire 
gi4ce. 

Dixième  réflexion. 

VonsSRTeE  encore  combien  l'apéranoe  d'un  vain  plair 

•ir  et  d'une  bagatelle  me  remplit  el  m'occupe  i  toi»  savez 
combien  les  lonanges  et  l'estime  du  monde  me  sont  nuisi- 
bles et  m'enivrent  de  lenr  fumée. 

Onzi^ie   réflexion. 

..^.  Créez  eo  moi...  un  cœur  attaché  à  votre  loi ,  quuid  il 
ftndra  que  je  vous  donne  des  témoigoage  de  mon  amour  par 
l'amour  de  mes  ennemis,  en  lenr  rendant  le  bien  pour  ]e 
mal. 

Uncœur  qoi  voue  aime  quand  llbadra  embrasser  l'bn- 

miliatioa  ; 

Un  cœur  qui  soit  toujonrB  prAti  vous  sserifier  toutes  choses, 
btmnear,  biens  et  réputation; 

Va  cœur  qui  vous  aime  quand  il  faudra  résister  en  face  i 
la  faveur,  vous  préférer  à  ma  famille  et  à  ce  que  j'ai  de  plus 
ober  au  monde,  pour  vous  témoigner  que  je  vous  aime  par-^ 
dessus  toutes  choses. 

Enfin  ,  faites,  A  mon  INeu ,  que  je  vous  aime  ',  non-seule- 
ment dans  vos  bienfaits  et  dans  l'abondance  de  vos  grâces, 
mais  encore  dans  lea  mépris  que  je  souffrirai,  dans  la  perte 
dey  bieps  et  de  toutes  sortes  de  consolstionB ,  pour  me  con- 
forma à  votre  divine  volonté  et  pour  vous  être  plus  agréa- 
ble. 

Treisiime  réflexion. 

Que  si  pour  m'imposer  une  pénitence  en  quelque  façon  coD- 
venaUe  à  mes  oSènses,  vous  voulez  que  par  des  devoirs  in- 
dispensables je  reste  encore  ilans  le  monde  pour  souffrir  dans 
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le  lieu  même  «ù  je  tous  ù  Ual  oSeosé  ;  »  tous  voulez  vont 
Barrir  de  nion  péché  pour  me  châtier  et  punir  mou  cœur  pu 
les  mêmes  objete  qui  Kvoienl  éxé  pes  idole»,  fwr^tum  ctr 
m«tim,  Deus ,  eLc.  ;  j'y  consens ,  mon  Dieu  ,  je  veux  bien  j 
rester  encore ,  pourvu  que  vous  m'y  protégiez ,  que  vous 
m'en  donniez  tout  le  dégoût  qu'il  mérite ,  et  que  vous  me  pré- 
serviez do'  l'air  coniagioii  que  f  on  7  respira  i,  looA  moment. 

Ainsi ,  q«  «ait  si  fontes  ces  compaguies  et  tootes  on 

eoBvenUioas  qai  ne  reaptitaent  mon  coHir  que  de  «UsirB 
fHvoles ,  et  y  aSoiblissent  le  asuliment  de  votre  grâce ,  ne  ne 
dégoûteront  point  à  la  Bd  de  l'observaliou  de  votre  sainte  loi? 

" Ënda,  qui  sait  si  ces  objets  de  vaail^  que  je  prends 

plaisir  i  voir  incessamment,  et  toutea  ocb  leçons  que  j'en- 
teads  cântiDueUemeiit  des  maximes  du  monde,  ae  me  feront 
point  à  la  fin  oublier  toutes  les  protestations  que  je  vousi  ai 
laites,  pendant  que  votre  justice  mMpo  u  van  toit ,  et  qu'avec 
tant  de  sanglots  et  tant  de  larmes,  je  demondois  miséri- 
corde? 

Quatorzième  réft«seiom. 

Seigneur ,  no  permettez  pas  que  par  mon  ingratitude 

j'arrête  les  desseins  de  votre  miséricordf  sur  mon  âme ,  et 
qu'au  lieu  de  profiter  de  celte  maladie  que  vous  ne  m'avez  . 
envoyée  que  comme  on  averlissemeut ,  pour  me  faire  penser  À 
moi  et  retourner  i  vous ,  elle  ne  fasse  ricu  que  combler  la  me- 
sure de  mon  éternelle  réprobation. 

Qttinsième  réflexion . 

Si  je  ne  puis  faire  encore  de  grands  biens,  je  tâcherai 

d'en  faire  de  pelils; je  fuirai  avec  horreur  tous  ces  mé- 

chans  qui  se  ]>areat  de  leur  lihertiuage,  etc. 

Oui ,  Seigucur,  quelque  engagement  que  j'aie  avec  ces  \\\xir- 
tÎDS  de  profession ,  qui  ne  peuvent  servir  qu'à  nous  inspirer 
de  l'irréligion  et  qu'à  (télrir  la  réputation  la  plus  pure,  qu'à 
nous  donner  une  présomptueuse  ppioioa  de  nous-mêmes,  qui 
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méiihe  votre  abandon ,  et  qu'à  faire  bouorer  le  mal  «t  c^ux 
qui  le  commettant ,  quelque  goût  que  j'aie  pour  leur  esprit  os 
pour  leurs  perwwiwa,  je  aérai  fidUe,  ô  mon  Dieu,  à  n'étoigoar 
autant  qu'il  me  aan  posùbla  de  leur  conuoerce  -et  de  leu^ 
amitié. 

SetMHiÊur^JlKcièn. 

S^gneur,  qui  portez  le  cœur  de  l'hoo^â  où  il  voue  plait, 
diangez  tous  mes allacbemens  et  toutes  mes  habitudes,  afin 
que  dans  le  choix  et  la  distinction  de  mes  amis  ,  je  ue  cherche 
paa  tant  les  qualités  oaturelleB  que  celles  de  la  grâce ,  à  m'y 
divertir  qu'à  m'j  édîSer,  et  à  m'y  remplir  le  cœur  dea  vérités 
éternellefl. 

Faites  donc,  mon  Seigneur  et  mou  Dieu,  que  je  ne 

trouve  plus  met  plaisirs  qu'avec  des  personnes  saintes ,  et  dans 
ces  conversations  édifiantes ,  etc. 

Our,  Seigneur,  je   confesse,  après  avoir  parcouru 

toutes  les  vanitéH  dû  monde,  qu'il  o';  a  point  de  -^érilable 
joie  ni  de  solides  plaisirs  que  dans  votre  service  et  dans  votre 
amour. 

Diœ-ufiième  réflexion. 

....  Qu'une  oharilé  semblable  à  celle  que  je  déaire  que  vous 
ayez  pour  moi ,  soit  toujours  la  mesure  de  la  mienne  envers 
mon  prochain,  que  j'aime  son  âme  p]us  que  ma  vie ,  et  que 
rien  au  monde  ne  soit  jamais  capable  de  charger  ma  conscience 
de  la  dépouille  de  son  bien,  ou  de  la  perte  de  son  honneur. 

Hais  comme  l'on  ne  compte  pour  quelque  chose  dans  le 
moode  que  ces  rapines  et  ces  médisances  grossières,  indignes 
même  d'un  honnête  païen,  et  qu'on  y  .compte  au  contraire  pour 
rien  ces  bons  mots  qui  percent  le  prochain  jusqu'au  vif,  non 
plus  que  ces  paroles  délicates  qui,  sous  un  air  de  raillerie,  nous 
pei^ient  ses  défauts  et  nous  le  font  paroitre  ridicule  j  qu'on 
y  compte  enfin  pour  rien  de  perdre  sa  fortune  et  de  déchirer  sa 
r^ntatioa ,  pourvu  que  ce  soit  en  riant,  et  d'une  manière  qui 
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nous  Qîvertigfie  ;  Seigneur,  faitea-moi  conaottre  que  ces  péch4e 
que  je  puis  nomnier  mea  péchés  fuTOriB,  soDt  d'autant  plus 
désagréables  à  vos  ^eux  qu'ils  plaisent  davantage  à  ceux  des 
hommes  et  qu'ils  ne  sont  proprement  que  des  effets  malheureux 
de  mon  amour-propre. 

Changez  en  aversion  le  malheureux  plaisir  que  je  trouve  à 
m'y  laisser  séduire ,  et  faites-moi  chérir  la  peine  que  je  sens  & 
m'en  corriger,  a6a  que  comme  ils  ont  été  si  longtemps  le  sujet 
de  mes  égaremens ,  ils  deviennent  présentement  la  source  de 
mes  larmes. 

Car  n'est-il  pas  bien  juste,  Seigneur,  que  je  pleure  des  cri- 
mes qui  m'ont  fait  rire  si  souvent  aux  dépens  de  mes  fi'ères, 
et  à  mes  propres  dépens,  puisque  ces  ris  étoient  suivis  de  la 
mort  de  mon  flme  et  de  la  perte  de  mon  Dieu  ?  N'est-il  pas  juste 
que  ne  pouvant  vous  donner  des  marques  de  mon  amour  et  de 
mon  repentir  en  pratiquant  de  grandes  pénilences,  je  vous  en 
donne  au  moins  de  ma  fidélité  en  m'abstenant  de  toutes  les 
choses  qui  peuvent  contenter  ta  malignité  de  mon  naturel  ;  que 
je  répare  par  une  retenue  qui  mortifie  mon  esprit  et  mon  ccenr, 
les  excès  d'une  langue  immortifiée,  et  qu'en  bannissant  tout  ce 
qui  vous  y  a  déplu,  je  saU^asse  k  votre  justice  et  voua  rappelle 
dao8  mon  âme? 

Qu'autant  de  fois  donc,  ô  mon  Dieu,  que  les  désirs  de  plaire 
au  monde,  de  contenter  mes  inclinations  dépravées  et  de  faire 
estimer  les  lumières  de  mon  esprit,  que  ces  malignes  joies  que 
ma  corruption  me  fait  ressentir ,  viendront  se  présenter  à  moi, 
qu'aussitôt  que  ces  mouvemens  de  complaisance  envers  moK 
même  et  d'euvîe  contre  mon  prochain,  ces  mauvaises  humeurs 
et  ces  chagrins  desquels  je  ne  suis  plus  la  maîtresse  pour  peu 
que  je  m'y  laisse  aller,  S'élèveront  dans  mon  cœur,  faites-moi 
penser,  Seigneur,  qu'en  ne  m'opposant  pas  fortement  à  leurs 
commencemens,  qui  sont  ordinairement  foibles,  j'ouvre  moi- 
même  ta  porte  de  mon  &me  &  ses  pliis  cruels  ennemis,  etc. 
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Il  esl  vrai,  Seigneur,  que  Bi  l'oraison  d'uoe  carmélite  qui 
s'est  retirée  dans  sa  aolilude  et  qui  n'a  plus  qu'à  se  remplir  de 
TOUS,  doit  ressemblera  des  parrums  qu'il  ne  faut  qu'approcher 
du  feu  sGn  qu'ils  rendent  une  odeur  (rès-agrëable  ;  on  peut 
dire  que  celle  d'une  pauvre  créature  qui  est  encore  attachée  à 
la  terre  ,  et  qui  ne  fait  proprement  que  ramper  dans  le  chemiu 
de  la  verta,  eat  comme  ces  eaux  bourbeuses  qq'il  faut  distiller 
peu  &  peu  pour  en  tirer  une  liqueur  utile. 

Néanmoins  il  me'  semble ,  6  mon  Dieu ,  que  comme  le  prière 
n'est  qu'un  regard  de  notre  cœur  vers  vous  par  lequel  nous 
vous  exposons  continuellement  nos  besoins  et  nous  tous  de- 
mandons incessamment  votre  secours,  il  me  semble,  dis^, 
que  Vime  qui  est  encore  dans  le  monde,  où  elle  se  trouve  tou- 
jours languissante ,  accablée  de  mille  misères  et  environnée  de 
mille  périls ,  en  a  plus  besoin  que  le  juste  qui  est  comme  en- 
touré de  la  miséricorde  de  Dieu. 

Il  me  semble  que  non-seulement  elle  en  a  plus  besoin^  mais 
qn'il  lui  est  encore  plus  facile  de  prier  qu'à  un  religieux,  puis- 
qu'elle ne  fait  quasi  autre  chose  sans  y  penser  ;  car  s'il  est  na- 
turel au  pauvre  de  demander  l'aumàne,  au  malade  de  se  plain- 
dre, k  celui  qui  est  toujours  dans  le  danger  d'élever  ses  mains 
vers  le  ciel,  combien  Testai  davantage^  une  âme  qui  est  tou- 
jours pauvre,  toujours  malade ,  et  sans  cesse  dans  le  péril?  Ce 
triste  état,  mon  Dieu,  n'a-t-îl  pas  besoin  à  tous  momcns  de  votre 
secours,  et  que  puis-je  faire  de  plus  utile  que  de  vous  le  deman- 
der sans  cesse,  en  reconnaissant  continuellement  combien  il 
m'est  nécessaire? 

Vingtième  réflexion, 

Cotnmenl  puia-je  bien  méditer  ce  que  c'est  que  rhnmilité 
lorsque  je  me  sens  encore  toute  pleine  d'orgueil,  et  que  je  ne 
puis  faire  «ulre  cboeç  que  de  vous  priw'  d'abaisser  ma  Vaine 
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gloire  et  mon  ambition,  de  me  guérir  de  mes  passions,  qui, 
comme  des  chevaux  indomptée,  entralneat  mon  ftme  dans  le 
précipice  et  dans  sa  perte  ?  Comment  puis-je  ou  milieu  de  mille 
pasdioDS  et  de  mille  vanitéB  qui  occupent  mon  &me,  lorsque  je 
Tieos  à  Tos  pieds,  vous  entendre  et  vous  goûter  7 

Comment  puis-je  m'élever  vers  le  ciel  lorsque  je  suis  en- 
core si  fort  attachée  à  la  terre  l  Comment  puisrje  méditer  vos 
grandeurs  su  milieu  de  toutes  mes  misères  et  dans  les  cod- 
'  timiels  .dai^serB.où  je  euisi  etc.  î  ' 

Vingt  ,6t-  vnièmt  réflexion. 

Je  désh-e  vous  prier  non-seulemeat  dans  la  solitude,  dans 
vos  temples,  au  pied  de  vos  autels,  eten  présence  du  sacre- 
ment auguste  que  doub  'y  adorons  ;  faites,  6  mon  Dieu,  que  par 
des  actes  coutïnuels  de  foi ,  d'espérance  et  de  charité,  je  m'ac- 
coutume à  vous  prier  en  tous  temps  et  &  tons  momena,  car  le 
vray  clirétien  ne  prie  pas  seulement  dans  la  retraite,  mais  et 
son  cœur  et  ses  œuvres  prient  en  toutes  sortes  de  lieux  et  d'oc- 
casions. 

Ainsi ,  mon  Dieii ,  au  milieu  du  monde  et  de  la  vanité,  féta- 
blirai  une  retraite  dans  mon  cœur ,  que  je  vous  ai  consacré,  et 
je  vous  y  adresserai  ma  prière. 

Lorsque  fi  me  trouverai  là  plus  exposée  &  la  tentation  et  que 
je  sentirai  le  plus  fortement  ma  foîblesse ,  ce  sera  pour  lors 
que  je  sonpîrerai  le  plus  ardemment  vers  vous.  Ce  sera  mênoe 
dans  les  temps  où  mon  amour-propre  me  tyrannisera  davan- 
tage, et  que  le  poison  des  plaisirs  commencera  &  gagner  mon 
cœur,  que  sans  attendre  plus  longtemps  ni  un  lieu  plus  com- 
mode pour  voua  prier,  je  vous  ferai  voir  les  plaies  de  mon 
&me  et  je  vous  appellerai  à  mon  secours! 

Je  vous  prierai  dono.ômon  Dieu,  dans  vos  temple«, 

en  m'uniasutà  loua  vos  saints;  je  vous  y  prierai  par  ra«f 
so^ra,  dans  mes  plus  fortes  peines,  dans  las  occaaioBa  te» 
phB  daDgeieaw»  où  je  ne  troaTorai  «tpoaie ,  etc. 
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¥i»0t'fnirièwu  et  derniirA  réflaaio»^ 

J'ose  TOUS  supplier  de  recevoir  mes  présentes  résolu- 
tions comme  des  gages  du  souvenir  <)ue  je  désire  conserver 
toute  ma  vie  de  votre  miséricorde  et  de  toutes  vos  adorables 
vérités . 

Afîn  que  si  par  UD  effet  de  ma  foibtcsse,.ma  foi  se  trouvoit 
chancelaote ,  mon  eepcrancc  rerroidie  et  ma  cbarité  presque 
éteinte,  et  que  je  ne  sentisse  plus  dans  mon  cœur  que  la 
coimption  de  ma  nature ,  je  rappelle  en  mon  âme  par  la  lec- 
tnre  de  ces  protestations  le  souvenir  et  le  sentiment  de  vos 
bontés  et  de  votre  grAce. 

Afin  que  quand  les  hnx  briHaOs  dn  monde  m'AIoniront 
par  ces  espérances  vaines  qui  m'ont  tant  de  fois  trompée , 
je  m'en  désabnse  en  les  pesant  aa  poids  de  leat  juste  va~ 
lem-,  etc. 


UBLIOGRAPHIË  E^ACNOLE. 

Un  ouvrage  IrèB-reonrquaUe  qui  vienl  de  paroitre  aux  États- 
.  Ur»;  VSistûrif  of  apanîsk  littérature,  par  H.  Ticknor,  pré- 
3^ te,  «n  trois  forts  vohimes  in-8*,  un  rédt  complet  et  JHdidem 
de  tovt  ce  .qo)  concerna  la  littératare' de  laPéoimuIe;  résnltal 
de  recherches  infatigables,  cette  histoire  pe  laisse  rien  à  désiter 
à  l'égard  du  sujet  qu'elle  traite;  elle  est  infiniment  au-desMs 
dca  tivreft  de  Bouterwack  et  de  Sismondi,  deux  antftir»  qui 
avoient  voulu  faire  l'histoire  des  belles-lettres  en  Espagne,  sans 
sortir  l'un  de  Gottingue,  l'autre  de  Genève  ;  M.  Ticknor  n'a  pas 
suivi  cet  exemple;  il  a  passé  des  années  dans  le  pays  du  Cid, 
de  Cervantes  et  de  Calderoo,  fouillant  toutes  les  bibliothèques, 
coMoltatil  tons  les  maïuiacritB ,  lissnl  tous  les  iœphmés.  11 
dofitiie'  fmalyse  d'une  multitude  de  productions  fort  întére»- 
Bantea,  et  dont  on  cotmoissoit  &  peina  les  titres.  Hais  ce  n'est 
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point  aur  le  terrain  de  la  critique  littéraire ,  qoelque  eédnîsant 
qu'il  Boit,  que  nous  avona  à  le  suivre  ;  le  bulde  notre  jonrnal 
nous  recommande  de  noua  renfenner  dans  les  limites  de  la  Ih- 
bliograpbie.  Noua  emprunterons  à  H.  Ticknor  les  renaeigne- 
mena  qu'il  donne  louchant  les  callectioos  de  romances  [1)  et 
de  eomedias;  cea  détails  sur  des  livres  peu  ou  point  coumia  et 
d*no  grand  prix  compléteront  ce  qu'a  dit  &  cot  égard  le  savant 
auteur  dn  Mamtd,  du  libraire.  Noos  avons  cru  devoir ,  en  tra- 
duisant le  teste  de  l'autenr  américain ,  l'accompagner  de  quel- 
ques notes. 

.  La  première  collection  de  Romances  qui  ait  été  mise  soua 
presse  paroit  avoir  été  celle  imprimée  h.  Soragosse,  sous  le  titre 
de  SUva  de  variât  romances,  Stevan  G.  de  Nagera ,  1590,  petit 
in-lS,  caractères  gothiques. 

..  Les  romaaoes  remplissent  196  feuillets,  suivis  de  35  fenillela 
de  earuHones,  villancicos  et  cAfjfsjtjeuxde  mots).  A  la  Bu  du 
livre ,  feuillet  221 ,  l'éditeur  annonce  que  de  nombreux  maté- 
riaux lui  étant  parvenus,  il  va  se  trouver  en  mesure  de  publier 
une  seconde  partie.  Elle  vit  en  effet  le  jour  durant  la  même  an- 
née i  elle  comprend  203  Teuiltets  de  romances,  19  reuillets  de 
ehittes,  et  S  reuillets  pour  la  table  des  matières.  Une  troisième 
partie  est  promise,  mais  lès  bibliographes  n'en  iadiqueut  point 
l'exialence.  Il  est  touterois  possible  que  cette  partie  ait  para, 
car  le  frontispice  en  tête  de  l'édition  de  1602  fait  savoir  que  le 
volume  est  formé  de  los  majores  romances  de  los  très  libroê  de 
la  Stlva, 

Les  deux  premières  parties,  suppression  faite  des  ehtttes, 
parurent  presque  immédiatement  à  Anvers,  chez  H.  Nucio,  dans 


(l)  Le  romance  espagnol  n'a  auciu  rapport  quelconque  avec  U  roHunce 
nmdeme  des  Fraudais.  On  peut  consulter  sur  l'origine  et  lei  (Uveloppenents 
dcceacompotiUonsdeux  trt«-boos  tn^mofrea,  l'un  de  H.  Rosseenw âalnt-IU- 
lilre  ;  ttaiu  tur  l'origlnt  il  la  langue  et  du  romança  ttpagnolt,  Pvtn, 
1438(  l'autre  de  V.  \.  A.  Huber,  de  primttica  canltlaBonim  p»pvlariam 
epiearum  {wlga  Somantei)  apud  Eitpaitot  forma.  Berolinl,  IMI. 
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use  âditioD  tu»  dita  de  876  feniltets.  Qnelqui  Kmamea  de 
l'éditioa  de  Svagoew,  «ont  nippniBë*;.et  le  tout  Mt  nuBgë 
dam  un  antre  ordre.  La  biblîolhèque  de  rAneiml  poaaède  ua 
œiemplaire  de  ce  trèa-rare  toIudu;  il  a  {tour  titre  CtmeipMro 
deRomaneei  (2). 

Il  fut  presque  aussitôt  suivi  d'une  féimpressiiDD  qn'cnAcnla 
le  même  Niicio ,  sous  la  date  de  1 560 ,  300  feuillets  ;  dÎTOwi 
eireurs  typograjAiqnes  de  l'édîtioD  aans  date  sont  conig^ 
dans  celle-ci ,  laquelle  omet  sept  romances,  mais,  en  raraiicbei 
en  ajoute  trente-sept.  Cette  éditû»  de  ISSû  parait  avoir  été 
mise  an  jour  avec  diverses  dates  sur  le  frontispice,  car  oo  en 
connaît  des  exeiuplaires  avec  l'indicaUtn  de  1554  et  de  1565, 
mais  l'impression  est  identiquemeut  la  mdme.  Elle  fiit  repvor 
duite  &  Anvers  en  1568  etep  1573,  à  Lisbonne  en  l5Bl»ii  Bar- 
celone en  1587  et  en  1636. 

Divers  recueils  de  romances  suivirent  la  Sibta  de  Saragosae  ; 
ceux  que  mirent  aujour.Sepnlveda.eu  1551,  TinioaedaenI673, 
Linarès  en  1573,  Padilia  en  1583,  Ualdonado  en  1586,  Cueva 
en  1 587 ,  ne  renferment  guère  que  des  oompositiona  dues  à  ces . 
divers  auteurs.  Ils  présentent  donc  un  intérêt  bien  moins.vif. 

Une  tentative  importante  s'effectua  enfin  pour  former  m 
antre  Romancero  en  pniBsnt  à  toutes  les  sources  originales, 
en  consultant  la  mémoire  du  peuple  et  les  traditions.  Oo  vit 
paraître  à  Valeaee,  en  1593,  un  volume  intit&lë  i  JSor  (to  m- 
rios  romancet,  primera  y  segvnda  parte  y  Huevos.  '".''' 

Cette  collection  avoit  été  formée  par  Andrès  de  Villalta  et!  elR!' 
fnt,  la  mârae  année,  accompagot^  d'une  (ercwa porte,  réunie 
par  Felipe  Hey,  imprimeur  et  poète  non  sans  mérite.  Lastr,, 
cond'Volume  de  ce  recueil  eat  intitulé  i  Qturta  y  çtiMa  parle- 

^2)  Voir  le  Manutl  du  libraire ,  4'  édition ,  lux  moU  rilea  et  eancioniro- 
La  conjecture  de  H,  Brunet  <  Il  doit  CTlster  nue  édition  plui  nKlnme  que 
ccU«  d'Anren,  1550  >  Mt  eucle-,  cette  éditloD  c'eit  celle  hds  dite.  Ajoutons 
qne  dtt  eiemplalres  dei  Tcdunei  Imprlnëli  pw  Rudo,  M  lUO,  m  «ont  ■■{)«- 
géai.  HO  fr..  Tente  Nodier,  en  iUi;  et  11  138  fr.,  Tente  Llbrl,  W  lUT.  V^a 
Mitloadali5i(va,BirGdou,  U18,  41^  «H^JM^- 
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à»  Wiof  ê»  Komtmee».  Il  fut  concile  per  SebBstiBD  Vtèes  rfs 
GoÉVoraM  iAprimiéft  Bnrlgoson  15M,  1»  rfl^Bets:  betwédf- 
tioQ  ne'fM'CertalBftnièirf  psstftprëmièFe;  car  fbprofecitm  est 
dMévd*  1S99,  etlb  permiBsioB  d^mprimer  dBtM<tii  II  aoftt 
1594  dit  expressément  que  le  livre  k  été  otrof  mou  d»- 

Le  tMistème  TOltiiiaé  est  lé  plus  iiaporiiiit;  i}  s'annonce 
omune  hr  Sexta'parte  de  Ftor  de  romanea  mevos,  reeapilà- 
dos'dS amckos  atltorêi,  por Pidrode Pttfres,  tébrero.ettiAioh 
primé'  à'Totède  enOoi,  IM  renUlets.'  On  7  trouve  158  ro-' 
inBii0es,la'plnparl  fort  remarquables,  et  l'on  voit,  d'après  ee 
que  At  i'ddileur ,  qn'ît  s  recueilli  ses  mat^runz  dans  la  tndf-  ' 
tioB  'popnhirè. 

-  iie>  quatiièine  volume  contient  la  Septimay  ocfma  patte  ée 
Flor  de  varios  romcmces  nvevos  recopHadôs  tfe  tnàckos  autores. 
Àteals,  t5ÎI7,  168  et  I3S  feuilletfl.  La  permisrion  cTimprimer 
ptar  la  sefÀiène  partie  estdatëe  du  4  mai  1596  et  montre  qu'A' 
fl'ttgwiibit  d'une  réîmpressioDr  fa  permisBion  relative  i  la  bai- 
tièm»  partie,  30  Septembre  1597;  M  stgoale  comme  une  âdiUoa'' 
origtflÉle.       ■  ,     ' 

■■Lecitiqiiiè'rfte  et  dernier  volume  s  ponr  titre  .■  Flor  âe  varias 


lebres,  Impriniés  »  ammtmoemHA  d^iTi*  fUtte^at  lanunt  Jrn  llinin  d» 
^^lus  /eulHau  de  fariul  tii-4>.  Ce»  opuscules  sont  devenu»  d'une  raMtë 
«tréiue  et  1^  blblloplille^  les  racberchent  avec  .ivldllë.  A  la  rente  Kiidia', 
n*  fifii),  \e  Romanes  de  Amadis  y  Oriana  Tut  porttf  à  80  francs.  Une  renie 
Mte'à'nrlsen  IB3e  wns'lH  nom  de  Tin  Bergbem,  «qui  ta  eonpOBDfl,  k  te 
qiÀ''.WIi/s:-iwKi/om,tfbvftvlKê  ■ppattetnat  à  im  mvrinaaglaia,  kpréMBtf, 
Ii*,471-St6,  DO  certain  nombre  de  ces  feuilles  Ugères;  nous  dgnilerani  en 

.IBonwce à»  don l^tauo -nueianieiUe  glosido  yor  Alouo d^ Soliva,  It  tu 

"■«■i.ii^   .  ,.  -,      . 

IMKtDmuMes'iUnwrqnMde'H^iinMtMfr. 
lMnâiMtil*dwVlr«lim,»fr.    .--'<. 
HomuKe  de  laRer>WtnJTmit0ailil4tf,ilS't'.   ' 
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Ces  neuf  parties  fbnnireot  avec  qndlqHeé  l^j^^res  modifie»» 
tioDs(Ten  la  fin  principalement)  le  Bomaneero  général  dont  bt  i 
première  éttition  fat  imprimée  à  Madrid  en  1600 ,  tn-4*.  One* 
nouvene  édîtioD,  oà  se  montrent  aussi  des  cfaangempnts  de  peo 
d'importance,  parotec  T60C  ;  nne  troisième  en  1604.  Oette  de^■ 
nlère  fbt  exactemeAt  reproduite  par  Juan  m  la  Cueita  k  V»- 
drid,  «B  1614.  On  peut  ajouter  ft  ces  dWers  bornes  celui  qM 
piAtia  Wgtiet  de  Madrigal  en  1603s  à  T«nBdôlid  :  Segunétt  parte 
«ft/  JtomitMer»  peneral  jr  Flbr  ifa  tfJwrM  Poesia,  in-4*  (4). 

Ces  nombreuses  édîtio^  montrent  de  quelle  vogue  jouisr 
soient  alors  les  vieux  débris  de  la  poésie  populaire  des  Cas- 
tîlles,  mais  ïes  neuf  parties  de  la  Flor,  les  Romanceros  io-4'  foi»- 
moient  dea  ouvrages  trop  coDsidérables  ponr  une  classe  de 
lecteurs  ;  le  besoin  d'abrëger ,  de  choisir ,  ne  tarda  point  k  Be 
prononcer;  on  vit  paroïtre  des  publications  de  moins  d'éten- 
due ,  telles  que 'le  Jardin  de  Amadores ,  par  Juan  de  la  Puenta, 
t61 1,  la  Prîmirtero  de  Pedro  Arias  Perez  (recueil  exécuta  avec 
bvaucoupdego&t),  1626, 1659,  etc.;  les.MaraviUas  del  Par^ 
ttofs  de  Jorg«  Pisto  de  Manie»,  1640»  1m  Btmutmcti  varios  do 
Pab(ode)VaM«$S. 

Divert  nccueilâ  furent  foranés  dans  le  but  de  saiisfaire  le 
gott  de  Vépoqtw  |M>ur  l«a  récit»  die««kreeqties  et  pour  les  iiar> 
t«tiMB  as  Mis  i^tfnûm.  Domùn»  Lopea  de  Tortajada  aàt  as 
jonr  nne  Floresta  de  romances_  de  los  doee  Pares  da  Prtmela, 


<*)  teJfoBMlnipUlBpi*  i]tiMltBC(UQ<mdBlMOiI'eieaiptolra(l*  IWIt 
p«f4  WMcMiTdnênt «ailviM  nMUiw  (l,<M  frum catkoB)  1 1«  iNita  Stade]!, 
^l>ll,-«t,IBI.  tiOr'v«auH<btr,«i  1838, «c  Iniiivt«i4a*>'<t')ii>*(l»»  !■  b^ 
bBatMqnflrannéC'ptTH.  Tb.  GtanUi  M  Hf«tt  la  maiàb  ^dKmaitV*'  9» 

pMUk'*ei  fr„twM  Ma«er,.'WltUt<aaBttt  wtrOBrcMBMitfclirliMir 
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doDt|la  première  édition  fat  imprinéo  &  Alcala  en  1606  (5); 
Juan  de  Eswbw  fit  paroltre  dwai  la  même  ville,  eo  1612,  leCid, 
Homaneero  del  Cid,  et  ces  deux  recueils  enreot  de  ownbromot 
éditions. 
-  .Dès  1a  fin  du  xrii' tiède,  les  romuioet et  U  vieille  litténtura 
espagnole  tombèrent  dsns  l'oubli  ;  eo  1796,  Fenuuulet  en  rëu< 
nit  deux  yolumei  dans  sa  Colleclion  de  Poetùu  cfutUkaia*; 
en  1807,  QuintuiA  en  douna  nn  choix  ex^fuîs;  l'aliaitioa  des 
tayans  hors  de  la  Péninsule  se  porta  enfin  aur  ces  chants  re- 
marquables ;  Jacob  Grtmn  fit  paroitre  ai  1815,  one,  petite  cti- 
lectioo  des  mdlleurs  romances  aneieiia,  empnudâscurtoutaa 
Romancero  de  1555  ;  le  recueil  plus  étendu  de  Dflpfùug,  publie 
en  1817  à  Leipzig,  contient  près  de  300  romances  avec  une  in- 
troduction et  des  notes  eu  allemand  ;  ce  recueil  reparut  en  en- 
tier en  langue  espagnole,  par  les  soins  de  Salvio,  à  Londres,  en 
1825;  enfin  M.  DeppÎBg  lui-même,  avec  la  collaboratioo  de 
If.  A.  A.  Galiano ,  eo  a  donaé  nue.  édition  nouvelle  i  Leipstg, 
en  1844,  avec  des  additions  fort  imporlantas  (6}. 
n'oublions  pas  la  savante  publication  faite  par  U.  Augustin 

[&)  Lm  premtèreMltlMQue  tiguilele  JTanufleit  c^edeHulrid.KiS,  Da 
cHUque  etpagsol  ■  bit  reaiarqiier  •  qu'en  wla  florttt»  ntm  lor  romoMH 
dtlCanciontnvertidotalgoAtamoiema,*  M,  Algntn,  dui»  m  KMtoUU- 
q%u  étrangirt,  t.  UI,  p.  I1MS7,  ■  <lMm<  dn  tradueUow  de  diTcn  rnaimft; 
.  (S)  H.  Rijnonard  a  conncré  t  h  pnultrn  MlUmi  du  racneU  de  H.  Dcppti^ 
rel*ur  aux  douu  piln,  na  uttdc  diH  le  Journal  det  MtaM,  «oOt  IBIS, 
p^4Tfr487.  Le  méiBe,  littérateur  «  donoé  dm  le  mteie  Jotuiul,  mOi  tl 
décembre  ISU,  deux  utlclca  sur  le  BoiwHcn'a  tkittoria  âet  r«y  Don  Mf 
drigo ,  rteopilado  por  ÀM  Bugo,  P«ii,  iSii,  la-ij.  Ad  iqjet  du  tr*nB 
dcH.  DuiM-Blinrd,Hlrunartlded*lLE.  Faiira,i&ai  U  JI*n>«iiMl4>e«< 
(hni«,  10  intn  I84i,et  rarlee  ronucee  m  génénl,  counlier  U  KUt»> 
thiqut  MiwTHUi  de  Gtnkiê,  i.  XLVI,  USX  et  fiVD  i  l'Utetargk  rniew. 
n*  TS.JuiTler  IB14]li  SoMthirn  rMitto,  QnrieMowD,  t  V,  p.  A-ioOt  ital 
qu'un  «rtkl*  de  M.  Hunlar.  du»  ta  Bévue  de  tarit,  t.  XXVIII,  iitII  ISN. 
Volreunoutlei  enirédiaMe pleloee  daioat et  deiaTolr de  H. HefuioiLa 
thevabH*  en  lepe^M  et  le  BonoMero ,  Bemw  in  Verne  Mondti,  f  aoM 
IMT,  p.  494-618.  Lwqneillons  blbUognpUqnci  M  pUMoglqiiti  qui ee  m- 
ucbeot  aux  routncM  et  t  kun  recveili,  mt  M  tmite  arte  beneovp  de 
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Donn,  i  Hadrkl,  en  1BS9-32,  5  -volnmes  eénoprim^  ftvec  dA 
sddilipiu,  à  hriB,  IftSS,  et  la  traduction  due  k  H.  DanuB-Hi-> 
nud  d'un  choix  oonûdér^Ie  des  meîlleura  remancea,  Pariu, 
1844, 2  volume»  ia-lS. 

Malgré  tant  de  travaux,  il  hat  reconnidtre  qu'une  ëditton  cri- 
tiqiie  et  parfaitement  complàte  des  romancea  de  tonte  espèce 
eat  encore  k  donner. 

Panona  nuùaten&nt  aux  détails  UUiogr^ihîqnea  que  fournit 
H-  Tieknbr  M  raiel  de  deux  grandes  collections  très-peu  con- 
.mws  et  qui  sont  du  pins  grand  prix  pour  l'étude  approfondie 
du  tbéitre  espagnol  au  xth*  siècle. 

La  premi^  parott  avoir  été  intitulée  :  Come^oâ  de  diferm- 
te»  mttotvi;  il  seroit  impossible  de  songer  à  «n  former  la  réu^ 
nion  entière.  H.  Ticlmor  n'a  pu  s'en  procurer  que  trois  volumes 
et  il  n'a  l'indicatiott.  que  de  deux  antres.  Il  possède  d'alxml  le 
vingt-cinquième  volume  de  U«oltection,  imprimée  Sarsgoase 
en  1633,  par  Pedro  Ëseuer.  Selon  l'us&ge  adopté  pour  tons  les 
recueila  de  ce  genre,  c'est  un  petit  in-4*  contenant  douze  pièees 
diiOirHites.  Sept  sont  attribuées  à  Uonlalvan ,  et,  de  fbil,  l'une 
appartient  à  Lope  de  Vega;  una  est  de  Caldero.n,  mais  l'éditeur 
a  suivi  un  texte  altéré  d'une  façon  grossière.  Le  tome  XXXI,  Bar-. 
ceioM^  16S8,  renferme  douze  pièces  sans  noms  d'auteurs,  qu'il 
est  toutefois  facile  de  restituer  à  qui  de  droit.  Le  tome  XLIIJ,  Sa- 
r^Eoaae,  1650,  donne  des  pièces  de  Calderon,  de  Horelo,  de  So- 
lia,  etc.  Les  deux  volumes  dont  H.  Ticknor  a  la  note,  mais  qu'il 
n'a  pu  voir,  sont  les  tomes  XXIX,  Valence,  1636,  et  XXXn,  Sa- 
ragosse,  1640. 

Ia  seconde  collection  porte  le  titre  de  :  Comêâias  nueviu  ewo' 
gidas  de  los  mejorei  aatores  ;  il  ne  faut  point  prendre  cette  pro~ 
niesse  trop  à  la  lettre.  Les  48  volumes  dont  elle  se  composts 

toln  et  (TérwlItloD  par  ua  dêi  utum  1»  nde»  rené*  dini  la  coanoteance  df 
la  lltléntore  Mpagaole,  H.  f.  Wolf;  voir  «m  tait  :  Utbtr  dit  rtmantm 
po«ti«  àtr  Spanier,  IStT,  l&S  pages  ln-S°,  tirage  i  part  t  pellE  nombre  de 
trois  articles  liuërés  dans  les  Annala  vitnnoUtt  de  littératuri,  t,  CXIV, 
.GXVlMCXVI). 
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n'axiitent  peQt-ôtre  réantB  noUe  ptrt  ;  M.  Tidnaor  n'es  fionètia 
qoe  41 ,  nais  Q  a  pu  du  moins  examiner  les  7  qui  hii  imnqpent.. 
ha  fTolomp  pwrut  en  16&S  )  le  denâtt  en  1704  ;  it  faut  rentar- 
quer  qu'entre  le  47' mis  au  jour  en  1681,  eCleti^^il&'écoalB 
■n  ÎDterafie  de  TïagMrois  aandca ,  tant  l'aotÏThii  da  la  prodsc- 
lîoa  dramatiqoe  s'Awt  nl^itie.  La  jxilteoÉioQ  coHlieat  en  tout 
574  comedias;  37  sont  anonymes  ;  les  537  aatra  sont  partagda» 
«Dtre  1S8  aatanre  différeaa.  C^eroo  fignre  pour  53  pièces, 
reproduites  d'une  manière  peo  soignée  -,  Moreto  cdmpla  48 
pigeas,  Uatoa  Frsgoso  33,  Fernando  de  Zarote,  â,  Aaloas* 
Hartinez,  18,  Mira  de  Hescua,  IB,  Zavaleta,  16,  Itoxas,  16,  Luia 
Talas  de  Èuevara,  là,  Cancer,  14,  Solia,  12,  Lope  de  Ve^,  12, 
Diunante,  19,  Pedro  de  Rosete,  ll,Belmonte,  11,  Francisco 
de Vill^as,  11.60  auteun  dont  les  aomssontfortpea  câèbmB 
ptavsBt  revendiquer  chacun  uœ  pièce.        . 

tt  tBOt  d'ullears  remarquer  qne  les  dëngnations  des  antMon 
■ODt  bien  souTeot  trèa-iaeiactes  ;  13  des  pièces  aHribuéatf  à 
Grideroo  de  sont  certainement  pas  de  lui';  ane  tommUaqa'aa 
tait  soa  ouvrage  (£a  BwMÏa  y  la  Fier)  figure  conAe  aM>* 
wjwÊB  dana  le  30*  volume  sous  un  titre  modifié  :  Bâter  M 
^tor  Âgrimio;  une  autre  piiee  de  GalderoB,  Atnigo  Anuodé 
f  ImU  eM  insérée  deux  fois ,  d'idwni  dans  le  4*  voMpe  * 
M63,  ensuite  duis  le  18*,  1653;  l«s  deux  textes  a^écartent 
svDeiMeiBeat  Tua  de  l'autre ,  et  tote  deux  s'éloignent  de  o** 
ki  qoe  doooent  les  boaœe  éditions. 

Calderon  n'est  point  le  seul  auteur  qui  ait  été  aiusi  mal- 
traité. Quelques  pièces  de  Solts  font  reproduites  deux  fois; 
OM  revient  mdme  à  trois  reprises ,  et  dus  deux  volâmes 
q«i  se  suivent ,  le  Xi^  et  le  26* ,  bn  revoit  le  Larenso  me  Uamm 
de  llatos  Fragoso.  Comme  noBvel  indice  do  l'incurie  avec 
laquelle  les  éditeurs  accomplissent  leur  tâcbe ,  nous  signa- 
leroM  le  Vmeimimtode  Twmo  dans  le  12*  volume;  le  fron- 
tispice porte  le  nom  de  Calderoa  bien  que  Ic^  derniers  vers 
dooneat  le  véritable  nom  de  l'auteur ,  Manuel  del  Campo  (7). 

(T)  Le  Jfaniul  dit  librair»  ne  parle  point  du  récnell  dv  CoSMdiacri*  àif4-~ 
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■oumn  DO  NBusniba.  SSl 

Oa  .jwU  ajouter  &  œ  raoapU  qudquas  Tolumea  iatAéa  pu- 
blia» d'agrès  un  gitM  aiulogQe  par  dtv«»  librctuN ,  mais  il  Mt 
Ubb  difficite  de  bq  proevnr  las  uuam  mis  SD  jpur  fat  Ibtao 
delaBaatidacuiefta,  par  Usnual  Ldpez  «a  MË3 ,  jnr  Juan  de 
Valdès  em  1655,  pu  Râbles  «a  1664,  par  Zjalira  et  Peraan- 
de8eDl67ô(«).  B.  , 


LE  fi\RON  DE  REIFFBNVEStG. 

M.  de  ReiSeDberg  a'eai  plus!  la  Belgique  pleure  l'un  de  ses 
plus  nobles  eofaus;  le  monde  savaot,  un  homme  de  talent, 
dévoué  à  la  scieDce.  Ceux  qui  Jouiesoient  de  son  inlimilë  regret- 
tent UD  ami  £dèle.  Le  Bulletin  du  Bibliophile  a.  perdu  l'un  de 
aaB  {4us  anciens  collaborateurs,  un  guide  toujours  bienveillant 
qui ,  en  maintes  circonstaoces ,  lui  prêta  un  appui  cordial  et 


rtntet  ouli>rM,- 11  meailonDe  comme  se  (reUrani  ehet  Htber,  auquel  il  avott 
«VÛU  tea,  gnlntes,  nn  exenplaire  des  Camediai  ttwgiiat  qnt  ne  cbapfeMlt 
tlM  qaHiat»dnq  «riamM  (eDoon  l'on  <r«m  n'AaU^  fm  Oomple^  eiiqul  » 
été  adjugé*  43  I.  it.  Nomajoute^mt^'ea  18!0,  àû  tcMc  Hafau,  Mto.t 
L«idre«,i)°691,uii«xenplaireDù  nuquolem  1»  mines  IV,  XI,  Xlll^YVl, 
XVII,  XX,  XXIV,  XXVIU  et  qui  «volt  »pt  lomea  Imparfalu,  Tut  piïé  SI  1.  H. 
10  ih.  On  Irouve  l'ItiiIkatlDa  minuIlGuïe  du  contena  de  chacun  des  quaranle- 
Indl  TDlumei  i  la  Bn  de  l'excellente  Hinoirt  (en  allemand)  de  ta  littérature 
énmuiti^nt  en  Sipagne,  par  A.  F.  de  Scbalk  (Bedla,  IgW,  )  tuL  ki-4; 
t.  OI,^  &18^t), 

(g)  Depuis  quelques  iDDées  des  Iniaus  d'uAebaulelutportaiice  osl  £tdfD- 
Irepris  sur  le  tbtiUre  espagnol.  H.  Uagnin  a  donné ,  dans  le  Journal  dti  sa- 
natu,  1843,  un  article  des  plus  lutéressans  au  sujet  de  la  Céltstine.  La  Rt- 
mtt  du  Deux  Motidet  a  publié  [mars  et  mai  1S40)  des  notices  de  H.'V)el^Castel 
•amt  Monm  et  sur  TIrso  de  KellDa.  La  mducUoa  uilse  aa  Jour  par  U,  Daaiw- 
Biond  OtÊ  ckeb-d'mme  de  Loft  de  Vesa,  ■  provoqua  dm  uUdai  le 
Jl,  Magaio,  Jour^ai  iei  sovana,  IB4*  et  JSiâ;  H.  Faurlel  iTOit  d^ï  eoul- 
Cnédansla  Bévue  des  Deui  Mondes ,  1S39  et  tBf3,ses  rccberches  sur  Lope. 
NousaTonsreitia[quédaR9lUr(t«le,IB3&,  trois  articles  sur  un  drame  de  Cal- 
deroD.  II  nous  Mroil  racjle  de  oiulUplier  ces  ladlcaOom,  maij  II  but  tarolr 
■'■nctcr.  . 
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632  BDLLBTIII   m  BULlOPHnS. 

Fréd^c-Ai^Bte-Fenlînaad-ThomEie,  baron  de  Reiffenberg, 
^ipartenoit  i.  nne  ancienDe  famille  d'Allemagne.  Le  tïire  de 
baron  lui  avoit  été  confirnië  par  dipMme  du  SS  décembre  1842. 
Né  à  Hoiu,  le  14  novembre  1795,  il  embrassa  d'abord  la  car- 
rière désarmes  ;  il  servoit  comme  officier  dans  le  1*  régiment 
de  ligne  be^ ,  à  l'époque  de  la  bataille  de  Waterloo.  Apre*  la 
ehute  de.  Napoléon ,  M.  de  Reiffenberg  quitta  le  service  et  se 
consacra  exclusivement  aux  éludes  lilléraires.  Vers  1822,  il 
fkit  nommé  proleBseor  de  pbilOBOphie  A  l'Université  de  Louvain, 
et ,  en  1835 ,  à  l'Université  de  Liège.  Bientôt  après ,  il  fut  ap- 
pelé &  Bruxelles ,  en  qualité  de  conservateur  en  chef  de  la 
Bibliothèque  royale  que  le  gouvernement  venoit  de  créer  avec 
le  fonds  de  Van  Hulthem. 

Les  nombreux  et  remarquables. travaux  que  H.  de  Rmffenberg 
a  publiés  lui  ont  acquis  une  réputation  justement  méritée.  En 
correspondance  directe  avec  la  plupart  des  eavana  de  l'Europe, 
il  fûfloit  partie  de  presque  toutes  les  académies,  et  les  souve- 
rains lui  envoyoient  à  l'envi  les  insignes  de  lenr  ordre.  Comme 
tons  les  hommes  de  talent,  il  eut  des  détracteurs;  il  fut  en 
butte  à  des  caltuluiies,  méprisables  il  est  vrai,  mais  qui  ce- 
pendant l'abrenvërent  de  diluas. 

Le  catalogue  des  œuvres  complètes  de  M.  de  Reiffenbei^ 
formeroit  un  assez  gros  volume.  En  effet,  ses  publications  se 
composent  d'environ  quinze  volumes  de  poésies  et  de  pièces 
dramatiques,  de  quarante  volumes  de  notices  biograpiùqoes , 
d'études  et  de  réimpressions  faistoriques,  de  quinse  valumee 
de  mélanges  et  d'écrits  polidques. 

-  L'activité  de  ton  esprit  ne  s'est'jamais  démence  ;  il  travailloit 
encore  la  veille  de  sa  mort  ;  il  prcssentoit  cependant  sa  fia 
procbaine,  lorsque,  le  9  mars,  il  écrivoit  s,u  directeur  du 
Bulletin  du  Bibliophile,  la  phrase  suivante  :  •  L'étrange  et 
douloureuse  maladie  dont  je  suis  afi^cté  depuis  dix-^uil  mois 
ne  cède  à  aucun  des  efforts  de  la  médecine  ;  je  commence  à 
me  décourager.  »  11  mourut  six  semaines  après,  le  18  avril 
1850,  4  r^e  de  cinquante-quatre  ans. 
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■eLEETtR  te  BlUHWntX.  AM 

Nom  croyonfl  ne  jjohtott  miette  lemnner  cette  courte  no- 
tice ,  écrite  dans  le  eeul  bnt  d'offrir  un  dernier  homnlage  sux 
mânes  de  notre  illustre  collaborateur,  qu'en  empruntant  ta 
Builetin  du  Bibliophile  belge ,  dirigé  par  H.  de  Reitrenberg, 
ane  pièce  de  vers  in^irée  par  les  regrets  que  boub  r 
tous  d'une  perte  aussi. douloureuse  : 


SUR  LA  TOMBE  D'UN  AHI. 


Tes  ouTrages,  voilà  ton  titre  si 
Qu'importe  maintenant,  potfte  au  tnttt  aenm , 
Qa'uoe  suite  innombrable  et  d'aïeux  et  d'aïeules 
.    Tait  blaecnné  d'argent  à  trois  bandés  de  gueules  t 
Ëcuyer,  âub,  baron ,  comte,  marquis  ou  roi, 
Ta  noblesse  aujonrd'hui  ne  date  que  de  (oi; 
Hais  celle-là  du  moina  elle  est  sainte  et  durable  : 
C'est  d'un  nom  glorieux  ta  source  inaltérable ,  i 
Source  profonde  et  calme  où  brille ,  reflété , 
Ton  pur  éclat  aux  yeux  de  la  postérité. 

Savans,  Rltérateurs ,  artistes  et  portes, 
—  Hé*  frères,  ines  amis,  — tbua  «utant  que  TOUS  Mes , 
Pardonnez  ai  ma  voix,  à  Toa  tristea  adieux , 
Ajoute  quelques  mots. 

ll<mie  et  silencieux , 
Je  r^;ardoia  sans  voir,  J'écouloia  sans  entendre. 
Dnécbodans  mon  cœur,  écho  plaintir et  tendre, 
Comme  un  r^et  lointùn  d'un  bonheur  qui  n'est  plus , 
Un  vain  ressouvenir  de  nos  vœux  superflus. 
De  nos  beaux  jours  passés  une  image  afftriblie , 
(  Donz  rêves  du  berceau ,  les  derniers  qu'on  oublis  I  ) 
Me  rappetoil  ce  tempe ,  où  jeunes  tous  tes  deux , 
Pleins  de  prqjets  sans  nombre  et  d'espcws  hasardenz , 
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...     I|buu«lli(»A,.niJaDtdw  lecture»  chéries, 

ÊgjBrer  par  les  prés  ooa  v&gues  lèvariea  ;       .    , 
Poursuivre  à  travers  cbampa,  au  clétoui  desgraadstnis, 
La  rime  dont  Boileau.se  plaignoil  quelqueCois; 
'  ïloua  redire  Racine  et  Corneille  et  MoliL-re , 
AssbupRr'à  Teur'joog  notre  muse  ôcolîÈre, 
Donner  une  ftme,  un  sens,  à  l'insecte  muet,    '  ' 
A  tout  ce  qui  dans  l'herbe  à  nos  i»edsremu(nl,  -       / 
Traduire  en  aos  accords  le  duste  et  frais  momnire 
Qu'évdîlloit  le  zéphyr  A'travers  Is  ^mnre; 
Sourire d'iÀlégresse  à  Vaube  an  prinleais, 
Relancer  dans  leurs  nida  nos  gaii  «waux  chantaiiB, 

Butiner  le  m^oianttie  où  l'onde  prend  sa  source • 

Heureux  quand,  arrivés  au  terme  de  la  couree 

(Un  tégar  crépuacuto  asBomteii^iJi  les  aiti) 

Nova  rappwtioBfr  ches  nous  dea  flaun  et  quelques  vers  ! 

Pauvre  aoii  !  c'éloil  là  toute  sa  jouiasBOce. 
Insoucieux  de  l'of,  du  rang,  de, la  p^ssance, 
L'étude,  qui  primoît  tous  ses  autres  plaisirs, 
Ne  loi  laissoit  de  tempe  que  pour  c«3  doux  luHrs  ; 
Le  reste  de  sa  vie,  hélasl  sildt  p^tssée, 
D  repreDoit  sa  lâche  en  naissant  commencée, 
Étudioil  sans  cesse  et  sans  cesse  écrivoit. 
La  lampe  qui  la  nuit  brùloit  à  son  chevet, 
A  pdli  tant  de  foie  au  retour  de  l'aurore  ,^ 
'..Qu'à  sagloi^.ruljice  il  lrarailloit.A^çure.    .. 
Ceqneiiel  honuse  a  fait,  ce  (^'.il  ade.saDmu 
Recueilh ,  confondroit  l'entendement  humain  ;  ■ 
C'est  qu'il  avait  compris,  et  «ompris  de  bonne  heure, 
Que  l'iaspiratiOD ,  qui  trop  souvent  nous  leurre , 
Qui  fut  souvent  l'écueil  de  tant  de  viais  taiens , 
Ho  donpe  tous  ses  fruits  qu'après  des  trawii  leats; 
Qu'on  n'improvise  pas  une  c^vre  iiii[i^is3abtei 
Pas  plus  que  le  magon  ne  bâtit  sur.le  sable^ 
F^plus  qulen  uo  seul  jour  Dieu  n'a  [ait  l'univers. 
Pittoresque  eu  son  style ,  élégant. cl  divers, 
.  Actif,  infatigable,  àsa  veinefacile,   , 
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Tout  sujet  a'esImonMcompIaitBBt  et  àtàia  ; 
Prose,  VHSf.toutfnut  bi  finit  à  ftrM;d!art,' . 
Par  se  faire  en  jouant,  et  comme  par  hasard  ; 
Et  poart«st''4bé'<l'eepritf  de  rerve,  deftail, 
Depumlë,'â'MtHI,  degrâoft,  d'harmonld,  ' 
De  science  proAndSjet'd'ap^DsnounaiM.       'J 

lytatres^Bt  dtjà  dk  seB  tjbwi  sn  tmaub 
Jen'sjootMai  riHi'([iii*TOW  induise  à  aoM 
Qu'ils  aièM  pn  retmicfaer  un  fleuron  de  sa  gkrtra.  - 
L'avenir  jugnar^crituia  éndit; 
Hais  Bvr  l'homme ,  messieurs,  tout  n'a  pas  MédlQ 
HieMe  à  vous  parler  de  sotiCŒDr,  de  son  èoie.    ' 
Regardez  SM  eafsns,  inlerrogei  sa  fanme , 
Ses  parensj  ses  amis,  tous  ceux  qu'avec  tmlé  I   ' 
Il  retiit  aux  doueeorè  de  sob  inilmUé,  ' 

Et  tons  ils  TOUS  dinMit<]uelB  niéeoM'de  tsndrMsew. . 
Moi-même 'fpardffliaes  au  trouble  qtûm'oppmsae), 
llei ,  qui  dans  ses  plaie&«  fut  iMgtemps  dé'nwîliéi«' 
Quaod,  liés  par  le  sang  moins  que  par  l'amitié, 
—  Luis]  hauti  aoînliBs!  —  hri de <fuelques années 
Plus  âgé,  moi >soumiB  A  d'autres  destiDées, 
TropfoiblepMtrle-suivre'ODSon  vol«ouTag«n,''i 
Et  ne  péèTMit ,  béles  I  prendre  part  <{u'A  ses  jMX'^. . 
.Ifoi,  di»-jè,  qui,  pins  ttird,  sadiaHl  à peinef  Ilt«'j 
ITeDivnflB  fias  accws 'échappa' de  sa  Ifve;     -    ' 
Moi  qui  revois  encor  ees}«irs  éraitoBis, 
CesjoursdeËatmeetpsix.ddboiAMUtB'liitaï»;''  ^ 
Et  ce  moment  bI  triste,  et pottitant  plein  de  (frittes, 
OànousnouB'GimbramionsdcAnnWideuxrriTCsd^ahnes,  ' 
QnelescbtlgcesduSDrt^ppelleirt,  résigods, 
Bons  le  mCme  drapeao  datw  fee  éHOrpe  éloigaét  ; 
Moi-même  qàiBesaié,  cORb43(é'd««a  perte, 
Détacher  mes  regards  de  celte  tombe'  ouverte  ; 
Hoi,  qui  sur  ce  cercueil  viens  jeter  quelques  Beuts, 
Je  devmfs  ; . .  :  :  mais  ma  vorx  qui  s'éteint  daas  les  pleurs , 
'    Endit  aeCezd^pourvoiifl  (Urfreomprendie       ' 
Ce  qu'il  avoït' die  bon,  de  bienreillact,  de  tendre; 
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Oe  quel  amour  en&n  éloit  digua  ostni  > 

Qui  dans  te  ciel  natal  nom  devance  tajoanfluii.     ' 

On  jour  Tint,  ai-j«  dit,  où  iiouB,noi#  géparâmijs, 
Où  loiD  du  Jac  rêveur  que  eilloDuoifipt  pM  raCQ^B,. . 
Le  vent  noua  emporta;  chacun  dÇjKWO^) 
AsireiDt  aux  dures  lois  de  la  nécessité  ; 
ChacuQ  snr  une  i»r  trt^  fâepqde  eo  awTnsn; 
D'un  public  incertain  recherchant  len suffrages;     i 
ChnRiD  suivant  de  loin  son  étoile ,  igoorant 
Le  but  marqué  d'avance  à  wneiquif  etrant; 
Et  (pourquoi  n'en  pas  faire  ici  l'aveu  eapdide,     . 
Quel  ciel  fut  toujours  pur,  tfansparçnt  et  q)leBdîd4!] 
Haint  nuage  parfbi»  eatre  nous  a  pMié , 
Qu'oo  rayon  de  sotûl  eut  bienlAl  ^fué , 
Comme  après  une  nuit  tempétiieus«el> timbre, 
Un  matin  plus  riant  se  dégage  de  l'ombre , 
ConuDe  le  souvenir  d'un  hiver  rigoureux  . 
Da.  nos  champs  reverdis  r«id  l'wpect  plos  hsfirem. 

L'âge,  multipliant  l'obstacle  et  la  distance., 
Déeuntt  depuis  lors  cette  double  existence ,  < 

fit,  — sauf  quelques  rapports  littéraires,  je  crcnt,>— 
le  oe  t'ai  retrouvé  qu'au  pied  de  cette  croix; 
Pauvre  ami,,  qui  manquas  souvent  de  mesurvivEel 
C'est  à  moi  maiulenaut ,  c'est  4  mw  de  ta  suivre  I 
A  moi,  6ur  cette  terre  ingrate  resté  seul, 
A  moi  de  déposer  ces  vers  sur  ton  linceul,    . 
A  moi  de  te  crier  :  Ton.  ceurre  est  accomplie  1 
Ta  caniëre  ici-bas  fut  dignemast  remfdje; 
Tu  lègues  à  tes  Bis ,  en  cessant  d'existw, 
Dn  nom  que  les  plus  grands  seroient  Sers  de  porter; 
Et  déjà  l'un  d'eatreeax,  abrité  sovs  Ion  aile, 
A  tenté,  plein  d'ardeur,  la  route  paternelle. 
Puisse-t-il,  couronnant  de  précoces  essais. 
En  suivant  ton  exemple  atteindre  tes  succès , 
Et  formé  lentement  par  une  étude  austère , 
Cootinaer  ta  gloire  après  toi  SOT  la  terre  ; 
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wouMm  BO  muoruLE. 
Ti  gloire ,  tM  lertw ,  qu'asjMrd'itni  nom  |d«ania , 
Bt  le  cœnr  de  l'ami  doat  doos  noua  hoDoroiu  ! 
Puisw-t-il ,  au  paya  en  denit  de  ton  géDie , 
Kendre  eetle  spleodear  qu'en  vain  on  lui  dinie , 
Évoquer  comme  loi,  de  noe  fatlae  paaiés. 
De  DM  fûtes  aoureimx  à  peine  comoeDcéa, 
Cas  Doma  qui  de  roabli  braTsnt  rinjuste  outrage, 
On  de  prta  oa  de  loin  rayonnent  aur  notre  Age , 
Et  montrer  qae  le  Belge ,  en  tout  lieu ,  en  tout  tempe , 
Partout  0Ù  la  iciencs  a  9ee  Teifféaentana, 
La  science,  leaartSiIa  douce  poésie, 
A  conquis  désormais  son  droit  de  bourgeiÛBie  I 

Quand  pour  t^ ,  noble  ami ,  les  ans  sont  rdrolni  ; 
Quand  le  de)  qni  fappelle  au  rang  de  Ma  Au, 
Séfèreea  ses  décréta,  nais  Jnste,  tad^WM 
De  joura  si  bien  fosntis  ta  sainte  récompense, 
Je  n'atinstarai  point  cet  momens  solenaels 
D'égoïites  sanglots,  de  regrets  personnels; 
Ma  douleur  se  taira ,  iaste  mon  sein  refoulée. 
Abaisse  seulement  de  la  Toâte  étoilée , 
Des  célestes  parvis  ouverts  devant  les  pa9, 
Abeiase  jusqu'à  nous  un  regard  id-bas; 
Contemple ,  pour  remplir  une  mission  sainte , 
Tant  d'amis  rassemblés  dans  une  même  enceinte, 
Tentdetittératedrs,  d'artislee,  de  savsna, 
D'onaahnes  respecta ,  ténoignagta  vivans, 
Cortège  qo'oivlroitnt  à  Ui  dépooille  aimée      ■•!. 
Lee  plus  hauts  par  le  rang ,  k  c«eur,  la  renanmée , 
Tout  cequi  porte  un  nom  qu'avec  un  Juste  orgueil   , 
Le  Belge  revendique  en  Tace  du  cereueil. 
'    Heureux  en  les  quittant ,  et  Ber  d'un  tel  hommage , 
Pour  dernier  souvenir  emportant  leur  image , 
BemoDie,  ange  exifê,  dans  les  bras  du  Très-Haut  f 

Et  maintenant  adieu,  ï'rédéftcî'— ftlnraléi. 

Adolpbb  Uathiiu,  de  mou- 
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VABIÉTÉS. 


UN  AUTOGRAPHE  TfE  LA  BftUTÊRE. 

Noos  «von  eu  occaaioa.dtfwtnMulir.  offt  ]ficteur8-de  li  voite 
du  précieux  çtièoet  de  feu  U.  Twb^  vest»  qiù  a  qa  lieu  i 
Sens,  dans  le  mow  dé  Mptambra  tSitt.-  Parai  ke  maMamto  et 
les  autographes  qui  eDriGhiÉBoient  eeue  nM»  noUactiDD,  nova 
citions  en  première  ligne  nne  lettre  amtogrftfdie  de  La  Broyère, 
adjugée  à  905  fr.  phis  les  5  powr  100. 

En  noua  rendant  adjudicataires  de  cette  pièce  importante, 
nous  avions  fait  cependant  nos  réserves,  et  nous  avioDs  établi 
la  condition  expresse  que  l'authenticité  ije  récriture  et  de  la 
Bgnature8eroitlégfJementconBtàt4e.  Nous  penaions  n'éprouva 
aucone  difS^ulté  poui  , opérer  cetts  yérificatioo;  nous  nous 
trompions  étrangonioatk  et  noua  étions  Iwi  de  atuiK  attendre 
aux  tribulations  quecette  acquisition  davoil  aoua  taim  subir. 

En  effet,  comme* tauppow^  tjue  l'oa  ne  déoouvriroU  pas  des 
signatures  de  La  BPnyère  dans  les  registres  de  l'Alcadémie 
françoise?  On-retrouve  ainsi  la  signaUire  de  preetjtie- tona  les 
académiciens.  Eh  bien  !'  par  une  fatalité  extraordinaire,  les  re- 
gistres relatifs  à  la  périocfe  où  La  Bruyère  occupoît  l'un  des 
fauteuils  apadéfui^ues,  sont  égarés  ou  perdus.  Comment  sup- 
poser encore  que  la  Bibliothèque  nationale  ne  posséderoit  pas 
au  moins  une  Bi8Batsrâ.-d9  La  Srujârci,  ou  quelqu^  lignes 
écrites  de  Q»  main?  l^s  recherches  consùencieuses  faites  à  cet 
égard,  n'ont  eu  d'autre  résultat  que  de  nous  procurer  l'auto- 
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gnpbesiiivaDtdeU.CIaiide)d6DtroUi9teBQefaineaBiiiiC'M  ' 
Dou  a  poiDt  fait  début  en  -ceOe  «ctanoo.  <    - 

n  UonsiEns, 

I  Malgré  les  r&Qherchfis  (juf  nous  avoua  faites,  goua  d'bvods 
UoijTé  JHsqu'ici,  «u  départ^ent  des  msnuscritâ,  aucune  letfre 
ni  aucnne  sigpatme  de  La  Bruyère  ijui  puisse  servir  à  coatràler 
la  tetlie  sign^^  de  c^  noip  que  vous  j  aves ,  déposée  pour  être 
vérifiée. 

■  ie  n'ai  donc  rien  autre  chose  à  vous  répondre,  si  ce  n'est 
que,  dans  l'état  des  choses,  nousne  pouvons  rien  dire,  soit  pous 
confirmer,  soit  pour  iofirmer  l'authenticilé  de.  la  pièce  que  vous 
nouaavQZ  présentée. 

■  Recevez,  etc.  6.  Cuode.  • 
■«Puit,nnTatt6o.> 

II  ne  nous  restoit  donc  aucune  espérance  de  pouvoir  vérifier 
l'antbeitlïcité  de  cet  aatographe.  Bien  plus,  nos  préteo^tna  se 
UûwàeïAimUaa  ea  brèche  de  toutes,  puta^  on  noqe  (^po- 
soit  :  1°  le /a(^-«tBU'jdd!H^  signature  deLaBntyèxe^,  dieptlr 
on,  avoit  été  pris  sv  r<Hnginal  eûtaat  àVAcailiéiiiifl  franpoiseï 
S*  le  fge-Miwûie  imécé  dans  la  galerie  fnu^ise,  publié  «n  1$2A| 
3  vol.  ia-:4'i  ^certes,  ces  deux  /wi-nnite  a'çial,weBim,am^ 
logje  avottla  signature  que  nous  cherchions  à  vérifier.  EoSm, 
pUiçieura  amateurs,  trëfl-compétents  ea  cette  matiiie,  dootoieD^ 
fortem^t  de  l'autbsnticité  de  cet^  pièces 

Pans  cette  occuirence,  noua  ^lôoos  déjàiait  paxtde  potre  dés- 
appointement &  qui  de  droit,  et  nos  justes  reclafpiutioiu.de-' 
voient  être  évidemment  accueillies  favorablemenL 

An  milieu  de  ce  conflit,  nous  fûmes  informés  que  l'un  des 
princes  ^nf  ois  exilés,  le  duc  d'Aumale,  héritier  de  ta  précieuse 
bibUothèque  du  prince  de  Gondé,  posaédoit  des  lettres  de  Là 
Bruyère  adressées  au  Grand  £ondé. 

Noos  étions  sur  1^  point  de  faire  un  voyage  en  Angleterre  ; 
nous  profitâmes  de  cette  occasion  pour  chercher  &  comparer 
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nôtre-lettre  MlogH^e  et  signée  Lb  Bruyère  sTâc  les  lettres 
que  poBsédoit  H.  le  dac  d'Annrale.  Ce  prince,  d'oue  biesTOl- 
Unce  et  d'nne  a&bilîté  remarquable^,  noD-^enlement  nous 
■ccneillit  avec  hveor,  mais  encore  nous  fiL  présnit  da  fae-^ 
ffiUs  d'une  lettre  adressée  par  La  Bruyère  au  Grand  Condé. 

Cette  pièce  prouve  d'une  manière  incontestable  l'anthenticîté 
dp  la  lettre  adjugée  lors  de  la  veole  de  feu  If.  Tarbë,  et  notu 
pouvoDB  annoncer  en  toute  sAreté  de  conscience  que  la  pré- 
cieuse lettre  adressée  £  Ménage,  ayant  4  pages  in-4*  «a,  conl»- 
nant  un  earaeière  inédit,  est  un  autographe  authentique  de  U 
Bruyère. 

C'est  H.  le  comte  d'Hulnosteln  qui  a  enrichi  sa  magmfiqae 
collection  de  cette  pièce  inappréciable.  J.  T. 


—  L'éditew  ëradït  de  la  BMU^tèqm  pnlj/pognpklfMa  du 
Roman  dti  cheoatevrmx  comte  tT  Artois,  de  ia  Chmalerie  {COgitr 
6e  Dmmemarche,  l'auteur  des  ÊUaumU  de  Ungviattqué.  M.  J. 
BaiTOi»  publie  un  nouvel  ouvrage  qui  produira,  sans  doole,  one 
profonde  sensation  dans  ie  inonde  savant.  Ce  volnme ,  iitiitiilé 
Daef^/oiogie  et  langage  rettitué  Reprit  le*  mommuau,  eat  orné 
de  ftoixante-el-une  gravures  et  s'imprime  chei  Firtain  Kdot, 
aVec  un  Inie  typographique  extraordinaire.  Nom  nous  conten- 
,  tons  aujourd'hui  d'annoncer  la  procfaaîne  mise  en  vente  de  ee 
livre  remarquable;  mais  nous  nous  réservons  de  lui  consacrer 
bientôt  on  plus  long  article. 
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BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


CAT&UWOB  m  LITUS  EABB9  ET  CUUBOZ  DB  UTTÉMTDH , 

D'IUSTOIU,   etc.,  qui  8E  TBODVEia'  Elf  TEKTI 

A  LA  LmUllIB  DB  J.    TBCHBRBB, 

PUCE  DO  LOOnB. 


93S.  AHTOHimis.  Veten  Romanonim  itineraria ,  aire  Anlontai 
Angnstî  UiDenriain,  cam  integris  Jos.  Simlerii,  H.  Suritteet 
And.SchottinodB;  itinerarinm  bierosolymit.  etHieroclis  sy- 
necdemuB  :  cunutte  Pet.  Weeseling,  qui  et  suu  sddidit 
sdDotttionet.  Amstelodami,  1735,  ia-4,  flg.  tan.  ronge,  fil. 

tr.  dor 46—» 

Trtt>bet  ■zemidiln  d'à»  cxeeUenu  MldDn. 

^3.  AusTOTEUS  Ethicorum  lib.  X,  gr.  et  lat.,  codJcum  mss. 
coUatione  recogniti  et  uotis  ïlluslr.  à  Guill.  Vilkiosog. 
OsoiUi,  1716,  iD-8,  mar.  orang.,  fil.  tr.  dor.  iRelivre  anfl.  de 
Ctarke,  m«e  annoiriet) 48 — ■ 

Bd  exemplaire.  Cette  édItloD  r«K,  renie  sur  plurienn  naiiuaciitt  et  nr  h* 
Rwllleiin  imprlmCs,  eat  fort  correcte. 

S34.  AucTOBBS  octo  continentes  libroe  :  videlicet  CathoBenf  ; 
Pacetum,  Theodolnm  ;  de  coniemptu  mundi  ;  Floretum  ;  Aie-. 
Dum  de  ParaboiïB;  fabalas  Eaopi;  Tbobiam..  — Impreatvm 


jM,Googlc 


642  ^  BULLETIN  DU   BIBLIOPHILE. 

onno  «.ccccciiii  (1504),  in-4,  goth.  fig.  ea  bois,  lettres  rouges 
et  noires,  mar.  rouge,  ir.  dor.  (Très-belle  reliure). ..   84  —. 

Superbe  exemplaire  aiec  létnoin$,  d'une  édition  ubi*eim>  et  nw  diée. 
EUe  M  compose  de  feulllcls  non  chiffra  sign.  a— o;  la  marque  de  /«giu* 
AmolUl,  gui;  ç  trsûe  ^nr  le  UtK,'  eri  reproduite  id  i       ' 


flSSTTiitiAC.  Aristippe  ou  de  la  Cour,  pa""  M.  de  Balzac. 
Amsterd. ,  ches  Daniel  Elzevier,  1664 ,  pel.  in-12 ,  mar. 
rouge,  fil.  tr.  dat.  iJotie  rel.  de  Derome) 25-.-» 

'936.  BxTLE  (Pierre).  Ses  Œuvres  diverses.  La  Baye,  ITSP^I. 
—  Dietfonnaîre  historiqQe  et  critique  têd.  puM.  pêr^osper 
Marchand).  Svtlerdam,  1720,  ensemble  8  toI.  gr.  in-ftd., 
mar.  ronge,  tt.  \trgt  «t  riobe  âeolcdki,  tr.  4or.  (^Émeiemie 
reliure) , €8© — • 

Mawn»  nnvunB  enaunpai«a*<^,«(  p 
tMquediififrCMhy.ioâU  fut  Tcadu  eaviru  1200  ft  C'«M«d< 
llfres  gui  oruoicui  lei  blbUotkèquea  d'MiirefolB  et  que  Im  rlcbe*  n 
Doleat  t  embeUr  d'une  somptuetue  reliure  par  tel  m 
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W7.  Bnu  (k)  q»  mM  torlp  1»  Sfinota  BBerilnra  :  eoaUmvH  le 

Vieil  et  le  Nouaeui  T«alMB«iH.  <4  QtHèM),  4e  l'm^rimtrle 

dff  /ironfOM  Etiimtât  iiD-urn.  ia*8,  feu  i  «onpirt.  (4«». 

«*0 ^ •«— 

toMpl.  i<lM*tHw<DDMi«  — Cc(M  Blhle  piMHif  al*  «M  >)»  nim» 
qwtde  pu-  wa  M^mijan  Ijpognphtiiae.  Elle  te  oinipoat  iImI  =  1«  tkre, 
r£r;>M(r«  auz  Uetntri,  ta  lomme  de  loui  tt  que  (ukk  MUBi'gnï  E'fMniiir*, 
le  nom  de  Icut  Ut  Livra  de  la  Bihle,i  IT.  ;  le  liite  d«  :  l*37Qir.  chHTrëtd'aii 
seul  cMé  (dm  cette  ptKIe,  Il  d*H  m  tr«Bi«r  -eotra  lea-fealHek  1  et  9  me 
Sgore  reprfWDlant  li  tituaHon  4»  jafàm  i'Xim,  «d  iM  MU  cbiKrtt  *l  fut 
peut  muKpMT;  un  tableau  g^Déalogtque  mire  les  S.  il  ttii,  lun)  non  chUM; 
«MnlesK,  W*l  70.  tta  TPkwewttde  )i4Hrdw  «nlMMBIiipii  «^  ST  etn, 
H  tabkaa  Ai  partagedeli  teny  de  AuwP»  r  Lu  f.tvrN.<if>0eryyA«4nl  n- 
eommeDcait  le  chlfftKe  «le  1  il  90.1— 3*  LeNouTcui  TestaMKDtiiirec  ua  titre,  de 
IJIIT.  chlirrés.pliisn  ff.  pour l'Ioterpr^tatlon  des  mots  et  l'Indice.  (Cette  partie 
cODiIent  entre  In  ff.  t  «t  4  uM  carte  de  la  terre  erfMe ,  Me  m  dépiel»^  Mire 
U  et  58  une  autre  de  U  Carte  da  payi  tt  autra  lieux  mentionne*  dan*  le 
livre  det  ApStret.)  —  4'  tTne  partie  eempaaie  de  81  II.  eomprend  un  i  A 
Imt  Chnttitim,  le*  PranMir  «ft  M  rim*  (*mt»fUit,  f»r  TMod.  d»  Mtat  et 
CUnmtlHfMt,  aw  Uwmàft  Mttt  i  fdiiw  «I  uMa  ^  PanitMer;  ta 
[onMlleïj>rJèreeecAk*lMtlV*>,«tle  C«léckiwae.~--f^  Calendrier  hiclahol 
de  S  ff.,  aiec  un  titre.  —  Nous  ajouleroiu  que  le  texte  Imprimé  en  lrt*-petits 
cmcttree,  comparable*  aux- eanellK*  Wtenefe,  eat  omé  d*  ■gurc*  ear  b^ 
tift-ftaentaot  graTtc^ 

938.  BouoTET^Ann).  Recnelt  des  Mstorfens  des  Gantes  et  de 
France.  J'art»,  lî'Sft-184«,  M  Toi.  in-foi.,  veau  «wrbrt. 

(«rf.  wK/bMM^ t..-   107»'*- 

Bd  exemplaire  de  cet  excellent  et  Important  ouvrât» 

«39.  BUMv»»  {Qrrmeé  <te}.  Hintoiie  Mcrée  «•  tableaux.  ar«c 
learccE^catHM.  Pwi*.  tffJOf  3  vol/msr.  /ouge,  fit.  ir.  dpr. 

IKi^rée) , ..^„,,,...^,.., .,..  95— 

Tri*-M  exemplaire  d'un  livre  orné  de  flgarea,  de  Sib.  Leclarc,  et  rtchecché 

«n  cette  édliioo,  qui  est  la  nMllleure  pour  le*  ^Hcuvea.    . 

IHIk  CJOsntOi  {Ambrosiwt).  PaaëtjatM  me  iJngiuroin  aof.«m 
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(8.  date),  i  part,  en  1  toL  iii-4,  mar.  rouge,  fil.  douUë  de 

niar.  rouge,  81.  dent.  tr.  dor.  (Duaeuit) 48 — ■ 

DtcUODUtre  en  iwDrUngnc*,  lidne, grecque, btitfalqne.fraïKalH, Italienne, 
■llemande,  eipigiiole,  «ngUlH  M  bdge. 

941.  CiLLiMicKi  hymlii,  epîgnmmtttK  et  iragiurats  ex  recen- 
sione  Th.  Groeni  accednnt  annotatlones  Ez.  Sp&nhemii. 
Wrajecti,  1697,  4  vol.  in-8,  mw.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Pade-  ' 

loup) 80 — ■ 

EiceUenU  fdlHon  puUtanent  cooditlwiiite. 

942.  CiimniB  {Démétrim).  Histoire  de  l'empire  OAomsn,  trad. 
en  frauç.,  par  de  Joncquières.  Paris,  17-43,  în-4,  2  tom.  en 
1  vol.  ia-4,  mar.  rouge,  tr.  dor.  [Armet  de  Noaitlex).    32 — ■ 

Eiempltlre  de  dMoca  tu  eomit  d*  Jf  oaillN,  princ*  de  Poi*,  etc. 

943.  Cektihibe  [MigaeL  de).  Les  principales  aTeutures  de 
l'admirable  Don  Quichotte,  représenlâea  an  fignrea,  par 
Coypel ,  Picart  ie  Romain ,  avec  explication.  Lahofe ,  1749, 
in-4,  mar.  ronge,  fil.  dent.  tr.  dor.  {Padelwp) 48 — ■ 

'  Onié  de  31  granin*.  Biempl.  de  Cb«npeeii«it. 

944.  CHiBnEK  {Alai»).  Ses  OEurres ,  publiées  par  André  Dn 
Chaîne,  Tourangeau.  Pari»,  1617,  in-4,  mu*,  rouge,  fil.  tr. 
dor.  {Ànc.  rel.) 4ft— ■ 

EiceIki][eidltlon,euloiée.(D  yi  miUmireoMaeiitaie piqûre raeeonaodée 
du*  quelque!  feuUleti,] 
Eicnipt.  en  «eeu  ordliMlre 10—* 

945.  CiCBHoKis(nj/Ki),,epiBtolaram  lib.  XVI  ad  famtliares,  ex 
recensione  Georgii  Gnerii.  Àautelodami,  1689,  in-I2,  vma 
fauve,  fil.  tr.  dor.  {Derome  jeune,  signé) 13 — ■ 

Trt»-boii  eismpUire. 

046.  CoDiciLss  de  Louis  XIII ,  nj  de  France  et  de  Navarre ,  i 
son  très-cher  fils  aisné  successeur...».,..,  pour  devenir  le 
plus  puissant  roy  qnî  ait  jnaqn'i  préient  régné  en  France 
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par  an  fongaenx  protestent,  dont  le  nom  est  demearé  in- 
coiura.  (San»  tieu  ni  date)  (1643),  4  part,  en  1  vol.  iii-24  , 
DUT.  vert,  à  riches  compartimeats  avec  moBaîque,  doublé  de 
mar.  rouge,  à  riches  comparUmenls  composés  de  petits  fera, . 

a.  ior.  (Médrée) 166—. 

NuCKiix  BxnrumE  ;  b  ràlnre  en  tu  un  tM table  chef-d'txuTre,  —  Il  «m 

trtiH^are  de  itDcontrer  des  exempUlrei  *iia«t  bMui  poor  U  coucrratk»  et 

pour  lu  marges. 

947.  CoLCTU  raptoB  Heleoffi,  gr.  ell«t.,cammetricaioterpret. 
ital.  Ant.  M.  Salvinii;  adjecitAng.  M.  Bandini.  Florentix , 
1765. —  Tryphiodori  excidium  Trojce,  gr.  et  tat.  ;  acc«dit 
inlerprelatio  italics  Ant.  U.  Salvinii,  recensuit  et  adaola- 
tiones  adjecit  Ang.  U,  BaDdinius.  Florentix.,  1765.  -~ 
Arati  BoleDBÏB  apparentiaM,  TuUius  Cicero  lalinia  versibilB 
reddidit  italicis  vero  Ant.  H.  Satvinius,  curante  BapdiDÎo. 
Florentix,  1765,  3  pari,  en  1  vol.  in-S,  nrar.  vert,  fil.  tr. 
dor.  {Padelmg)) 86—» 

948.  CoMUiHES  [Philippe  de).  Ses  Mémoires.  Leide,  Elzeviers, 
1648,  pet.  in-12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  Â  petits  fera.  [Trautz- 

Bauzonnef) 65 — > 

Fort  Joli  exernptalrt  conme  conaertaUon  et  comme  reliure.  4  p.  9  Ilg. 

949.  CoifTÉBEXCEs  sur  la  Vie,  lesHoenra  etlaScîoace  doaaccli- 
siastiques  (par  Emeric  de  Vollnyre  du  Vivier).  Paris,  1668, 
in*  12,  mar.  rouge,  &!.  tr.  dor.  {Charmante  reliure  de  Dw- 

ieaiti 48— 

QuetqneS  annotaliolu  da  temps  ne  peuvent  ({n'ajouter  t  rJniéret  <le  oe 

rolune. 

950.  Cousut  {Louis).  Histoire  de  Conatantinopie ,  depuis  le 
règne  de  Justin  jusqn'à  la  fin  de  l'empire,  trad.  sur  les  ori- 
ginaux grecs.  Pafiê,  1672-74,  8  vol.  in-4,  mar.  rouge,  fll.  i 

comp,  tr.  dor.  {Duêseait) 135 — ■ 

Très-bel  exemplaire  d'un  llire  ton  rare  en  celte  comBHoit. 

951.  CuTjQDE  générale  de  l'histoire  du  Calvinisme  de  Haim 
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bowg.  ViUefraïube  {,BoU.  à  la  Sphért),  i6S4,  S  Toi.  pet.  in- 

12,  vem  fauve.  U.  tr.  dor.  {i>wcMUO IS— > 

J«B  auoipblra  d>  eomu  (TEafa. 
'  HS.  D£5ciiiTlorr  de  l'Egypte,  oa  Rocueil  des  ob«ervatioiu et 
dtis  recberehei  qui  oui  él^  fskes  eu  Égvpte  pendant  Texp^' 
dkioa  de  l'armée  fnnçoÎBe  (aoiu  U  direction  de  U.  JMnwd). 
Paris,  itttpr.  Impér.,  1809-13  et  1818-28 ,  10  vol.  iii4o).  de 
texte  et  12  vol,  iu-fol.  ail.  de  pi. ,  d.  rel.  doq  rog.   6S5 — ■ 

d$3.  boLEii  [SlepHani).  CommeDiariorum  linguœ  iatinie  epi- 
tome  duplex  ;  ad  hsec,  dictionum ,  <\as  prseler  alpbabeli  or- 
dînem  in  explicBodia  alijs  inseruotur  index.  BasiUx,  1937, 

ÎD-S,  roar.  rouge,  ffl.  tr.  dor.  (Padeloup).  ; 28—» 

■rnnplaire  de  Glranlot  de  PtcTodL 

VU.  Paaiddu.  Rime  piacevoli  di  GioY.  Battist.  FagiuolL  Lueca, 
17S3,  6  vol.  mS,  v«eu  fauve,  Bl.  tr.  dor.  (Padeloup),  6&— > 
nth-bd  exemplilre.  U  cloquIbM  puti^contleiit  dMiM«rniM(r  huikxpui, 

dui  Icsqtwlj  quelque*  penoniuges  ptrient  le  frlofoia  corronpn ,  d'auiret  U 

lUgafte  imployë  par  les  JuKi  itHieus  de  ta  den^ère  dasM  àh  peaple.  La 

MtlÉs  ^rtle  eoMtent  h  clef. 

955.  FuTins  Joseph.  Histoire  des  Juifs,  trad.  revue  par  Aniaud 
d'XadiUy.  Bruxelles,  1701,  5  vol.  in-8,  mar.  r<îuge,fll.  tr. 

dw.  iÀuxarMeadeiaeomtmâe'd'Ârtois). ,,.    12»— 

■UexMiQAiridBUtfieMeuratdltlMtde  ce  Km,  omid'uitaM]  M^tre 

tetBorte  trttJoUmcut  sravfM. 
Ua  exemplaire  relié  enTcau  bnm  ordinaire 35— ■ 

DfiA,  FoouiiEB.  Haauel  typograpliique  utile  aux  gens  de  lettres. 
Paris,  Barbou,  1764 ,  2  vol.  iu-8,  avec  pi. ,  mar.  rouge,  fi). 

tr.  dor.  {Jolie  rel.  de  Derome) ~. 38 — » 

Bel  Menflaira,  auquel  ou  ■  >)ouK  no  portndt  graTé. 

9St.  FuciSToui  [Eierom/a^)  Opeia  onnia.  Vmitii»,  apud 
JwMas,  1571,  iD-4,niar.  rouge,  fil.  tr.'dor.  (.Âiue  armetde 
DeThm)...j«,.. 65— ■ 

Ibeninoiii  exevplaibe.  —  Ce  volume  contient  sei  poéslu  laUnes,  qui  Kni 
éB  piai  Bombre  et  ImpOrtantel, 
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dSS.  Hbiodoti  Rirtorisnim  lib.  IX,  gr-  Coificein  SaiicrofU 
DUAmcriptoB  deiiio  coatuRt,  a^Mtottones  ▼ari«uin  adjecit 
T.  GtÛBfcnl.  Oama,  S.  et  J.  Ct^nçimod,  18M  à  18S5 ,  6 
vol.  ^.  iii-9,  ran.  rosge,  fi).  Aaré  en  tfite  non  rogné.  {Trèt- 

belte  rel.  de  Clarhe) 9S8— • 

Hagnifique  EXEnuiRE,  l'un  de»  2&  tiré»  en  grand  mpiei  t^s.  —•  Ctfte 
édIUoD  Imprimée  arec  soin  est  fort  estFmée.  Le  Isztê  est  Toniié  d'apris  celu 
de  R4e  el  d«  Setnrfer  ;  et  ks  Tirlantei  placéei  an  ba*  da  teite  (om  Orfcs  dss 
UHms  d«  WeiMlUig  et  Sctawdgbcusei.  Lw  daiii.deraleniolunei  osatlen- 
■mt  un  boB  choix  de  >oteaa  '   - 

959.  HoMEKiis.  EasULhii,  archiepisc.  ibessaloiùcensiB,  com- 
mottani  in  Hoioeri  Uiadm  et  ÛdyaKiiin,  gr.  (Edidit  N.  Nb- 
^mniia,  cnm  iiwiicd  Math.  Devaôi),  Romx,  Ai^.  Btadtu, 
lM2-âO,  4yo).  in-fol.,  mar.  rouge,  fil.  large  4tat,  tr,  dor. 
(Padelot^). . , »Sfi—> 

-   HuKiriODE  EXEaruDLE  de  l'édition  oïljtlDBle  de  cet  ouvrage  InporUiU. 

960.  Ho&iriDS  {Quintus) ,  ad  lectiones  probaliorea  diHgentes 
«meBdataa,  et  inlerpoitctione  nova  eepinB  illuatratiit.  6to- 
guis  <n  adibUi  «eadeatieu  exetiddtat  Bobertut  PmUs  ,  1744, 
iik-lS,  oiar.  ronge.  iA»«,  r«L  imglaù£  avec  iat^hùu  mrle 
dos.)....: |...  »—- 

961.  HouTiBs  (fivintvs).  Birminghamix,  J.  Bai/urviUt,  17«g, 
I    ia-lS,  mar.  rouge,  la.  tr.  dor.  (Arone). 16— > 

m  relieur  calibres. 


WE.  iHSTiTiiTioH  d'an  prince,  ou  traité  desquditez,  des  vertiiB 
«t  des  devoirs  d'un  aotJTeram,  soit  par  rapport  au  gotiverae- 
ment  temporel  de  ses  États,  «u  comme  chef  d'une  aedëté 
chrétienne  qui  est  nëcesBaii-ement  liée  avec  la  religion  (par 
Ûuguez).  Londret,  1739, 10-4,  rnar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (.Ànc. 

rel.) .** 16—' • 

Kienqilalre  trèt-blen  coadltionoé.  <^. 

VAS.  JoTBiuus   Sal;p«rum  lib.  V,  ex  dnobus  manKsiptis 
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exempUribns  et  vetutissimo  maouscriplo  commentarîo  |^ns 
qnàiD  duceatis  lods  correcU.  A  Flacci  Perai  Satyranim  lib. 
anus  cum  analysi  et  doctleBimis  commealariù  EUbardî  Lu- 
bÎDi.  Sanovia,  1803,  iD-4,  veau  fauve,  fil.  (Padelot^).  26 — > 
Bd  «emplplra  d'une  eiMlleote  édlUon. 

064.  LAFoniitHE.  Contes  et  Nouvelles  en  vers.  Amsterdam, 
1762,  2  vol.  in-8,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Jolie  rel.  tU  De~ 

rome)...^ i 160— • 

SnnMB  EXEHPuiRi  comme  <pr«um  «t  eommcVellure ,  édition  de»  tet- 

mlera  gteénto. 

965.  LufSLBi's  (J.)  ;  Pomologia  Britannica  or  figures  and  Des- 
criptions of  the  most  important  Varietiei  of  Mils  calttvated 
iaGroatBritainbyJohaUndIey.Pb.D.  F.R.  S.,etc.  London, 
1844,  3  vol.  gr.  in-8,  d.  mar.  dos  riche,  tr.  d 125 — > 

.OuTNge  orné  de  pltncbee  repréHnunt  de  beaux  fndu  admlrablemeni 
pelnu,  1]  revenolt  t  prit  de  300  rreau.  • 

966.  LonoDfi.  Amonrs  pastorales  de  Dapbnis  et  de  Chloé,  doo- 
Ue  (raduction  da  grec  en  Trançois,  d'Amiot  et  d'un  aoo- 

-'  nime.  Pari»,  imprimée*  pour  les  evrieux,  1757,  in-4.  fig.  da 
Régeo^  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (^nc.  rel.) 18 — • 

967.  LoBRiB  [Guill.  de}.  Le  roman  de  la  Rose,  publié  par 
Méon.  Patit,  Didot,  1814,  4  vol.  in-8,  fig.  pap.  vâia,  cari. 
àlaBradel 62— 

968.  LoTizE  Labé.  Ewr^s.  Lion,  J.  de  Tovmes,  1556,  in-8,  veaa 

marbré  [Armes  du  due  de  La  Vallière) 72 — ■ 

EsMiphlre  court  dn  heut;  nuii  de  r<dlUan  ramrïme. 

969.  LiDUi  (Th.).  Canones  cbronologici,  aec  non  séries  sum- 
morum  magistratuum  et  triurophonim  RoDianorutn  opus  pos- 
thumum  euaulona  autographo  fideliter  edîtum.  OxotM,  e 
tAeatro  Sheldoniano,  1675,  in-8,  mar.  vtsrt,  fil.  tr.  dor.  {Pa- 
dekmp) 26— 
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970.  Mauuodig  (Contre  le  Père).  Hisloire  critique  daCalviaisnie 
et  celle  du  Papisme.  Rotterdam,  1683,  3  ycA.  pet.  iD-13, 
froDt.  lavé  et  réglé,  mar.  vert,  fil.  Ir.  dor.  {Dwtentl).  48 — » 

971.  Muiivi  {Joan.)  De  rege  et'regia  inBlitutiooe ;  cnm  ejua- 
dem  ponderibus  et  menaeribus  lîbruni.  Typis  Weehelianii, 
1611,  in-8,  mar.  çilr.  fil.  tr.  dor.  {Padeimp) 28— ■ 

Volnmc  CDrteux  et  nn  «a  cett»  Mndiilou.  On  j  ■  ^oaté  l'arrêt  qui  md- 
dMone  M  Une  I  étn  bnill. 

972.  HiiSBAM  (Joatinex).  Cbronicus  canon  tegyptiacus,  bebrai- 
CUB,  grsecua,  et  diequisitïoaes.  Londini,  1672,  pel.  in-fol. 

mar.  rOage,  fil.  tr.  dor.  (Aux  armes  de  Colbert) 65 — ■ 

HaiDlfique  nempltln  d'une  bonne  édIUon  de  cet  oumge  Mftni  et  fort 

«•due. 

973.  Nicole.  SesOEnvrcs.  Paris,  G.  Desprez,  1730-43,  20  vol. 
pet.  Jo-lS,  doublé  de  soie,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Pade- 
lot^). — 

CbinotnteMmplalre  relu  uniformément  et  xi^i.  avec  wln. 

974.  PiUFKiT.LeBOEuTresdeH.dePalaprat,aouT.éditioDaag- 
mentée  de  plnaieura  comédies ,  d'un  recueil  de  pièces  en  rera, 
et  de  dirers  essais  de  différentes  poésies.  Paris,  P.  Ribou, 
1712,  2  Tol.  io-12,  fronl.  grsT.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Atix 
armes  de  la  comtesse  de  Ferme). 28—» 

975.  PiBCAL.  Les  Provinciales.  Cologne,  1669,  pet.  io-13,iDU'. 

bien,  fil.  tr.  dor.  {Ane.  rel.) » — • 

Kiempltlre qnl  ■■pptrtenu  à  Longepkire,  «Tecli  tolton  d'or  aur  leipUt*. 

976.  PBnoHii  (Titi}.  Satyricon  ;  omnia  commentariis,  et  notis 
doctoniin  virorum  illustrata  coticinnate  Hicbaele  H^drianida. 
Àsutelodami,  J.  Bteau,  1669,  in-8,  mar.  rouge,  fil.  doublé  de 

mar.  rouge  dent.  tr.  dor.  [Duateuil) 155 — » 

MjiGiniiQiiB  EUlPi.jt]liS  comme  condition.  Il  ne  contient  pa*  le  fragment 

putdlé  en  leTI ,  de  i  Dl,  phu  TI  et  13  pp.,  ijuit  M  rdl«  HUt  It  publication 
de  cette  addition. 
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077.  PaxMu:  Fàbalamn  OEsopiarum  fib.  V,  obsunationes  in 
luceo  edit)  a  J.  Lanreotio.  Amstetodami,  1667,  in-S,  tiguraa, 
oiar.  range  &  riches  compartiments,  h  petits  îen.  [Bel.  dm 

Gascon) 220 — ■ 

IMurain  Toum  comme  oaa*erTMloa  et  comou  rdlim,  L'eKouylalre 
Mt  InUct ,  eE  il  a  ^parleou  i,  un  célèbre  amateur  dont  il  poite  Iw  wolrlcs. 

078.  PiUEl  (Âiexù).  Ses  OEavrea  coBfdèies,  publiée»  par  Ri- 
goley  de  Juvigny.  Paria,  1776,  7  Tol.  m-8,  portr.  atr. 
rouge,  fit,  tr.  dor.  {Serome) 88 — ■ 


079.  Plotu.  Ontto  paoagyrica.  iMgd.Batao.  1675,  i»-8,i 
rouge, dentelle,   tr.  dor.  (^I/ussmil) ' tti 


980.  QnmE  (les)  livres  des  Deipaosophistes  d*Atbenée,  do  la 
ville  de  Naucrate  d'Egypte.  ÉeiiTBÎD  d'une  éradition  con  - 
sommée,  et  presqoe  le  plus  eçavant  des  Grçcs.  Oirrrage 
délicieux ,  a^eablement  diversifié  etfempli  de  Nazratioas 
BçaTautea  sur  toutes  sortes  de  matières  et  de  sujets ,  traduit 
pour  kt  première  Tois  en  françois,  sans  l'avoir  jamais  esté  en 
quelque  langue  vulgaire  que  ce  soit  sur  le  grec,  original, 
après  les  versions  latines  de  Natalis  Cornes  de  Padoue  et  dé 
l.  d'Alecbamp  de  Caeii,  médecin  fameux  (trad.  de  l'aU>é 
Marelles).  Peais,  J.  Imtgloia,  1680,  iD-4,  mar.  r.  6).  tr.  dor. 

{Aux  artiMs  dti  comte  SHoym.) 190 — ■ 

KiGNrriQDB  toLUME  de  b  pliu  belle  comemiion. 

961.  Rkhibb.  Ses  Satyres  et  antres  œuvres.  Sdon  la  topts,  à 
Pari\{Etztv.  à  la  ^ikère),  1642,  pet.  iD-12,  mar.  vert,  fi). 

tr.  dor;  {Ane.  ni.) ■fô— «■ 

loll  eumplalK.  H.  4  ponces  1  llgmes. 

983^fiEinEcciiis(AetiienM).IUsloriaJulia,siveSyntaginorberoi- 
cum  :  continens  bistoriam  Cbaldseorum,  Assyrioran,  &tia. 
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AlwuutaM,  1594-97,  Stol.  in-Ibt.  mtr.  ronge,  âl.  tr.  dor. 

(Belle  rel.  de  Padelat^). 130— 

1W*-bd  emplatM  d'as  «otr^t  km  MmM  «  qrf  thnCrt  tM||Min  nnc 

phca  disilDsuée  dwu  la  biblloibiqnei.  11  contient  les  (ablea  gtnâdoglqH* 

401  otDqueDt  qucIqueMs. 

9t8.  RiBia(6w(^tom<).LeUMsetB)^aM>iroBd'Ëstat,deiroyB, 
prinoM,  unbaMKdeiir»  «t  «aires  mioittres  soda  Fraoçois  1", 
limrj  II  et  FraaçoU  II.  Imprimé  à  Bloit.  dus  ffotot,  1666, 
S  vol.  in-fol.  mu-,  ronge,  fil.  tr.  d«r.  (Âne.  rel.). . . .  78 — - 
lVlfr«iL mnuiii  aninBud«Cotbett,  tqnilVxrrnge  e«dédé,>r«c 

a  b«aa  pormU  iimd  pw  NnMuU.  Il  •  «pputaDu  fc  Loutod*  BwufeOB-^ïcadé, 

conu  de  OemuMit,  et  il  porte  !■  ourqne  de  «es  IniUales. 

W4.  RDienKK(/momit().  Cioquaate  îeudivend'boanetaMi- 
tntiMà,  fablM,  «te. ,  et  ftia  françojv,  par  Hubert  Philippe  de 
Valiers.  Lyoa,  Charltâ  Ptmot,  1555,  iD'4,  mar.  ronge,  fil. 
tr.  dor.  (J»lie  r«liure  de  Derome) 55—» 


985.  Rmmuo  (/HmVwftM*)'  OSuvna  eomplèiss,  sv«o  des 
éclaircissemena  et  des  ootes,  par  P.  R.  Auguis.  Paris,  Dali- 
bon  (impr.  de  /.  Didot),  1824-28,  27  vol.  in-g,  dem.-rel.  dos 
et  coins  de  mar.  ronge,  doré  en  tête,  non  rogné.  {Elég.  rel. 

deBaustmnel) 850— 

llASMnoos  ExauLAiu,  un  de»  SIX  nir  pipler  de  HoUude.  H  a  «té  choM 

iMflh  I  feiAf,  raBé  sTcc  )•  pltu  gïnd  wta.  TroUniUa  de  IgtuninntU 
tÊttn  tcaNtpe  vMflt  le  taiM. 

986.  Suin-AMisii.  Ses  <£uvres,  augmentées  de  noureau  du 
Soinl  letumt. — Le  Melon. — Le  Poète  croté. — La  Creuaille. — 
Orçf/e.  —  Le  Tombeau  de  Marmousette.  —  Le  Paresseux.  — 
Les  Goinfres.  Rouen,  1649,  io-S,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 
(Padeloup). , 45— 


M7.  Sain-mMvSes(i:ofrea,dâdiéetiuroidoSiiède.i>>arif, 
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impr.  àeMontieur,  1785,  StoI.  ia-8,  pa^ .  T^lln,  nuir.  rouge, 

fil.  tr.  dor.  [Belle  ret.  de  Derome) 3S— > 

ÉdlUiHi  oni4c  dejollu  Og.  de  Horcau,  Emwjuit  bn  i»im  rnam  tAjh. 

988.  SiTiBB  m'énippée  de  la  vertu  du  Gatholicon  d'Espagne  et 
de  la  .tenue  des  estate  de  Paris;  augmeutëe  de  notes  tirées 
des  éditions  de  Dupny.  et  de  Le  Duchat,  par  Verger  ;  et  d'nn 
Commentaire  historique,  littéraire,  par  Ob.  Nodier.  Pari», 
Balibon  Umpr.  de  J.  Didot),  18Î4,  S  vol.  in-S,  grand  p^>. 
vélin,  dem.-rel.  dos  «t coins  de  mar.  bien,  fil.  tr.  dor.  {Stat- 

aonnet-TrmiU  ). 72— 

Trè*-b«l  ciMupltlre  tTcc  ^  «nr  pifrier  de  Chine ,  irant  )■  Mtn ,  et  eam- 

fortei. 

989.  SciuoBU.Opusdeefflaadationetemponim.Zii^d.Balaii., 
1598,  in-fol.  mar.  rouge,  il.  tr.  dor.  (Au»  arma  da  De 

Thon). 880— 

ApanuLC  nnrums  comme  reUure ,  et  ?8tonn  par  renrol  intognpbe, 

slghi  de  JoM.  Scaliger  et  Àug.  D§  TTtOH.  Cett  on  tlm  qid  réimit  tout  caque 
Ton  peut  disirer.  Le  meiUeiir  ournge  d'un  auteur  eetlmé,  uoe  eiceDeat* 
édition ,  une  condition  nDtqiie ,  et  un  enTal^ntqTi[Ae  de  l'iuienr  I 

990.  ScBBBVELiDs.  ThesaufUB  grsecse  linguœ,  cbncinnatua  studio 
G.  RoberstOD.Confo&riyùE,  1676,  iu-4,  mar.  rouge,  fil.dott> 

blé  de  mar.  rouge  dent.'{i>tMsetit/).  , , 76 — ■ 

Belle  con^tlon  incleDM. 

991.  SopROOJS  tragioomm  uelerum  Tacilè  principis  Tragédie. 
Lutetix,  FoteoniflttM,  1557. — Hecnba  et  Iphigeaia  in  Ab- 
lide,  Euripidis,  Tragédie  in  latiniim  trandalœ  Erasmo  rote- 
rodamo  interprète;  Medea  ejusdem  Geot^.  Bucbano  inter- 
prète, Lutetim,  Vascosanum,  1544,  en  un  vol.  in-8,  roar. 
rouge,  à  riches  compartiments,  tr.  dor.  [Ane.  rel.). .  12&~-> 
Précltui  exemplaire  de  Balebdens,  qui  ■  *pposé  u  (Igualure  en  deux  ed- 

drolti  dlSïftiu.  Il  eflt  d'une  contemllaD  idhiinble  et  U  rdlure,  dans  le 
gente  de  cellw  du  célibre  H^oU ,  eit  nu  ebef-d'nuTre. 

992.  SwnoKN.  Recherches  snr  la  nature  du  feu  de  l'eitfer  et  du 
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lien  où  il  est  situé,  trad.  de  l'angl.  p«r  H.  Bioo.  Amsterd., 

1728,  ia-6,  mar.  vert,  fil.  tT.dot.'(Padeloi^) 15— 

Ommge  enrieai,  tlngnllcr,  et  orné  de  plwchM. 

993.  Titus  Lmiis.  Décade  111  cum  dimidia  loDge  quam  hacte- 
nus  ex  collatione  melior.  codd.  et  doctise.  hominum  jodicjo 
correctiorcB  et  emendatiores.  Parisiit,  exoffieina  Vaieotant, 
1552,  in-rol.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {Ava^  arme»  du  eomtg 

fSoym) 125—- 

TTte-tieDeAcDfli>n,C(HTMU,«tlniie.  C'eit  on  trtfrhMn  Uirt, 

9M.  ViiBniTB(2}o«),  BiatoiregéDdralodaLaDgoedoc.Parb. 
1730-45,  5  vol.  iD-fb1.  flg.  mar.  loage,  large  dentelle,  A<m- 
h\éà»maxMea,\«tg6àeD\.  {Aux armes  de  Fraiiee).  285— « 
BoTu.cKMBpliltepoiirl«icUim,iialeMfDntMll«,  qiulqiM on p«g  dlH- 


MAmJSCRITS. 

095.  CoHsoercDiHis  el  ceremoDiis  eccleaiœ  metropolitane  Seao- 
•am».  observari.  Pet.  iii-4.  (iW.  aneiew^e) 5(V— > 

lUniucrlt  MT  pipler  d'nDe  bonae  éeritort  du  xyilteta,  qui,  outre iMcoo- 
tametet  cértoonlale»  de  Véglba  méiropoUtïlne  de  Seoa,  te  ««npMe  mnl  du 
UgendiM  de  l'obltuaire  de  lidlte  église ,  et  pinnl  le»  iddlttoDi  t  l'<d)ttnilK 
D  rei)aqiielqne»-iuiesdemodeniei,d(Hitiiliedatf«de  nia-IIU. 

996.  Hors  tol  officia  eec  :  in*,  in-ie,  mar.  oliv,  fil;  i  ri(diea 

comp.lr.  dor.  CJKcAere/rurB) 450—» 

DâlclMii  peUl  manuscrit  eiéculé  *dk  ruv  rtuic ,  «wc  le  jrfu»  grind  Min  ; 

enrklil  de  selie  mloiiture*  eitrêmeroent  JoUcf  p»r  h  TvMt«  et  U  dOkaMK 
dei  conlean.  Des  orncmens  eomposés  de  Dear»  et  d'knbesque»  eotourent  le» 
nloUtorei.  C'est  un  pricleux  spfclmen  de  l'école  ttalieane  t  cette  époque. 

997.  Loiun  (le  poète  connu  sous  !e  nom  de  Pindare).  Recueil 

iD-4,  dem.-rel.  veau ^i— 

BmimU  eompoid  de  manutcriti  ontojraphei ,  d'ipreu»*»  h«c  « 
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coirections  de  raoMr ,  «t  d'ouTngsj  doit  Lebnn  prif^niU  4fi  flmmUM 
édltloDi.  —  Cet  ftagmeiw  sont  IiiédlU. 

998.  MÉHons  coacemuat  les  fitmUÂres  du  Piémont  et  àe  S*- 
Toye,  poar  servir  d'instruction,  tant  pour  les  campemensdes 
arméas  que  poar  les  faire  manœuvrer.  la-fol.  t.  far. .  85 — ■ 
Hanmcrit  pr<cl«m  d'une  belle  éciitare,  et  tnqad  on  ■  Joint  une  carte  du 

MBtn  d«  ta  guerre  eaSivole  et  enPKmaat,  a  1141. 

999.  BÈGLES  et  statuts  des  religieux  hospitaliers  de  Saîst-JMii- 
de-Jémsalem.    In-fol.  rel 48 — ■ 


Huuscrit  sur  papier  de  U  fin  dn  xr*  dède  (1498).  Gea  ci 
éallM  «n  f  IMV  friBQtfi  rnti  eeff  AégaM  et  <ri«M  «eritiM  s«M(pe.  Ok 
MMpNeéMMM  KdiksitoMButeiUliMltei  cbtvlhn, taatOM ««Ewb 
mtfDm  de  l'Qrdnk  C«  naïuiKrit ,  MKiwaA  da  lU  iHilllM,  fe  Mwlae  PMT  iK 
ureu  et  ordoniuiMes  du  frère  Pierre  d'AutnuEOO ,  grand  naître. 

1000.  ViGiiEULiES  {Ph.  de).  Caria  le  Lohflrsia.  Pet.  fn-M.  ni. 

en  bois,  du  temps 800 — > 

Mtniuertt  trte-prédeux  du  xn*  siècle ,  nir  papier ,  entIèreoMiit  maographt, 
n  eit  compoaé  de  ploi  de  1000  page* ,  orné  de  lepl  peiiUitrM  du  ttmpi ,  fort 
orlgbulet;  11  Mt  enUirement  IbMK,  «t  d'oMfraiida  bnpottance  histCHlqM 
par.les  faits  et  partlcaUilUi  qa'il  signale,  aar  la  LorralM,  le  pajiHft- 
tta,  etc.,  etc. 


NoTi.  Les  IT"  suivants  ont  été  vendus  pendant  nmpres- 
«OB  de  ce  ntaloem  ;  04O,-»47,-W>7.-4e9,-97l,-(l72.-«?>^ 
97S,.4P6.<:977,-979,-;aSO,-9S9,-«M,-0eX,-9a3. 
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1001.  Acte  d'accusatîoo  conlre  GuUlaïuoe-BniLus-TimalâoD 
Libri-CaiTucoi.   (EUrût  du  Mmtimr  imdvartei.)  Poê^, 

impr.  Pamehouete,  îd-S  de  4  femUcs,  br. S — fiO 

TIrt  à  dem  efn(i  cumplairu. 

1009.  JiamtT^Jérémie).  ftKhtnne  Geoffimj  MaCnnâDent.  Lé- 
gendes poitevines.  Poitiers,  1850,  tr.  in-8,  avec  2  fig.  3 — SO 

L'auieuT  douD«  d'abord  le  précts  de  VHiitoiTe  de  M^uiint,  iccompagode 
de  détails  btstorlques  iniéresuDS,  dans  quênes  ctrconsUnetï  ce  roman  a  été 
OÊmpmst ,  l'nlKhie  dt  Lastgnait  et  aoa  MiMlre  ;  rtOk  p«iir  JT^titiite  du 
foiimt. .—  Enmiu  vient  Jf ^lurina  du  DtutphMi  —  JUtuttM  4a  Stauftn- 
btrg,  et  enSn  Cioffroy  à  la  grimtdent. 

WK.  —  SWge  de  Paris"  par  tes  Normands,  é|nsode  de  rhis- 
toire  de  France  de  885  à  891,  par  Jérémie  Babînet.  Poitiers^ 

1850,  in-8 2—50 

■  Le  liège  de  hrta  jm  *»  War— p<a  ••  tmeU  «rt  m  det  ptai  ^M* 
4M«K[Mm«E  ■x'dHd*.  Hnlcw*  fak  déjt  II  a«a  de  UfMnmlMi'et  ik 
ctarffliaBinw  mil  «le  dâmtoe  e(«a^«e  «or  tt  ten«4n  Fnmca.  Lfétgt  «t 
Vfirtt  de  BS&  fut  le  demlerwele  te  oe  ^«ri  dnaie.  ■  Ika  MtaOs  Imnbh, 
(foe  l'auteur  ■  raaaeiuldét t  foret  et  KCbeMhet,  4*uteDt  i  l'Intérêt  de  M 
rèdL 

1004.  fiEiTiiSL  Le  roman  de  Girard  de  ViaiuiB,  par  Bertnod 

de  Bar-sur-Aube.  itetflu,  1850, 1  Tol.  Ja^Jw. ft— * 

C«  tdIuhk  ,  alnst  que  le  aulnol ,  fait  parlla  de  ta  crilecUan  du  poEWt 

«bampenoli  antérieun  au  iTi'  riède. 

1005.  Ifs  ChaaaoaniejndeCfa6iBpagBeaBxia*etxQi*«ièclt8. 

itetfiM,  1850, 1  vol.  in-8,  br 8 — - 

Ce  Toinme  est  procédé  de  ReèhfriJttt  tur  ta  vit  et  lu  ontcret  dti  eha»- 

n  de  Cltampagnt,  aux  xn*  M  uu*  Utdei. 
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1006.  Gbillb  (F.).  Lettres,  mémoires  et  docaments  publiés 
avec  des  notes  sur  la  formatioD,  le  personnel,  l'esprit  du 
I"  bateUlon  des  volontaires  de  MaÎDe-et-Loire ,  et  sur  as 
marche  &  travers  les  crises  de  la  révolution  ^aoçaise.  Paru, 

4  vol.  in-8 ,  br 20—. 

.  H.  de  Relffenbeif  «nsill  en  (845  :  •  H.  Grille ,  MNlatbécalre  d'Angm,  tgt 
un  de  ces  bommei  i  bniglnitlan  boullluite,  «tlacelints  de  Terre  et  d'eqkril,  et 
■uprti  desquels  bùoè  lutres,  hommea  du  Nord,  Jusque  dus  no*  kUdu  de  vt- 
bAnean ,  uous  resKmtibMU  &  un  être  luolmi  et  presque  Toaille.  ■  I>a  rate^ 

■no»  lecteurs  connaissent  le  nota  de  M,  Grille,  et  M,  Kaiooitin»  n'a  t»u)oan 
été  pour  eui  que  le  qilrituel  écrivain, 

L'ouTTige  que, noue  unonçaos  aujourd'hui  est  la  réunSau  dccnrien  doctt- 
■nutts  ou  lettm  autographe*  cocablné*  ensemMe  à  l'aide  d'annotaâoM,  et  qui 
fonueot  l'hlsiotre  des  Toloolalres  de  ce  département. 

1007.  Visio  quam  vidit  KbtoIub  ,  imperatio  de  suo  bomine.  — 
Visioa  que  l'empereur  Karl  a  vue.  Troyes,  1850,  ia-8  de 

5  feuilles > — ■ 

Une  lodété  de  blbUopUle*  vient  de  se  fonaer  I  Troreei  elle  nous  promet  la 

publication  de  quelquee-une*  des  Immense*  rlcbolei  en  mannacrlu  que  pa^ 
*lde  la  UbUolhèque  puUlque  de  la  ville.  La  SoeUti  de  Bibliophila  Troftiu, 
par  les  soins  de  H.  Gidan,  vient  de  mettre  au  Jour  cette  curieuse  plbee  qui  c*t 
accompagnée  de  la  traduction  française  llltéralfl  et  dt  notes  établlsnnt  qmt 
CbailM  le  Cm*  est  le  Uros  de  cette  vWon.  Nous  dlroos  auMl  qoe  l'talpwlM 
«■  a  ité  M»«lgnée,  grice  t  H.  Gadan  qal  y  a  lufmêBe  IroeoUU  é  I* 
cofM.  C'est  un  cbsM'ieuvr«  pour  l'Imptlaitri*  arriérée  de  Troje*.  On  a  tlié 
senleméBt  cent  tttmplairu  de  ce  prédeni  docunent. 

10  sur  papier  vélla  de  couleur. 

1&  sur  grand  papier  vélin. 

T6  sur  papier  vergé  collé. 
Déjà  la  presque  totalité  des  exemplaires  est  vendoc  1  C'est  une  heumw» 
apiMobatlon  pour  la  âuàéti. 

1008.  Vite  Henry  IV!  GhaoBon  historique  en  six  couplets,  ad 
nsum  populi,  cum  notis  variorum.  (Publiée  par  les  soins  de 
U.  ProsperTarbé.)  AtfâiM,  1850,  brocb.  in-8 —75  c. 
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BIBLIOPHILE, 


PUBLIÉE  PAR  J.  TECHENER, 


Di  HM.  L,  Bamiu,  coHsiiTATBn  «  M  BiitpiontiHiB  du  Loonc; 
Ar.  BuQiiiTt  G.  BaiiiiET;DiCLim3LUii>,iiiuopBiu;  V.  Cousin,  pb 
L'AcuitiiiraAiicnisE-,  A.  DmiIiii;^.  Dufleu»;  A.  Ernoof,bui.io- 
niui  Pi*dim*hii-Deri«;  J.  hGâollijGiudd.  m  l'Institut;  Gran- 

eiEK   BB  La  HAUHltRE,  ■IBMOFHIkEi    B,  BaIUAD,  COXHaVATIU*    A 
LA  BwLMTIÈgDB  RATIONAki  (   La>oumdx;  C   Lebik  ;   Liàooz    UB 

LmCT;  p.  BB  Naluen)  HoNaBiQDitt  Pauld*  Pab»,  db  l'Iimtitdt; 

J.    F.    PaTEN  ;  J.    PiCRON  ,  ntUDBMT  DB  LA  SOCittB  SBl  BlBLIOPBlLBt 
nuHÇOH;  BaTHBIT,    MlLIOTHfCAIRE  AU   LOCVRE;  RoDABDt    SAimB^ 

BsuTB,  DB  L'AcA»<aiB  nANfouE  ;  Yebuiii,  BB  LA  SocUtB  tti  BlIUO- 
raiLBi  FBAnçoiit  etc., etc. 

aUTrUiNT  DIS  ROXICU  BIBLIOGUnlIQUBS,  rBILOLOaiQlfH, 
IlSTOIlOtn»,  LlTTiUllIS,  IT  Lt  CATALOOOI  lAISOffll* 
I>BS)UVUS  u  l'éditidr. 


NEUVIËBCB  SiRIB. 


A  PARIS, 

J.  TECHENER,  LIBRAIRE, 
PtAd  DI  U  COLONNÀdI  DC  LODTBI,   N*  20. 


jt,GoogIc 


Sifmtnaire  deM  nwnérot  i&et  19 de  ianeuvièms série  du ^lUetn 
du  BiMiophite. 

ViLiMGES  AB  LiTTfeunnu.  —  Deur  couvrais  au  iboj«b  Age,  on 
l'abbaye  de  S^alrGîldt^  et  le  pàrfUJet  ^u  temps  d'Abélard 

'  |et  d'HéloÎBft.  ......    ...'...' ^Bge'  659 

VlBIÉTfe. ' 706 

NÉcaoïoGip 707 

DbS  yBRTCB  DR  LITIlfiB  BIf  ànSLVTBUE 709 

Retvb  des  tehtes.  —  Ventes  de  VOS.  Payoe  et  Fûss  i 

Londres.  ....*., 718 

NoDTniM  BiTnuBS  :  . T17 

GlTiUMDfc. -.  .  .  7S1 
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PPUX  COUVEM^  AD  MOypN  ACE, 

QD  l'iMlTB  m  SlinT-eit.D18  ET  LE  UKIGLEI  kV  TOUS  It'llÈUBI» 
ET  d'bÉLOÎSK. 


Abâard  et  IIéloï§e!...  Pria  de  b^  eiMe*  se  kd!  écouMa 
depuÏB  que  le  voile  de  l'ëtemitâ  s'est  replié  sur  ces  deux_tou- 
chanles  figures ,  et  cependant  le  mélsncolique  intërftt  qu'^vàlle 
le  récit  de  leurs  infortunes  est  loin  encore  d'être  épuisé.  Qui  de 
BOUS ,  se  reportant  an  sein  du  moyen  âge ,  ne  s'est  plu  à  éro- 
quer  leurs  ombres  plaintives  du  milieu  des  rudes  physionomie! 
de  leur  temps?  Qui  n'a  voulu,  i  son  tour,  les  interroger  e]les-> 
mêmes  sur  lenr  brûlante  passion ,  oausede  tant  de  larmes?  Qni 
n'a  cbercbé  à  scruter ,  jusque  dans  leurs  replis  les  plus  cacfaést 
l'ardeur  si  fatale  d'Abélard,  la  tendresse  si  dévouée,- si  pnht 
fonde  d'Hélolse,  &  deviner  les  moindres  impressions  da  oes»»* 
tures  d'élite,  destinées  à  vivre  éternellement  dans  la  mémoire 
des  hommes,  non  moins  par  leurs  longs  mslbèùrs  que  par 
réclalaale  supériorité  de  leur  esprit  et  de  leur  savoir? 

Dans  le  cours  du  dernier  siècle,  aussi  bien  que  dans  le  ndtre, 
des  poêles  célèbres ,  d'éminena  prosateurs  se  sont  faits  succes- 
sivemeat  les  chantres  ou  les  interprètes  des  sentimens  IntiAies 
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des  deux  amaas.  HM.  Guizot  el'de  Rématet  y  oal,  d«  dm  joan, 
appliqué  leur  talent  avec  tant  de  succès,  le  deroier  surtout, 
que  peut-être  seroit-il  téméraire  de  s'engager  aprte  euT  dans 
.  la  même  voie.  Auui  tel  n'a  point  été  mon  dessein. 

(^nrelisantavec attention  toutcequeletempsnousacoDservé 
de  la  corre^ondance  d'AbéUrd  et  d'HeloIse ,  il  m'a  semblé 
qu'eux-mêmes,  qu'eux  seulejusqu'à  un certaiD  point,  pouvoient 
se  charger  desaLisfalre  les  eiigencee  de  notre  curiosité,  qae 
leurs  écrits ,  d'ailleurs  si  remarquables ,  suffisoien't  à  nous  ini- 
tier, aussi  avant  que  possible ,  dans  le  Kcret  des  pensées,  des 
-  émotions  qui  out  si  profondément  agité  leur  existeoce.  Les 
lettres  d'Abëlard  et  d'Héloiae ,  plus  ou  moins  exactement  tra- 
duites, ont  été,  il  est  vrai,  publiées  à  diverses  reprises,  soit 
avec ,  soii  sans  le  texte  latin  :  chacun  peut  donc  y  recoarir; 
mais  les  citations  bibliqaes,  les  longues  dissertations  tbéolo- 
giques,  les  digressions  dont  elles  soDt  i  prorusion  semées ,  en 
rendent  la  lecture  fostidicusè  pour  beaucoup  d'esprits;  te  61 
des  événemens  exclusiveiDent  personnels  aux  deux  amans  s'y 
perd  ou  s'y  rompt  trop  souvent  entre  les  doigts ,  et  le  renouer 
n'est  pas  toujours  chose  aisée. 

Extraire  textuellement  de  cette  correspondance  originale 
tontes  les  parties  où  se  révèlent  la  vie,  le  cœur  d'Abélard  al 
d'Hélolse ,  traduire,  réunir  et  présenter  c^  extraits,  sous  une 
forme  et  dans  un  ordre  qui  en  rendent  ta  lecture  rapide, 
attachante  et  parfùtement  intelligible,  se  borner  &  lier  le  toal 
par  quelques  esplicationa  indispensables,  voilà  la  tâche  que  je 
me  suis  doDoée  :  oa  jugera  si  le  travail  méritoit  d'être  entre- 
pris, si  le  but  proposé  se  ironve  atteint. 


.  Sur  les  confins  maritimes  de  la  Basse-Brelagoe,  au  midi  de 
la  ville  de  Vannes  et  des  marais  du  Morbibaa,  on  voit  s'élever 
à  pic,  an-dessus  de  la  mer,  un  haut  promontoire  formé  de  ro- 
chers d'un  granit  sombre.  C'est  le  promontoire  de  Rhuis.  L'as- 
pect en  est  impoaantet  Unste  :  jour  et  nuit,  la  grande  voix  sé- 
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culaire  de  l'Océan  s'y  fait  entendre  bu  sein  d'une  nature  âpre 
et  sauvage.  Surlesommetdu  promontoire, aujourd'hui  encore, 
oo  aperçoit  les  rninea  d'une  antique  ^lise  qui  appartenoit  ja- 
dis à  une  abbaye,  bâtie  au  même  lieu,  mais  dont  les  vesliges  ont 
dès  longtemps  disparu.  Fondée  au  tT  siècle,  sous  Cbilpëric  I", 
par  saint  Gildas,  dit  le  Sage,  cette  abbaye,  baptisée  du  nom  de 
Bou  fondateur,  acquit  avec  le  temps  une  certaine  importance. 
Rien  toutefois  ne  la  recommaoderoit  bien  particulièrement  i 
notre  souvenir,  si  à  son  esiateoce  ne  se  ratlachoit  étroitement 
une  grande  partie  des  souffrances  de  l'amant  d'Héloîae,  si  elle 
ne  rappeloit  le  récit  si  curieni  qu'Abélard  lui-même  a  voulu  y 
tracer  de  ses  amours  et  de  sa  vie,  et  si  enfin  ce  récit  n*avott 
été  l'origine  dea  seules  lettres  d'Hélois&  qui  stnent  parvenues 
jusqu'à  noue,  de  c«s  quelques  lettres  où,  quoique  séparée  de- 
ftuis  longues  années  de  celui  qu'ellene  cessa  d'aimer,  où,  quoi- 
que ensevelie  à  jamais  dans  les  profondeors  glacées  du  cloître, 
^le  a  reproduit  avec  tout  le  feu  de  ses  jeunes  impressions, 
avec  tous  les  transports  d'un  amour  sana  bornes,  les  immor> 
tels  témoignages  de  rioallérable  tendresse  dont  son  cœur  est 
demeuré  pénétré  jusqu'au  dernier  jour  db  'a  vie. 

Vers  l'an  1125,  la  mort  de  l'abbé  Harvéven.it  de  rendre  va- 
cante la  dignité  de  supérieur  de  l'abbaye  de  liaint-Gildas  de 
Rhuis.  Frappés  du  lustre  que  ne  manqueroit  pas  de  jeter  sur 
leur  congrégation  le  choix  d'un  docteur  aussi  célèbre  quel'étoit 
•lors  le  Maiire  Pierre  Abélard  (c'est  ainû  qu'on  le  désignoit 
communément),  les  religieux  du  monastère,  après  s'être  assu- 
rés du  consentement  de  Conan  IV,  duc  de  Bretagne,  l'élurent 
ponr  remplacer  le  défunt.  Comme  eux,  Abélard  étoit  un  enfant 
de  l'Armorique  :  .peut-être  cette  considération  ne  fu^etle  pas 
Bkns  infiuence  sur  leur  détermination  ;  peut-être  aussi  la  re- 
nommée de  ses  galanteries  engage»-t-etle  ces  moines  sensuels 
et  déréglée,  à  placer  à  leur  tête  un  pasteur  qu'ils  aupposoient 
di^Msé  à  puiser  dans  ses  erreurs  passées  des  motifs  d'indul- 
gence pour  leurs  propres  déportemens.  Quoi  qu'il  en  soit,  Ab^ 
lard,  éln  par  etis  à  l'uqanimité,  accepta  la  dignité  qui  Inî 
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élott  offerte,  saaa  soupçonner  les   difficultés,  leé  périls  mSme 

de  la  tâche  ^  laquelle  il  consentoit  &  se  vbiier. 

Alors  âgé  de  46  ans  ehTiron,  sa  jeunesse  et  son  âge  iiiflr  s*é~ 
toient  écoulés  dans  une  lutte  incessaiitë  contre  les  personna- 
ges les  plus  influëns  de  sou  époque.  Philosophe  novateur  éi 
basardeux,  esprit  criUque  et  investigateur,  jaloux  de  soumettrÀ 
'aux  lumières  du  libre  examen  et  de  1»  i^ison  les  vérités  dé  ti 
toi  catholique  sanfi  vouloir  pourtant  ébranler  eh  rien  le  tlogme, 
flerde  sou  immense  savoir,  dé  sa  brillante  parole,  il  âvoit  ^lus 
d'iinê  foifi  vaihcu  et  écMsé  ses  rivaux  ;  bl&lB  en  même  tebipd  11 
k'eo  étolt  fait  butant  d'ennemis  implacables.  Aiissi,  malgré  ses 
iéclatàbs  succès  dans  l'ebseigheineilt  de  la  scblaâtiqne,  sa  vlfi 
Jusque-là  n'avoit-elle  été  qu'une  longiie  éûitë  d'àmerhitnes. 
Comme  l'énergie  dé  son  caractère  ne  s'élevoit  point  jusqu'à  la 
hauteur  dé  ses  pctisées,  n'égaloit  point  la  hardiesse  i^  ses  atta- 
ques, ses  eDDemÎB,  ou  plutôt  ses  adversaires,  dévoient  finir  par 
triompher  de  lui  dans  le  combat  inégal  qu'il  leur  livroit.  Alarmés 
des  dangers  que  pouvoit  faire  courir  aux  croyances  chrétiennes 
une  philosophie  aussi  aventureuse  que  la  sienne,  les  hommes 
les  plus  éminens  de  l'Église  de  France,  en  této  desquels  figuroit 
le  sage  et  éloquent  saint  Bernard,  avoieot  cru  devoir  déférer 
ses  doctrines  au  jugeihent  d'un  concile.  Elles  y  avoient  été  con- 
damnées en  1122  ;  et  leur  auteur,  trop  foible  de  caractère  pour 
protester  et  se  roidirconti'e  une  telle  décision,  avoit  consenti, 
mais  non  sans  verser  des  larines  brûlantes,  à  désavouer  publi- 
quement des  propositions  auxquelles,  dans  le  fond  de  sa  oon- 
Bcience,  il  ne  cessoit  cependant  de  demeurer  attaché,  beputs 
lors,  son  âme  abattue  o'avoit  pu.  se  relever,  et  les  agitatiooà 
auxquelles  il  étoit  en  proie  lui  rendoient  l'existence  insuppor» 
table. 

(  Mes  ennemis,  dit-il  lui-même,  répandirent  sur  ma  foi  et 
sur  ma  vie,  des  discours  tellement  calomnieux,  que  la  plupart 
de  mes  amis  s'éloignèrent  de  moi,  et  que  ceux  d'entre  eux  qui 
me  conservoient  encore  quelque  atlachement  s'efforçoient  de  té 
dissimuler,  tant  ils  étoient  dominés  par  la  craintei  Dieu  m'eat 
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tëmoia  que  je  n'eotendoÎBJBniaiB  parler  d'iine  convocation  éc- 
clésiasUque  eans  qu'elle  me  sembl&t  avoir  tua  condamnation 
pour  objet.  t*longé  alors  dans  la  stupeur,  comitie  si  la  foudre 
alloit  me  frapper,  à  chaque  instant  je  m'atteodoia  à  être  tra!né 
devant  les  concilea  comme  hérétique  ou  comme  profane.  ■ 

C'est  assiégé  par  ces  craintes  poignantes,  travaillé  par  loà 
angoisses  d'une  imagination  éperdue,  qu'Abélard,  en  accep- 
tant tes  fonctions  d'abbé  de  Saint-Oildas,  espéra  trouv.er  & 
RtiuiB  un  refuge  contre  les  persécutions  acharnées  de  ses  enne- 
mis. Mais  là,  d'affreuses  déceptions,  des  maux  plus  réels  encore 
l'attendoient  pour  mettre  le  comble  à  ses  Eourmeng.  Il  se  vît 
même  à  la  fin  contraint  de  fuir  ceux-là  même  qui  l'avoient 
appelé  et  qu'il  nommoit  ses  fih. 

-  Suis  la  nécessité  de  (ne  Boustraire  à  l'oppression  incessante 
de  mes  ennemis,  dît-il,  je  n'aurofs  jamais  accepté  la  direction 
de  l'abbaye  de  Saint-Gildas....  car  k  vie  hontense  et  les 
mœars  indomptables  de»  religieux  de  es  monastère  n'étoient 
ignoréesdepeTBonDe....Sijevoulois  les  ramener  à  des  habitudes 
rëgulIèl-eB,  nia  mort  êlùH  inévitable,  et  fai  je  lolérois  letlrs  dél-é- 
gtemetll^i  iiia  dàmnàtioh  rf  étoit  ^  tUciibs  certaine.  > 

toiites  les  tentative^  d'Âbélàf-d  fiàùt  réfohriël-  les  mœul«  li- 
cencieuses dé  dôti  troti[)cku  échouttt«tit  en  effet  les  litieb  après 
les  aiitres,  et  ne  \ul  valurent  qite  la  hdlHé  implacable  de  ceux 
dont  elles  ooilLraHbient  les  passlbhs  brutales.  Ils  essayèrent  & 
plusieurs  reprises  de  lui  Ole^  Id  vie  en  inèlfant  du  poison  dantf 
'  ëea  âlimens,  dadd  ses  breuvages,  et  jusque  dans  le  vin  du  saint 
âacHfice  de  la  inesse.  Ils  etirefat  recqiii^  aussi  au  poighard, 
itiikiij  Btln^  p\aB  dé  èilccèâ.  Abélard  ne  pouvait  demeurep  ex|iosé 
datttâtAge  à  lelirA  Cotips  t  il  Sit  décida  Hbbc  à  qtilttéi-  Sàlht- 
Gild^;  il.ti'ënfuit  âecrètëtnëllt  et  il  (làrifint  &  tt-onver  un  Më 
<!onlhi  lès  dnbâcbeé  dé  bés  tiSsàteiilli. 

AU  ÉtAé  d<!  cette  t«tMté,  b&  il  IVitàdilAàii  boliVébl  ëU^oré  de 
tëtreill-,  Abëlat'd,  ^oûr  alléger  lés  chagrliis  d'bii  aiinl,  conçut  tà 
pensée  de  lui  retracer  ses  propres  malheurs,  espérant  qn'en  les 
mettant  en  parallèle  avec  les  siens,  son  ami  supporteroit  ceiix- 
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ci  avec  plaa  de  réBignation.  Il  reroonia  donc  le  coun  de  n  vie 
pa8g<5c,  et  reciieillaDt  ua  à  un  ses  BODvenirs,  Il  en  compow  une 
relatiou  qu'il  appelle  :  Hisloriacalamilatummeàrum.  Il  adresse 
eoBuile  cette  relaliop,  sous  forme  d'épitre,  &  son  ami,  peraoa- 
nage  peut-être  fictif,  dont  il  ue  Tait  pas.  connoitre  le  oom,  et 
qu'il  appelle /K^({mi»i0 /rafer. 

A  rexcepiioad'uu  petitaombredetijttresd'Héloîse  àAbélard, 
'  qui  leur  août  postérieures ,  ces  Mémoirei  de  la  vie  de  celui  qui 
fut  BDn  amant  et  plus  («rd  son  époux,  soDt  les  seuls  témoigna- 
ges cou  tenu  poraios  qui  aous  restent  de  leurs  amoura  et  de  leun 
■eptimeDs  mutuels.  Les  pointa  de  reèaemblaiice  qu'ils  ont,  tous 
cerlains  Aipporia,  tant  avec  les  confeasiona  de  aaint  Auguaiin 
qu'avec  celles  de  I,  J.  Rousseau,  n'échapperont  à  personne. 
C'est  par  ce  curieux  et  ititéreasant  document  que  nous  allons 
ouvrir  la  séria  dea  lettres  ai  passionnées  qui  passeront  ensuite 
successivement  sous  les  yeux  du  lecteur'. 

Lettre  d'Abélard  à  ton  ami. 

1  Les  exemples  «ont  souvent  plus  puissants  que  les  parole* 
pour  exciter  comme  pour  apaiser  les  sentimens  des  bomnwB. 
Aussi,  aprÈs  voua  avoir  offert  de  vive  voix  quelques  consola- 
tioDS,  ai-je  résola  de  composer  et  de  voua  envoyer  l'hiatoîre  de 
mes  malheurs,  afin  qu'en  les  comparant  è  vos  propres  infortu- 
nea,  vous  trouviez  celles-ci,  ou  légères,  ou  chimériques,  et  que 
vous  les  supportiez  plus  patiemment. 

•>  Je  suis  né(l)  sur  les  confins  de  la  Baase-Bretogne duis  an  • 
bourg  noDimé  le  Palais.  Ce  bourg,  situé  à  l'orient  de  la  ville 
de  Nant^',  en  est  distant  de  huit  ntilles  environ.  Mon  aol  natal 
et  le  sang  de  ma  famille  m'avoient  doué  d'une  iotelligence 
prompte;  la  naLure  y  ajouta  une  aptitude  particulière  pour 
l'étude.  Avant  de  s'engager  dana  la  carrière  des  armes,  mon 
père  avoit  acquis  une  ceruine  instruction  littéraire.  Son  goût 
pour  les  cdnnoîssances  intellectuelles  devint  si  vif,  qu'il  dâcads 

(1)  En  loin. 
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que,  pour  tous  ses  fils,  l'ëtnde  précMeroit  rMucation  ver- 
rière. C'est  efTectivement  ce  qui  eut  lieu.  J'étoisran  prenier- 
në  :  ce  moLir  redoubloit  encore  l'afTi-clion  paleraelle  qu'il  me 
portoit,  et  il  veilla  à  moa  instruction  avec  d'sulwit  plus  de  soin. 
Dd  mon  c6lé,  plas  je  fiiisois  de  progrès  dans  l'étade  des  lettrés, 
plus  je  m';  livrois  avec  ardeur. Uoa  amour  pour  la  scieuces'ao- 
crut  même  à  tel  point,  que  j'abandoDRai  à  mes  Trërcs  les 
splendeurs  de  la  gloire  martiale  en  même  temps  que  mon  droit 

d'alaesso  et  mon  bérilage Préféraot  la  science  de  la  di&lec- 

tique  à'  toutes  tes  autres  études  philosophiques,  j*écbangeai 
ainsi  les  armes  de  la  chevalerie  contre  celles  de  la  discuBsîun, 
et  les  trojjfaées  de  la  guerre  contre  l'illuslralion  des  combats 
iatelli  ctuels.  Plus  lard  (1),  je  me  mis  à  parcourir  diverses  pro- 
vinces en  discutant,  el  partout  où  je  savoia  l'art  de  rairanner 
en  vigueur,  j'y  voloia  auesiiôt  Je  devins  ainsi  l'émule  des  Pé- 
ripatéticiens 

•I  J'arrivai  enfin  à  Paria  (S),  où  celte  science  flonssoit.  Pen- 
dant quelque  temps  j'y  suivis  les  leçons  de  Guillaume  de  Cbam- 
peaux,  renommé  a  juste  titre  pour  son  habileté  dans  l'enseigne- 
ment delà  Bcolaslique.  D'abord  bien  accueilli  par  lui,  je  tardai 
peu  à  lui  devenir  insupportable;  car  m'effosçant  de  combattre 
ses  doctrines  et  l'attaquant  fréquemment  de  front,  il  m'arrivoit 
pArfoisderempo'rtersur  lui  dans  la  dispate....Cc  fut  là  l'origine 
de  mes  malheurs,  qui  ne  sont  point  encore  &  leur  terme.  A 
mesure  que  ma  renommée  se  répanduit,  .l'envie  a'atlacboit  à 
moi  de  plus  en  plus.  Eufia,  présumant  de  mon  esprit  plus  que 
ne  comportoient  les  forces  de  mon  Age,  j'osai,  mol  simple  ado- 
lescent,  aspirer  i  me  fùre  chef  d'école.  Pour  réaliser  cet  ambi- 
tieux désir',  je  fixai  mes  vues  sur  Helun  (3)..,. 

«  Dès  mes  premières  levons,  ma  réputation  de  dialecticien 
oommffliça  tellement  &.s'éleDdre,  qu'elle  éclipsa,  non-seulement 


(I)  Twi  IMS.  AMlwd  D'iTolt  pu  tlon  plw  de  vite  i  di-iapt  us. 
(3)  Vwi  lOM,  1  l'ige  de  vingt  uw. 
<S)  Bn  1101  Ml  toi. 


jM,Googlc 


teè  BiiiiÉTiH  bu  BiBuopBiiis. 

celle  dé  mes  nncienè  coacli8cît>Iefl)  nius  la  reDomm^  même  dt 
raoa  inattré  (Guillaume  de  Champeaux.  PréaumaDtàloradavaii- 
tage  encore  de  mes  forces,  je  transportai  moo  école  plila  prèa 
de  t^àris,  au  ctiâteau  de  Corbeît,  afin  de  pouvoir  livrer  à  mon 
CoDcurrenl  de  plus  frëqueDs  et  de  plus  rudes  assauts.  Hais  l'ei- 
céé  du  Iravail  ne  iarda  pas  à  me  rendre  malade  et  i  m'obliger 
d'aller  respirer  l'air  de  ma  patrie.  Là,  quoique  éloigné  de  U 
France,  je  D'en  fus  pas  moios  vivement  recherdié  par  ceux 
qii'altiroit  la  acience  de  la  dialectique. 

■  Peii  d'années  s'étoient  écoulées  et  j'eatrttis  en  pleine  con- 
valescence, lorsque  mon  maitreGuillaume  de  Chainpeaux,  alon 
ârctiidiBcre  de  Paris,  se  fit  admettre  dans  l'ordre  des  clercs 
réguliers  :  c'étoit,  disoit-oh,  aiin  d'obtenir,  par  de  plus  grands 
dehorâ  de  piété ,  une  dignité  ecclésiastique  plus  élevée;  ce  qui 
eut  lieu  eâectivement ,  car,  à  quelque  temps  du  lÂ,  il  fut  nom- 
mé évéquede  Châloos. 

■  Ce  cbangement  d'babit  ne  ie  et  renoncer,  ni  ait  séjour  de 
Paris,  ni  à  ses  éludes  philosophiques;  eu  effet,  dans  lé  couvent 
même  où  il  étoit  entré  par  esprit  dé  religion ,  il  rétàblil  aussi- 
tôt son  école  publique.  (Je  fut  alors  que ,  revepû  près  de  lui 
pour  apprendre  la  rhétorique,  je  réussis,  dans  les- différentes 
luttes  de  controverse  qui  s'engagèrent  entre  nous ,  à  réFuter 
par  des  argumens  si  puissans  sa  doctrine  des  klnivèrtaitx,  que 
je  le  forçai  de  changer  d'opinion  et  de  redoncer  même  au  sys- 
tème qu'il  souienoit  depuis  si  longtemps  ...  .Un  tel  succès 
donna  tant  de  force  et  d'autorité  à  moii  enseignement ,  que  les 
disciples  et  les  partisans  les  plus  Véhémens  de  Guillaume  de 
Champeaux,  ceux-là  même  qui  s'étoient  le  pliis  élevée  cooire 
mes  théories,  s'empressèrent  d'accourir  à  iiies  leçons. . . . 

■  Pendant  quo  tout  cela  se  passoil ,  Luce ,  ma  mère  chérie , 
me  rappela  dans  mon  pays  natal.  Bérenger,  moii  père ,  avoit 
embrassé  la  profession  monastique,  et  ma  inère  se  disposoit  à 
en  faire  autant.  Elle  prit  en  effet  l'taabit. 

■  Les  vœux  de  ma  mère  pronod<^ ,  ]é  f'ëVitiB  énl'rluKiè  daBa 
l'intention  surtout  d'étudier  la  théologie.  Ubii  aiicièb  innjtre 
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Goilteutne  de  Cbstopeaux  la  prafessoil  alorfl  d'une  manière  re- 
tnAh|iutble  dkllfc  son  di'océae  dfe  ChUtAi.  Il  fevoit  eu  pour  itiattre, 
dans  cette  aciettte,  Anselme,  de  Laon,  qui  jouÎBëolt  depuis  lOng^ 
temps  du  pluA  grand  crédit  eoiUtne  théblogien.  le  tue  reddia 

doDO  auprëa  de  ce  TÏeiUard'; mats  je  AlH  biemAt  détabusé 

bur  bon  mérite ,  et  je  n'asslitAi  plus  (]ue  rarement  A  ses  levons. 
Deux  de  ses  prindt)tiux  diebiples. . .  :  l'animèreBl  felors  lebrde- 
ment  centre  moi,  et,  par  leurs  perfides  suggesttoDa,  me  ren- 
dirent odienz  h  «ea  yenx U  tête  du  pattvrë  Tieillard  en  fut 

U^ubtée  au  point  quil  me  dëtbndltde  continuer,  dada  l'endroit 
Dù  se  tenott  sou  école,  le  Conimenlatre  que  j'y  aToia  oommelioé' 


-  Revkaà  peb  de  jours  kprfee  ft  t^a  (1) ,  je  mlrietHDttf  dans 
tiQé  thaire  i\ù\  tn'avoit  été  précédemment  destinée. ...  et ,  du- 
tatit.pli)«le(irti  années,  j'en  demeilkl  tranquille  pÔBMésedr.  A 
l'ouverture  de  mes  leçons;  je  repfft ,  pbir  les  ai^ver,  lefe  gldsoe 
bur  Ëzéchiël  (lue  j'avbis  commencées  li  Lflotl.  Elles  reçurent 
«leceukqui  leéldi^titUn  Hl  fotorable  acolieil ,  qlie  j^  couquia 
comme  théologieti  uQ  rang  noH  moins  élevrf  ^titf  celui'  qili  tti'é- 
toit  déjà  attribué  comme  philosophe.  La  renommée  U'à  pu  tous 
laisser  ignorer  combien,  dans  ce  double  enseignement,  le 
nombre  toujours  croissùit  de  mes  élèves  me  rapporta  de  gloire 
et  de  profit.  ■ 

Abélard  h'exagëre  point  ici  le  succèa  de  son  savant  enaei- 
goement.  Plus  de  cinq  mille  auditeurs,  dit^ouj  se  predsoient 
alors  autour  de  lui.  Un  pape,  dix-neuf  cardinaux ,  plus  de  cin- 
quante évêqnes  et  archevêques  j  et  une  foule  d'autres  homitias 
non  mitius  remarquables  sont  sortis  de  aoa  école.  L'ânlbou- 
fliabOte  inspiré  par  us  brillantes  leçons  étoit  quelqud  chose  de 
prodigieux.  Malgré  le'ton  iln  peu  emphatique  du  style^  on  ponN 
m  yen  faire  une  juste  idée  en  lisaht  le  fragment  suivant  d'une 
lettte  qUe  Fonlifues,  pHeur  de  Deuil  «  lui  adressa  plua  tard ,  alors 
qu'il  étoit  le  plus  persécuté  par  ses  ennemis: 
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>i  . . . .  Rome,  Hource  d'eiweïgnement  jiour  loutes  les  m 

■  euToyoit  ses  enfanis  à  tes  leçons.  N'ëtoit-ce  pu  recoDDoltre 

■  qufl  ton  savoir  ëloit  supérieur  à  celui  de  ses  plus  grands  doc- 

■  leurs?  Ceux  qui  sccouroient  vers  toi  ne  se  laissoieot  anéier 

•  ni  par  la  distance,  ni  pir  l'élévation  des  montagnes,  ni  par 
«  la  prorondeur  des  vallées ,  ni  par  les  difficultés  de  cfaemins 

■  semés  de  périls  et  de  brigands.  La  jeunesse  de  l'Anglet^re 
>  ne  s'inquiéloit  ni  de  la  mer,  ni  des  tempêtes  :  elle  bravoit 

■  pour  loi  seul  tous  les  dangers  et  se  pressoit  en  foulç  autour 

■  do  loi.  La  lointaine  Bretagne  t'envoyoit  ses  jeunes  bommes. 

•  La  rudesse  Hea  habilanH  de  l'Anjou  s'humilioit  et  s'adoucir 

■  soit  sous  ta  parole.  Dans  le  Poitou,  la  Gascogne,  nbérie,  te 

■  Normandie ,  la  Flandre ,  chez  les  Teutons  et  les  Siflpis ,  ton 

•  nom  étojt  célébré  avec  eoibousiasme,  ton  génie  sans  cesse 

•  proclamé  avec  honneur.  Et  i  tout  cela  il  faut  ajouter  encore 
«  les  disciples  que  tes  IpçonAUtroieot,  non-seulement  de  tous 

■  les  points  de  Paris,  mais  de  toutes  les  provinces,  rapprochées 

•  00  reculées ,  de  la  France ,  comme  si  toi  seul  étois  capable 
-  de  leur  donner  ce  savoir  après  lequel  ils  couroient  a vec  tant 

■  d'avidité. . , .  >    . 

Laissons  Abélard  continuer  son  récit  : 

■  Me  considérant  désormais  jcomme  le  premier  philosophe 
du  monde,....  moi  qui  jusqu'alors  avois  vécu  dans  la  pins 
grande  continence  (I),  je  commençai  à  lâcher  labrideàmes 
passions;  et  plus  je  m'étois  avancé  vers  la  philosophie  et  la 
science  des  choses  dirines ,  plus  je  m'en  écartai  par  le  dérègle- 
ment de  ma  vie  (3). . . . 

■  Tandis  que  j'étois  ainsi  tout  entier  travaillé  par  l'orgueil  ei 
•  la  luxure ,  la  grAce  divine  vint ,  malgré  moi ,  me  guérir  de  l'uae 

et  l'autre  maladie;  d'abord  de  la  luxufe,  et  ensuite  de  l'or- 
gueil X  de  la  luxure ,  par  la  privation  de  ta  faculté  de  m'y  ab«n- 

(1)  *  Qd  utei  Tlnrun  conUiMailMiitM.  ■ 
(1)  <  IimundItU  Titc.  • 
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dwmer  (1);  de  l'oi^eil,  né  de  ms  science  Huéraite,  ptrrbn- 
miliante  obligation' de  tHitler  plus  tardjnoi-mëmeunlinediHit 
i'étû  fli  fier. 

■  Je  veux  vous  raconter  celle  douUe  histoire  dons  l'ordre  où 
lesYaits  se  «ont  produibi.  Voue  saurez  ainsi  la  vérité  beaucoup 
mieux  que  n'ont  pu  voue  l'apprendre  les  bruits  publies. 

■  Avant  toujoun  en  horreur  lessouillurasdu  libenlnago (2), 
privé  d'ailiaurs ,  par  Tasùduilé  de  mes  éludes  et  de  mes  leçons, 
de  la  fréqneolat)«il  des  femmes  nobles ,  je  n'avois  eu  que  pea 
de  commerce  atee  celles  de  la  bourgeoisie  (3),  lorsque,  pour 
me  précipita  plus  aisément  du  faite  de  moD  élévation  et  punir 
en  moi  cet  aveugle  orgueil  qui  m'avoit  fait  méconnoitre  les  fa- 
veurs de  la  bonté  divine^  la  perfide  fortune  m'offrit  uue  occa- 
sion favorable  de  m'abandonuer  sans  réserve  à  l'ardeur  de  mes 
passions. 

■  11  7  avoît ,  &  Paris  même ,  une  toute  jeune  fille  (4),  appelée 
Héloîse ,  nièce  d'no  chanoine  nommé  Fulbert ,  qui  t'aimoit  teo- 
dretoent  et  qui  n'avoit  nea  négligé  pour  rendre  son  instruction 
dBos  les  lettres  aussi' complète  que  possible.  Elle  n'étoit  point 
^u  dernier  rang  pour  la  beaulé  du  visage,  et,  quant  au  savoir, 
elle  u'avoit  point  d'égale  (5).  Comme  la  science  littéraire  est 
fort  rare  chez  les  femmes,  cettejeune  fille  n'en  brillott  que  d'un 
plus  vif  éclat,  et  aa  réputation  s'étoit  répandue  dans  tout  le 
royaume. 

■  Douée  de  tous  les  charmes  qui  d'ordinaire  attirent  les  amans, 
elle  me  parut  propre  à  être  l'objet  d'une  liaison  galante,  dont 
le  succès  ne  me  aembloit  d'ailleurs  pas  douteux  (6).  J'avois  ^ors 

(I)  *  Ris  me  privtndo  qulbiu  siercebim.  ■ 

(3)  •  Quia  Igitur  Kortornm  Immuadltlim  semper  (bhomtMm.  > 
(a)  ■  N«c  hkvii™  cOBTeTBitloiMm  moltiBii  noTcram.  • 

(4)  ■  AdoIcMcntula.  ■  Hilidse ,  D4e  cd  1101 ,  pouvoit  noir  «l<ffi.<lli-«apt 
uwt  AMtard  CD  «vdt  mnte.hult  ou  irente^eur. 

(â)  ■  QuB  quum  p<r  tvAtm  non  omi  Inflmi,  p«r  aboadiUMi  Ilitsrarum 


(fi)  ■  Hhic  igitur,  Munlbui  drcunupcctla,  que  amantci  allicerc  Mdsnt,  com- 
u)  In  unorem  mlhl  copulàrc,  «t  ne  Id  tteWlmt  endldl  poste.  ■ 
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aoqufe  taptdsrenoniiBéVtiiw  jellBe■•QQtlB9gIicBB4»ImIltf- 
■lMae  ^toiant  telles ,  que ,  qudle  que  fftl  la  knaae  qlie  je  ion- 
lusse  honorer  de  mon  amour,  je  n'svois  à  redouter  auous  r^ 
fîiB  (1).  Je  pensois  que  je  réuBsiroii  d'autant  plus  aÏBétoent 
apprh  de  cette  jeune  fille ,  que  je  la  uyoù  trè»«vide  de  scjeace 
et  très-Eëlëe  pour  )'^tude  ;  j'en  conclns  que ,  même  ^épar^, 
Dpus  pourrions  bous  rapprocher  l'un  de  l'antra.  par  im  oom- 
merce  épistolaire,  oà  une  fotile  de  choses  leroient  dites  lùe^ 
fi<a$  hardiment  que  de  YÎve  voix ,  et  qu'ainsl'a»  perpétneroieBt 
entra  nous  de  délicieux:  entretiens.  Tout  enflammé  d'^our 
pour  la  jeune  fille ,  je  ne  cherchai  donc  plus  qu'une  eocsaiov  d« 
créer  des  rapports  quotidiens  et  familiers  qui  me  pennisseot 
de  l'amener  plus  facilement  au  but  de  mes  désirs.  Dans  oe 
dessein,  j'employai,  auprès  de  son  onde. Fulbert,  le  minis- 
tère de  quelques  amis  pour  le  déterminer  à  me  recevoir  iktos  la 
maison  (très-procbe  de  mon  école),  moyennant  une  pensioii 
dont  lui-même  B\eroit  le  prix.  Je  donnois  pour  préteste  i 
ma  requête  l'embarras  des  soins  d'un  ménage,  embarras  évi- 
demment incompatible  avec  l'assiduité  de  mes  études,  et  b 
trop  grande  dépense  qu'uue  vie  à  part  m'oecafionnoit.  Fnlbwt 
éloit  très-cupide,  et  en  même  temps  extrêmement  désireux 
de  faire  feire  &  sa  nièce  de  plus  grands  procès  dans  les  lettres  : 
ces  deux  motifs  le  portèrent  à  accueillir  aveQ  empresseraMit 
ma  demande.  J'obtins  donc  tout  ce  que  je  désirois  de  es 
vieillard ,  séduit  par  l'app&t  du  gMu  et  par  l'espoir  de  voir  aa 
nièce  profiter  directement  de  npea  leçons.  II  me  pressf  mtete 
très-instammevt ,  contre  mon  attente»  de  ne  point  perdra  tu 
moment,  et  servit  ainsi  lui-même  mon  amour.  11  livra  entière- 
ment Héloïa^  &  ipon  fttitorité  magistrale  (2}  ;  il  me  supplia  de 
consacrer  i  son  initroctioo  tQUS  ItK  toiwr»  qw  «ft  laisserùt 

ti)  <  Tv'  ÇOPP^  ^'"'^  nonloU  «nm ,  et  juTeotuils  et  forma  gratis  pr*- 
■  emlnebam,  utquimcuniquefcmliiïrumnostrodlgaareraïuore,  nullam  ver«rcr 
'  *  repulum.  • 

(I]  <  Efji  Ti^fUçtl  tOUiQ  BMtro  mglfleria  committcat.  • 
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moû  école ,  la  nuit  aussi  bie^  que  le  jour  (1) ,  m'autorisait,  ||i 
je  la  trouvois  Dég^ligente ,  à  user 'même  de  coo^nte  (2), 

■  ^admirai  l'aveuglement  du  cbanoîoe,  et  je  demeurai  aussi 
stupéfait  que  s'il  conSoU  une  tendre  brebis  à  ud  loup  affamé; 
car  en  me  chargeant,  non-seulement  d'instruire  sa  nièce,  mais 
d'employer,  au  besoin,  lee  cb&timeiits  à  son  égard,  que  faisoit- 
il  autre  chose  que  de  donner  toute  Itceace  à  mes  vœux,  et  de 
m'offrir  le  moyen  le  plus  sûr  de  les  Iriser,  quand  bien  mëm^ 
j'y  auroîa  répugné?  Eu  effet,  si  les  caresses  ëchouoient,  n'avois- 
j«  pas,  pour  la  pliera  ma  volonté,  les  menaces  et  les  coupa  (3}? 
Hais  deus  choses  déloumoient  Fulbert  de  tout  soupçon  inju- 
rieux :  son  affection  pour  sa  nièce,  et  ma  longue  réputation  de 
continence. 

■  Que  dirai-je  de  plus?  Héloïse  et  moi  nous  fûmes  d'abord 
réunis  par  le  même  toit.cnsuite  par  laméme^endresse.  Sous  l'ap- 
parence du  travail,  nous  nous  abandonnions  tout  entiers  &  l'a- 
mour; les  réduits  secrets  que  nous  désirions,  l'élude  nous  les 
assuroit.  Les  livres  étoient  ouverts  devant  nous,  mais  de  nos 
lèvres  surtoient  des  mots  d'amour  plutôt  que  de  science;  les 
baisers  étoient  plus  nombreux  que  les  sentences;  mes  mains 
caressoîent  plus  souvent  Héloïse  qu'elles  ne  se  posojent  sur 
les  livres,  et  nos  yeitx  se  laissoient  plus  fréquemment  capti- 
ver pat  l'amour  que  par  les  pages  offertes  à  nos  regards  (4). 
Cependant,  pour  écarter  tout  soupçon,  des  coups  étoient  fré- 
quemment donnés,  nop  parlacolère,  mais  par  l'amour,  coups 
plua  doux  mille  fois  que  tous  leq  baumes  de  la  leire.  Nous  pas- 
•âinea  aiHKesaiveinent  ainsi  par  tous  les  degrés  de  l'amour,  ne 


(1)  <  Jm  Vf  9»  v*^  '■>  "^^  * 

(2]  •  Ui  eam Tcbcnwoter  CMUlrlDgerem.  > 

(3)  ■HlnlsetTcrberibus.  > 

(4)  <  Snb  occidMie  ItaqM  di>dplln»  unori  pcnltûi  netbunut,  et  mcta- 
t  UM  rcgreawi,  ijum  ainor  opUbat,  studtum  iKtionis  offèrebit,  Ap«rtli  Itaqa* 
•  Ubris,  ploni  de  amont  qiuiii  de  l«ctlone  verbi  te  Ingcntuot  ;  ptnn  erani  m- 

■  cola  qu*m  Miitenll«;  fceplui  id^nua  quiin  ad  lll»M  TMlocebintur  dmiiiui 

■  crcbrfutoculMuiiorUiMrclectebaïqniiDlBCiloUiNriptiiTamdlrigdMki- 
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nëgligeant  aucun  des  raffineveDls  que  pouvait  inventer  notre 

brûlante  irn&giaalion  (I)i  et  comme  ces  jouiasaoces  éloienl 

nouvelles  pour  noua ,  leur  répétition  ne  nous  apportait  junaif 

Usatiétë. 

•I  Mais  plus  la  voluplé  me  dominoil^moiDsj'étoia capable  àe 
vaquer  à  la  philosophie.  Quand  il  fallojl  m'occuper'de  mon 
école,  m'y  rendre,  ou  y  rester,  j'éprouvoip  l'ennui  le  plua  pro- 
fond. C'étoit  d'ailleurs  une  grande  fatigue  pour  moi,  que  de 
consacrer  en  même  tempe  les  heures  du  jour  à  l'étude  et  les 
veilles  de  la  nuit  à  l'amour.  Je  ne  professois  plus  d'inapiralion, 
mais  de  mémoire:  j'en  éloîa  réduit  à  reproduire  le  texte  d'ao- 
ciennes  leçons;  et  ai  je  parveuois  encore  à  composer  des  vers, 
c'4loii  l'amour  et  non  la  philosophie  qui  me  les  inspiruii.  Ces 
vers,  vous  le  savez,  sont,  pour  la  plupart,  répandus  et  chantés 
encore  dans  beaucoup  de  provinces ,  surtout  par  ceux'  qui 
jouisaent  des  douceurs  d'une  vie  pareille. 

>....  Une  liaiaoD aussi  manifeateae  pouvoit rester  longtempa 
secrète.  Je  crois  en  eftbt  qu'elle  n'étoit  ignorée  de  perHonne, 
excepté  pourtant  de  celui  dont  elle  intéreagoit  particulièrement 
I  honneur,  c'osl-à-dirê  de  l'oncle  d'Héloïae.  Vainement  on  l'en 
avoil  plusieurs  fois  prévenu  ,  il  ne  vouloil  pas  y  croire ,  tant 
son  affection  pour  es  nièce  étoit  aveugle,  tant  étoit  grande  sa 
confiance  dans  l'austérité  de  ma  vie  passée.... 

•>  Plusieurs  mois  s'écoulèrent  ainai.  A  la  fin,  lés  yeuiLde  Ful- 
bert .se  desaillèrent.  Ah!  combien  sa  douleur  fut  poignante! 
Combien  fut  déchirante  aussi  la  séparation  des  deux  pauvret 

Binansl Combien  mon  cœur  eut  à  gémir  de  l'alBictioa 

d'Béloïse?  Combien,  de  son  côté,  n'eut-elle  pat  à  souffrir  d» 
déshonneur  qui  alloit  rejùUir  aur  moi  {i).  Chacun  de  Dout 
s'oublioït  pour  pluadro  l'autre...  mais  plua  nos  corps  étoient 
aéparés,  plus Dosimes  reatoient  unies.... 

(1)  •  Nullus«cu|)ldlilDIeniitiiuscitmiliuunoH«,el>lqul<liiuoll>uin  wnor 
■  eMoglUre  pntalt,  est  idclllum,  ■ 

(!)  ■.Qiunii  MMiuiUonciupcnnkdoiwpDfellamiuUUcnKl  Qtwaios  m^ 
'  rorb  IpH  de  Terenirtdll  mcS  MsUnult  mumI  ■ 
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.■  Peu  de  («mpa  «près,  Hârnse  reoonaut  qu'elle  ne  larderoit 
pM  à  deveair  mère.  Daoa  le  transport  de  u  joie ,  elle  m'é- 
crivit aiiHÎUtt  pour  m'en  ÎDitraire,  et  m'inviter  ft  délibérer  wr 
le  pérti  à  prendre. 

■  Une  cerlaioe  nuii  que  Fulbert  éloit  abeeut,  je  reolerai 
furtiTement  de  I»  maiaoa  de  son  onde ,  coinoie  nous  en  étions 
convenus,  et  je  l'enToysi  immédiateDieal  dans  ma  patrie.  Elle 
alla  demeurer  danàla  maison  de  ma  sœur  (1);  et  là,  elle  donna 
le  jour  i  un  enfant  taàle,  qu'elle  nomiDa  Àttrolabe. 

■  LorsqoeFulbertrutderetour.au  logis;  il  faillît  tomber  en 
démence.  Ceux-là  seuls  qui  oui  passé  parles  mêmes  chagrins, 
pourront  te  faire  une  idée  de  sa  douleur  et  de  sa  honte.  Il  ober- 
chacequ'ilpouvoilbire  contre  moi,  les  pièges  qu'il  pouvoi^me 
tendre.  S'il  me  tuOit  ou  que,  far  son  fait,  ma  perBonne  reçflt 
quelque  mal  (9),  il.svoît  à  craindre,  à  aon  tour,  que  sa  nièce 
biéo-mmée  ne  ffli  en  Bretagne,  de  la  part  des  miens,  l'objel  de 
cruelle*  représailles.  S'emparer  de  moi  et  me  mettre  quelque 
part  en  cbarlre  privée,  il  ne  falloil  pas  y  sonjjer;  car  je  me  le- 
Dois  attenlivemenl  sur  mes  gardes,  convaiocu  que  Fulbert  ëtoit 
bomme  à  tout  oser  s'il  voyoit  jour  à  réaliser  ses  projeta  de  ven- 
geance. 

■  Attendri  à  la  fin  par  l'excès  de  sa  douleur....,  je  me  rendis 
cbez  lui  et  je  lui  offris  toutes  les  réparations  qu'il  voudroil  exi- 
ger de  moi J'allai  même  bien  au  delà  de  ce  qu'il  avoil  pn 

espérer,  en  lui  proposant  d'épouser  celle  que  j'avoig  séduile, 
à  condition  cppendanl  que,  pour  sauver  ma  réputation  (3), 
notre  faymen  demeureroit  secret.  Il  y  consentit.  Je  reçus  de  loi 
et  des  siens  les  assurances  les  plus  pacifiques;  et,  pour  mieux 
me  tromper  encore ,  il  con6rma  notre  réconciliation  par  des 
embraaaemenls. 

•>  H'éiantreaduanssit6tenBrelagne,j'enrameDMmonBmante  - 

m  Gctu  fOMir  •'•ppttoli  Dnrw. 

(2)  ■  Sen  in  ■lt<tao  corpoa  mmioi  dtUHiftrtt.  • 

(»  *  Ne  bout  (huisMnliua  Incurrertia.  • 
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pourenrBiremoaépouie.HâcttWs'opposaiiiioadeneiii  Pour 
iBédiaeuKdwderaccomplir,dtomUeQ«vantdeiixrtàoii8a)ajea- 
res'.'d'uDe  ptrt,  \e6aagaraaqaa\ja  m'expD«oi8;'derttutre,le9oin 
de  mon  houneur  (1).  Elle  affirmoit  qu'aucune  BalîiBfactIon,  qnsUe 
qu'elle  Tùt,  D'ëteit  capabls  d^aiser  It  resMBtinimt  ^  son 
oncle,  ooauoe,  an  rwte,  la  «lîte  le  fit  bien  voit*;  Bile  demaiidoit 
d'^laurs  quel  faoDBBur^MilToit  lui  renenir^à  eRe -d'une  anioa 
qui  «bvolt  terun  Oi^  gloire  et  nous  huiailitr  l'ua  eTl^utre  (3). 
De  quel  crime  n'«lMiU«Be  pas '«e  wadre' coupable  eavers  le 
oiMide,  si  elle  lui  ei^voil  un  ai  brillant  flunt^éau  ?  Gs  mftriige 
neseroit-il  paAsuin  des  larmes  de  la  t>hiloBophie,  eides  œalé- 
dictioD8.de  l'Ë^ee,  à  qui  il  devoitélrenurtoat  préjudiciable? 
Quel  spectacle  Bcaadaieux  et  lameatable  que  celui  d'iin  hoame, 
créé  pour  tous  par  la  nature ,  q«i  sedëtoué  à  une  seule  femme 
et  ne  recule  pas  deva«t  tant  de  honte  (3)  I  EHe  détécftdit  encore 
ce  mariage  parce  qne';  ooRe  iropproitre  ioat  H  me  âonvriroit, 
il  devoit  ôtre  pour  moi  an  fioida  petaat  et  1«  sonvede  mille 
difiioultéa  (4} - 

Abélard  rapporte  ici  assez  longuement  d'autres  arguments 
contre  le  mariage  qu'Héloïse  empmntoit  aux  Pères  de  l'Église 
aussi  bien  qu'aux  philosophes  de  l'antiquité,  pour  le  dissuader 
de  s'unir  à  elle.  Elle  invoquoit  et  citoit  tour  à  tour  saiiu  Paul, 
.saint  Jérôme,  Théopbraste,  Cicéron,  Séuèque,  l'bistoriea 
Josèphe,  saint  Augustin  et  Pythagore,  dans  le  but  d'établir 
que  si  le  mariage  n'étoit  point  un  mal  en.  lui-même ,  du  moins 
étoit-il  contraire  à  ta  pratique  de  la  sagesse ,  à  la  .cotture  des 
belles-lettres  et  à  l'étude  des  vérités  philosophiques. 

(1)  ■  Tun  icllKGt  pro  pcrlcuto  qnJuu  pro  dedecore  meo.  • 
[3}  •  Quum  me  io^orlMUEB  efflceret,  Et  m  et  ii|«  pvlur  taumlUmt.  r> 
[3)'i  Quïm  lodecens,  quim  Uoienublle  essel,  ut,  quem  omBlbiu  natura 
■  creaverat,  uni  me  ftimlne  dlciTEm,  et  lurpltudlal  unt»  Bubjacercm.  > 
(4)  <  Deieslabatur  vebementBr  bac  nutiinroiiluin  qnod  mttii  per  uoota  pn- 
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■■ExMiinMyûonliBii^t-eUej;daB»-qBBHe  utoalioB  lui  pbilo- 

■  Hpbe  Retrouve  |>)acé  par  un  oariags  légitime.  Q4el  rappror 
«.dhemeat  tinguliâf  que  oelnides  éctoWtn  et  des  i^rvBQieB,  des 
«  pHpitteset  diS'bercfauX',  dcalÎTreset  dm  quaaouiUeB,  des. 

■  pfaUnes.et'desfaqeaniIQuel  «8t  l?espcit  q«i,  plongë'jdani  les 

■  néditaiionH  sacrées  iauphilo^opU^tieB,  pcnirmit  supporter  les 

-  cris  des  [nanno[8,IeiwbHat  les  chmtadêa.DoaiTiceB  qui  lei 

■  apaisent,  lebruilckïdoiDesiiqtisa?  Comment  Voir  patieiDineiit 
t-.ia  JBtlpropreté  et  lès  aoaillates  coDliniielles  des  petits  «i- 
«i»Dta(l)?  CeU  est  bon  pour  les  riofaee,  dbptles  palus  ou  les 
«  vutet  maisons  offrent  inl^rieuremeot  djas  disiributloos  notn- 

■  breosSB  et  à  qui  leur  opulence  épaî^ne  les  tracas  journaliers, 

■  en  leur  rendant  d'ailleurs  toutes  déptnses  légères.  Mais  la 

■  coadilMa  du  philosophe  n'est  pas  semblable  à  celle  de 
»  l'homme  riebe ■ 

■  Elle  me  représeotoit  encore  combien  il  seroit  pérlHeax  pour 
tndi  delà  ramènera  Paris  ;  et ,  d'nn  autre  c6të,  combien  il  seroit 
plus  doux  pour  elle  et  plu»  honorable  pour  moi-mâme  si,  au  lieu 
d'Atre  appdëe  men  épouse',  elle  demenroit  seulement  mon 
amante  (S),  neTOulant,disoit'dlc,  me  retenir  que  par  les  liens  de 
la  ainpIeteiidrcsHetiioD  par  les  cbaineadu  mariage;  elieajou- 
toiv  que,  forces  de  virresépsrés,  le  bonheur  de  nous  voir  seroit 
d'ailleurs  d'autant  plus  ^f  que  noseatrevaes  serbiènt  plus  rares- 

■  C'est  par  ces  rwBonQemffl>ls  etpar  d'autres  paroles  sem- 
bU^es  qa'HéloïBe.s'eEEbrçoit''de'mecoiurBiQcre  et  de  me  faire 
renoncer  à  ma-néBoiulioD.  A'b  fin,  loraqu'ells  vllqu'ellene 
pouToit  IrÏQmpber  ie  mon  entêtement  (3),  ne  voulant  pas  m'of- 

(1)  *  Q<M>  cnlm  coQTCBtlo  KboUrom  td  peOiucqijM ,  MtlpiDrioRim  ad 

■  'cnnalMli,  Hfaromm  ilfe'  ubuidnua  ad'folos,  M}loruiBirite  taluuinun  «d 
(  fasMÎ  Quli    dcniqne,  wcrif  yel  pbUosophlcij  medltatlonlbuB  inuntus, 

■  puerllci  Tagitiu,  Dutricum  quB  bot  mitlgant  niealas,  lumultuosam  ramlll*, 
>  Um  In  tiri»  qatm  lo  Tctnilol»,  wrbain  wuliwn.  pMarit!  Qato  etlim  iDbo- 
I  BMli  I  tlliii  imriilnfni  inirlnji  ■"■ISmi  tnlimriiTilrWtT  > 

(3)  •  Hlblque  houtMlus  amican  did  qdun  Iumcm^  ■  .  , 

-  (3)  •  Hcun  tUdUUui.  ■  ■.  -.  .    I  :     "  '  '"T  '   ' 
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fenter  An  îDsiatant  dsTBDtage,  elle  lermina  ainsi  ion  dÏKoura  en 
•oupirant  prorondément  et  en  fondant-  en  larmes  :  «  Il  ne  noua 
«  reste  plus  qn'unecboae  à  soohaiter,  dit-etle,c'eal  qu'en  nous 
'  .■  perdant  ainsi  tous  les  deux,  il  n'en  résulte  pas  de  donleort 
■  plus  grandes  que  l'amour  qui  les  aura  précédées.  >  Et  en 
cela,  ainsi  que  tottt  le  monde  a  pu  depnia  lors  le  reconnaître, 
l'esprit  de  prophétie  ne  lui  fit  pas  défaut. 

■  Nous  conHÂmes  notre  jeune  enfant  à  ma  sœur,  et  nous  re> 
Vînmes  secrètement  à  Paris.  A  quelques  jours  de  li,  après  avoir 
mystérîeu sèment  passé  nne  partie  de  la  nuit  en  prières  dans  uns 
église,  nous  reçûmes,  au  point  du  jonr,  la  bénédiction  nnptiale 
fiD  présence  de  l'oncle  d'Héloïse  et  de  quelquet-una  de  mes  amis 
et  des  siens.  Ensuite,  Aous  nous  retirâmes  sans  bruit  chacun  de 
notre  côté.  Dès  lors  oousne  nous  viroes  plus  que  rarement, 
dans  le  plus  grand  mystère,  et  en  prenant  toutes  les  précau- 
tions poswbles  pour  dissimuler  notre  hymeo. 

■  Cependant  l'oncle  d'Héloûe  et  ses  hmiliers,  dans  le  bot 
d'atténuer  l'affront  fait  k  son  honneur  (1),  oommenoèrent,  ' 
oontrsiremeDt  à  la  foi  qu'il  m'avoit  donnée,  &  divulguer  notre 
mariage.  Hûs  Héloïse  démentoit  hautement  ce  bruit  (i)  ;  et 
l'oncle ,  funeux  de  ses  dénégations ,  l'accabloit  d'injures  et 
d'outrages  (3). 

■  Dès  que  je  fus  informé  de  ce  qui  se  passoit,  je  pris  le  parti 
d^envoyer  Héloïae  au  couvent  des  religieuses  d'Ai^enteuil,  près 
de  Paris,  où  elle  avoit  été  élevée  et  instniile  dans  son  jeune 
âge  ;  et  là  je  lui  fis  prendre  Thabit  de  la  congrégation,  à  l'ex- 
c^lion  du  voile. 

•  A  cette  nouvelle,  Fulbert  pensa,  ainsi  qiie  ses  parens  et 
alliés,  que  je  m'étûis  joué  de  lui  (4),  et  que  je  ne  hisois  Héloîse 
religieuse  que  pourme  délivrer  d'elle.  Enflammés  de  colère, ils 


(1)  ■  IgiMDtnlR  tam  Kdallam  qocrantcs.  ■ 
(I)  (  ]IU  inten  «  contra  ■nuliuiuiiiire  et 
(1)  >  Crebris  ma  cxmbuiMlUs  imdelMt.  > 
(4)  ■  O^nati  «unt  ■«  niiue  ribl  phirlMnia 
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ourdirent  ud  complot  contre  moi.  Une  nuit  que  je  reposois  pai- 
■U)leaient  dans  une  chambre  retirée  de  ma  demeure,  ub  mien 
■erriieur,  corrompn  par  eux  à  prix  d'or,  me  livra  tout  endormi 
&  la  vengeance  qu'ils  avoient  méditée,  rengeanoe  cmelte  et  in- 
Ibne  qui  remplit  le  monde  de  stnpéfaction (1). 

■  Les  exéculeura  de  œtle  odieuse  macbinatton  prirent  sou- 
dain la  fuite,  mais  on  réussit  h  a'^uparw  de  deux  des  coupa- 
Ues  et  on  leur  infligea  ta  peine  du  talion,  en  tes  privant  en  outra 
de  la  Tue  (SJ.  L'un  d'eux  étoit  le  senîleur,  en  apparence  dé- 
Tooé  à  ma  personne,  qni  s'étoit  laiaaé  pousser  &  la  tndiîson 
par  la  cupidité.  I 

-  Le  lendemain  toute  la  ville  accourut  auprès  de  moi.  11  se- 
roit  difficile  ou  plutôt  impossible  d'exprimer  la  surprise  et  la 
stupeurde  chacun,  la  véhémence  des lamentaLîona,  et  le  trouble 

où  me  jetèrent  les  pleurs  que  je  via  répandre (3J  J'étois  forcé 

de  reconntdtre ,  d'ailleurs,  que  Dieu,  par  un  jugement^ui- 

table,  avoii  proportionné  le  cbàlimoit  à  h  faute  (4) ,  et  qu'en 
me  rendwit  trahison  pour  trahison  Fulbert  n'avoit  fait  qu'user 
de  représailles  légitimes.  U  me  sembloit  entendre  mes  adver- 
saires triomphants  vanter  cette  exacte  justice Je  œevoyois 

déjà  montré  au  doigt  de  tous  les  cdléa ,  déchiré  par  tontes  les 
langues ,  et  l'objet  d'un  monstrueux  spectacle  pour  touï  les 
regarda.....  (S). 


(1)  •  Nocle  qu*duD,  ^Icsccntem  ma  itque  dornientem  In  Hcnta  hocpltli 
<  Bwl  c«Den,  quodan  nllil  «cirienU  p«r  pccunliin  corrnpio,  crndelMma  al 
•  padcDtiadaia  ulUoiie  punlcrniitictquim  cumoiK  •dmlniloM  mundu*  tXM- 
■  plt^ali  vldeliMt  corporta«DclpartU)uiaiiipuutta,  quUAuldquodpUi^btiit 


[I]  •  OcuUi  et  gtnilalibiu  prlTatl  nat,  ■ 

(3)  ■  Quanta  Mupcral  admlnUone,  quant*  w  atDIgtrM  lamenialtOiM,  quinto 

■  ■»  danore  marent^  quanto  planclu  pcnurbareol ,  ImpoMlUll  cal  n- 

(4)  •  QnaB,  JuMo  Del  Judido,  In  llla  corpoili  md  portfone  plectera-  In  qua 

■  ddlqueran,  >' 

(fi)  €  Omnlun  dlgltli  daaMnatrandnt,  omnliiai  UoruIi  comMlMidDi,  vmà' 
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•(  Le  MBlioMiit  de  n»  douloureuse  diRgtA6e>me  {au*  taàt  &t 
ooiiflision  et  de  bdâtè!)iié  dé  tkt,  je  l^voiiëj-bieitpttitM  Mimi- 
tinlént ,  que  t'alirtlit  d'ude  'tonverïiOUf 'r«]i|{ieU8e;"qui'<me  dé* 
cida'&me  jeter  dxnb  l«ï  solitudes  du'cloltre.  j'exigeai  sâpsrBTUi 
qu'Héloisent]trore88fon(l]':'E4ledéfënlean8rln$B!tèrèaie8ordfes. 
Ainsi  donc ,  nous  prlmea  tom  Ito  deux  ett>  Hièna  tèaipa  lliabit 
religieux  (2),  moi  dans  l'abbaye  de  Saiàfi-Beaia,  elle  dansla  ooii* 
veiit  d'Argenlenil  dont  j'ai  dé}&  pafté.  Ce- fat  eh  vain ,  je  me  lé 
rappelle,  que  bencoup  de  ses  Amie,  toucbëa  dé  ^Jetinesse  (3), 
la  coDJBrèraat  de  ne  point  Bt)  coodaiipeDà  l'iottriérablè  eup- 
plice  i^e  lui  imposeroit  le  joug  de  la  règle  moaaiiliqiie  (4X  BUe 
ne  répondit  à  leurs  Mi[fpticatiOB8  qiie  par.  les  plnntefa  mnnhtes, 
plaintes  qui  ne  purent  Sortir  de  w  boudie  qu'eDtremâifes  de 
Mnglots  et  de  lumee  : 

'  t '.  0  Jnâxlnlâ  cObJurl 

«         «  0  thalamis  {odigne  moa  I  Hoc  juria  habeblt 
■  In  tenlunli  fottind  caputl  Cor  jmpfatui{iet, 
<  Si  ntiserum  hctura  fuit  Nuac  accipe  pœnss^ 
«  Sedquai  iponte  luam,  ..;...;..  (6)  »      j 

■  0  mon  illustre  époux  !  Ttii  dont  je  n'étoia  pas  digne  de  par- 
«  tager  la  cooche.  La  fortiine  avoit^lle  un  droit  pareil  sur  une 
H  tête  aussi  noble!  Pburquot,  iinpie  que  je  fus,  ai-je  fonBë 

■  les  nœuds  qui  m'unissent  à  toi ,  s'ils  dévoient  te  rendre  mal- 

■  bus  monstniomm  spectacalum  futurus.  Nec  me  itlam  panim  conlliBâebU, 

■  qnod,  secuiidum  OFCidi^ntrai  l^gislklcranl,  lanta  sU  apud  Deum  eunuchorum 

•  aboDiitlalin,  u(  lioiDlncs  amputatls  r?l  aLLrilis  tesllbus  euiiuchUali  Intrtre 

<  ecclesiam,  tanquaiq  olcntes  et  immundj.  prohibeariiur,  ti  la  sacrlQcio  quoqite 

•  lalla  penHus  anlmalla  respuamur 

{!]  *  Confii»io,  fateor,  pudorls  pollua  qnam  deToUo  conranlonis,  ad  mont- 
«  lUcorum  laUbula  clausirorum   cumpulil;  illa  Umen  prliUi  ad   ùpperlom 

•  Dostrum.  sponte  velau  et  moDUteriuai  ingressa.  • 
(2)  En  illO. 

[Z]  Hélolte  atielgno[l  i  peine  alors  aa  dli-tiulUfeme  tiuiee. 

\i)  •   Quje  quidem,  meinial,  quum  ejus  adoleacentiain  a  Jugo   monaUlcB 

<  Kgulx,  lanquam  latolerablll  pcena,  plurlml  fruatn  deterrerenl,  • 
(&]  Lucan.,  Fhan.,  llb.  Vil),  t.  M  et  suk. 
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■  beoMOKPJteçow  aqjotirâ'biii  V«ifr«Dd«i  ^  Mon  nippUce 

■  conune  uq  BacnGfKSMpiMmn  et  rolontrân  ■•. 

f  J^>rè•!avoW'f)fbIlDacé'oe«  ptfdiert',  andOiâiltaAI'auUl,  y 
lémàie  votle.béBi  par  r^réqae,  et-,  m  présence  de  tons,  se 
ooHaora  irrévonfatainmit  &  Is  professioR  nMmstiqne. 

t  A  'peins  étflid^je  coittElescent  de  ma  blessure,  que  les  clercs 
MMnirorellt  antonr  de  tnol  et  m'adresBèrenl ,  ainsi  qa'i  notre 
abbé,  dék  ÉHppIicationd  i^itérées  pour  ((ue  je  reprisse  mes 
études,  disant  que  ce  qilé  j'aVois  donné  jusque-là  &  l'amour  de 
la  gloire  on  du  lucre  (1)  je  le  devois  déeormaiB  fc  famour  du 

SeigAedr ;  que  pe  in'élant  guère  jusqu'alors  adressé  qu'aux 

riches,  tt  me  Talloit  dorénavant  me  consacrer  &  l'instnictioa  des 
pauvres;  ils  ajontoient  que,  -dans  ce  qui  m'éloit  arrivé,  je 
devois  reconnottre-  la  main  de  Dieu  et  sa  volonté  de  m'affran- 
cbir  des  attruls  de  la  volupté  en  même  temps  que  de  la  vie  tu- 
multueuse du  siècle  (2),'pour  que  je  pusse  vaquer  à  l'étude  des 
lettres  et  substituer  véritablement  au  philosophe  mondain  le 
philosophe  religieux  (3). 

■  Mais  cette  abbaye  de  Saint-Denis  où  j'avois  pris  l'habit , 
étoit  te  honteux  théâtre  d'une  vie  mondaine  et  licencieuse  (4). 
L'abbé  lui-même,  que  son  rang  plaçoit  au-dessus  des  autres 
religieux ,  l'emportoil  encore  sur  eux  par  l'infamie  notoire  de 
aes  mœurs  (5).  Je  m'élevai  avec  tant  d'insistance  et  d'énergie 
contre  la  dépravation  dont  j'élois  témoin  (6),  que  je  leur  devins 
bientôt  odieux  &  tous  :  aussi  saisirent-ils  avec  joie,  pour  m'é- 
loigner,  l'occasion  que  leur  ofTroient  les  prières  journellement 
réitérées  de  mes  anciens  disciples Je  me  retirai  donc  dans 


(1)  •  Qmid  hae.uMiM  dccubIm  iA  Itydl*  capldiuia  tgmm.  > 

(3)  *  k  camallbua  lUecibris  et  tumultuoia  tIU  ncnll.  > 
(1)  Abélird  éloU  iton  Igé  de  quarinU  ins. 

(4)  ■  SccuUrli  idaioduiD  rtic  «tque  lurpiailmx.  • 

[i)  •  TanU  tIU  deterioT  ilqin  loliiulB  aotlor  erit.  ■  Cet  IbM  M  nomâiolt 

{6)  ■  iDtolaraUlei  «porainia.  • 
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uoe  inaiBon  dépeaduie da iBonastèra  (l)pour  y  reprondM  mon 
enseigaerneot  comme  par  le  passé.  L'affluence  de  mes  aadi- 
leura  fui  si  coosidéTable  que  les  logements  ne  suffisoteat  pas 
pour  les  contenir,  non  plus  que  les  ressources  du  pays  pnar  les 
nourrir.  Là,  tout  en  accordant  dans  mes  leçons  une  très^raode 
place  à  la  théologie  ,  ce  qui  conveneit  mieux  k  ma  profeeeioa 
actuelle,  je  n'abandonnai  pastoutàfaiileslellrea  profaoesqui 

m*étoient  plus  Tamilièrea J'en  fis  même  oomme  uneespèn 

d'api>&t  pour  mes  auditeurs  ;  cor,  à  l'imitation  du  plus  grand  des 
philosophes  chréliena,  Origène je  les  attirai  par  le  par- 
fum des  helles-leitres  pour  les  amener  plus  sûrement  à  l'étude 
^  de  la  vraie  phitosophie.  Mon  école  reçut  de  ce  double  ensogoe- 
ment  un  accroissement  qui  contribua  considérablement  à  l'alfoi- 
blissement  de  toutes  les  autresi  Dès  lurs,  la  hsioe  et  l'envie  des  ' 
professeurs  qui  les  dirigeoient  se  dëchaluèrent. violemment 
contre  moi.  Ils  mirent  tout  en  œuvre  pour  me  nuire.  Deux  sui^ 
loui,  proBtnnl  de  mon  absence ,  ne  cessoienf  d'objecter  que 
l'étude  des  lettres  humaines  étoit  complètement  opposée  au  but 
de  la  vie  monastique  1  que,  d'un  autre  cAté ,  il  y  avoit  grande 
présomption  de  ma  part  &  me  livrer  à  l'enseignement  théolo- 
gique sans  y  avoir  été  moi-même  initié  par  un  maître.  Ils  vou- 
loient  ainsi  me  faire  interdire  l'exercice  de  tout  professorat ,  et 
ils  s'adrcseoient  incessamment  pour  cela  aux  évêqucs,  aux  ar- 
chev^ues,  anx  abbés,  et,  autant  qu'ils  le  pouvoient ,  fr  tous 
ceux  qu'ils  savoient  6tre  revêtus  d'un  caractère  eocléùastique 
quelconque. 

■  Je  commençsA  d'abord  par  discuter  les  fondemens  mômes 
de  Is  foi,  «n  me  servaut  des  simples  argumeas  du  raisonnemeut 
humain;  puis  je  composai  un  Traité  de  la  Trinité  etdeFunité 
de  Dieu  pour  l'usage  de  mes  disciples,  qui  désiroiea  t  des  dfoKiit- 
strations  philosophiques  propres  k  satisfaire  leur  raison.  Oa  lut 
ce  traité  et  chacun  en  fut  satisfait ,  parce  qu'il  parut  répondre 
à  toutea  les  questions  du  si^et. 

^i]  A  DniH. 
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■  Un  oimvminle ,  que  l'on  drieon  in  ■  aon  de  ooiunle ,  fut 
comoqné  conlra  moi  du»  )•  ville  de  SoiofonB,  k  le  saggestion 
dftdeMX  de  meeriviiix,  Alberio  et  LotaUe,  qui,i  le  mort  de 
Goillaume  el  d'Aoeelme ,  dm  melires  commuoB ,  aToient-poor 
emi  dire  recueilli  leur  héritage  el  réguoient  l'uu  et  l'sutre  eor 
les  écolee  de  Rfaeime.  Ou  m'ieTita  h  apparier  derant  le  ooncile 
ce  célèbre  ouvrage  (1}  sur  la  Trinité,  le  déférai  à  la  demande  ; 
mais  avant  même  que  je  fusae  à  Soisaoes ,  mes  advertairea 

'  avoient  d^i  ei  bien  pria  boîd  de  me  diflamer  auprès  du  clergé  ' 
eides  Iûques(3;,  que,  le  jour  de  noire  arrivée,  le  petit  nombre 
de  disciples  qui  m'svoient  suivi,  et  moi,  nous  failHines  être  la- 
pidés par  le  peuple,  qui ,  d'après  ce  qu'on  lui  svoit  persnsdé , 
disoit  que  j'svois  enseigné  et  écrit  qu'il  y  avoit  trois  Dieux  (3)- 
•I  Dès  que  je  fus  à  Soissons,  j'allai  trouver  Conan,  évêque  de 
Preneste,  qui  rempjissoit  en  France  les  fonctions  de  légat  da 
pape  et  je  lai  remis  men  écrit  pour  qu'il  pût  l'examiner  et  le 
juger  ;  je  lui  offris  en  même  lemps  de  me  soumettre  à  telle  oprw 
recUon  on  ealishction  qu'on  croiroit  devoir  n'imposer,  si  j'»> 
vois  écrit  quelque  chose  contre  la  foi  cakholique.....  Deleor 
cMé,  mes  ennemis  coururent  trouver  le  légal...  Ils  lui  persna- 
dèrentqne  mon  livre  devoit  être  condamné  sans  autre  forme  de 
procès,  brûlé  eu  présence  de  tous,  et  qu'il  biloit  que  je  fusse 
moi-même  puni  d'une  réclusion  perpétuelle  dans  un  mooas- 
1ère,  autre  que  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Or,  le  légat  ne  possé- 
dant qu'une  médiocre  instruction,  se  Isissoit  généralement  me- 
ner par  Raoul,  archevêque  de  Rheims,  el  celui-ci,  à  sou  tour, 
n'agissoit  que  par  lea  suggestions  de  mes  ennemis. 

■  L'évèqae  de  ChsrtreB(4J  pressentant  le  résuKal  de  ces  mt- 
chiDBtions,  s'empresss  devenir  m'en  iostruire.  Ilm'exhort*  for- 
tement à  montrer  une  soumission  d'&utant  plus  patiente  que  Is 


(1)  •  lliod  opn*  cbnim.  ■ 

(2)  ■  lu  M*  la  àtn  et  popnlo  dlfbiHTwanL  i 

(Z)  •  DiceniM  mt  au  Deoa  pmUnra  M  MrtpilMe,  > 
{i)  L'an  dw  aembnm  da  coadle. 
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oouUilAib  itieacaaslBirfMMùitinl  pin  nMeoU'A.mpndfttrd. 
Quantii*  lëdusioB  diiAiiai  ractiMiire^il'iataroiï  qn'it'Be 
fàlkni'paBii)-'eniiiq)]iéMr,<airBiitU  «lenitude  ^m  ter  \éftjm^  4)ai 
BgiwoitiDrigréloiiiieinaoqtiarDitp>B,yBn<taidB>>BpiihrfctoU- 
qnilléila' villa,  de  Be  remlM  à  U  libèité;i  dfc^etf.uMfi  tfm; 
plennotlBsee  mo^  U  ebttocfcoit4aaiKL«KaBJi:à  Ue  «tniolér.'>i 

■  AppAé  Kù  eoncife  (IJ,.  jH<m'f  nindû,  L%ius  wHkiMr«a» 
pèse  de  dÎMMMiaB<9);  KniD»  forçai  4e  }elcr,4e<iD»  pro^ 
maiA,  mua  livra  deot  tu  fltmnriesi  oà  il  fi^LeooeiHââ...,.  Uraé 
entaile  ouwiM  coupable  ^  i'abbé  do  Sai[i^iHéd(ird{d0  Sointu^ 
q(liëUit:prdstiBt,-ifl  .fuft  «iUmlDé)(3).p(Mir.  6lta  ^ofanM^  dsli 
sob'MOOMlèM  ;  M  Buiv1e<:hei»t»<l6C0iiaile  se  Répara;  Utbèé-m 
litfB.naiiitsdeSwnli'Uédwd,.  «•p^Dtitm  gBoder  parmi  eaitt 
ibe  Te^i'eataru  une  joie  eitu^cna.)  i)a  s'^Eoit^teat,  iAri»eii 
nin,  de  me  oonaoler  pat  toMeeiBwtet  «Uat^eataotift.  ■  ■  .  1 
,  «OiBîéUriQgeddtcirtfréquité.dtMjbmbieDéAfietatâ'aniervNnv 
moDAinefie  fbt-ellepaaaWr*  i«mpUei  puiflfaèJieiA  l'iÉtlrgfilé 
de  ni'<ileTer  cootre  Im  jugènèiiH,  qbe  je  ptnialaik  fnravjM» 
qu'à  t'feccuserl  (4^1.1  De  quelle  Aawlew  j*étoi8|)»ûlé,  dst^atile 
hoBlej'âtoia  conrondu,  quel  d^ae^KWim'^gàKiihl  La  InlriaM 
dont  mai  peraonos-avott  été ,  pnécëdeoHndnt  Tîetime  œ  Knibl6ll 
peadec^Dae.eii  U  tspprochantdemaBotlmUe-ia^tdv^eljftidé^ 
(AoroÎB  bienplaB  aill&rfltneot  la  bleriadre faite  à'maretunnmée 
queoclle  qui  avoit  aUeiot  idoti  oM'pft;  eai'^ij'«aoiapr«roqBé 
par  quelque  Taute  mon  premier  ch&timêBt,.  la-  dmite  intestioB 
et  le  sincère  aoiaùr  de  la  foi  cttrétieime  qnt  mlavoient  porté  à 
écrire  mon  lirre,  étoient  teb  aeulei  obukb  de  riajnate  vi^eaiiie 
dont  j'étots  l'ot^et. 

é  tioraque  la  renommée  eut  répandd  le  bruit  de  la  vengeaiioe 

(I)Ed1I11.  Abélird  iTolI  ilora  qninnU-deai  uu. 


(3)  <  Trahor.  > 

(t)  ■  Quinio  tune  inlmi  [elle,  iiuant*  meatli  uuritndlm  iilpsuai  losâhi» 
*  irgadwin,  te  (tvtbuiidiit  Mcitstbato.  ■ 
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aveimleex«fl^'00BUe.iB»i^  il.s'élevc^da.bwa  Im  tAt6».aaB 
vitdwte-râfirobaiJAa  «estmJâa.Miteiin  .d'iupueil  auaà»\». 
Les  meaibEe«du.G(>iicile:r0p«u8sèreat|tQvr  ft  ti»urJarjie^iwft- 
bilité.dfi  la  EsOteL^oaunUei  Ues.rivMH  .em-oiâiiie»  m  nriroatii 
Dier-qu'ilseuBBsatpoiiMé  Jt'iDB  coodsitiaRtJob  tpftri'lfnii»  cMt|> 
seils  (l);«Ll«)éffllt  8x|iriiiilt:pvbU>yt«H)eotfl(JDiiaéoost«ateD)eat 
de  l'aDimosîté  montrée  ,ea  celte  occ«i[ian.pi|rilaal«r0â  f^aafoûh 
Peu  «JbJodtb  après,  le  prël«t  Gf;peBUuat,  jugeant.qq'il  SToit  .ac- 
cordé une  «tiia&ciioir.plu^  .qu^.8uffi8aQte  k  catte  aDimosîU,4Bç 
relira  de  l'abb^je.  de  .SatQt-lfédard  do  Soiaepog.pour  me  ren- 
voyer dans  celleda  Saint-Deois, 

■  Là,  j'allois  retrouver  d'anciens  eoneniU  dans^presque  tQiu 
les  religieià.  La  turpitude  de  leur,  vie  et  l'ûnpudeoee  de  leur^ 
dépr&v&tiOQS  {%)  dévoient  natureHemeat  leur  rendre  suspect  ^n 
bomme  qui  ne  pouyoit  voir  leurs  désordres  bonteux  sans  leé  • 
censurer  bauleneotO).  i      ■    .-,,; 

Peu  de  mois  s'étaient  àcotttés>  lorsqoe  le  banni  liot  l«ar<o(- 
frir  imè  cccaaidn  de  ma  perdre.  Un  jour  que  je  bstris  )'£^pu»- 
tion  da  aetet  detapdtres,  de  Bède,  'j'y  reneoalni  on  passage 
où  il  avanœ  que  Deoia,  éitVAréopagi^  avmtétë'éréque,  non 
d'Atbènes,  mais  dé  Corinlke^  Cette  Bafléiition  cont^arioit  beai*- 
copp  les  moines  de  Satat-Denis,  qui  se  vantent  que  Denis  l'Arëo- 
pogite,  leur  paUon,  est  bionle  Denis  quia  été  ^vâque  d'Athb- 
see.  Quelques  ffèresétoi^nt  en  Ç0  moment  autour  de  moi. X'ud 
d'eux  m'ajsQl  tourmeuté  jusqu'à  ce  que  j'eusse  fait  connaître 
mou  propre  avis  sur  la  queettonu,  je  répondis  que  l'autorité 
de  Bède,  dont  tes  écrits  sont  universellement  approuvés  par 
l'Église  latine,  me  sembloit  préférable  à  toute  autre...  A 
ces  mots,  ils  coururent  tons  trouver  l'abbé  et  lui  rappor- 
tèrent ce  qu'ils  în'avoieot  poussé  à  dire.  L^abbé  les  écouta  avec 

(I]  c  Adeo  Dt  IpM  qunqiM  mamtl  noMri  id  tooÉUa  tae  (hetnni  MM  dane- 
(  gartKl.  ■  .  ,  ■    ,     . 

(3)  <  Eorum  viue  luntltudo  «t  Impudeni  eonvciiiUo.  * 
(3)  •  Qntm  irguMlan  griviter  MMUnenot.  ■ 
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oonplainiice,  nvi  de  troaver  un  prétexte  à  de  Boovdlea  pcN 
sëcoliom  contre  moi  ;  car,  menant  une  vie  plus  honieow  eocore 
<iue  les  tulret  noineu,  il  ma  redouloit  d'iuluit  plus  (1).  Ayut 
donc  oomuquë  un  chapitre  et  nwBemblë  toualetfrèrea...,iliiK 
prévint  qu'il  alloit  me  dénoncer  k  la  Tengeaoce  du  roi  coniM 
ayant  émia  uneopinion  portant  atteinte  i  la  gloire  de  sa  coo- 
raose  ft  de  son  règne  (3). 

■  Ce  fut  alors  que,  poussé  par  rhorreur  que  m"!!»!}»»»!  li 
méchanceté  de  mes  rrferes  ;  presque  rédtiit  au  désespoir  en 
voyant  que  depuis  ai  longtemps  la  Tortune  ne  cessoît  de  m'hn 
contraire;  croyant  que  le  monde  entier  éloit  conjuré  contre 
moi  (3);  ce  fut  alors  que  je  proilai  de  l'aide  de  quelqoes-nni 
de  nos  religieux  et  du  eecours  de  plusieurs  de  mes  disciples, 
pour  me  sauver  furtivement  de  l'abbaye  pendant  la  noit  et  me 

'  réfugier  non  loin  do  là,  en  Cbampa^e,  sur  lea  terres  dn  comte 
Thibaut,  où  j'avois  précédemment  habité  un  prieuré.  Le  conte 
étoit  un  peu  connu  de  moi  ;  il  «voit  su  mes  iufoHuDea,  el  il  y 
compalÎBBoîl  profondément  (4).  Je  séjournai  d'abord  à  Provins 
dasa  un  moiMlère  (5)  dont  le  prieur  éloit  de  mes  ami*  et 
m'affectionnoit  beaucoup.  Mon  arrivée  loi  causa  une  joie  tris- 
vive  et  il  m'entoura  dès  soins  les  plus  cordiaox. 

■  Cequejedésiroisalors,  c'éloît  d'obtenir  de  l'abbé  de  Ssial- 
Denia  la  permissioD  de  vivre  monastiquement  dans  le  lieu  qai 
me  conviendrait  ;  mais  comme  celui-ci  ne  se  montroit  pas  dis- 
posé A  y  consentir,  quelques-uns  de  mes  amis  ae  chargèrent  de 
présenter  ma  requête  au  roi  (6)  :  j'obtins  ainn  ce  que  je  vou- 
lois...  Afin  pourtant  que  ni^tre  abbaye  ne  perdit  pas  la  Braire 


(1)  •  Ulpote  qui  qiuuito  wterli  turpim  TlTibat,  migU  nn  KKbiliir.  > 
{])  •  Ut  de  me  Tindlcum  (mnerct  unqtiMD  regnl  loi  gloriiai  et  ému 


(S)  •  QuMl  MtT«rm«  ■•  unlierwi  eouJnrHiet  Rundus.  ■ 

(4]  ■  Oppremoalb»  meit  qoM  HwUent  admodiiD  oompitletHtnr.  < 

<(]  Cdul  de  Salnt-ATonl. 

(S)  >  RasiB  M  coadllnm  •)«•  Mpar 
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qnUle  tiroit  de  m»  penoane  (1),  on  me  pemil  de  se  flwr 
d»n>  U  Rolilude  qu'il  me  plairoit  choisir,  à  la  condilioa  q'M  je 
Q'entreroii  dus  sncuna  Autre  abbsye.  C«ci  fui  coDWoti  et  u^ 
rêté  de pcrt  et  d'ftotre  en  présence  du  roi  (2). 

•  Je  me  retirai  idors  sur  le  territoire  de  Troyes,  dias  une  ny- 
Hladedemoi  d^à  conooe.  L&,  quelques  personnes  m'sysDt 
donné  unlerrsin,  j'ycoDitruisis  d'abord, avecle consentement 
deréréquedu  diocèse,  un  oratoirede  roseaux  et  de  ehaumeO) 
qne  je  dédiai  i  la  Sainte-Trinité  et  où  je  me  fixai  avec  un  ctero 
de  mes  amis  (4). 

'  A  peine  mes  disciples  connurent-ils  ma  relrsile,  qu'aban- 
donnant les  villes  et  les  cb&leaux,  ils  accoururent  delouscAtés 
pour  habiter  ce  désert.  Ils  s'y  construisirent  d'bumbles  cellules, 
en  place  de  leurs  maisons  spacieuses;  ils  renoncèrent  aux  mets 
délicats  poar  vivre  de  pain  grossier  et  d'berbes  sauvages;  ï 
lenre  couches  moelleuses,  furent  substitués  le  chaume  et  ta 
mousse,  ft  leurs  tables  commodes,  des  lerires  de  gaton  fft).  En 
érigeant  ainsi  leurs  petites  cellules  surlea  bords  de  l'Ardisson, 
ils  reescmbloient  bien  moins  1  des  étudiants  qu'à  des  ermitea. 
Hais  plus  Taffluence  de  mes  élèves  en  ce  Heu  étoit  grande 
et  plus  étoit  austère  la  vie  que  leur  împosoit  l'amour  «le 
ma  doctrine,  pins  mes  rivaux  Yoyoient  I&  nn  sujet  de  gloire 
pourmoi  elde  honte  pour  eux-mêmes  (6).  Ce  fut  eurlout  une 


(1)  ■  Sad  De-glariatloDem  Num,  qoam  de  me  hibobti,  inonMtttluin  dh- 
tnim  MnltieMi.  • 

(2)  *  la  prasentl*  regii  et  Mionm.  • 

(S)  €  El  calimta  et  cuIom  primum  coiutnixl.  > 

(4)  Cefut  len  IISJ.  AHIird  ëtoit  alors IgtdednqiMiite-deiii  vu  enTlroo. 
Son  oratoire,  k  la  pl*ce  duquel  «'«leva  plua  urd  la  célébra  ibbaje  du  Part- 
iel ,  iUih  tllu£  lur  les  bords  de  i'Ardinon ,  t  une  lieue  de  flt^nt-snr-Seloe. 

<b)  *  Copenint  undlque  concurrere,  ci  rellctli  dviutibui  et  castellls,  Mlltn- 

<  diMcn  InbaMure,  et  pro  amplli  domibu»  parva  labemaculi  tltd  construere,  et 

<  pro  ddlcalli  dbl»,  berbls  *gr«ttibus  et  pane  cibario  vkdUre,  el  pro  ma|libBS 
••  •tralla,  «ttimam  sibl  et  itramep  comptrare,  et  pro  menais,  glebai  erigere.  •> 

(•]  <  Taolo  ampllua  amuli  mdBMbanl  glorloaum,  et  sibl  ignaoïinloiuin.  > 
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fiÛ<s«afBti>lMM<d'^iW  d9MMiit«rlà<Mvej'dlii'ûr(H8  rougi  de 
ift«DBiE#>tROti  pam  (1).  Ayant  doacireeosrB>è.  Vgri  qui  m'étoit 
bmilier,  la  nécessité  m»  ootftntigaif  dewlbiiiluer  aa  tnnil 
dasaaiaKl'o£Bc&de'talaiig«e<3).  I)«.kuKc6té,  «fin  qo'aocuQ 
*oin<tl<Mnesliqae  oe  :Dis  détoarnElt  et  Véiaàfi^  me»  dÛBçipkfl 
p(iuiwo7oieatà>toDBJiiM  beBoios,  pTeaoieat  à  le«r  ph«^e  les 
(ni»  des  conetniotioM ,  Taquoicat  &")«  .cullure  do»  pbwipi. 
Comme  nom  Aratoice  Dp  gpotvoit  raaeim  tpiiia.  ^t  nomim 
d'entre  eux,  il  se  mirent  à  le  reb&tir  en  pierre  et  ea  Qbsrpwle 
aur  un  plan  pluft.vaste  (3).  PriffiitiTement,cet{uratoireavQitété 
Uyoàé  an  nom  de  U  S,untp-Trinitéi  pUia  tardj  illui  avoït  été  ^• 
lement  dédié.  Cependant  icomme  j'y  ét^is  venu  en  fugitif,  iivié 
au  plua  profond  (lésiespçir,  et  que  ta  gcAoe  divine  m'avoit  pet^ 
mis  d'y  respireryin  p^u,  je  lui  donnai  le  ^om  de  Paraciet  (cm- 
tolqfiBw),  en  mémoire  des  conaolaliona  qve  j|y  avoiB  trouvées. 
•  .,..  J'étois  caché  de  corps  rai  ce  lieu,  mais  ma  renommée 
parcouK^it  le  monde  entier  (4).  Iles  anciens  émules  ne  se  sen- 
tant (^^i^  par  eu^mâmos  aB»ez  de  puissance,  suscitèrent  contre 
Ofioi  deux nouveaui  apôtres  en  grand  crédit  dans  le  mondefc'é- 
(joit.aaiDt  Bernard  et  saint  Norbert).  Ces  deux  hommes  m'atu- 
q^tèreof  si  violemmeDl  dans  leimi  prédications  (5).  qu'ils  finirent 
par^me  re^ra  méiH-is^le  ^lu  yeux  de  certaines  puissances,  tant 
ecclésiastiques  que  séculières  j  ils  répandirent  sur  ma  foi  et  sur 
ma  vie  des  discours  tellement  calomnieux,  que  mes  priacîpaax 
amis  eux-mêmes  s'éloigtièrent  de  moi;  etqueceuxd'eatreeu 
qui  me  conservoient  encore  quelque  chose  de  leur  ancien  atta- 
chement, s'efforçoient  de  le  dissimuler,  tant  la  crainte  les  do- 
muMt.  Dieu  m'est  témoin  qoe  je  n'âotendois  jamûs  alors 

|[l)  (  Quum  (  fodert  non  calercm  «1  mendicart  enibacerem.  »  Luc, 
np.  xTi,  ».  3-, 
(!)  •  Ad  offlcium  llDgu«  compiilsus  aum.  • 

(3)  ■  Et  de  lapldlbus  et  lignis  constraenles,  DielloraTerunl.  • 

(4)  •  Sed  rima  tune  maiime  uDlvenuiD  muadum  perambatlDte.  > 
(J>)  ■  Et. me  impudenter  qwiiiuni  polennt  corrodeatu.  >  ' 
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|Wi4er:d'ua»fca«TDaati«i.'a(iolAiulii|iiB  «aat-i^'ells  me  parfit 
*foif  nul  .CoddKBMioB  (***<'''''>*)'■  I^ob^  ^kiib  Is  staponr 
coaoM  ai  la  foodra  aUMtmefmpper,  jan'aitendoit  à  éLn 
fnioA  conme  Mrétique  on  cmbsw  pntffcae  devaot  les-  oonci- 
Im  (1). ..  SodYWi,  Dmh  le  Bttt,  je  tombù  dans  iim  dritwpoir  ai 
profood  qne  je  fonaù  le  dnaeiB  de  fair  les  paya  «ccupés  par 
l«8  ebnétiaiu  et  d'aller  cbex  les  infidèles  acheter,  par  nn  iribat 
foelo(H>i)nfi,  la  hcallé  de  vivre  tranquillement,  el  duëtienne- 
DMot  m  milieu  des  eonemis  du  Christ.  Je  peaaois  lea  trouter 
d'autani  plus  diapo^ésà  m'aocoeillir,  qu'iDsixâita  du  crime  qui 
n'étoîl  imputé,  ils'oMl  eoupçoaneroteat  peut-Mre  de  u'ôtra  pas 
un  trèft-^KUt  catiiolique  etine  oroHOient  parla  porte  i  embr*- 
§erleurcttlle(8)'    ■  ■    :  '■    ■ 

«  IsodisqoeiinonjaspritétoitsaaaTelAeheeD  proie  àdetel- 
lasagiMÛons,  j0  tOiobai  daoB  lea  mAius  de  cbrétisDa  et  d« 
OMHnea  bien  pireawifaieopbwférfxteB'eqeore^iMles  gentils  (3); 
voicicoiBmeBt«>  ' 

.■Uyavaiten'BaaBe-QretsgH, da^a  le  diocèse  de  Vannes, 
■nqddi^e,  fieUa-d«-âaiM-GildaS'de'Rkiiis,qtts  ta^ort  de  son 
abbé  privoit  de  pastsar;  'L'.électiini'anaaMiedes  moines,  «p- 
pnavéaparledilG^dela'pnmDea,id'appelaaa  siège  néant  (4), 
etiil.œ^  pas 'diffirâted'obt^ir-l'agréiDeat  de  l'aMié  et  des 
Irèraa. de  J'abbevre-de  Saial-4>emB>;Aidai,  l'euTte  des  {^^«nçois 
nae  cfaanoit  h  l'oocâdenl^'OomaM' jadial'eBvia  deaRooiains  avoit 
MÛUJérAneàl'aineBtt'car'tj'eiiattesteftiéu,  sans  )a  bécessité 


(1)  ■  Ut  qiusl  hsredeus  lat  prof*ous  la  condlli»  tnherer,  lUt  »jna|ogU.  ■ 

P)  ■  Sape  intem,  Detu  icli,  in  tantun  lapsui  lum  tUspentloneiii,  nt  cbrl)- 

a  danonun  Dnlbusexceuis,  ad  gcnus  tntuire  dlsponerem ,  atque  Ibl  quleu 

•  nU>  quafcumque  iribnti   paetloni,  Inier  TnlmlMs  CbiiiU  cbriitlins  vlTere. 

■  Quoi  tanio  i>iagUpniplflii^niehibltanimcreiHbam,quaniomen<laus  chrb- 

■  Uannni,  ex  Impodto  nlbl  crlmlne,  Hiiplurenttir ,  elc,  s  H  y  avolt  ilon 
trente-cinq  ■ni  1  pciiM  que  les  Croiiéa  s' riloien t'établis  ca  Terre  sainte. 

(3}  ■  loddi  iD  clirbUuHM  atqiM  OMiucbM  genlibus  longo  satlores  aiqm 
peJOrcB.  » 

(4)   Venll3&.  Ab<l«nl£toitaior)«|4dBdiiquu]t»«liiqïelDquuiIe-ilxui. 
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impérieuM  de  me  toiiBtraire  à  l'oppreMioii  inoeannle  de  nei 
enfleniM,  jamais  je  n'aurais  aoceplé  la  direclira  de  l'abbay«  dd 
SaiolrGildas.  Ce  monastère  étoit  ea  e&t  situé  au  milieu  d'un 
paya  barbare,  peuplé  d'hommes  cruels  et  sans  frein,  d'honnea 
dont  l'idiome  m'étoit  iocopnu.  Quant  aux  noiaea,  leur  vie  hon- 
t«useet)euramœunïodomptablesétoieninotoirea(l)-Jen's*o)B 
doncéchappé  à  un  péril  que  pour  me  jeter  sciemment  dans  un 
péril  plusgrandencore.  Aussi,  n'apercevant  l4devftDtmoi  jusqu'à 
l'horisoD  que  les  ondes  de  l'Océan,  n'ayant  pkis  aucune  terre 
où  me  réfugier  (2),  bien  souvent  je  m'écriai  arec  le  psalmiate, 
dans  mes  prières  :  ■  Det  exlrémitét  d«  la  tatre,  j'ai  crié  vers 
•  loi,  Seignmr,  dtaufangoitte  de  twndme....  ■  l/iadiscipline 
des  moines  que  j'avois  entrepris  de  gouverner  nte  tourmentOTt 
nuit  et  jour.  Je  orpia  que  l«>  dangera  dont  mon  corpa  et  mon 
àme  furent  alors  menacés,  ne  sont  aujourd'hui  ignorés  de  per- 
sonne. Je  voyoia  bien  que  ai  je  vooloia  oonlraindre  ma  ood- 
gr^galion  à  rentrer  dans  la  vie  régulière  que  ses  membre! 
svoicDt  fait  vœu  de  pratiquer,  ma  mott  étoît  inévitable  (3),  M 
que  si  je  tolérois  )egra  déréglemena,  ma  dammriîon  n'étoit  pw 
moins  certaine  (4).  D'nn  autre  c6té,  un  seigneur  puissant,  ty- 
TSn  de  ce  pays,  avoit  dès  longtemps  profité  des  désordres  de 
l'abbayé  pour  la  réduire  sous  sa  dépendance.  11  s'étoii  approprié 
toutes  les  terres  adjacentes  au  couvent  et  soumetioitles  moinea 
eux-mêmes  à  des  exactions  plus  lourdes  que,  celles  dont  les 
Juifs  tributaires  étoieol  accablés  •&).  Quoique  dans  la  com- 
munauté il. ne  resi&t  plus  rien  à  distribuer  sux  religieux  qui  la 
composoient,  ceux-a  ne  m'en  pressoient  pas  moins  de  subve- 

(I]  ■  Terr*  qulppe  btrtwn ,  et  terr«  llDgai  mlhl  incognlu  ent;  cl  linpls 

■  aiqiM  iiHlomahUlB  lllonun  moiiacboniai  vlia  omnlbat  fer<  notlMlm*.  • 

(2)  •  lb[quE  id  horrlMol  undai  Oce*nl,  quum  fugwn  mlhl  alUriui  lerrte 

■  poKremltu  non  pr«b«reL  ■ 
(1)  ■  He  viverc  non  poMe.  • 

(4)  He  dimotiiJiiDi  esae.  ■ 

(5)  ■  Ac  gravioiibus  cxacUoiilbus  ainnichas  Ipsoi  qaiin  IribuliriiN  JadaiM 
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DÎT  à  leara  besoins  jonroaliera;  chicnit  d'eux,  poor  «e  «ub- 
tianter,  non-BeuIement  lui,  mais  ses  concnbÎDes,  ses  fils  et  ses 
filles  (i),  BToit  d'ùlleurs  Tecoara  à  ce  qu'il  possédoit  en  propre, 
lit  se  noient  des  cruels  embarras  où  ils  me  vojoient  ;  et  ils  fù- 
soJeDtmaÎD^Msaesarloutce  qu'ils  pouToient  emporter,  afin  de 
compromettre  mon  adminiBlrsUon  et  de  me  forcer  par  1&  i  reift- 
cho*  les  liens  de  la  discipline,  oui  me  retirer  (4).  Tous  les  habi- 
tants de  la  contrée  tfibient  sans  loi  et  sans  règle  aucune  ;  leurs 
mœurs  différoient  tcUement  des  miennes ,  qu'il  ne  se  trou- 
Toit  parmi  eus  personne  dont  je  pusse  invoquer  l'appui  (3).  Au 
dehors  de  l'abbaye,  j'étois  sans  rel&che  opprimé  par  le  tyran 
et  par  ses  satdlites  (4);  au  dedans,  les  frères  me  dressoîeot  des 
embflcbes....  Je  considëroia  en  gémisoniit  quelle  misérable 
vie  étoit  la  mienne,  combien  cette  vie,  si  pr^euee  auparavant 
pour  mes  disciples ,  étoil  désormais  stérile  pour  moi  et  pour  les 
antres....  Je  me  laîssois  aller  au  désespoir  en  8ong<>aut  &  ce  que 
j'avois  Fui  et  à  ce  qui  m'attendoit  désormus...  La  chose  qni 
m'étoit  la  plus  sensible,  c'étoit  de  ne  plus  pouvoir  faire  célébrer 
convenablement  l'office  divin  dans  l'oratoire  que  j'avois  aban- 
donné, l'extrême  pauvreté  de  l'endroit  laissant  à  peine  de  quoi 
subvenir  &  l'entretien  d'un  seul  homme.  Mais  le  véritable  Para- 
ckt  apporta  lui-même  une  consolation  à  ma  donleiir  en  venant, 
comme  il  le  devoit,  en  aide  &  son  propre  sanctuaire.  Votci  en 
e^t  ce  qui  arriva. 

•I  L'abbé  de  Saint-Denis  (5)  prétendit  que  le  monastère  d'Ar- 
genteuil ,  où  Héloïse,  ma  sœur  en  Jésus-Christ  pIulAt  que  mon 
épouse,  Bvoitprisie  voile,  relevoitanciennementde  son  abbaye. 
Il  réussit,  par  je  ne  sais  quel  moyen ,  à  s'en  mettre  en  posses- 
sion ;  et  il  en  expulsa  violemment  toutes  les  religieuses,  dont 

(I)  ■  8e  et  dMcnblDw  m»  eom  flUlt  et  Bliibni.  • 
(S)  •  Ant  ■  dlKipUnt  coure  int  omutuo  recédera.  * 
(3)  c  Nnlll  crant  bentlaum  «d  quonmi  (onfugere  posscm  •ifJutorluDi,  quasi 
■  a  nNniboa  onmiuin  pailler  dMiteTem.  > 


(4)  •  Forii  me  ittuoim  Die  et  MielUlei  nil  tMita  o^prirnebMit  ■ 
(6)  Akn  Soter. 
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mfc  ooœpagae  était  te  {Kieuie.  Ayant  appris  la  diapwnioii  dot 
peavrea  axiléea  en  diffému  lieux  t  i4  dopipna  que  le  Seâgoenr 
m'oShiit  nue  ocoanoa  4b  reconalibiaF  mon  Ûrsbtii«.  J«  n'y 
randis,  et  j'ioTiial  Hâoïae  &  Tasir  s'y  établir  «Teo  pliwMPn 
BODiMi  de  fla  coDgrégatioo,  détudéea  à  l'y  tueompafftar-  Itm' 
qu'elles  ftiKQt  arrivéep,  je  leur  fit  dooatioa  »b«4liie  ds  l'Qntoin 
et  de  toutes  aes  d^peadaoeei  (I)  ;  après  quoi ,  ffiiû9  Jt  l'aotra* 
rniae  et  i  l'aiaentioMot  de  l'ârdqiw  du  dioaMe  i  le  pape  Ino- 
jiaat  II  coDfinua  cette  donation  et  ton?  coattéda  la  priviUge 
d'une  poweeaioa  perpétuelle,  tant  pour  allea  qw  poiir  laa  nli- 
gienaea  qui  leur  aucoédntHent.  l^ea  Douvellea  Iwbitantea  du 
Paruslet  eurent  pendant  quel^ie  temps  &  aou&ir  da  leur  ptii^ 
vraie;  maiaUdivinemîséricwde, qu'elles ImploroientsidâTo- 
temenl,  ne  tards,pBa  iles consoler,  et,  comme  u»  véritable 
Paraclet,  spp<da  sur  elles  la  oompasiionet  l'intérêt  des  popu- 
lations cîrconvoisines.  Leurs  propriétés  s'accruKut  plus  dau 
une  année  que  je  u'auroispu,  moi,  les  augmenter  en  centtft- 
néesn  j'étois  resté  tout  ce  temps  wiParaolet....-  Le  Seigneur 
accorda,  aux  ^eux  de  tous,  une  si  viable  grâce  à  cette  femme, 
ma  sœur,  qui  étoit  à  leur  t&ta,  que  les  évèqiiea  l'simoient  comme 
leur  tille ,  les  abbés  comme  leur  sœur,  les  lûques  comme  leur 
mare.  Tous admiroient  également  sa  piété,  es  prudence,  son 
incomparable  et  bénigne  patience  en  toutes  choses.  Quant  à  eUe, 
elle  se  montroit  raremeot  aux  visiteurs  ;  et,  comme  elle  se  plat- 
loit  à  demeurer  enfermée  dans  aa  cellule  afin  de  s'y  Usnr  avec 
plus  de  pureté  à  la  méditation  aaiote  et  &  la^rièra ,  sa  présence 
et  las  cooacila  d'un  entretien  toi^t  apirituel  n'en  éloùeut,  au  de- 
bois  soUieil^  qu'avec  plu»  d'ardeur. 

■i  Tous  les  voisiv  du  Parsdet  m'accuaoient  avec  «ibémence 
de  ne  faire  ai  tout  ce  que  je  pouvois  ,  ui  tout  ce  que  je  devois 
pour  secourir  la  pauvreté  du  moaasiire  ooanM ,  suivant  eux , 
il  m'étoit  facile  de  le  Mre  mr  mes  prëdicatioH.  ie  MHAmençai 

(I)  Bn  1130.  HéMw  avait  (ton  ttoaHwtt  ap*.  Osn  nUcM  d'Afrflvit.  . 
AgDt*  «(  AgaUie,  la  ntTlr*Dt  au  Ptntlet. 
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ceté  lubiluelle  de  œw  pknowB  interpréta  de  la  fa^ob  la  pldt 
iitfta«  b  iMKulntteqi/aiM  cbarilé  UDCèra  Bè  dictml.  On  Toyoit 
tijen,  diwiestîlSi  que  j'ébow  encore  «Houa  à  l'attrail  de  la  c|iair, 
puiaqve  ja  aa  pouioia  supporter  l'absWiOB  de  uUe  qaa  j'avoûi 
lWtsiiV^.1...  (1).  Hala  la  ini«4no»nl« difii)9  m'ayaot  d^Kii» 
iwaîa  nw  a»  dvbora  de  Uut  aowpcoD  raiaostiablfi ,  oottmeat  w 
fiûtril  ijov  t  dam  0eU«i  impuÎMasce  à»  na  oatun ,  le  aoupgon 
plaas  «woM  «ir  B)oiî,(..  (S). 

.   -  CeM»  DonvellB  et  i«piidflBt4  aoeiuatioR ne  me  itfti 

^«BOHcer  il  la  insolation  ds  pivndre  mÏd  de  owa  amua  dn  P«>t 
FRcUt  autant  qu'il  d^pcndroit  de  n»i>  et .  d'aoeroltre  de  plile  ao 
plusleurBOumîssioD  et  leurfe«peui.,en  r«doublaot  de  prényaiwe 
poorTaire  faoe  &  toutes  lea  Béoesnitée  de  leur  Btution  dt  en 
lflaiHrv«i)laotpflrK»iit>^ementpafl  wa  pràwaM.  Alor*  potur 
miii  par-  nias  fil*  d»  Saiiit<rGildas  avee  plus  de  fréqvanc*  et 
4'acl)WD«>i)«Bt  q«e  je  ne  l'avois  été  aatreroîa  par  mes  fr^oa  H 
l'ft^je  in  SainlrOfnifi,  j'asp^roia  d'aiUab».....,  ao  fujaitt  les 
lemp^tae  qui  me  i|ie>MOoi«i>ii  poavoii  trouver  auprès  d'allaa  ub 
port  tntBquitle  et  j  respirer  un  peu....i  Hais  S^aa  s'étudia 
tellement  à  tnveraor  mes  dMf^s  t  qus  l'abri  aor  leqod  je 
coœptois  pour  me  repoeer»  ou  aimplenient  pour  viy rs,  ma  mao- 
fjna  «bjfçfuaieqt.  Je  devins  erfaoï  et  fDtptifcCHQmeGûnmaadit 
i4e  Pffia.;-  La  baiue  des  moines  de  gaioL-Gildas  eoT^a  moi  étoit 
etm  fojfl  pbiB  tprnble  el  plus  iuratigaUe  que  calle  de  moa  eo' 
nemis...  ;  car  ils  étoiept  toiÙQunfwo  ifaoe  aTeomoi,....  et  il 
jne  fallpit  lutter  a^a»  çesfle  «pot»  laara  macbinations  et  centre 
lenra  embûches.  Ah  !  qae  de  fois  n'ont-ils  pas  essayé  de  m'em- 

(0  ■  G>  qwd  DM  fxva  éatm  ttutm  msptiww,  sMU  drtoguDum  ' 


«  plscenda  (olidt  coltut  lllldti]  oblwnUone  teneri,  quul  pi 
09  Tb  ant  Bi 
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pciBonnerL...  (1).  Je  doB  bientftt  ne  plosm'fla  fierqa'Amoi- 
ntee  da  soin  de  ehoisir  mes  boissons  et  mes  alimens.  Ils  leo- 
tàreDt  alors  de  se  défure  de  moi  ft  l'autel  infime,  peudaut  le 
stiot  sacfifioe,  en  jetant  du  poison  dtns  le  cslice  (S).  Un  «aire 
jour,  le  comte  étant  nudade,  j'étoîB  dlé  le  vinter  i  Nantes ,  et 
j'ayois  pris  gtte  d^ ns  la  maison  d'an  de  mes  propres  frères. 
Supposant  que  là  je  serois  moins  en  garde  contre  leurstrahisons, 
ils  essayèrent  de  m'empolsonner  par  la  main  d'nn  serritenr  de 
ma  snite.  Hais  le  ciel  Toolnt  qa'ftvant  que  j'eusse  tooctié  aux 
alimens  qui  m'étaient  préparés ,  un  frère  qne  j'svois  ameoA  dfi 
fabbàye  en  mangea  sans  aaroir  qu'ils  étolent  empoisonnés,  et 
mourut  BOf^e-champ.  Épouvanté  par  le  cri  de  sa  conscience  et 
par  la  preuve  matérielle  résnltantdu  fait  lui-même,  le  serritêoT, 
instrument  du  crime,  prit  aa88tt6t  ta  fuite. 

o  La  soéléralesse  des  moines  de  SainMîildss  devenant  désor- 
mais évidente  à  Ions  les  yeox,  je  commençai  i  prendre  ouvw- 
tement  toutes  les  précautions  possibles  contre  leurs  embàebes. 
Je  me  retirois  souvent  avec  un  petit  nombre  dfl  frères  dans  dea 
cellules  situées  â  quelque  distance  de  l'abbaye.  Hais  dès  qu'ils 
goupçonnotent  l'endroit  psr  lequel  je  devois  passer,  ils  apos- 
toient ,  dans  les  chomias  ou  les  sentiers  placés  sur  ma  route, 
des  brigands  payés  par  eux  pour  m'assassiner  (3}.  ' 

■  Tandis  que  j'étois  en  butte  à  tous  ces  périls,  je  tombai  vio- 
lemment un  jour  de  ma  monture.  En  celte  circonstance ,  U 
main  du  Seigneur  s'appesantit  encore  sur  moi,  car  j'ess  le  canal 
du  cou  brisé  (4).  Cette  fracture  m'idiatdt  et  m'aSoiUit  bien  plus 
encore  que  les  suites  de  ma  précédente  mutilation. 

■  J'essayai ,  par  l'excommunication ,  de  réprimer  l'indomii- 


(1)  <  0  qnotlM  fcoM»  DK  p«rden  tratHimiitl  > 

(I)  <  in  Ipao  alUrta  HcrlBdo  lotoxlan  me  nolilt  ttuit,  TeoeM  «ctUcM 
*  caltd  InuDltto.  • 

(1)  •  Qui ,  ai  me  tmi^tunim  atiquo  piwwwHiwBiit ,  complo*  per  pMwdia 
(UUWK*,lDTliiautMMlUi,utiiHlnierleM«ol,coltMatnM.  ■  ' 

(*]  •  ColU  fUkIlcet  md  cwiilciii  coefrliigeoi.  ■ 
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UUe  esprit  de  rérolle  des  moines  de  moD  «bbaye.  Ceux  que  je  ' 
redoulois  le  plus ,  je  les  coDlroigniB  i  prandre  l'engagemeat 
pnUic  de  »e  retirer  du  monastère  et  de  renoocOT  i  troubler 
plus  longtemps  mon  existence.  Us  promirent  ;  mais  ils  violèreat 
impudemment  la  foi  qn*its  m'avoient  ainsi  donnée.  Le  pape  In- 
oooeot  Ini-mâme  envoya  on  légat  spécial  i  Saint-Gildas  pour 
les  oUiger,  au  nom  de  son  autorité  apostolique ,  à  prêter  ce 
m&ne  serment  qu'ils  aroieut  violé  et  d'autres  encore  (l).  Tout 
Rit  inutile.  Dernièrement  encore,  après  avoir  cbaaaé  de  l'abbaye 
les  frères  les  plus  dangereux,  je  croyois,  en  y  rentrant,  pouvoir 
me  fier  à  ceux  qui  y  étoient  restés  ;  mais  je  les  trouvai  pire» 
qoe  ceux  que  j'avoia  expulsés.  Ce  ne  fut  plus  alors  par  le 
poison,  ce  fut  par  le  {«ignard  qu'ils  cberchèreat  à  m'Ater  la  vie. 
Je  réos^  lonlefois  à  Mre  échouer  leur  tentative  ;  el,  pour  me 
sooabttire  touti  fait  à  leurs  coupa,  je  pria  le  parti  de  m'enfuir 
du  monastère,  ce  qne  je  n'exécntai  qu'i  grand'peiœ  el  en  pnn 
filant  d'un  condnit  sontarrain  (2). 

■  Aujourd'hui  encore  je  suis  exposé  aux  mêmes  périls; 
tous  les  jours ,  jiuqae  dans  mes  repas ,  il  me  semblé  voir  an- 
dessus  de  ma  tête  cette  épée ,  soutenue  par  un  simple  fil ,'  qui 
apprit  à  l'homme  ambitieux  des  trésors  et  du  pouvoir  de  Denys 
1«  Tyran,  la  félicité  que  gpùteot  les  puissans  de  la  terre.  Je  suis 
bien  aujourd'hui,  à  mon  tour,  en  situation  d'apprécier  ce  qu'est 
Teritablement  cette  félicité,  moi,  élevé  de  la  condition  d'un 
pauvre  moine  au  rang  d'un  abbé ,  et  qui  suis  devenu  d'autant 
plua  malheureux  que  je  sais  devenu  plus  riche.  Puisse  donc 
mon  exemple  servir  de  fîrein  à  l'ambition  de  ceux  qui  soubaile- 
roient  la  possession  de  semUables  avantages  I 

■  0  mon  trèa-cher  frère  en  Jésaa^brist,  mon  vieil  et  intime 
compagnon,  ce  récit  de  mçs  malheurs  vous  montre  le  Joug  sous 

(I)  I  Etpletaqiiainâ.'> 

(1]  ■(tno*]aiqiildcaiiwod«nBHia,teddtgMlainJatahMi>MHiine- 
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-,lçq(Hl  je  traof)  pëniblemedt  mon  MHod  depuitt  le  beroeftU  (1). 
Cest  «D  vue  de  Boutagm-  YdM  tdSiotistl  et  Tin'Boilffrtflces  qu6 
je  r*i  écrite  «t  afin ,  coiniii6  je  VtA  dil  ea  côtumetiçint,  qu'eu 
Kctteat  mes  iofertunes  éa  baluiM  itêb  leé  Tâtiu,  t6iU  ttoU*- 
lita  CM  deroièras  on  Itères  otl  Cbltli^i(]ue9,  et  que  tente  W 
mppoPties  ftTeo  d'autaiit  pIuA  de  pâtiedce. 

«  ;  .1  j  SilbiBSOnB  {'sdTerâllé  arebd'aillsat  plus  de  câline  tjti'éO.a 
noil8  fi'appe  plus  ÏDJuslement.  SI  elle  D'augtnente  pas  nos  méri- 
U«,  nous  dëvdIiB  dd  moiflil  refcohnbHre  qu'elle  naaS  Bei>t  À  expier 
Mi  pécfaés.  Dde  providedce  dl*ride  goitVertiè  todtea  dioses  ; 
o)HU|ub  fidèle  dfflt  donc,  dttis  Mb  «jpt^iilres,  Mc&nsoler  ea  aoa- 
jteàDt  qae  U  atiprème  Booté  dii  Créstéuf-  ne  luise  rien  s'ao- 
ooinplir  que  de  confoHne  â  ses  dessetUs ,  et  que  tout  c4  qui 
dSrleVeré  le  mal,  il  prend  soin  Inî-bifinle  de  le  tennibéf  phr  U 
meilleure  fia.  Adieu.  » 


Le  hasard  fit  tomber  (lans  les  m^s  d'Hëloîse  ce  long  rédt 
de  leurs  amours  et  des  infortunes  d'Âbélard.  Là  s'ofiroit  uoe 
occdsioD  naiurelle  d'ëpancher  des  sentîmens  qu'elle  refouloït 
depuis  si  longtemps  an  fond  de  sou  cœur  :  elle  la  saisit 
donc  avidement,  tl  y  aroit  près  de  quatorze  années  que 
tout  commercé  ^pistolaire  evoit  cesse  eutre  elle  et  Abélard. 
Depuis  1 129 ,  époque  où  elle  aVoit  pris  le  voile ,  il  ne  lui  avoit 
point  écrit.  Dans  cet  intervalle ,  les  visites  qu'elle  avoit  reçues 
de  lui  avôient  été  d'abohl  rares  ;  plus  tard ,  après  son  élablis- 
sement  au  Paradet ,  au  sortir  d'Ârgenteuil ,  ellee  ëtoient  deve- 
nues  un  peu  plus  fréquentes  ;  mais ,  comme  on  vient  de  le  voir, 
la  calomnie  ti'avoh  pas  tardé  â  tes  imputer  ft  cfîme  i  ÀbéUrd , 
i}Ul  Tt^lteDiblablétfalnt  s'élbit  vu  (ionMint  delesdlBcontltluer. 

Héloise  trouva~t-eUe  dans  ces  entrevues ,  dans  la  présence  de 
celui  qui  étoit  tout  pour  elle ,  on  aliment  suffisant  ft  l'aoïour  qui 

(0  (-QqmI  •  cnuMHi  JnfttM-  liMr«i  > 
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rambruoit?  su  paesioa  m  cotita(ila-l-<dle  d'efllMlns  qti) ,  ^h 
tlioiâa,  ItH  pemettoledt  de  verser  le  ttvp^pMn  de  «on  &me 
dans  celle  d'un  ami  dont  les  eenttmetis  r^bdoieBt  eux  aient? 
On  bwD,  ap  oontraire,  fbroée  dertnl  lui  de  ooai|irimer  des 
éipotioiu  toajotm  prâlei  k  dâiardor,  d'impoiur  feilsncâ  i  b 
fHBnw ,  à  l'aiDuU  f  pour  ne  laisur  parler  que  la  reltgieoM , 
que  la  aemnlg  dn  Seigneur,  idproBTB-t-.ella,  lorsqu'il  eut 
oeaeé  de  la  vieilar,  le  beeoin  impérieux  d'ouvrir  un  paesage  aux 
penaéea  tendras,  aux  feux  brAlaos  qoi  oonanmoient  ebn  cœur 
dtqiniB  tatit  d'annéei  ?  O'eet  c»  qu'il  est  difficile  de  dire.  Quoi 
qu'il  eo  aoitt  «lie  mil  à  [teîAe  la  l'épttra  d'Abélard  à  son  ami, 
qu'^  prit  la  pluma  à  B<Ht  tour.  Elle  lui  éorivU  la  l«Ure 
auivante,  où  h  râvèlent  toua  las  tounoene  intérieurs  de  cette 
&nM  aimante  et  brisée,  de  oelte  Ame  impuiseante,  malgré  le 
•ecourk  de  la  foi ,  à  dompter  les  ardeurs  perpéiaellement  re- 
,  naissantes  d'un  amour  que  Bon  &ge  (elle  atieî^noità  peine  alors 
sa  TiqgtrbuitièDie  année)  laîsaoit  encore  régner  en  elle  dsns 
toute  aon  impétuosité, 

rtaotu  LinU  d'oAloIev  a  ai^uid'. 

■'  À  son  seigneitr,  ou  plutôt  à  «on  père,  (t  ion  tnori,  ou  pluUt  ^ 
ion  frèrf,  ta  servante  ou  ptvtât  la  fille ,  son  Clause  ou  plutàl 
ta  sœur;  à  Abél<a-d,  Hélàise.  » 

>  Cette  Wtre,  que  Vous  avez  adressée  à  un  ami  duis  le  des- 
sein de  le  consoler,  mon  bien-aimé  [I),  m's  été  denùèremeot 
Apportée  par  hawrd..  A  la  vue  des  premières  lignes,  j'ai  reconnu 
auantôt  qu'elle  étoit  de  votre  main-;  et  j'ai  commencé  à  la  lire 
»vâo  d'autant  plus  d'vdeur,  que  celui  qui  l'i  écrite  m'est  plus 
ober,  et  que  les  détwls  de  son  contenu  reprodùisoient  en  quel- 
que sorte  à  mes  yeux  l'image  de  l'homme  dont  la  personne 
m'a  été  ravie.  Elles  étoient ,  je  m'en  souviens,  pleines  d'^bùntbe 
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e\  de  fiel  presque  toutes  les  lignes  de  cette  lettre  où  eoDt  racon- 
tés, et  U  misérable  histoire  de  notre  conversion,' et  vos  tour- 
mens  incessans ,  tt  mon  unique  (I)  '. 

■  Vous  y  accompliwez  bien ,  en  effet ,  la  tftdie  que  voua  roua 
êtes  imposée  ea  commençant,  celle  de  prouver  à  votre  amî  que 
ses  peines,  en  oompanison  des  vôtres,  doivent 'lui  paroftra 
nulles  ou  légères. . . .  Je  doute  qiie  personne  puisse  lire  ou  eo- 
tendre  ceûe  déplorable  histoire  sans  répandre  des  lannes. 
Votre  récit  arenonvelé  mes  douleurs  avec  d'autant  plus  de  force, 
que  les  détails  en  éloient  plus  fidèles  ;  il  les  a  môme  encore 
aagpientées  par  le  tableau  de  vos  dangers  sans  cesse  croissana, 
dangers  tels  que.^mes  compagnes  et  moi ,  nous  désespérons 
toaUfs  également  de  la  conservation  de  voLre  «xieteace ,  et  que 
chaque  jour  nos  coeurs  tremblant  dans  nos  poitrines  palfH- 
iwdtes  attendent  une  demî^  et  sioislre  nouvelle,  celte  de  votre 
morU  -  ,  . 

■  Au  nom  du  Christ ,  dont  hi  protection  ne  noirs  a  p<»nt  en- 
core abuidonnées ,  nous ,  ses  très-humbles  servantes  (2)  et  les 
vôtres ,  nous  voua  supplions  de  vouloir  bien  nous  apprendre , 
par  de  fréquentes  lettres ,  les  temnfites  et  les  naufrages  ausquds 
vous  coDtinnez  d'être  exposé ,  afin  de  nous  associer  i  voire 
douleur ,  aussi  bien  qa'&  votre  joie  (si  vous  en  éproovet) 
nous  qui  seules  vous  restons  aujourd'hui Si  ces  tem- 
pêtes s'apaisent  un  peu,  empressez-vous  d'autant  plus  de  nous 
é<^re,  que  les  non vellea  seront  plus  favorables.  Au  reste,  quelles 
que  soient  les  choses  dont  vous  nous  entretiendrez ,  vos  lettres 
nous  soulageront  beaucoup ,  puisqu'elles  nods  prouveront  an 
moins  que  vous  vous  souvenez  de  nous. .  .•■  Si  les  portraits  de 
nos  afnîs  riwens  nous  soAt  précienz  en  ce  qu'ils  rappelloit 
leurs  traits  à  notn  mémoire  et  allègent  les  regrets  de  l'absence 
parla  seule  apparence  de  la  réalité,  combien  sont  phn  pré- 

(l)  t  Ufllee.  • 
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tùetues  encore  les  lettres  qui  nous  q^Hent,  écrites  de  sa 
propre  niftia,  les-penaées  et  les  senLunem  d'un  ami  éloigne  ! 

■  Je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'au  moins  l'eDvie  ne  tous 
interdît  pas  de  vous  rendre ,  sous  cette  forme,  présent  &  nos 
;eax.  M'apportez  donc  ni  relard  ni  négligenceà  nous  sslisftire,. 
je  vous  en  conjure. 

■  Vous  avez  écrit  à  voire  ami,  pour  le  copsoler,  une  lettre 
.  fort  longue,  où  voflg  l'entretenez,  noD  de  ses  adversités,  mais 

des  v6lres.  ■ . .  Hais,  vous  qui  cherchez  ainsi  &  guérir  les  blea- 
enrca  que  d'autres  ont  fail^ ,  guérissez  donc  au  moins,  je  vous 
en  supplie ,  celles  que  vous-mâme  avez  fûtes.  Sans  doute,  vous 
avez  agi  comme  voua  le  deviez  envers  un  ami  et  un  compa- 
gnon ;  vous  avez ,  à  son  égard ,  acquitté  la  dette  dé  l'amitié  et 
de  IHnlimité  ;  m&ÎB,  envers  nous,  vous  avez  un  devois  fim  étroit 
encore  à  remplir;  car  nous  ae  sommes  pas  simplement  vos 
amies ,  mais  vos  trèfrchères  amies  ;  non  pas  seulement  vos  com- 
pagnes ,  msis  vos  filles  ;  et  à  l'on  peut  imaginer  un  nom  encore 
plus  donx  et  encore  plus  saint,  c'est  celui-là  qu'il  convient  de 
noue  donner  (i;. 

■  Quant  à  celle  dette  que  vous  avez  contractée  vis-i-vis  de 
BOUS,  die  ne  smroit  être  regardée  comme  douteuse....  Apr^ 
IMea ,  n'êtes-voQS  pas  le  seul  créateur  de  notre  retraite,  le  seul 
architecte  de  notre  oratoire ,  le  seul  fondateur  de  notre  congré- 
gation?.. . .  Elle  est  donc  bien  véritablement  v6lr^,  cette  plan- 
tation nouvelle  dans  le  champ  du  Seigneur.  Les  plantes  encore 
fort  délicates  dont  elle  est  remplie  n'ont  besoin ,  pour  sejorll- 

fier,  que  d'être  arroséee Vous  enseignez,  vous  exhortez 

des  moines  rebelles  sans  en  retirer  sucun  fruit;  les  perles  de 
votre  éloquence  sont  inutilement  semées  devant  des  pourceaux. 
Considérez  donc  ce  que  vous  devez  à  des  Âmes  soumises,  vous 
qni  faites  tant  pour  ces  esprits  indociles. . . .  Enfin,  sans  parler 

(1)  «  Sed  B^on  u  dcUto  nobb  Mtrinilitl,  qnu  non  tim  indCM  <inuii 
■  ■BiklM<iim.i»BUMiodMqmiiiffllMeMitwiltiicimli«rl,TdriqModciiildB»    . 
,  •  et  «mcUm  (ocibvIuB  polest  ««ogUarL  » 
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m&àe  âe  mes  coitipaga^ ,  téièchia»eziVifiimebiltédeU:àelib 
qai  voliâ6bN(;eeniT6rBinoii  «  c8  que  VûtlS  detez  &  ces  piMs* 
ftlDine* ,  peut-être  aloTfi  b  p&^erèz-vDOs  pltn  relIgieilBecafitit  k 
«elle  qni  toub  est  exduSiVMUeDt  dëvonëe  (1). 

■  Ces  nombreux  tr^tés  que  les  saintcf  Pérefl  ont  tampiîaéB 
arec  tant  de  zèle  et  de  soin  pour  iostmire,  potlr  exhorter  oa 
ùiême  potir  condoler  les  femmes  ponBacrées  &  Dîeti,  l'excellence 
dé  vQtre  Savoir  les  coDtidtt  mieux  que  botre  foîblesae.  Quelle  n*a 
donc  poiul  éié  Aa  surprise  de  vous  voir  laisser  si  Ibfagtemps  eb 
oubli  ces  fragiles  commeDcemeiiB  de  notre  conversion  auxquels 
Vous  aviez  vous-même  préside  !  Lorsque  j'^is  agitée,  ËbÀd- 
.  délanle ,  lorsqu'une  tristesse  si  prolongée  et  ù  profonde  domt- 
noit  mdb  âUie,  «Somment  (a  cbatitë  chrétiebiié,  votre  amour  podr 
mot  et  l'exemple  deti  saints  Pères  ne  vous  ont-ils  pas  Conduit  à 
essayer  de  me  consoler,  absente  par  voB  lettres ,  pMsente  p«r 
TDS  dlBcoUl^  7  Cependant  Vous  deviez  VOfid  sentir  d'&utatit  pttu 
Obligé  ebVëM  mol ,  que  je  vous  sdiâ  plds  ëtroltemettt  tinie  par 
le  eacrettiebl  du  màtiâge  -ât  vo&  torts  S  mbo  égard  sont  d'au- 
tant plus  grands  que  je  vous  ai  toujours  aimé  d'Un  amoik'  Stun 
tne&ilré  CS^  . . .  PfEd-Je  pas  @té  constaniment  annlévant  de  toutes 
vDa.volontéBf  Et  (le  croirh-^oo?)  plutAtqueMe  combattre  le 
moindre  de  voË  désirs,  &i-jeméme  bé^lénaiastaatàme  perdit 
loTtqUe  vdlis  l'srvez  commandé?  Mon  amour  est  deVettti  si  itl- 
settaé  qtie  la  seule  chose  qu'il  désir&t  &vec  drdeUr,  il  s'en  est  &  toat 
jamais  privé  (g).  J'ai  prisua  noUVel  babit,  et  BOudairi  j'tltdhangé 
mespenchftos  afin  de  vous  motitrer  que  vous  seul  étiez  posses- 
seur de  mod  cœur  aussi  bien  que  de  mon  corps. 

«  t>ieu  le  sait,  je  n'ai  jamais  cherclié  en  vous  autre  chose  que 

(1)  ■  Ut  quod   derotis  compumlter  debes  ftEidiiili,  unica  tua  deTodiH 

(2)  <  Quo  te  umper  Immoderato  unore  complexa  idiu.  * 

(^  ■  n  quod  nmw.m,  dlcHHtM  alMllU;  In  tMUSl  wrM  au  Ifeior 

t  iMMllM.  V.  qtuHi  Hllia  Ifliwnbit  Hm  IpM  M  «H  tpé  nn^uMMl*  ■»- 
■  (nrel.  ■    . 
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Toufl-mâme  { cl'étoit  toM  seul .  et  tidtl  cé  qui  vons  qrpirteaoK, 
qti«  j'atniolb  S)  at^emm&nt  (1):  ban^  natte  unlttt  j  je  û'àl  eu  en 
Ttle  tii  les  avaiitaget  du  maHAgd,  ni  U  âààiàté  résén^  i  l'ëpouBe, 
ni  enfin  la  eàtièraCtiofi  de  tties  pldUlra  (3)  oti  de  tnra  YOlotitéS. 
te  d'aJ  songé  qa'alix  vAlt-es,  ot  votlB  savez  si  Jfl  me  ivi*  ap|)li- 
tttiéë  ft  les  saUsMi^. 

■  Quoique  le  lltrâ  d'ipobae  soit  CoOsidM  bonriAe  plus  taitit 
et  pins  fort,  cetu!  dé  toti^  ktâîe,  m  (oe  xoBi  en  inâigileii  pas) 
ëelQi  de  Vtitre  tU&ttfeSBe,  6tl  mâmè  de  l'eeelave  de  Tofl  ploi^M, 
a  toojoura  sembla  plus  dbux  k  mon  cauf  (â)  ;  est-  plus  je  me  . 
seroifl  abaissée  pour  Vdus,  [tins  je  me  seroiS  acquis  de  droits  & 
tOB  botitieB  grftces,  ef  molds  Ut  même  tempa  Yoâs  auriez  ren- 
ConU^  en  moi  d'obstacles  à  la  gloire  dfl  vos  destinées. 

«  Dàiu  la  lettre  ijiie  tous  Avez  adressée  &  votre  ami  pour  le 
cotiflol^,  j'ai  TU  iive<i  plaisir  que  tou^  u'ayiei  pfls  tdilt  h  fadt 
oublié  tnes  sentimens  sor  ee  point.  Vous  n'ayez  pan  dédaigné 
d'y  exposer  quelques-unes  dett  r^soiis  pdr  lesquelles  je  bi'ef- 
Torçois  de  vous  détoonièr  de  cé  fatal  hymen  ;  diiris  TtlUs  avez  tu 
U  plupart  de  celles  qui  me  Iklsoient  préférer  l'amour  Au  ma- 
riage, 1b  liberté  &  un  lien  étroit.  Je  pretids  Dt«n  II  (ëmoin  qne  si 
Auguste,  miUtre  de  l'univers,  m'eflt  jugé  digne  de  rhunnenr 
d'être  son  époUsd  et  m'eût  t^nsi  à  perpétuité  associée  h  l'empire 
do  monde,  j'aorois  enl:ore  été  plus  flattée  et  je  ue  sérolà  cm 
pins  honorée  d'être  appelée  votre  maîtresse,  que  de  porter  le 
titre  d'impératrice  (i).  Pour  6tre  ridfae  et  puissant ,  on  n'en  eit 
pas  meilleur.  Les  richesses  et  le  pouvoir  vlenbentdu  sorti  landia 
que  le  mérite  {tersonnel  m  pretid  sa  feouroe  que  dans  la  vérin.  La 

[0  ■  ^»  pun.  bon  tua  ctincupUcta*.  • 

(2}  1  Metï  TolniltaUl  1 

(2)  «Et  »  nxorii  nomea  MncUi»  ic  nlMlM  Tldetar ,  diMn  ma  Mapar 
a  «vUW  *tnkia  («viMaïua  i  iqi  «  si  nm  ladlsnerlu ,  oQncoUna  *d  mrtL  » 

(4)  ■  Deum  teatem  Iqioco,  it  me  Augiutui,  nnlTeno  praoldent  muodo, 
■  matriinonll  boDon  dtgDaTetur.totumqDeiiithlorben)  conBrniaret  in  pcrpettM 
.  pr«l(M}dcnn.  tMiat  HiM  et  A^lm  Mdôi^tilf  tU  Ad  mrttitt  ^iffi  nlltu 
«  Impentrii.  •  . 
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femme  qui  épouse  pluB  volontiera  un  homme  ricbs  qu'un  homme 
pauvre  et  qui,  duiB  uo  mari,  amhitiomieplulAtaeslMeiu  quen 
personoe^  une  telle  femme  ne  peut  avoir  qu'une  &mo  vàiale. 
Aesurémenl  tontes  lea  fois  qu'un  pareil  aeoUmeat  coodait  aa 
mariage,  ceUe  qui  le  coolracte  n'a  droit  qu'au  prix  du  marché, 
et  non  à  une  affectueuBe  reconooissauce  ;  car  nul  doute  que 
cette  femme....,  si  elle  le  pouToit,  se  prostilueroit  volontaire- 
ment à  un  plus  ricbe  encore.  N'eet-ce  pas  dans  le  sens  de  celle 
opinion  que  raisounoit  la  Bavante  Âspasie  lorsque,  pour  récon- 
cilier Xénophonet  aafemme,  elle  leur  ad  ressoit  les  paroles  sui- 
vantes, reportées  par  Eschine,  disciple  de  SocnUe  :  ■  Puisqu'en 

■  voua  chaisisBanll'unetrantre,  vous  êtes  partis  de  celte  crojanoe 

■  qo'il  n'y  avoit  sur  la  terre  ni  homme  meilleur  ni  femme  plu* 
a  aimaUe  que  chacun  de  vous,  vous  ne  devez  pas  tarder  à  vous 
•>  réconcilier  :  pourjcela  il  suffit  de  vous  rappeler,  vous  mari, 

■  que  vous  possédez  la  meilleure  des  femmes ,  et ,  vous 
H  femme ,  le  meilleur  des  maris.  > 

«Ce  principe  est  plus  divin  encore  que  philosophique.... 
HuB  ce  qui  chez  les  autres  femmes  n'est  souvent  que  le  résultat 
d'une  bienheureuse  erreur,  étoit  pour  moi  ht  vérité  la  plus  posi- 
tive ;  car  ces  perfections  qu'elles  sont  seules,  k  découvrir  dans 
leurs  maris,  le  monde  entier  se  joignoit  &  moi  pour  les  recon- 
noitreen  vous....  Quel  philosophe,  quel  roi  aurait  pu  égala- 
votre  renommée  I  Quelle  contrée,  quelle  cité,  quel  village  n'é- 
loJt  avide  deTvonf  conteQipler?  Qui,  je  le  demande,  ne  se  pré- 
cipitoit  pas  pour  vous  voir  quand  vous  vous  montriez  en  pn- 
blic,  et  ne  vous  suivoit  des  yeux,  le  cou  tendu,  lorsque  vous  vous 
retiriez?  Quelle  femme  mariée,  quelle  vierge  n'a  pas  brAlépour 
VOUE  en  votre  absence,  et,  vous  présent,  n'a  pas  éprouvé  d'ar- 
deurs plus  vives  encore  (1)?  Quelle  princesse,  quelle  rw»  n'a 
pas  envié  mes  joies  et  ma  couche  (3]7 

■  Vous  possédiez,  je  l'avoue,  deux  lAens  particnlierB  qiù 


0)« 

(1)  a  GiudUt  ^pdi  Doa  InrldalMt  t«1  tbiUnrii 
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capUvoieDt  suMe-chainp  le  cœur  de  toutes  les  femmes  :  le  ta- 
lent de  la'p&role  et  l'artda  chant  (1).  Jamaie  ils  ne  s'étoient 
trouvéa  réunis  i  un  ai  baut  degré  chei  aucun  philosophe.  Cr&ce 
à  ces  laleas,  pour  tous  délasser  des  fatigues  de  tob  travaux 
philosophiques,  vous  avez  composé,  comme  en  tous  joiiaut,  des 
vers  et  des  chants  d'amour  si  pleins  de  suavité  et  d  harmonie, 
qu'ils  étoient  répétés  en  tous  lieux  et  que  votre  nom  voloit  sans 
cesse  de  boucbe  eu  bouche  (2).  La  douceur  de  leur  mélodie 
éloit  telle  même  qu'ils  se  grsToiént  sans  effort  dans  la  mémoire  ' 
des  hommes  illettrés.  Ah  !  combien  ces  vers  passionnés  Taisoient 
soupirer  les  femmes  d'amour  pour  yousï  îfaisen  même  temps, 
comme  la  plupart  célébroient  notre  tendresse  mutuelle;  mon  . 
nom  se  répandit  dana  beaucoup  de  p^ys,  el  l'envie  d'un  grand 
nombre  de  femmes  s'alluma  contre  moi ,  De  quelles  perfections 
dn  corps  et  de  l'esprit  votre  jeunesse  n'étoit-clle  point  parée  ! 
Hélas!  aujourd'hui  que  je  suis  privée  de  lant  de  délices  (3), 
quelle  est  parmi  les  femmes  qui  me  portoicut  alors  envie,  quelle 
est  celle  qui,  fût-elle  mon  ennemie,  ne  senti roit  son  cœur  céder 
à  la  pitié  qui  m'est  due? 

■  J'ai  été  pour  vous  la  source  de  bien  des  maux,  et,  pourtant, 
vous  le  savez,  j'en  suis  cntièremeut  innocente  ;  car  c'est  moins 
le  fait  que  l'intenlion  qui  constitue  te.crime.  L'équité  ne  doit 
pas  s'arrêter  à  l'acte,  mais  i  la  pensée  qui  l'a  dict^.  Quant  à 
mes  sentimens  pour  vous,  vous  qui  les  avet  vus  i  l'épreuve, 
vous  seul  pouvez  les  juger....  Je  m'en  remets  donc  à  votre  pro- 
pre témoignage  sur  cela  comme  sur  tout  le  reste. 

■  Dites  seulement,  s'il  vous  est  possible,  pourquoi,  depuis 
ma  profession  religieuse,  profession  que  vous  seul  avez  déter- 
minée, dites  jMui^uol  vous  m'avex  n^ligée  el  oubliée  jusqu'à 

(]]  >  DicUiHU  Tldellcet,  Etuniandl  gratU.  ■ 

13]  (  PlerMine  junilorlo  nutra  n\  rhjthoio  composlla  KlIqubU  urmliu , 
*  qoB  pTZ  nlmla  aurlute  "^m  dlclainials  quam  canin*  uepfns  TrequentaU , 
■  tntUD  In  ore  omnium  dookd  incÉsnaur  tcMbaoL  • 

(1)  •  Noue  iviiii  piinut  deUdlt.  > 
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niQ  jvi^^  de  U  douceur  de  vos  vîntes  et  ^é  vob  entretiens,  ea 
mëmç  tempe  <jue  de  la  cpneolatioit  que  pouvoieot  pn  votre 

'  absence,  jn  apporter  vob  lettres?  Oiles-le  donc,  si  vous  le  pouvez? 
Autrement  }e  dirai,  moi,  ce  que  Je  seos,  ce  que  tout  le  monde 
soupçonne,  je  dirai  que  ce  n'ëtoit  pas  le  cœur  qui  vpus  atta- 
choît  à  moi,  mais  la  coacupisceoce,  que  ce  n'ëtoit  ptu  l'amour, 
tuais  raideur  des  sens  (1),  et,  que  voe  désirs  n'ont  pas  été  plu- 
tôt satishits,  que  toutes  les  d^mpostratioi^s  qu'ils  vous  svoient 

-  inspirées  se  ^ot  évuionies.  Ceci,  mon  tr^-cher  (2),  eqt  une 
conjecture  formée,  non  par  moi  seule,  pi^B  par  tout  le  monde; 
c'est  moins  ma  peqsâe  personnelle  qu'ijn  senlipfent  généra], 
iine  opinion  particulière  .qu'tine  créance  pommunc.  PlAtàDieu 
que  j'eusse  seule  cefte  opioioD  et  que  votre  aipour  trouvât  quel- 
que justification  propre  à  Soulager  un  peu  ma  douleur!  Pmt  à 
IHeu  que  je  pusse  m^i^mènte  imaginer  des  cirponstances  qui, 
en  Tons  excusant,  iel^sseot  un  voile  sur  mon  buipiliatiQn  (3).. 
*  Examinez,  je  vous  en  suppliej  ce'<}uë  je  demande,  et  vous 
recoDDoitrez  que  c'est  cbosè  bien  simple  et  bieq  r^ctle.  Puisque 
je  Buis  sevrée  de  votre  présence,  cherctiez  au  moïos'à  me  ren-r 
dre  la  douceur  de  votre  iv^gf:  par  quelques-unes  de  ces  paro- 
les qui  coûtent  si  peu  à  voti«  éloquence.  Hais,  si  vous  êtes  avare 
même  de  paroles,  comment  puis-je  espérer  vous  trpuver  libéra} 
dans  le^  choses?  Jusqu'à  présent,  j'avois  cru  mériter  heaucoup 
de  vouB  puisque,  tout  ce  que  j'ai  fait,  je  ne  l'ai  fait  que  pour 
vous  (4)  et  que  jç  persévère  de  plus  en  plus  dans  le  qiâme  dé- 
vouement. Lorsque,  si  jeune  encore,  je  fus  jetée  dans  les  austé- 
rités de  la  profession  monastique,  j'ai  cédé,  non  &  nne  vocption 
religieuse,  mus  à  votre  volonté  (S).  Si  vous  ae  m^en  tenez  au- 

tl)  ■  CoQCupIMenUa  te  ttlkl  potliu  qtum  taidûti  «odiTli,  bMdfd*  atdor 
•  potlua  qnuii  uoor.  >  j 

(2)  ■  DUectkulme.  ■ 

(3)  ■  Qnlbn*  le  exciuuido  mci  guoqijo  modo  t^rem  vUlt^em,  '  > 

(4)  >  QuHin  oamU  prop(er'te  compleierïm.  ^ 

(6)  •QiuiBqnldemJaTeocuUinNliiiQautleaiCoQTeraj|(IOOt||M|Mriui^iKMi' 
■  nllgloal*  dOToUo ,  icd  tu  antum  pcrifaxlt  Jutrip.  > 
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coD  compte,  jugez-en  vous-même,  je  me  suis  donc  inutilement 
sacrifiée;  car,  de  la  part  de  Dieu,  je  n'ai  aucune  récompense  h 
espérer,,  puisqu'il  est  constant  que  je  n*ai  rien  fait  pour  l'amour 
de  lui  (1). 

■  Quand  vous  vous  êtes  avancé  vers  le  Seigneur,  je  vous  at 
suivi,  ou  plutôt  je  vous  ai  précédé.  Comme  ai  vous  vous  rnssîez 
souvenu  alors  du  regard  jeté  en  arriéré  par  la  femme  de  Loth, 
vous  avez  voulu  m^encbaînw  à  IMeu  la  première  en  me  faisant 
prendre  avant  vous  l'iiabit  et  la  profession  monastique.  Cette 
défiance  je  l^avouerai,  m'a  été  bien  sensible;  j'en  ai  profondé- 
ment gémi  ;  j'en  al  rougi  de  bonté,  moi  qui,  ai  telle  eût  été  vo- 
tre volonté,  n'auroÏB  pas  ua  instant  bésité.  Dieu  le  sait,  à  Vous 
Bnivre,àvous  devança*  même  dans  les  entrailles  brûlantes  delà 
tent  (2);  car  mon  cœur  u'étoît  pas  avet  mol,  mais  avec  vous,  et 
KCtueUement  plus  que  jamais,  s'il  n'est  pas  avec  Vous,  il  n'est 
AuDepart,  puisque  sanâ  vous  il  ne  Bauroit  exister (3).  failâsdonc^ 
j  e  voua  en  conjure ,  mi'U  soit  bien  véritablement  av  ec  vous  ;  et  û 
ne  peut  manquer  dy  être,' s'il  vous  trouve  propice,  si  voua  luS 
rendez  affectloii  pour  affection,  peu  pour  beaucoup,  des  moia 
pour  des  cbosefl  (4).  Mût  \  Dieu,  6  cher!  (5)  que  vous  fussiez 
moins  confiant  dans  mon  amour,  vous  en  auriez  plus  de  souci  ! 
le  VDQ3  ai  laisâé  sur  œ  point  trop  de  sécurité  et  j'ai  moi- 
même  accru  aiafii  votre  négligence  &  mon  égard.  Maioteuant, 
rappelez-vous,  je  vous  prie,  ce  que  j'ai  fait  pour  vous,  et  veuillw 
•onger  fc  ce  que  vous  me  devez. 

■  Lorsque  je  goûtois  avecvoua  les  plaisirs  terrestres,  on  a  pu 
douter  tn  j'étùs  mue  par  l'amour  ou  entraînée  par  l'ardeilr  des 

if]  »  MnlU  1^  tWtrftoc  WM6M  BipwilWwll  m  ■  !>!»>  «^W  «tNc  MMW 
«nLhUMMDfUtWlNt,  • 

())  •  fa  qiui, fiuw, «M> aiam êttemt oK^dw*  ukMaMUr Mut  tlfiiB 
«  eniwk  ECP  aMWiCDMUMttlwl  Viilaudi  loca  ta prwpMnuuMi  ptMOÉtn 
■  v«I  Mqil  rra  JwM  luo  vMini  AvMtHMh  » 

(S)  ■  Em  T«ro  «11»  le  neqwqww»  pMMI.  > 

(4)  >  K  grtilui  nkim  pn>  gratta,  modlo  pra  mtgaU,  tmI»  m  nbw.  ■ 

(M  <  Wf».  I 
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Beos.  Mus  aujourd'hui  la  fin  témoigne  do  Kolimeot  qui  m'i 
anilD^  dèfl  le  principe  (1).  Pour  ne  point  contrarier  votre  ïo- 
lonté,  je  me  BniB  à  jamtûs  privée  des  voluptés  du  «ëcLe  et  je 
ne  me  suis  rien  réserv^  si  ce  n'est  la  eerlitude  de  m'étre  aiom 
tout  entière  donnée  à  vous  (2).  D'après  cela,  considérez  com- 
bien il  est  injuste  à  vous  d'accorder  moins  à  qui  mérite  plus,  de 
refuser  môme  absolument  tout  à  qui  vous  .demande  une  chose 
ai  minime  et  pour  vous  si  facile. 

■  Par  le  Dieu  auquel  vous  vous  êtes  consacre,  je  vous  supplie 
de  me  rendre  volrc  présence  autant  que  vous  le  pouvez,  c'est- 
à-dire  de  m'écrire  pour  m'envoyer  quelque  consolations ,  afin 
que,  ranimée  par  la  vertu  de  vos  paroles,  je  puisse  du  moins  va- 
quer au  servfce  divin  avec  plus  de  ferveur.  Jadis,  lorsque  vodb 
rcuherchiczlcs  voluptés  temporelles,  vous  vous  rendiez  présepli 
mapenBéeparderréquentesépîtreâclvoBversplaçoientaanscesse 
le  nom  4]e  votre  Héloise  dans  toutes  les  bouches;  les  placei  pu- 
bliques, aussi  bien  que  les  maisons  particulières,  rctentissoieat 
toutes  de  ce  nom.  Aujourd'hui,  pour  oi'éléverversDien,  ne  de- 
vez-vous pas  au  moins  faire  ce  que  vous  faisiez  alars  pour  m'en- 
traîner  &  des  jouissances  terrestres.  (3}?  Examinez  bien,  je  lou 
en  conjure,  quel  est  votre  devoir.  Songez  à  ce  -que  je  demande. 
C'est  par  ces  seuk  mots  que  je  terminerai  brièvement  cette  Ion- 
gueletlre. 

■  Adieu,  mon  unique  (4).  ■•     (La  tuite  au  prochain  mméro.)  i 

(I)  *  Dum  tecum caraill  Truerer  volupuie,  uirum  Idunore  vd  libidineife- 

■  rem,  incertum  pluribus  liabebïlur.  Kunc  aiitem  Bnis  Indical  quo  td  InctiMn- 

■  rim  pKndplo.  • 

(1)  «'Omnes  dMiqtie  mlbt  TOhqrtales  Inurdiil ,  ut  tu»  parenni  voIunUlL 

•  Nllill  mlhl  reMrraTl ,  niai  lic  luam  dudc  |»«dpn«  lerl.  ■ 

(3)  ■'  Q«im  ma  ta  teoiponlc*  oUm  votoptites  expetarci  ^  crabris  me  «pi)' 

•  Mil  TUubt»,rrequeiitl  carminé  num  In  oreonnlamHdoIsnm  ponebM.  tk 

•  ptilez  omnei.me  <Jomus  afagnt»  reMnàbtnt.  Quanto  BOtEKracUM  me  n«DC 

■  In  Deum,  i|uam  lune  In  libldlnem  eicJUre»  > 

(4)  <.  ValE.DHice.  ■ 

PiDL  TBT. 
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—  H.  le  Prieur  de  Blainvilliere  «y«ni  eu  l'occasioi)  d'dcrire  à 
H.  de  Haldat,  corre^ndant  de  l'Inatilut  à  NaDCjr,  et  Kulcur 
d'uD  mémoire  sur  la  desceadancc  de  Jeanne  d'Arc,  a  prié  ce 
savant  de  vouloir  bien  lui  dire  e'il^a  connu  uo  sieur  Coljin, 
qu'une  notice  menlioniiée  dans  le  Buitetjp  du  Bibliophile  in- 
dique comme  un  membre  de  la  famille  de  rbéroïne. 

Voici  la  répODBc  de  M.  de  Haldat ,  datée  de  Nancy  le  17  juin 
1850: 

•>  L'imprimé  dont  parle  H.  Terbenur  m'csi  parfaitement 
connu ,  il  m'a  été  envoyé  par  l'auteur. 

•  Tout  ce  qu«  l'auteur  du  BtUletin  dit  de  la  personne  du 
sieur GoIIin  cal  parfaileinenl  exact.  11  l'a  peint  d'après  nature, 
l'ayant  vu,  je  croia^  ici  lui-même,. ou  ayant  reçu  quelque 
iaatruclion  d'une  personne  avec  laquelle  il  a  des  relations; 
mais  ce  qu'il  ne  diL  pas  et  ce  que  je  puis  assurer  comme  com- 
patriote de  tous  les  Collia  poasibleB ,  c'est  que  le  pure  de 
M.  GoUin,  dit  comte  de  Civri,  étnil  un  avocat  de  village,  du  genre 
de  ces  praticiens  équivoques  qui  concilient,  brouillent,  éclair- 
cJasent  ou  obscurcissent  les  affaires  des  paysans.  Il  faisoil 
même  celles  de  quelques  seigo^ura. 

•■  Ce  H.  CoJlin,  avocat ,  n'a  jamais  eu  ,'que  je  sache ,  d'autre 
nom  que  celui  qu'il  porluit  f  CoUin  tout  court.  Le  de  Baritien  - 
donné  au  bouquiniste  vient ,  je  croîs ,  d'une  alliance  avec  une. 
personne  qui  portoit  ce  nom ,  je  ne  sais  pourquoi  ni  comment. 
Il  en  étoit  &  sa  troisième  femme  quand  il  a  quitté  ce  monde , 
qu'il  avoit  rempli  de  trois  à  quatre  cent  mille  volumes  com- 
plets, incomplets,  brochés,  reliés,  propres,  souillés;  colleeiion 
qu'un  plaisant  avoit  caractérisée  en  ces  termes  :  Muséum  tter- 
corevm,  inacriplioa  qu'il  prétendott  devoir  être  placée  à  l'en- 
trée du  local  misérable  où  ce  ramassis  éioit  placé. 

43 
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•>  I^  BÎeur.CoIlin,  mordu  du  chien  de  labibliomanie  au  suprême 
degré,  assez  bonhomme  d'iiSeiiri,  èvOÎI  tous  les  travers,  toutes 
les  foiblesaes  des  maniaqura  de  ce  gettre.  Ou  t'accusoit ,  par 
exemple,  d'enlever  à  un  oavrBge  quehjue  partie  importante 
et  de  vendre  ensuite  l'exemplaire  comme  complet.  Dieu  doit  lai 
pardonner,  car  il  A  pAjé'  de  sA  TottuAd ,  qui  iéliiil  sliffleatite ,  la 
maladie  Aietitàlb  ddot  II  étott  tbUrûMïlbê ,  torturé ,  cvaê!&é  ;  lât 
emprutits  qu*l)  bvoit  faits  t>odlr  âotattbuer  së&  nOblM  trïiMiiX 
Dttt  «mena  là  yaine.  V&  «ïr^ficier  a  fait  vâDdre  lé  Muiéubi.  tfà\ 
jkitio&iléaosplài!eâ,'rempUleBboutiques  d^  ï^ydbdeuHi,  et 
enfin  l'a  réduit  k  titm  de  sQU  vivant ,  ap^ès  lui  avoir  coûté  de* 
p6iac8  infinieA  et  bausé  des  âésagfi^meus  satis  nodibrâ. 

o'U  possédoit,  venant  de  aon  père,  une  maisoD  à  GrlOid, 
taunéùneuM  romkine,  dobt  la  àeatructiou  est  ha  {trobl^ne. 
11  svoil  remué  quelque  peu  de  lérTe  dans  bon  jUdtU  et  ttouvé 
quelques  débris  de  Btiuliiture «ans  ïtil^,  tjaè  j'ai'vuâ,  &Iflai<)ae 
lès  fouilla  iUBlgoidiuttes. 

*•  StAtalDtentotDotls  en  venons  àU.  ColIiD,dttleVicoU1éde 
Gtvri ,  ce  d'œt  plus  tci  iia  bonbomme  comme  bod  père ,  ce 
n'est  pas  méiDe  Ob  maniaque  entêté  île  titres  de  noidesae , 
c'eut  un  petit  fripon,  d'uQe  impudence  sans  exemple,  «fui  » 
.  composé  pour  s'inustrer.'coaiftie  il  l'espéroit,  le  roman  le  plOs 
audacieux  ,,  le  plus  absurde ,  le  plilis  sot  que  l'on  puisse  imagï- 
tier ;  je  dis  imaginer,  car  tout  est  de  su  iïiçon,  tout  est  contraire 
&  l'hiatoire,  à  la  tradition,  aux  couDotssances  générales  du 
public ,  et  cela  au  sein  d'un  pï>ra  (]ui  l*a  vu  u^tre,  du  AiHea 
de  Concitoyens  qui  ont  connu  sa  race,  et  qui  ont  accueilli  avec 
des  huées  el  des  'sifflets  son  Hdicule  et  audacieux,  mensonge.  Sa 
gtUhd*n)ère,  ditMl,  étoit  daûie  dé  Dpmrémî ,  dont  elle  avoit 
habité  le  château ,  et  il  n^y  a  jamais  eu  de  château  a  Domremî , 
et  oe  village,  p&r^e  lorrain,  partie  français,  n'a  jamais  eM 
â*tiutre  seigneur  que  te  duc  de  Lorraine  et  le  rot  de  France  : 
jugez  rhomflie  d'après  cela. 

-  Vous  me  demanderai;  peut-être  quel  étoit  le  but  d'une  in- 
trigue si  mat  ourdie?  on  pourroit  ne  faire  qu'en  hausser  les 
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épautéB  81  ce  n'éloit  qu'âne  absurde .  manîe  nobili^îrei  mais 
0*681  un  calcul.  Par  je  ne  sais  queTle  voie,  quelle  relalion ,  une 
bâtarde  du  prince  de  Uesse ,  chasdée  de8  Ët&ts  de  celui-ci  pour  ' 
Bes  déportemens  et  sa  lubricité,  avolt  éténÙBe  en  prison  cliez 
ea  mère  pour  y, être  élevée  abx  Trais  dudit  prince.  It  paroit  que 
c'eat  pour  8''élever  au  niveau  de  la  donzelle  et  tirer  parti  de  son 
origine  en  Tépousant  que  tout  ce  roman  a  été  fabriqué.  II  a,  en 
effet,  épousé  celte  jeune  fille  ;  mais  le  grand  électeur  est  mort , 
et  la  pennon  a  cessé  d'être  payée,  et  depuis,  H.  le  vicomte  de 
*  CÎTri ,  originaire  d'une  ramîlle  princière  qui  a  régné  en  Pro- 
vence ,  parotl  avoir  essayé  de  soutenir  son  vol  par  Tachât  d'un 
cb&ltnn  délabré ,  dont  il  ia  été  expulsé  Taule  de  payemeDt.  ■ 


NÉCROLOGIE. 

HmA  (st  donc  «e  modeste  convoi?  qnel  est  donc  cet  bnmble 
cercueil  que  suivent  des  bommes  de  lettres,  des  bibliographes, 
des  libraires,  des  rdieura  ?  ^  se  tavntent  renais  le  savtot  triblio- 

.  graphe  Bninet,  |e  célèbre  relieur  Bautonaet,  l'énidit  bibliophile 
iacob,  Cbepo  l'ElzéTÎnén,  et  bien  d'antres  dont  lea  noms  ont 
Miappé  i  ma  mémoire.  Dans  ce  eercueil  git  un  bibliophile  di»- 
tingué,  un  bibliomane  passionné,  H.  Uottéley ,  connu  depuia 
SO  Kns  de  tous  les  libraires  et  de  tons  les  amateara  de  livres. 

■  C'est  ffemiBie  qui  fl^est,  petilr-£tre,  le  p1u6  occupé  des  colleo^ 
Uons  elzéviriennes  et  qui  avbit  rénni  les  plus  beaux  et  les  plus 
curieux spécn&ens  de  reRures  aaciennes  etde-rdinresdeloos 
les  pays. 

H  vivoit  aenl,  ibolé.  Gardieu  Tifilant  des  trésors  bibliogra- 
pbiqnes  qu'il  av(ùt  aiqassés  &  grands  frais  et  au  prix  de  longs 
voyages,  il  hàssoit  pbîlosophiqneiDent  son  appartement  se  lé- 
zardcfr  et  s'ouvrir  tin  vent  et  k  ht  pluie  ;  it  e'opposcri  t  aux  rëpa- 
rstioDB  les  ptaa  indiapensables,  dans  la  crainte  d'être  obligé  de 
déranger  ses  livres  et  de  voir  entrer  diez  lui  des  ouvriera  qui 
sercneiA,  peut-4tre,  tentés  de  porlsrune  mnnvacrilégeMtrceB 
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reliques  bibliographiques.  Chaque  porte  de  comniunicatioa 
étoit  garnie  d'unt;  serrure  à  secret,  eLlaporte  d'eatrée,  outre  Ja 
fermeture  ordiDaire,  éUiil  oroée  d'un  énorme  cadenas. 

Dans  la  nuit  du  31  août  au  l^sepleml^  dernier,  H.  Hotteley 
est  mort  au  milieu  de  ses  livres;  ce  sont  les  seuls  amis  qui  . 
aient  assistée  ses  derniers  momeos.  Au  moins,  sa  fin  n'a  point  ' 
été  attristée  par  la  présence  d'héritiers  qui  auroient  pu  jeter  k 
la  dérobée  un  coup  d'oeil  de  convoitise  sur  ces  richeBses  en  petu 
vélin,  sur  ces  reliures  élincelantes  et  bizarree  dont  il  redoutoit 
«  vivement  la  dispersion  après  sa  mort.  Toujours  esl-il  que  le 
cabinet  de  H.  Hotteley  vaut  plus  de  100,000  Xr.  et  qu'on  n'a  pas 
découvert  chez  lui  une  somme  suffisante  pour  le  faire  enterrer 
convenablement.  ^ 

fl  n'est  pas  bon  de  vivre  seni,  surtout  pour  les  bibliophiles. 
H.  Hotteley  meurt  sur  son  lit,  il  est  vrai  ;  mais  dans  l'obacuriié 
de  la  nuit,  privé  de  secours,  de  consolations,  privé  d'entendre 
cette  voix  amie  qui  se  glisse  dans  l'oreille  du  mourant  et  lui 
rend  moins  pénible  le  passage  de  cette  vie  dans  l'autre.  Il 
meurt...  point  de  parens,  point  d'amis  pour  l'accompagner  an 
champ  de  repos  ;  pas  mémed'ugentcoropiant: pour  payer  t'ad- 
ministràiion  des  pompes  Tunèbres.  Par  suite,  le  convoi  du  pau- 
vre est  réservé  à  un  administrateur  du  l«nps  de  t'empire,-à  un 
bibliophile  distingué  et  «onpu  de  tous. 

H.deSoleiniiemeurtàlalnmièredusoleil,ilestvrai;  maissn- 
bitement,  dans  la  rue,  au  moment  ou  il  s'apprête  à  mouler  dans 
UD  omnibus.  Inconnu  à  tous  cenxquise  pressent  autour  de  lui, 
n'étant  porteur  d'aucune  pièce  qui  puisse  le  faire  reconnaître,  il 
est  transporté,  exposé  à  la  mo^ue  ;  puis  le  cercueil  du  pauvre 
reçoit  ses  restes  inanimés  et  son  convoi  est  encore  plussolitaire 
que  celui  de  H.  Motleley. 

Cependant,  ces  deux  hommes  ont  laissé  à  leurs  héritiers 
une  fortune  considérable  représentée  par  des  livres  cl  des  ma- 
'  ttuscrits. 

Concluons  de  là  que  le  génie  qui  préside  à  la  bibliographie 
protégeasses  mal  les  bibliophiles.  J.  T. 
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DES  VENTES  DE  LIVRES  EN  ANGLETERRE. 


'  L'ordre  parfait  et  le  calme  qui  régnent  dans  les  ventes  de 
livrefl  en  Angleterre,  fonnenl  un  contraste  bien  fripant  arec 
le  tumulte  qui  accompagne  la  plupart  dea  ventes  qui  ont  lieu  , 
dans  notre  pajs.  En  Angleterre,  le  silence  le  plus  absolu  et 
l'attention  la  plus  eoulenne  sont  indisp^ieables  pour  suivre 
les  '  enchères  qui  marchent  avec  la  rapidité  de  la  vapeur. 
Trois  cents  articles  sont  ordinairement  vendus  en  deux  heures 
et  demie. 

Cette  rapidiLé  d'exécution  résulte  aussi  de  la  simplificatioD 
des  rouages.  Par  exemple,  le  procès- verbal  tenu  par  le  commis 
de  l'expert  vendeur,  n'est  autre  chose  qu'un  catalogue  inler> 
folie  de  papier  blanc,  réglé  et  numéroté  à  l'avance.  An  lieu  de 
prononcer  les  mots  (u^'n^dJf....,  l'expert  se  contente  defrap-  ^ 
par  UQ  coup  de  marteau ,  en  nommant  l'adjudicataire. 

Les  bibliothèques  soumises  aux  enchères  sont  exposées  tout 
entières  depuis  le  ccnsmencemenl  de  la  vente  jusqu'à  la.fin,  de 
sbrie  qu'en  une  seule  séance  on  peut  voir  e(  examiner  les  livres 
que  l'on  désire  acheter.  Aucun  des  volnmes  adjugés  ne  peut 
être  enlevé  pendant  le  cours  de  la  vente,  etc.  Au  reste,  voià 
le  pR^mmme  des  conditicMis  et  de  l'ttfdre  d'une,  vente  en  An- 
gletwre.    "' 

CondHwM  de  vente. 

1.  — Les  objets  sont  adjugés  au  dernier  et  plus  haut  enché- 
risseur'; s'il  s'élève  quelque  différend  entre  les  eacbérnseors , 
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lé  lot  aîp«  disputé  est  immédiatement  soumis  de  aoaveni  aiu 
enchères  si  le  Tendeur  ne  peut  mettre  d'accord  les  acheteurs.. 
2. — Les  enchères  ne  peavent  être  moÎDdreBqne6den.(pence8}, 
mais,  ËJi-dessus  de  10  shillings,  dles  sont  d'un  shill-  ;  au-des- 
sus de  5  liy.,  de  2  sb.  6.  den.,  et  ainsi  de  suite. 
.  3.  —  Les  acheteurs  doiv«it  fûre  conntitre  leurs  noms  et 
leurs  domiciles,  et  sont  tenus  de  payer  comptant,  si  on  l'exige, 
10 sh.  par  livre,  acompte  siir le  prix  d'achat.  Dans  le  cas  où 
ils  ne  rempliraient  pas  cea  conditions,  les  lolsadjug^  teraienl 
de  nouveau  soumis  aux  enchères  et  reveodua. 

4.  — Les  lots  doivent  être  enlevés,  aut  fnis  de  Tadtetenr, 

aussitAt  après  la  fin  de  la  vente  ;  à  défaut  de  quoi,  MM 

ne  seront  plus  responsables  de  la  perte,  de  la  disparition ,  de 
la  d^radation  et  même  de  la  destraction  desdits  lots  ;  ils  m- 
teront  entièrement  aux  risques  et  périls  de  l'adjudicattùre.  SI, 
huit  jours  après  ta  fin  de  la  vente,  le  prix  d'adjudication  n'esl 
pas  réglé  ou  payé,  les  lots  seront  catalogués  pour  une  nouvelle 
vente,  et  les  fy&is  seront  ajautés  au  montant  de  la  première 

adjudication.  MM conservent  la  faculté  de  revendre 

les  lots  non  payés,  aoit-aux  enchères,  aoit  i  l'aniiaMei  suis 
être  obligés  d'en  prévenir  le  défaillant. 

5.  —  Les  livres  sont  présumés  en  bon  état,  à  moins  que  le 
catalogue'  ne  prévienne  da  contraire  ;  mais  si,  après  les  avoir 
collationnés,  on  découvre  quelques  défauts,  l'adjudicataire  est 
libre  de  les  conserver  ou  de  les  rendre,  pourvu  que  ceci  ij' 
lieu  dans  la  semaine  qui  suit  In  fin  de  la  vente  ;  dans  ce  cas,  le 
prix.d'achat  est  remboursé  à  l'adjudicataire. 

fi.  -^  La  vente  d'un  rolumd  ou  àé  pluaioiira  Tolaoïea  qe  pnt 
être  annulée,  soit  parce  que  quelques  feuilles  de  texte  on  qwh 
ques,  planches  eeroient  tachées  ou  courtes,  soit  parce  qu'il 
manqueroît  une  table  de  planche^,  ou  un  volume,  un  sapplé- 
men( ,  uq  appendice,  d»  planches  dont  |a  publicatiwi  sefoit 
postérieure  à  l'puvrage  soutnia  n^f  enchères.  Les  manuacnti, 
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le8  magaaitu  et  revues,  les  volâmes  en  lots  seront  vendus  avec 
tous  leurs  défauta  et  leurs.  imperfectioDS,  sene  même  tenir 
compte  des  erreurs  de  description.  Là  vente  des  enlampes  et  des 
dessins  en  lois  ne  pourra  être  annulée  pour  cause  d'erreur  dans 
le  nombre  ou  àtm  l4  dWiiptii^V' 

7.  —  Les  livres  imparraita  ne  seront  repris  qu'à  la  condition 
que  chaque  livre  sera  accompagné  d'une  note  indiquant  les 
imperfection^,  le  numéro  du  lot  9^  la  date  de  la  vente  à  laquelle 
il  a  été  acheté. 

8.  —  Pour  éviter  tout  désordre  dans  la  livraison  et  dans  le 
ri^MRWt  dw  B^judi^tons,  auotwi  lot  iie  pourra  ôtfe  «alevé 
peq4ài!l  le  coiira  de  la  veqle. 

9.  —  Dans  le  cas  où  (es  conditions  ci-dessus  meniionnées 
ne  seroîenl  point  remplies  par  un  adjudicalàire,  les  sommes 
versées  par  lui,  à  compte  sur  le  prix  de  ses  acquisitions,  ne  lui 
seront  point  rendues  ;  et  ai  l'on  éprouve  quelques  pertes  en 
revendant  les  livres  qui  n'auront  été  ni  réglés  ni  payés,  les 
pertes  seront  à  la  charge  du  fol  enchérisseur. 

Les  personnes  qui  ne  peuvent  assister  aux  ventes,  ont  la  fa- 
'  culte  d'envoyer  leurscoinmisatqnBqiii  seront  ponctuellement 
exécutées. 
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VËf4TES  DE  HM.  PAYNE  ET  FOSS  A  LONDRES. 

SomiAes-nous  donc  arrivée  à  una  époque  de  transformation, 
telle  quelo  inonde  bibliographique  doive,  lui-même,  en  subir 
rin6uence?  Noua  le  craignons;  car,  de  toutes  paris,  se  disper- 
sent et  disparsiasent  les  anciennes  librairies ,  ces  immenses 
dépdts  de  livres  et  de  manuscrits ,  où  puisaient  les  libraires  de 
tous  les  pays ,  oà  les  bibliophiles'dëcouvraient  (aiit  de  Irésora 
dont  ils  enrichissaient  leura  cabinets.  A  Paris,  MM.  Dcbnre 
attendent  encore  uii  successeur  et  ne  seront,  peut-être,  JamuB 
remplacés.  En  Hollande,  la  mfùsoD  Lucthmans  a  cessé  d'ciiisler. 
A  Londres ,  la  inort  avait  déjà  enlevé  H.  Rood ,  le  célèbre  li- 
braire, si  connu  parmi  nous,  par  ses  connaissances  bibIiogra> 
phiqueectpar  sa  probité  proverbiale;  puis,  HH.  PaynoetFoM 
se  sont  retirés  du  commerce  et  viennent  de  livrer  aux  enchères 
leurs  pnécieuses  et  vastes  collections.  Cette  librairie  étoit ,  sans 
contredit,  la  librairie  ancienne  la  plus  importante  qui  exîslAi 
en  Europe.  Aussi  quel  vide  immense  elle  laisse  après  elle,  que 
de  regrets  elle  lègue  a^  libraires  et  aux  bibliophiles! 

La  vente  de  HH.  Payne  et  Foss  a  eu  lieu  à  Londres  :  elle  a 
été  divisée  en  trois  parties  composées  de  dix  vacations  cha- 
cune. Le  produit  total  des  adjudications  s'est  élevé  i  86H  li- 
vres sterling  (1} ,  soit  230,423  francs.    Pour  abréger  notM 

(1)  La  Utra  aterilng  Tint  ujourd'hui  Ihtr.  &0  c  ;  10  ihUiliiSs  ntenl  1  Dt. 
•tcii.  ;  13  deniers  ou  pence  Tilenl  1  «lillUng;  U  gnliiée,  dont  on  fait  «otiftat 
imgs  dani  tescnchtres,  »al  l.llT.  I  ililli. 
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compte  read  a ,  dods  n'appuierons  l'allention  de  nos  lecleurs  que 
mr  les  ouvrages  qui  intéressenl  plus  spécialement  les  bilio- 
pliillbfrançois,  et  Dous  de  citerons  qu'un  pelit  nombre  d'ar- 
ticles panni  les  huit  mille  dont  se  composoU  la  prenlit're  partie 
de  cette  vente.  ^''  ' 

Les  anciens  Almanftcbs  paraissent  avoir  repris  faveur  à  Lon- 
dres, aussi  bienqu'àParis;  en  effet,  8  volumesde  1686  à  1817 
se  sont  vendus  8  I.  8  s.  L'Arioiteàe  Baakcrville ,  rel.  en  mftr. , 
6  1. 10s.  ;r^;M//(mfiMde  Rhodes, édit.  deFloreacei  1496,2  I.; 
YApulée  de  Leyde,  1786-1825,  en  gr.  pap. ,  2  1. 19  s.  ;  un  bel 
exemplaire  de  ta  Collection  des  antigvités  de  Grœvius,  Grono~ 
vitu ,  etc. ,  en  35  vol.  in-fol. ,  s'est  d^onné  ponr  8  I.  18  s.  6  ; 
YArislole  des  Aide,  1495,  court,  et  surchargé  de  notes  margi- 
nalea ,  15  I. 

Nous  Terons  remarquer  que  les  livres  concernant  l'histoire  et 
lesan^quités  nationales  de  l'Anglelerre ,  ainsi  que  les  éditions 
princeps  des  ouvrages  d'auteurs  anglais,  tels  que  Shakepcare , 
Hilton ,  e\e. ,  atteignent  des  prix  Tabuleux.  Auf»-ey's  antiquilies 
ofcotmly  of  SuTrerj,ea&-vo\.  gr.  in-8,  a  été  payé  161.  15  8.; 
le  Peintre-Graveur  de  Bartsh ,  14  I.;  un  volume  intitulé: 
AiAmole's  instruction  of  the  mosl  noble  ordre  of  ihe  Gosier, 
gr.  pap.,  s).  8 s., ou  Sguinéesj  Clarenaon's hist.  ofthe  rébel- 
lion and  civil  war  in  England,  rel.  en  mar  et  illustré  de  415  por- 
traila,  1000  Tr.' 

Le  Saint-Augustin  iea  Bénédictins  a  été  vendu  165  (t.  ;  les 
Annales  de  Baronius,  en  38  vol.  in-fol.  ,650 IV.  ;  le  Saint  Basile 
d«s  Bénédictins,  édit.  de  1721,  158  fr,;  \a  Bible  de  Martin  dilB  . 
4lu  cardinal  de  Richelieu,  1656-57,  rel.  en  vieux  mar.  françois, 
136fr.iIaBi&fo,  édit.  d&Rotne{Aldiis),  1593, 165  fr.  ;  celle  de 
Nuremberg.  1475, 152fr.  En  général,  les  Bibles  conservent  en 
Angleterre  un  prix  toujours  élevé,  quoiqu'elles  soient  très-sou- 
vent en  assez  mauvais  état.  Un  Cancionero  d'Anvers-,  1557, 
petite  édii.  iD-16,  a  été  adjugé  300  fr.  ;  le  beau  Buffim  de  l'Im- 
primerie royale,  en  45  vol.  rel.  en  veau,  aux  armes,  170  fr.  ; 
la  Bibtiotheca  speneeriana  de  tlibdin ,  près  de  215  fr.  ;  les  Oi- 
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.««DW  (ffât^wt^.  ea7  vpV>  ^  nl>  en  imr.,  laa  tr.  j  nn  W 
ei:«n(>lùre  de  la  ntt  col^tion  d^ti  FqyvfKx  «^  ^  Itrys.  avw 
diycirse»  «dditigns ,  U  ^iptfomwit  9  vo)^  él^EMMneot  wti^ 

|>ar Çlorke.^t  Bedlord ,  «  «Iteint  i«  pni  de  IQQ IK>  bqïI SQQO fr.} 
le  2>tcltoitiwijr0 M«yW<>p^i9ti«,  en  35  vol.  iD-fol.»  nm-  UeJlt  ' 
4l5fr,;le§(»inrBi>Ar«ndflRomft,  1752*6  wl- .  HiSfr.  ;  ud 
bel  «xeinpUiM  de  1*4^^  «^  rfli»'oirç  ^  fi*iwK«,  p«r  le  pri^ 
sideot  RénAult,  rel.  an  var- ,  H8  fr-  ;  VÀveftiu  (2e  Ga^.t 
1673-79,  î  vol. ,  envirun  500  fr.  ;  1^4  4Mig^it^  *î  lfo^^tf»u>û^ 
«;  /«)  Monim«fitli  âe  ta-rnuurchie  frat\çoûe,  forpant  enseoiT 
ble  âp  vol.  in-fol. ,  rel^  ea  veau ,  530,  fr.  ;  inais  l'exemplairft  eo 
m^r.  rQuge,  ancienne  reliure,  qui  b«  trouvoil  compris  daof  l« 
troisième  partie  de  la .  vente,  a  dépassé  1500  fri-i  le  Muraioti , 
rervm  italietwm  icriptom ,  en  36  vol.,  500  fr,  ;  l'Origène  dç 
petarue, ParJB ,  1733,  330.  fr,;  le,P»r»  ^e  Hoqae,  147Q,  a  élé  ' 
donpé  pour  )7Q  fr.  f  une  coUectÎQD  bieo  çDiçplète  des  dJimùirei 
de  la  SodiU  royale  4et  itvfuactiotn  p^UÔst^iquei ,  1380  fr-  i 
Via  bel  exemplaire  de  PtQléo^e,  147S ,  26Q  fr,  j  les  Sçriptçnt 
peter^m..,,  t0  Anjielo  M^^  8  Tot-,  180  fr.  ;  i|n  Çéaè^ue  de 
jtonie,  1475,  165  fr.  ;  Si^o^U  AjjxiHinarit  ^i^toin  et  ç^ftnina, 
1423,  ÏMfr- ienfip le r*;«e de RroUer, Pari»,  1771, 4vçil.iq-^. 
exepiplajra  en  jjraqd  papier,  adjugé  pour  345  f^.,  est  ^'^  ^ri- 
cbir  |à  t>ibtiotliè<]He  d|i  duc  d'AuDiale. 

La  troisième  vente  composée  de  la  seconde  partif  dlA  catalo- 
gue, a  produit  e{i  neuf  jours,  3KS1  IW.  ^terl,,  c'^-i-diif,  plus 
de  80,ûOQ  fr.  C'était  AWuréinQTtl  U  pWtie  la  plua  riche  en  l>eaux 
l)vre«  :  aiiitfi  a-t-^le  viverp^itt  attiré  ^atlen^()D  des  funatQuiv. 
l^  Qoins  de  w^  relieurq  Içs  pl^fl  distin^juâs  étoieqt  fré^uem- 
niept  cjtés,  et  çts  rpUures  dégantes  (»uvr()iei>t  d'eic^llepa  on- 
TT«^eB  dont  m  grand  pombr^  provQoQiept  de  bibliothèqacip 
autrefois  c^èlirpa  et  "PBli  çfiptré»  aiijotfrd'bui  da<w  ow  bifelip- 
th^qea.  ntQderqea  lei  plue  p^linéça.  Alnri  yitinéra^  «l'4»- 

loi^n,  exempl  d«  comte  (l'Hoyin,  appartient  maiittânaat  à 

H.  le.baron  de  I<aQareUe  qui  placera  exs  be^n  livre  dans  sa  pré- 
cieuv!  coU^Uon  de  Yoyagça.  lASaitetvf4agvstinHse(»itra4ti- 
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lû»^y  1617,  e^^flmpK  de  p^  Tt^M,  et,  le»  4C^wVvs  d^  Aamuf 
sun  la  Ui/re  âfit  Jfcwis»^  d^  ««<»fi,  çKiaipi.  d?  I("  <ie  Vaul- 
opn, fopl çnaintQmnt  psctia  du  csbinçf  de  H"*,".  ^''iMfoiae  dft  l» 
çQlleçlioa  varion/m ,  rel.  ^d  mar^q. ,  doublé,  «Uui  qu'un  b««u 
âWtoiK  de  la  méfae  coUectioa  4t  d'uue  reliore  nD;iWable,  ont 
pris  plac^  il  côlé  de  \\yrt»  n»x  pe  leur  «HfOX  çu  riou,  épu»  )$ 
rapport  de  la  beauté,  de  rWilio»  e(  de  l'él^ptiçe  d«  la.wliuffi, 
dans  1$,  ricb«  cabinet  df;  H-  f-  Pictwii,  préaidenl  df  Iti  S«fii<^(é 
des  bibliophile  frauçois.  L'Bi».i<rir«  ie  Cçftttmiiwqflu  de  C94- 
bIb,  8.  T0I.  iur^",  (ft.  pqip.,  reliure  eu  maroq.;  rH<>m^«  d'fvfti^ 
the,  ï"  édiiioD,  rel.  eu  maroq.  (Padeloup),  font  partie  d9  b 
grande  bibliothèque  de  H.'  Giraud  de  l'Iuràtpt.  On  trou^en 
chez  H.  d«  Sac^,  le  Pétrone  vvwnm,  et  chez  H.  V.  Gouala, 
noeçhrov^içve  ^'Eusèbç^  richement  r«liée,la  &j«i(««  d«f  armof 
ries  çk  Palliof,  exempl.  do  Mesdames^  rel.  en  iqaroq.  o(  pre%- 
que  tous  les  De  Thou  phyosophiques.  H.  Ch.  Bruoet, DDtrfi  «^ 
vaol  bibliographe ,  s'est  rendu  adjadicatairâ  dea  ^a»rf  (jat 
Chrétiens  et  des  ïsrailitet,  par  Fleury,  1090-94,  2  vol.  rtA.  ea  ■ 
maroq.,  exempl.  de  la  docbesse  de  Savoie.  H.  Cigongoe  est 
deyenu  possesseur  dii  Phèdre  variorum,  1667,  exempt,  orné  de 
charmautes  figures  à  mi-page  et  délicieusement  relié  par  Le 
Gascon.  SràUgeri  Opvs  de  emendatione  temporum,  esempl.  il- 
luslréd'un  envoi  autographe  de  Scaliger  à  De  Tfaou  et  des  armes 
de  ce  dernier,  gr.  pap. ,  rcl.  en  maroq,  rouge,  enrichit  mainte-  - 
nant  la  précieuse  collection  de  H.  le  marquis  de  Morante. 

Plusieurs  ouvrages  importana  sont  encore  revenus  en  France. 
Nons  citions  un  excellent  Dom  Bouquet,  le  magnifique  Bayle 
de  la  vente  Hacarlhy  (qui  estmaintenaul  dans  Oae  biblîoUièt|ne 
cfaorSie  appartenant  à  H.  Em.D***},  et  enfin  un  bel  exemplaire 
des  Cérémonies religieiues de Berfutrd Picart,ea  11  vol.  iu-fol., 
rel.  par  Qerome. 

C'est  ainsi  ques'estéleinte  la  librairie  deHH.  PayneelFoss, 
dont  l'origne  remontoîl  à  Vannée  1727  :  elle  a  vécu  plus  d'un 
siècle.  Pendant  le  cours  de  cette  longue  exIsLence ,  les  chefs 
de  cette -importante  maison  n'ont  cessé  d'explorer  toulea  les 
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contrées  de-t'Europe  et  de  rechercher  actÎTemenl  les  livres 
rares  et  les  manuscrits  précieux.  CombieD  de  tâhlioLh&- 
qucs  cSlèbres  se  sont  formées  à  l'aide  des  matériaux  réunis 
avec  tant  de  soins  parHH.  Payine  et  Fosst  tes  bibtiothèqaes 
de  lord  Spencer,  de  Greenville,  de  Lang,  d'Hébert,  dlliherl, 
d'Haarott  et  tant  d'autres,  ont  été  créées  par  l'entremise  de  ces 
illustres  libraires.  Que  de  services  ils  pouvoient  rendre  encore 
au  monde  bibliographi<iiie  !  Hais  rien  n'est  éternel  snr  la  terre. 
ToQt'fiiiit  par  se  réduire  eii^poussière,  ou  par  s'évanouir  en  fu- 
mée. Tel  est  le  sort  réservé  aux  plus  grands  hommes,  aux  plos 
solides  monumcns ,  aux  plus  vastes  établiesemens.  Ils  péris- 
sent et  ne  laissent  spi-îts  eux  qu'un  nom,  quelquefois  un  souve- 
nir, et  encore,  combien  faut-il  d'années,  de  jours,  d'heures  pour 
que  le  nom  s'oublie,  pour  que  le  souvenir  s'efface.  La  libnùrie 
de  HH.  Payiie  et  Foss  a  subi  la  destinée  commune ,  mais  les 
bibliophiles  reconnoissans  en  conserveront  longtemps  un  agréa- 
ble souvenir. 
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-  U.  de  RooIe,  conseiller  i  la  cour  des  monnoiee,  &  tyon,  vieut- 
de  taire  réimprimer  un  diacoors  nr  lapenonaeet  lei  euvraget 
de  Louite  Lahé,  Lyoanoue,  lu  dans  l'asscmblt^  publique  de 
rAcadémie  deii.icieBces  et  belles- lettres,  au  ntoia  d'avril  1746, 
imprimé  en  1750  à  Lyon.  It  n'a  lire  que  soixante  exaatptairet 
dé  cette  édition,  afin  de  ne  pas  diminuer  la  rareté  de  la  pre- 

?—  H.  Ëdoaard  Biot  est  remplacé  i  l'Académie  dea  înscrip- 
lioDS  ei  belle»-lotU«s  par  U.  Vincent. 

—'  On  pubQ^  à  Toulouse  Us  "Chroniques  du  Béam  depuis  lit 
temps  les  ptiu  reculés  jusqu'à  nos  jours,  oit  sont  mêlées  ChittoirK 
des.Basques,  celle  àetpewples'  de  Bigorrô,  de  Marstm,  d'Àrma- 
gnae,_  du  comté  d^oix  et  deplusieufs  autres  des  Pyrénées,  par. 
le  vicomte  L.  T.  d'Asreld. 

L'ouvrage  aura  trois  volumes.  Le  tome  I"  a  déjà  («ni  et  se 
Tend  7  fr.  50  centimes. 

—  H.  Ach.  Jubinal  a  Tait  imprimer  un  Mémoire  tw  les  ma- 
nuacrits  de  la  Bibliothèque  de  l'École  de  Médecine  à  Montpellier, 
hroclmre.  '     ■  ■     ~        . 

—  Nous  liaons  dans  ia  Bévue  des  Beaux-Arts,  qui.  se  publie 
liveo  beaucoup  de  soin ,  sous  la  direction  de  H.  Félix  Pigeory  : 
I  On  asEOre  que  le  roi  Louis-Philippe  réclame,  comme  sa 
propriété  particulière,  tous  les  tableaux  composant  au  Louvre 
la  Galerie  espagnole,  tableaux  qui  furent  achetés  sUr  les  fonds 
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de  la  liste  civile  pu-V.  le  baron  Taylor,  chargé  d'une  niasion 
Spéciale  à  cet  effet  en  Espagne,  il  y  a  une  dizaine  d'anoées. 
Ce  seroit  même  à  l'occasion  de  cette  réclamation  que  le  musée 
espagnol  seroit  eo  «9  ttDfMMt  Ùsnoé.  » 

Noua  lyouterona  que  le  roi  réclamoit  aassi  la  juagnifique  bi- 
bliothèqae  de  H.  Slaudiscb  que  cet  amateur  lui  avoit  léguée. 
On  fit  droit  à  ses  réclamations;  mais  aussitôt  il  s'empressa  de 
donner  au  musée  du  Louvre  ces  deux  précieuses  collectioQB(l). 

—  ÙiPamillèSteâererdeitff6k  iVSO,  tel  est  le  titre  d'une 
notice  que  vient  de  mettre  au  jour  M.  'À.  M.  Roederer,  ancien 
ptiîr  dé  Fronce  :■  elle  se  compose  de  It  TenineÀ  et  demie  avec 
9  portraits,  et  eUe-a  été  imprimée  chez  I^.  Vïàbi.  Cet  ouvrage, 
'tirék'eent  exemp1aire8,f*efeven4iMs. 

'  —  On  vient  d'imprimer  à  Arras  une  HUtoire  du  pape  BMi- 
face  VIII  [  1294—1303],  par  l'abbé  Jonry,  petit  volume  ii^lS. 

—  La  collection  des  Documaos  iaédita  aur  i'bistoira  de 
France,  publiée  par  le  miaietère  de  l'instruction  publique,  vieut 

.  d«  8*etnîditn)'tni  volume  pr^cieu^t  pour  ta  littânnre .'  H  est  in- 
tîtolé  ;  Li  lion»  dejastiee  tt  Ae  jitet,  pnbliè  pour  h  première 

^oisd'aprèii  te  mamiBCrU  nniqàe  ie  la  Bibliulhfeqiie  tiationale, 
pKT  R^ttl,  Ktec  un  gtosïftire  ctc«  mois  Ijors^^asage,  par 
P.  Chabailte.  —  63  feuilles  et  demie  io-^",  qui  se  vendent  12  fr. 

—  Le  bibliothécaire  de  la  ville  de  Remiramon^  M-  Rictard, 
'     a  trouvé  parmi  les  manuscrits  que  possède  la  bibliothèque 

confiée  ft  ses  soins,  une  pi^oe  assez  curiane  qu'il  a  fait  hn'pri- 
mer.'Snea'poiirtitrG  :  ^Ec/iapmùiseSftmtTnttsoctiimfbiteetttrè 
*  k  due  de  Lorraine  Ferri  III  et  le  ch<^ire  de  Remtrmoit,  te 
i&jvUlet  liOb. 

(I  )  On  adt  comblBn  oetM  coUectloQ  «it  importante  et  riche  en  betui  Urr»,  td* 
que  ilesAldes  »iir  TélM,  des  Miiloas  prlDcep»,  des  inelcRa  classiques,  li  fa- 
meute  Bible  de  Xlmeais,  Imprimée  sur  vâln,  qui,  seule,  représonle  une  ralenr 
âeS&bM'frenO.eic. 
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diwâUeat  de  Bcwwx  (Smè),  ■  «thiatannit  ran  MMmk,  jgriM 
à  M.  TrtMtey  q«  mnt  de  I*  (iBbKer  «om  la  bmM  A'vMf/tti!» 
^torique  et  archéologiqv  d«  2  fentllM  in^g*. 

—  La  Bibliothèque  ImpérUle  de  Viesne  vient  de  e'mricbir 
d'un  maouscrit  greC  fort  ancien  intitule  :  Livre  de  i'i^aritiom 
de  Jitm-Chritt,  et  qai,  il  y  a  peu  de  temps,  a  été  découvert  k 
Couatantinoplè  par  H.  Waldtdi,  philologue  hongrois.  Cet  ou- 
vrage, si  l'on  eu  croit  une  indication  qui  se  Iroute  au  bas  de  ea 
dernière  page,  et  qui  est  de  la  même  écritiire  que  le  coi|>e  do 
manuscrit,  euroît  été  composé  par  un  éyôque  du  xt*  uède 
nommé  Clément ,  dont  jusqu'à  présent  on  a  ignoré  l'eiis- 
t«ice. 

'  -^  Le  bibliotliécBtrè  de  la  ville  de  Tulle ,  It.  Prançoifl  Bon- 
ti^l5e ,  vient  de  réduire  éo  deux  feu^les  l'ifft^oïn  de  cette  vUte 
et  de  ses  enviroiu. 

—  On  écrit  dé  P«Hs  %  Ybi4èpenàianté  hetge  : 

—  L^tre  jotr  qudques  Ibréletan  SBristèreUt  à  la  vente  de 
deux.  peUtes  bibliothèques  réunies ,  en  grande  pànifl  formées 
de  livres  dépareiUés ,  parmi  lesquels  nn  petit  nombre  que  je  * 
D'osé  dire  précieux.  Ces  deux  ventes  réunies  ont  à  grand'- 
peine  atteint  le  chiffre  de  1,500  Trancs ,  et  c'étoient  les  biblio- 
thèques de  U.  Duclerc ,  ancien  ministre  des  financea  de  la  Ré- 
publiqne,  et  de  H.  Félicien  Hallefille,  ambassadeur  de  la  ' 
môme  République  à  Liriranne. 

«  Certea,  à  travers  tant  de  récriminations  plus  ou  moins 
fondées,  sur  les  parvenus  de  ces  temps,  on  aime  à  voir  ces  •> 
deux  jeiiiies  hommes  sortis  si  honorablement  pauvres  de  cette 
bagarre  où  quelques-uns  ont  beaucoup  laissé ,  ...  si  quelques- 
uns  en  ODt  emporté  quelque  chose.  H.  Duclerc,  retournéàses 
étades  d'économie  politique;  H.  Hallefille ,  l'auteur  des  if<^ 
moires  de  don  Juta,  qui  sont  un  chef-d'œuvre.,  et  dont  les 
drames  ont  remué  un  moment  toute  notre  littérature ,  revenant, 
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à  IraYCTBleaamlxBaade»...,  prOTi»ojrM,Afla  plume uanoDieiit 
dëlaissëa,  tous  dcus  veodoDt  leurs  livres  posr  vivre....  AUom, 
cela  afDigG  et  cela  console  h  la  foie ,  et  od  ae  sest  beuran 
d'avoir  l'indépendance  de  le  dire  !  * 

•    —  Biblioffrapltie  Picarde !  —*  Les  presses  de  D'uval,  i 

Amiens ,  vienacDl  de  jeter  dans  la  circulation  la  première  s^rie 
d'UD  travail  plus  considérable  :  c'est  on  Essai  bibtiogri^hiqvf 
sur  ta  Picardie,  ou  le  plan  d'une  bibliothèque  spéciale,  com- 
posée d'imprimés  entièrement  relatifs  à,  celte  provincG;  pur 
M.  Charles  Dufour.  On  ne  ssuroit  trop  encourager  de  parcili 
travaux ,  si  louables ,  si  utiles  pour  l'histoire  des  localité. 

—  Notre  dernier  numéro  annonçott  ia  prochaine  publicttioi 
d'un  trî'R-beaù  livre,  donil'autenreslH.  J.  Barrois.  Nel'ayiiit . 
pas  BOUS  les  yeux,  doub  avons  donné  le  litre  iDexaclcminiti 
nous  le  reproduirons  ici  ; 

Dactylologie ,  et  langage  primitif  restitué  (î'aptès  les 
moau;netit$.  Paris,  Firmn  Didot.  1  vol.  iR-4', 
61  gravure».  v 

Cet  ouvrage ,;  imprimé  avec  un  soin  tout  parliculidr,  ponm 
se  placer  à  côté  des  {ilus  belles  et  des  plus  importantes  puUi- 
calions  de  notre  époque.  C'est  assez  dire  que  l'exécution  en  i 
été  surveillée  de  main  de  maître. 
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BDLLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 

-CATALOGDB  DE  LIVIKS  UBtS  KT  CDRIKDX  OB  UTTÉHATVRB, 
d'hIITOIRB,    etc.,  qui  SB  TMWVBflT   RH   VBUTB     „ 
A    LA  UBBA1BIB  DB  J.   TBCHBNm  , 
'PLACE   DO   LOETHB. 


1009.  AiintoB  ud'  "nieodora  or,  faermit;  a  new  ediliou  cor- 
rected  by  tbe  aulhor.  Lmdm,  1748,  nt-8,  mar.  vert,  01.  à  •' 
ricfaeB  comp.  dent,  Ir,  dor.  {Âne.  rei.) 1* — " 

4010.  AmCDOTES  sur  des  citoieDS  vertueus  de  la  lille  d'Aogere 
(  pv  ThommasBy  de  Curaay).  Paru,  1773,  iD<4,  t.  f.  fil.  tr. 
dor.  (iw.  re/.  onBoiriM) 10— • 

Avec  k«  eoirtM  d«  kura  «dTCMéM  t  l^antenr  m  m()M  de  Mt  oarn^e,  duit 
•ne  de  ToltilK. 

1011.  ÀiriiQOiTSZ  (lea)  et  recherches  des  TÎIIes,  châteaux  et 
places  les  fdiureiMn{tiablMdfl  Pnnoe(par  And.  Ducbesne, 
Toorangeui).  Porte,  1614,  fD-8,  mar.  bleu,  tr.  dor.  (/on- 

«éitefe). 1^=-. 

Bd  cxaiiplalK  d'niM  exccUenla  MlUon. . 
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1012.  Aiiri-RoossBiii ,  par  le  poète  sam  Tard  (Cacoo).  Rotler-- 
dom.ma,  in-12,  fig.  Y.  r. &—- 

Atm  b  sranile  planche  mtltuUB  :  BiHoira  TjriUblB  «1  remvqiuble  uriuM 
t  l'indriAt  d'un  nommé  Boux,  <kwt  le  cUiNepilt 


1013.  Anoiiis  ÇiçAym,  <^  f^f  Coq^inaiw  fi^  o^tif  [fteii. 
Amsteloil.,  1709 ,  petit  iii-8,  flg.  vél.  (  fioAM  édition,  rare). 
15— 

1014.  AuusomiBKENT  fort  k  propoa  sur  l'iofëlicité  qui  suit  or- 
dJnairemeDt  les  grands.  Plus  un  advertiBsemest  but  Içs  re- 
bellioBB  auquel  est  contenu  quelle  est  la  mi»ère  qui  accom- 
paigne  les  traîatrea,  séditieux  et  rebeliea ,  et  lea  rëcompensea 
qui  les  Buiy«nt  Mdtm'teura  rd>eUiou(par  da  Belleforest}, 
Paru,  1585,  pet  i^-p,  t.  f.  fil.  (r.  ^Ipr-  (Duru). . . .  lï— 

1015.  Auuis.  Pièces  fugitives  pour  servir  &  l'histoi»  de  France 
avec  des  notes  hietoriques  et  géographiques  (et  aussi  des 
notices  biographiques  et  des  tsUes  dironologiquea  et  synop- 
tiques, par  le  marquis  d'Aubais  et  Henard).  Pari»,  1759, 
3  Tol..iD-4,  veau  marb.. 5{in-f 

B^ell^t  liera  nehoché  e|  fUtpe  d«  l'être.  Rwoill  de  méauHn»,  rapce* 
et  tr^^num  hlitoriqiiei  de  diTcrs  lufefin,  L' tlûtérairt  d«i  rçit  de  ^iwtet, 
depuis  le  commeacement  du  sii*  siècle  Juaqu't  U  On  du  rtgne  de  Lonl*  XIV, 
est  aoe  dfs  pitees  les  plus  curjeuiet  de  ces  méUngcs,  qui  De  eoitt  pji  f)i^ 

lOlft:  Adrespir.  Le  Fovet  des  apostats ,  par  F.  Nicolas  Atdtea- 
pin,  provincial  t^^  fr^rep  moeurs  d*  l'Olwprvaaoe  de 
Guienne.  Paris,  G.  de  LaPfoue,  1601,  pet.  ib-lft,  v.  f.  fil. 
tr.  dor.  (_Ane.  ret.) '. 12— • 

IQf?.  ^nfuqruf-  TfBditclioii  du  livra  d^  &  Angnsfio  delà  cpr- 
r^ofi  pt  dp  l^gnao^,  par  Aol.  Anwuld,  ptes^  BrwaOeM, 

1§?5,  pet.  in-12,  mar.  yiol J^,— 

Bd  «xeibpliire  d^uiie  Jolie  édlUon  «|)|4f|il«aM 
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101$.  Aumotis  d»  Tâémtqns  fils  d'Ulyase  (pu>  PéneloD). 
Sn»Wiei,1700,  S  vol.  iD-12,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (i4jie. 

rel.) .,....,■......, 16—. 

SdltloD  recherchée. 

ÏP^fl,  B4^pLi|.  ^  Amourp  de  Poliarqije  (rt  d'A^ffljfi  nw  en 
fpinçois  ï(M  P.  ^e  ^^rpt^aiHfB,  Pofii,  flf,  ^w»,  :(flaî,  *  toI. 
iit-9,  mar.  rpuge,  S|.  tr-  dor>  (4*k>  T^^)-  ■ .  •  p  ■  > .  •  i  IS — " 
Sur  le  Utre,  ((nr^  par  |llebel  "Liium,-  ip  trauTS  le  portrtlt  de  Loula  XllL 

C'of  )■  pnmlèn  tnidticli»  frM^^M  dt  lUfïniM. 

1020.  Çaddieh.  Histoire  de  l'incoçiparable  administratiop  de 
^miçy,  gnftà  iqiqistrg  d'Eplat  ^  PrQr^BC^  loreqvelle  e«toit 
ea  torvcnineté.  Oi  se  vojreot  les  effects  d'vne  graade  sa- 
gesse, et  d'vne  ntre  fidélité,  par  le  sieur  Hicb.  Bardier  du 
fjangujçdoc.  Parit,J.  Camusat,  1635,  peL  iii-8,  tit.  gr.  vé). 
•r--.-:--. -t.-." V". 8-. 

1021.  BBEsraoH.  Voyage?  fiùts  pnnçipalepispt  bu  km  dw» 
leflin*,xnr,xrT*etrr  siècles,  par BeDJ.de Tudele,  J.  duflj^B 
Carpiu,  N.  Ascelin,  G.  4e  Rubruquis,  l^arc  Paul  Véaitiea, 
Hattoo,  J.  de  Han^eville  et  Ambroise  Contariai  :  accompa- 
gnés de  l'histoire  des  Sarasins  et  des  Tartares,  et  précédez 
d'une  introduction  concermut  les  voyages  et  les  nouvelles 
déeODvertes  des  principaux  voyageurs,  par  P.  Bei^eron. 
la  Baye,  Neaulme,  1735,  i  vol.  în-4,  y.  éc.  fil.  avec 
canes  et  flg.  gravées 18— ■ 

1082.  BBuen.  (Godard,  tnem  àa).  Abrégé  de  l'Hïstotie  de 
France  en  vws.  Parii,  1676,  in-lS,  portr.,  v.  faiiv.  tr.  dor. 
{Ane.  Tel.  ) 5 — ■ 

}023.  SpuoTHBCS  Cordesianœ  c^talogns.  Parisiia,  Mt-  Vi- 

triiv,  1643,  iB-4,  vél ,...■,,....,, 1%-' 

■  ViddlecaUlDfiud'iuMdas  plut  beneeUbllorbèqua  de  Parii  I  <lr«M4a  par 

Im  H.  dt  Çorinn,  ttmatim  4e  Mnnn.  *to»  vat  i'^rùfVf  et  4a  pw^on 
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iinll  KtnnelKrit  wuTent  d«  (on  ordluln  pour  iToIr  de*  UnM,  «onme  le  ra- 
mirque  Gabr.  Niudï  duu  son  éloge,  qui  est  i  la  laiu  da  te  caUlocua.  Aprti 
n  mort ,  le  urdinal  Huarin  KheU  h  blMlotMqiw ,  où  il  f  iTolt  de  Irt»- 
biHii  mtDnicrlt».  t'CBibliolK  ehàititd»  Colomiix.) 

1024.  BotiUESB  (JeAoH).  Le  tr^r  et  entière  hietoife  de  la 
triompbanle  victoire  du  corpa  de  Dieu  sur  l'esprit  malin  de 
Beelsebnlh,  obtenne  à  Laon  l'an  1566  ;  recueillie  des  actes 
publics;....  pubiiquement  avérée  par  la  vae,  l'ouie  et  là  tou- 
cher de  ploB  de  cent  cinquante  mille  peraonaes.  Pari»,  Ifie. 
Chesneau,  1578,  in^,  veau  fhuve,  fil.Itr.  dor.(Mfo  rel.)  38— 

Vold  la  deacripHoD  de  cel  ouTnge  rare  :  Le  tttre,  les  dédicaces,  ptiCMju*- 
tUcKlTes,  tal)les,etc.,Occupeiit  40  ir,  chiffrés  au  recio;  le  telle  de  187  page*. 
Eotre  ecUes  Mtées  g  et  Q  se  trame  une  trts.graiide  planche  [qui  manqve 
quelqnefol»})  1  la  page  6M  connneiiMEat  dei  poMe*  ftançolMS  de  Glande  RoU- 
let  Hir  k même  su]M ,  et  ellei  flalasent  à  la  pageTU;  dei  letlfcs  de  l'auteur 
donnant  chacune  la  relation  de  cet  eiorclanis,  et  adranéei  an  pape  Gt^ 
gcrire  XIII ,  au  cardinal  George  d' A nnJgnac  en  Aulgoon  ;  au  roj  Henri  ITI;  an 
chancelier  RénédeBIraKae  tau  prMdentCb.  deTbont  t  AnLdeVialar,  w- 
cfacTcsqua de  Bourges I  au  vicomte  dePaulniT;  kk\i%.  de  Thon,  ainsi  qiK  dea 
approbations  et  prluUtgea ,  terminent  ce  Tolume.   . 

1025.  BiDixioT.  Dictionoaire  des  monogrammes.  VutttcA^  1832, 

31om.  enun  Tol.  iD-4,  d.-rel.  {Élig.rel.) 60 — • 

Excellent  livre,  le  moteur  ouvrage  pnbUé  sur  cette  matt^;  et  que  I'm 

consulte  toujours  avec  fruit. 

1026.  CiGT£L.  L'optique  des  couleurs  fondée  sur  les  simples 
observations  et  tournée  surtout  à  la  pratique  de  la  peiatare , 
de  la  teinture  et  des  aulrea  arts  colorisles.  Paris,  1740,  ia-13, 

fig.  V.  fkuve ,  {Padehup) â — ■ 

■  L'oaTr^répoi)dk1aréputathMderauteur;ceBoiitdcs«bserTaUonsSnea, 

dâkalcset  oeuT^;  U  fallolt  le  génie  de  ce  géomMre  poor  en  Arer  taules  tes 
conséquences  dont  ce  tnlté  est  rempli.  Ptitdliqe, 

1027.  CHiKBiB.  La  recercbe  des  singularitez  plus  remarqua- 
bles, con(»mant  l'Estat  d'Escosse,  voué  à  (Marie  Staart)  par 
Dauîd  Chambre  (d'Ohnont),  ÉcossoÎb.   Paris,  J.  Fatritr, 

li79,  pet.  in-8 18—» 

Bd  exemplaire,  opoacale  rar6  de  tl  fenDlets  diWrts  m  tteto ,  ptos  le  tHre, 
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l'ipbtra  et  U  prfbce.  U.  Bronct  Indique  une  idltlon  de  ectu  plice  vne  le 
nom  du  llbrtire ,  Hcblil  GhIouIImu.  Notre  eiengplilrE  porte  bien  ches  J»a» 
Frarin-,  prêt  It  eolÙgt  d»  B«tnM,  1&79,  el  ivec  cette  nwqne  lonkaïui  : 


t(»8.  CoMiires  {PhUippe  de).  Ses  mëmoirea  où  Ton  tronve  l'his- 
toire de  LoQia  XI  et  Charles  VIII ,  nouvelle  édition  revae  el 
augmentée  par  Godefroy  et  Lenglet  Dufresnoy.  Parti,  1747, 

4  vol.  in-4,  veau  marb.  4  portraits 40 — »  • 

Bon  «empUtre  de  ce«  lotéremm  mânolrea. 

Ï029.  CoBsiDÉiiTioss  philosophiques  sur  l'action  de  l'orateur, 
précédées  de  recherches  sur  la  mémoire  (parDofn  Gourdin). 
Amtt.,  1775,  io-^l^,  d.-rtl:  v.  non  rog 4— " 

1030.  CoHtiHi  (/•ou/)»  apoticaire  de  Poictiere.  Le  jardin  et  ca- 
binet poétique.  A  Poictien,  par  Anthoine  Memier.  Du  dom 
de' Dieu .  je  suit  Cmt<Mt  1609,  in-4,  avec  11  fig.  grav. 

Teanécail.  Bl 3*^' 

Bue  et  bel  exemplaire  ea  bon  <Ut  de  uHMemtloD  et  couplet  de  tee  oom 

gn*DKi,  dont  II  première ,  qui  en  plite,  doDiw  U  reprtenutloii  mei  fldUe 
de  M  pUoiei  dtBérentct. 

1031.  DiCDBT.  Journal  historique  du  voyage  de  S.  A.  S.  M""*  d» 
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GkrmOlit  d«piiiB  PaKs  Jtisqtl'b  Stnisbotirg;  du  diaHigë  dii 
roy;  »  dd  Vbyoge  dé  te  Veine  depHiâ  Sli^lrtiit-b  ju^tili 
FobiuhëUeAii  ;  dé  l'entrevue  des  deux  roîg  et  des  deux  reines 
au  village  de  Bouron ,  avec  un  recueil  de  harangues,  dis- 
cours, etc.,  par  le  cheV:  Bsiidet:  Chctatom,  1725.  Pet.  in-8, 

V.  m.  (flore) ;:.,.;-...;.;:;;.:;;;.;;.; Ifr— • 

Ce  TOlnme  u  teimlM  pab  unb  iobgàti  \\M  ié  l'èltt  dtt  SttUen  «t  dunas  cte 

Itiuiiaa  dn  roi  et  delà  rallie,  qui  ont  été  mi  v«Ti|è  dl)  stuboim,  qui  «« 

PM  nomenditure  dea  nom»  de  tdns  IM  boblfi  ^  BttU^MitlIeat  ta  malMo  du 

Kd  et  de  ta  idiM  t  cette  ^xxiiie; 

1032.  Des  Ciuibbs.  (Earràt  dohdeS  )il  diVU^éee  m  hU- 
toires,  pleines  de  beaux  exëitaplUt  enHoiltië  de  beaux  en- 
seignemens,  par  Jeaa.Des  CatirreS  dé  U'aM,  chanoine  de 
S.  Nicolas  d'Amiens.  Paris,  G.  De  la  îfcMit  1584.  Un  gros 

vol.  in-8,  vél.  vert  [Aux  arma  de  i)e  thoa):  : 18— ■ 

Cet  aiHnpliIre  est  d'une  conurvatlDD  admii^ta.  Cnrieni  Tolmne  qu]  dcdi 

«strer  dim  ta  ctane  des  nouTelIlen, 

lOfô.  bicTtoHikitBË  pohatif  jrà  thiÂltéë,  bontfeiiâiit  l'origine 
des  dlEFërëna  ihMlt«é  de  tWis,  Ib  tloin  'dk  toutes  lés  pièces 
qui  j  ont  étë  l-epréSëntééH  dépuis  leur  établiâéemenl,  et  des 
pièces  joiléés. en  prdVihce,  ou  qhi  oàt  éimplenlént  paru  par 
la  voie  d'impression  dephU  ^IttS  de  troift  siècles  i  Id  dobi  6t 
les  particularités  de  la  vie  des  auteurs,  musiciens  et  acteurs, 
avec  le  catalogue  £le  leurs  ouvrages,  etc.  [par  de  Leris).  Paris, 
1754,  petit  in-8,  v.  i'auv.  fil 8 — » 

,  1034.  Du  Bob  (l'abbé).  Histoire  critique  de  l'établissement  de 
la  monarcliie  françoise  dans  iek  tlâilleâ.  J'artJ,  Diâoi,  i^H, 

4  vol.  in-12,  veau  tauvé 16—- 

Trè*-boa  exempUre  de  ta  duchene  de  Berr;  d'un  eicelltot  livre. 

16B5i  Ënoaris  de  qiieltpieB  autëilrfl  Mnço»  (par  l'ébbé  loi;, 

i/tiâftMi  et  âdt^ëb);  DÎJbH.  1745,  in-8,  v.  f. Ô^u 

PapUloD ,  RIcbelet ,  let  cardloiai  Cluriea  d«  LomlM  et  de  RIchdlM . 

lniT«tN(Hiug«(HoalalBM),  «c 
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lOM  Enonts  d'abolir  iUuMreJ  d'd&b  feJtjitiârtlëll  <ié  \,T6iie, 

iirt,  T.  br ;.;.;;-  i&i— 

T<i»MTrtaMeiteaa]MM«&l  ltalUMiètlkiint|diH>l>tr*aettkâM 
gnt*L 

'  \^.  ËxpuuTioH  des  Iivifes  dea  Rois  et  des  Panlipomèoet  (par 
bugnet  et  d'AMfeld).  Paria.  173S.  6  v(d.  ilflS,  t.  f.  (.iwé. 
«/.) 1»^^ 

Bel  ncmplalra  d'un  irt»4>an  IItte, 

lOài.  ^kietDâ  {f}wM((ty,  Pdedago^t.  Bob  éat,  libelltU  osten- 
dafta  qitt  ntione  ^rirtia  arUdtn  iditia  ftoeriil  qnanl  fatdUHnè 
tradi  poanot.  Batileœ,  Sebatt.  Hmriefttri  (1682),  iii-8i  ré- 
lin 18— 

Qdf  iil  HOC  UBBit  cONTJEiENTim  )  —  Gnmmiilc*  litlnt,gnMi,  hébràà; 

—  DUlftgBCsrnntdUt-^DeBMtodat  —  D"  PoMa^  —  De  AHthMctIu; 

—  D«llitdai{(Hw  tnwîTMi  iid(Vt](  — Dt  OMBHftrtat— 0e  uM,  lltn, 
pade  lOBuno;  oansiirla,  Jogard  romno,  baradfute,  mûrit  p«cubU-,  — 
De  Archllwtnra  1  —  De  piiTdca  ;  —  De  Ethica; — D«  Anliquiutii  itudio  tf— De 
EUtorii;  —  De  JurliprudenUa  InitKuUonesJaris;  —  De HeiUtliii ,  etc. 

b'aphès  l4»  somisalres  que  ùbui  venons  d'énuinérer,  l'on  peut  connoltrè  ce 
l|lle  ccMiDent  u  curieux  et  tntdMnui  -Hkmk. 

1039.  FutcBLisi  trfieodemi)  Baltogensia.  Faoe^se  aelecliores, 
quibuB  ob  argumeoii  Bimilitudinem  accçasoroot  Henr.  Be- 
bellii  P.  L.  .facetiarum  lib;  IH,  Sales  iteaa,  sea  face^tpex 
Poggi  Florenlini  oraloris  libro  selectse,  necnon  Alpbonei  ré- 
gis Arrsgotiiim  et  Adelphi  facetige  et  prognostica  J.  Hen- 
-richmaboL  AtutUMbmîf  1660»  peL  in-lS;  rraniisf.  dt-llt 

gfày*  yéOa  hi...;.\...ii..... ;:;... 18^» 

ii>n  Vonulle  dknt  M  p^ulM  Miitk ,  reut»))  i»  Uublrié.  Cfettd  CdHMn  Ui^ 


1040.  Giiunv.  Les  Mille  et  une  Nuits,  contes  arabes,  traduits 
en  trançoÎB,  par  bàtlaùd.  Pàr&,  liK,  b  vol.  ii-ii,  v.  éc. 

fill...4 247T1» 
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1041.  GoDEFiOT  (TModore).  Le  c^rémoaiol  de  Fniiee.  Pari», 
1619,  iii-4,  t 16— 

CeiU  proBtin  MltkMi  dn  Cirénoaltl ,  doniié*  .pu-  T.  GodifroT,  eotOtat 
pln^ura  retithM»  île  rmiénlUM  qui  m  m  tioaTeDt  pM  dm  l'édtloii ,  lim 
eoapplui  impie,  en  J  nri,  linral.t  c'at  qa'dlM  devoirat  Un  pwtk  da 
Unat  III  de  cette  dernltre  édition ,  rolime  qui  d'i  Jwnil*  paru.  D  tot  diwe 
rtnolr  l'iD-t*  k  lln-M.  peur  iTotr  tont  oe  que  lat  Godelhty  ont  publié  nr  le 


lM2.  =  LBCÉiÉifOiliALfruiçoi8,  recueillj  ptrTheod.  Godefroy, 
et  mis  en  lamière  par  Denya  Godefroy.  Paria^S^.  Crm- 
moùy,  1649, 3  vol.  iu-rol.,  veau.  {Ane.  rel.  armoiriet.)  K—» 
Voj.  l'obMmtloo  précédwte. 

104S.  Haiut.  La  nouvelle  PallaB,  présentée  à  monaeigoenr  le 
datilphin ,  par  Praaçoyt  Habert,  natif  d'Istouldun  en  Berry, 
Item  la  naisMnce  de  monwignenr  le  duc  de  Brctaigoe,  &lz  dii- 
dicl  aeignenr,  nfec  un  petit  œuvre  bucolique,  aussi  le  cantique 
du  pécheur  converti  à  Dieu.  A  Lyo»,  par  Jean  de  Tourna, 
^543.  Petit  in-8,  de  93  pages.  —  La  nouvelle  Junon,  pre- 
senl^  &  madame  la  daulphioe  (Caiberine  de  Hédicis),  par 
François  Habert,  avec  l'estmine  donnée  à  ladite  dame  le 
premier  jour  de  l'an,  aussi  l'estrenne  an  petit  duc,  GEzde 
meoseigneor  le^laulpbia.  A  Lyon,  par  Jean  de  Towniet, 
1647,  petit  in-8  de  63  pages,  S  parties  en  1  vol.,  v.  faave, 
fil.tr.  i.(Ntédrée). 36—- 

1044.  Hâuib.  Tbe  wild  sports  of  SoWliem  AIHca;  being  ibe 
narrative  of.  a  banting  expédition  trom  Ù»  oape  of  Good 
Hope,  tbrougfa  ihe  territories  of  tbe  obief  MoaeLekalae  to  ibe 
tropic  of  Capriconi,  by  captain  William  CornwaUis  Harria. 

l/mààn,  1844,  petit  in-4,  cart.  i  l'angl S9 — ■ 

Trto-tmu  coltune  om«  de  M  piuicbei  eoloriéee  irec  Min ,  et  d'une  ont. 

1045.  —  IHamiDaUoaK  from  tbe  Us;  FroiSBart  in  Uie  Ubli»- 
ibaqueroyaleofPariaaBdolhertoBrcessbyH.  HamfArays. 
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iMiàan,  1S45,  m  ti4»-bmn  Tolmne  iD-4,  d.H^I.  mar.  rooge 
non  jngnâ. 11<^— 

<7«M  U  rcpTOdnetlon ,  mal  «»ete  que  'poidUe ,  d<  magniflqaéi  mlDlitaret 
dciplaibeim  maniucrtU.-..  reproddctlon  en  or  et  en  couleur  va^  renur- 
qmble  pu  le  diQli  qii«  pir  !>  otlreU  da  orlglNiil  que  l'on  7  rctrouTe)  itm 
dtf  Dodeei  «xpIlntlTei. 

]0^.  HiSToDiB  d*ApolloaedeTy&De,coDT8inci]e  de  foussel^et 
d'imposture  (par  L.  E;  DupÏD).  Paris,  1705,  io-lS,  v.  fauve. 
(£iC«^.  Sm»«») 8—» 

L'nrtMir  durcbe  à  praorer  que  rhbtolra  dn  bnienx  ApolloM  te  Tt^h  ut 
VM  bUt ,  it  ■liribae  «(■  vlraelf*  à  U  mifte  M  à  l'opénlioa  de»  dimoni. 

1047.  HiflMHiBderAcaâëmieTOyaledesInKriptionBetb^ei- 
leUrM  (rédigée  par  de  Boze ,  Freret ,  de  BougaioTille,  de 
Fonoentagne,  Le  Beau,  Dopa;  et  Daciw).  Parte,  imp.  riMf. 
1738  et  OH*,  nriv.,  50  io\.  in-4,  t.  m.  fil ^ . . .  345— ■ 

Bel  exenptalra  d'une  coUectloD  tmportuiu  et  Indiqwnnble  t  uwte  blbtlfr. 


1048.  HiSTOnx  de  la  derâtère  révolution  de  Perae  (par  le  P. 
DncerDean).P(irif,1738,2voLin-1S,T.f.(inni)irfai).  10—- 

1049.  HmoiRE  des  gnerrea  de  l'Inde  ou  des  événemeDB  ndlî- 
lairea  arrivëa  dans  rUindoiutand^uia  l'année  1745,  traduite 
de  l'uiglois  (de  M.  Home,  par  Tsi^e).  Am*t.  1766,  2  vol.   ' 
ÎD-lî  ?.  f.  {Ex.  Soubise) 6—" 

1050.  UisToiBB  des  lévolatioDs  de  Hongrie,  où  l'on  donne  noe 
idée  juste  de,  Btm  légilûna  gouTemement  (par  l'abbé  Bran- 
oer,  publiée  par  Procter  Marchand).  La  Baife,  1739, 6  vol. 
in-IS,  port,  V.  gr.  fil.  (i4iM:  armea  de  mad.  de  Pompa- 
dour) '. 15—- 

1051.  HiSTOtu  de  TuwriAUt  eippei«iiF  d^  Mogota  el  oon- 
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qn^nat  de  TAriie  (p«l-  le  P.  De  Hahgatji  ParU.  173»»  S  TU. 
io-IS,  V.  f. j , .  : .  4—. 

Cette  UftolK  tété  rappriorfe  ptr  l'inUMlté,  t ciute d'u poilntt qnl  h 
troun  «tant  le  tome  n ,  pi^ea  90  et  mIt.,  et  dam  l«qael  m  cnit  remsMlii* 
lé  duc  d'CtMui,  régent. 

1052.  HtsToiBB  du  siège  de  Pondicbery,  Bouii  le  gbuTeriièibebt 
de  H.  Dapleii,  précédée  d'un  journal  dn  voyage  hitaux  Io- 
des en  1747  (par  De  Querlon).  Bnixeltet,  1766 ,  in-12,  cart. 

V.  i.  {Éx.  Smbize) 8— 

Ce  volume  cooUent  koai  nu  recoell  de  lettres  «ir  l'eipMItton  d'ScosM  ta 

iHi. 

1093.  HiETOiBE  du  tempe,  ou  le  véritable  récit  de  ce  qui  a'est 
passé  dans  le  parlonent  de  Pai^s,  avec  les  haraogueti  et  les 
advis  différends  qui  ont  esté  proposeï  dans  iM  a&irea  qu'un 
j  a  aolemnellentent  titittéee  (pif  fTic;  Johansès  steur  ta 
Portail.)  S.  l. ,  16W,  a  part  ed  1  vol.)  pet,  in-8  vél.  <    15^> 

.  1091.  BoOdiA  dé  U  ltt>tlé,  l'Iitl  dei  ^dttt^tlté  de  l'Âéàdétfalé  fi^ii- 
çoise.  Ses  œuvres  dédiées  &  S.  A.  leducd'Orléans,  Paris,  17^, 
10  tom.  en  II  vol.  >n-12,  veau  marb.  fil.  (Ane.  rei.),  36  — 
Trèe-beJ  exemplilre  •n'gnod  pvler  et  rve. 

1055.  Howm  (Ifory).  The  child'a  pictnre  ai]d  verse  book.  £ot- 
dôn,  ië^i,  in-8,  rèl.   en  loilé,  tr.  dbr.  {biartmnaffè  m- 

giais) 7-50 

Chaque  bUe,  m  utf^,  «a  tna^^  «t  «ntUeaiDdi  eu  iceampifiée 

d'une  Igiire  gnîÀ  «nr  bols  /art  JôlIiMDt  exifcntie, 

1006:  Hvuttti:  L'exénIUI  <iès  eàpritk  ^ui'  M  Mmsèk;  oti  t^ 
mbiiStiwi  le&  dîfférëtlfiëH  d'ë^prité  ijUl  ie  tKlubi^iit  tlkrilif  les 
boMolëBi  et  A  4^«1  genr»  de  tldbdtté  ËhAcUtl  Mt  {inpiv  en 
partidultbr.  Goibp6Bë  pw  i.  Hllai-te,  mediecib  dsp^idlj  Ma- 
veltement  toaduit  (pu*  Vioo  de  Dalibray).  Paris-,  Be  Séihf, 
1661,  pet.  ÎD-IS,  tit.gr.  mar.  viol.  fil.  tr.  dor.  {Thou- 
t>mi»)..  :.. :....:;  i  ;;......  i  :  :  i ....!::.; .  1*^^ 
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1(H7.  HtiBT.  Diswrtatioilb  but  diffërenfe  snlats  oonpoaëa  pu 
HMt,  mcifin  âvëque  d'ÀTtadUifla  et  par  qii6lQaea  nlfavi  m- 
vsna,  Tecueillies  par  t'abbé  de  TiUadet,  «ugmentéw  des  re- 
marques da  H.  BeDoist  lar  le  livre  de  Nebémie,  et  touchant 
la  daisaance  dlferode,  et  dans  fcette  é<)idotl  deh  ïetiuuttaU 
du  h.  P.  Tbomaa  Ëriridlé.  fïoréAee,  î^ ,  i  Vot.  io^, 

T.  in..L i.i.:.,.. ;,t   la-^a 

ElceUcDtW  dUbcrtiUDi»  et  ààï  taf^  kur  Vunot*  WOM  H  Vit  l'Àslrfc , 
ur  l'origloB  de  la  poMc  EnufolKt  M  lèt  Utris»  de  Utréa  lènntii^  en 

106d.  HmfentiUTsCJriiWvffoeO-ThbCdinttofEklgland;  elltffii- 
ted  m  a  flerii^  tlf  fàotiimileH  bt  tiiè  tiioet  iotêreàtiog  cbiUb  of 
eodl  fcubCeUiVe  p&ribd  |  pribtbd  iil  gald,  inlter,  and  coppër, 
aceObtpatiied  by  a  skelcfa  df  iBé  progreëb  of  Ibê  Engliab  Coin- 
ttgê  rifota  thé  eat-liesi  jferibd  tt)  tfae  {tréHent  tithë.  L^tntfOh, 
lS49,lu-Ài  tel:  ëb  toilé.tl-:  dor.,rol-h)tàtporterébillb.  !td-^- 
OiiWïgc  tàw-btifttilx ,  »et  M  t>litkU]«i  Ufl^nlM  eo  àr  M  ïâ  couUnr, 

reproduiNBt  BMknwm  lei  dilTéKnM  iMUUb*  «t  ■ 


1059.  iHsiaocnoiig  gdnéralea  en  forme  de  CatédiiuM  où  I'mi 
explique  lliiBtoireet  les  dogmes  de  la  religioi\  (compos.  par 
tb  t*.'^obget),  imprimées  par  ordre  de  Cb.  Joacbitâ  tkilberi. 
j^âèii,  li(rf,  ÎQ-t ,  téglé ,  «bat-,  rouge .  Ir.  dor.  {trèt-héilè  re- 
tint *  Paàe^) 45^» 

1060.  Li>  Gnam  de  Swnte-Palaye.  Hémoires  sur  l'ancieiuie  cbe- 
Valérie  -,  coaàîd^r^e  cobame  un  établuuemeut  poliliqùé  et  mi- 
iilkire.  Pm-U,  1750, 3  vol.  ih-t2,  t.  m l^i» 

^  second  ViStiinlè  conlient  «lirai  uU  m^ma#'e  ccmccWianl  là  t«eluril  iUf 
ane>«n«  rUfiiani  iieciUv(Um>;dédeitriU)i  Âipoét{uf>TtH)enfàlii;\iaetri- 
noniat  dt  la  coUr  â«  irtiagnei  lé  troUlime  toinê  i  tl  Ttnl.du  ÀAwi;  ta 
Yie  de  Vaiiiiv  :  '^  roman  dès  n-où  chrooliari  de  là  tantt«,  et  des  DMmalréi 
hiMcniquea  sur  II  cbme  dut  let  dHTérani  Igei  de  La  moureblB. 

lOet:  Iiipniv.MakirsdMsautageBiniéiiqiHnuicomt)*'^^^ 
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mœura  des  premiers  temps,  psr  le  P.  Lafitau  de  U  C.  de  )ë> 
sas.  Porif,  17S4,  4Tol..iD-IS,fig.  v.  m Ift— > 

L1tt«  rare  et  orné  de  ligures. 

1062.  Lebfot  (l'abbé).  Histoire  de  ù  ville  et  de  tout  le  diocèie 
de  Paris.  Parti,  1754-58, 1$  vol.  in-lS.Teau  raarb..  76—' 


Eton  exemplaire  d'miexMlleBt  Une,  fruit  d'un  trif ail  et 
Bnnd  (MTOuemant  t  le  ideiiea,  un  de*  oaTrages  les  pla»  prUcux  puor  fci 
recberdiei  et  l'étude  dei  djtalli  hlftoriqua. 

1063.  Lb  HoNinEi.  ADliqrïtez,mémoires,etobBervatîoD8^el1u^ 
qvabtea,  d'épitaphes,  tombeaux,  colosses,  (dielisques,  hi>- 
toires,  inacriptioas,  tant  antiques  que  modernes,  vnei  et 
annotées  en  plasieurs  villes  et  endroiia,  tant  en  Fraoce, 
Bonrgog&e,  Sanoye.  Pîedmont  qoe  d'Italie  et  d'Allanagne, 
par  P.  La  Honnter,  notaire  de  la  ville  de  Lille.  Lille,  iw^. 
de  C.Bet/iauxdespm*  derauthew,  1614,  ioS,  v.  Eut. 
(«are) , ' 18-.  ■ 

Ce  Tolnine  nom  donne  uim  ImeTrenuM  deicttptlDn  de  ville*,  telle*  qw  : 
AmleuB,  Pull,  Troyt*,  Dijon ,  Ntttj et  Omberry  en  S«MTe,  i  Mont-Sedi, 
TburlDen  Pladmont,  RonM,  ^■plMet  Venlie,  TUen,  Struboor^,  Kmcj, 
Tool ,  et  quelque*  rilka  de  U  Lorrdne ,  Cbilonf  en  Qnnpagne. 

1064.  Loitcns.  Les  amours  de  Dapbnis  et  Chloeë.  (Traduction 
fraoçoise  par  Amyot.)  (Parti),  1718,  pet.  in-8,  mar.  rouge 

fil.  dent.  tr.  dor.  doublé  de  moiré.  iBoséria») 48— • 

Bel  exemiMre  conune  épremei  dee  ligure*  du  rCgcsL 

1065.  MiiocL.  Recuàl  de  ses  oraisoDs  funèbres.  Parti,  1748, 
in-13,  veau  gran 6 — ■ 

(Mkuu  de  Hleliel  le  Tellier,  —  de  Htrle-Frutolie  de  Lenj  de  LadgnMi , 
—  de  Loutoe  BoUiihIIim  ,  piiitioe  de  BiTtire,  —  dn  dtugilila  et  de  la  da«* 
phine,  —  du  duc  de  Bourgogne  et  de  Harle-AdâUdede  SiTOle,  aoD  épotwe , — 
de  Lool*,  dauphUi ,— LoglB  XIV,  —  Qitrle*  le  Gonx  de  la  Berebere. 

1066.  IbiGOimua.  De  l'heur  et  mal  heur  de  mariage,  enaen- 
■Ue  les  tcHX  connobidea  de  Plotarque,  tradoiotM  es  franç^û'i 
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par  lebao  de  Manonrille  gentil'hcnuBe  pwchefon.  Periâ, 

y.Zhitf^,  1571,  pet.  iii-8,v.  de.  dent 16— 

Ufnnraet 


1067.  MiBreni.  Histoire  des  révolutioDS  de  l'empire  des  Ara- 
bes, par  l'abbé  de  Harigny.  Paris,  17â0, 4  vol.  iii-I2,  v.  f.  fil. 
(ÂM.reL) 12—. 

»  rojwiiMi,  proTliiMs  on  tIUm 

1068.  HiDOiN.  Le  miroir  et  iostitution  du  prince,  contenant 
comme  les  grands  ee  doivent  comporter  poar  leur  grandeur 
et  pour  le  salut  et  repos  de  leurs  aubjecls,  par  J.  Haugin,  (Ut 
l'AngeviD.  ParisyJean  Suelle,  1573 ,  in-16,  til.  gr.  v.  f.  fil. 
tT.Aor.lÉlég.ret.deftiédrée) ." 14—. 


1069.  HiuRcss  d'hiatoireet  de  littérktnre  (par  Qaiolin  Cna- 
lird,i£OBB»à).Parv,Gratiot,  1817,iD-8,d.'reL  veaufaure, 

{Kœlher) »— . 

VdBBwfort  iDtérM(»at,etonp«itcii]n8er  ptrlMlnUtuMetalnMi  «or 

Abdtard/HékHM  et  l'abbtje  du  Panclel;  —  le  piHoonler  tu  miMiue  d«  bri 
—  dnlrnctlon  des  Jtsuttet  en  E^Vauee;  —  changanem  aunrcDii*  en  Frane* 
dans  Lm  aHEun  et  lu  nugMde  U  TiUet  —  JourMldenuduM  duHwMM, 
ttmme  de  cli«iDtH«  de  maduM  de  Ponpidonr,  etc. 

1070.  HÊHOiiES  de  Condé,  ou  recueil  d'an  grand  nombre  de 
pièces  carieuses  pour  servir  à  l'histoire  de  France  (de  1550  i 
la  fin  d'août  1565)  avec  des  notes  hiatoriques  (par  Secousse, 
et  nn  supplément  par  Lenglet  du  Fresnoy).  ParU,  1743-45, 

7  Tol.  ifi-4,  V.  marb 7— • 

LeUMM  ViI,|ot]lul<SuppIAHM(,caDUeDtkltBD  l'apologtedeJewiCbMtd, 

soB  proeti  atctinl  de  Ratalltae,  tl  e«  double  anc  le  lome  VI|  Dala  l'MltlM 
Ile  1716  «.  angmoiUe. 

1071.  llft>oiusppurBerviràrbiBtoiredfiCorse.£oiwlr«f,1768, 

in-S,  mar.  roug.  larg.  dont.  tr.  [aoec  cUgi'e) S8 — ■ 

ExcBiplaln  en  papier  de  floUande  dtiD  Tohnne  nra,  M  doat  la  relinn  ett 

on  Mdde  dM  loUea  reUtna  an^lM  ilB  oMie  4po<pK 
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Uttà.  lUaMUrfwr  «rvir  i  l'hvAmiù  de  ftance  «t  de  Bqur- 
gogDe,-ébateaant  ua  journal  ds  Purip  loos  Cïi^etVlet 
CtiarteBVII,rhûtoira  du  meurtre  (|e  jeftO  WP  ^mt>  <'<>' 
de Boaifogne, avales  preuves.  PaW«,  17^,ip-4,  t.,  13— ■ 

C^  ipjqK^i^  otfi  éf  tecudlUfPjir  doof  (lnS||U^,  f)^n4dktlii,  «:■!!" 
Jour  par  de  La  Birre.  U  y  ■  insal  qudqnea  morceiui  de  dom  GulU.  ^olrrr, 
MDédlctlD.  ' 

kprta  tes  ndiarina  cMoani  Indiquas  m  troure  un  recnell  de  &-9qn 
letlra  écritïa  pv  Qurl»  le  H*rdt  «u  ileur  de  NeuTchutel  do  Fay,  gcl(m^ 
n«)frdal.|iiep)boui8iHa  popi^  wr  I*  bjit^p  d9|ui<e  p^  P^igpehilli 
contre  la  Llégeabf  qui  »oleol  <l(!|)o^  Lojila  dp  Pwirbon ,  lew  «T^qoe;  enk 
lea  éuu  de*  raiteous  dei  duca  de  Bourgogne.  —  Ce  TOlume  eit  fort  faiiéw- 
unt  et  contient  mille  partlculaiilâ  curieuse»,  qid  ne  m  rencontrent  pwd- 
itUM.  On  lit  wvi  plaisir,  duM  le  Journal  4e  Paru,  une  lilalaire  dn  BoM- 
mleM>  pql*  dn  ddtalla  «ut  la.  Jeun«aae,la  île,  b  mort  ife  Jaume  d'Ara.  U 
toQt  «CQHnpagnd  d'iue  foule  d'fcl^rdMHneQ*  ft  qp(n  Hftv^kmn  W»»- 

1073,  llimix  dQ  Prtneion,  ou  r^DBe  au  msiûfeste  anglojl. 

i*(»ffi^  16K7,  pet.  iB-8,  d.-r«).  mar 10— 

On  ut  «or  le  titre  )Bt  Ten  sntnna  : 

Il  M  Tint  ItmaU  tf'iwgtaMp^ 

^D  TaM,  bgpiie  gopt,  bonne  fsftm^f 
Bonne  guerre  oj  bonne  g«nt, 
ieaucadp  pins  da  plomb  que  S'aigenl , 
SooT  nVatte  «tMÙ  da  >«at  da  Wii 
Qui  aonOA  do  btijH  dq  T)faffa , 
Bt  lia  llnOdelte  Albion  , 
Liaei  ce  ifu'eKrit  Fraucioa. 
Cette  pHce  se  tennlne  par  cei  Tpa  : 

Celuj  qai  a  fait  cet  oarrige 
Fat  rraMADD  de  liaot  connge , 
Qui  ponr  Roa^p  «e  Ut  nommer, 
Qn)  n^rme  le  Tent  d'ontre-MT, 
D4  GalôrM  PT  d«  ïonbiif, 
Hj  ce  hoi  pratœle  d'igUae.        ^ 

lOiri.  IIi6i.u(«ta  hÏBloriquea  ou  cecoeil  dt Aotes,  Tniota,  I^ 
très  miBsÏTes,  et  autres  Hémoires,  qui  peuvent  servir  en  ^ 
déduction  derbiatoire,  d^uia  l'an  13Mi  >uqQi|ç»  a  l'an  1590 
(ppbjiépar  Caq^wt),  7>!oyw^  Ifoel  Jfomnt.   16J9,  ut%. 

vëf.. .,..., ,.,.,.... !9— 

bitre  im  gmd  Doabti»  4e  plèwa  carlMWi  que  rttdtivp  et  reaUlt  •" 
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mmOK  «  IM  QM«Hi  Ile  ehiriH  Vli  l'Mptn^  Ht  pw  frwwn  tr 
Bfwrp«rwMrueM<  Iptta  U  tnlU  d«  Madrid  t  ladlforttMla  Mttliga  de 
AnriY|U|l*(MBoiitadacMinwMpieirtd'AnM(k  ImlMi  leamdDMln» 
4»  NlKn.d*  lUttlilBdniègMdeCtericiIXtlEttiuudBBUiiaa 
tatmMnt  M  iir  riMii  lOn^lBitlMi  êpi  iwliJnt,  eu. 

I(l7d-  MonTBEfnn^.  Ses  $puyi»i  coii(plàt«q  pr^c^éea  i]e  I»  sip 
d^  cef  auteur  (par  Ai)g«r>-  2>e  l'itiipnittaie  ^  Cn^pelet.  PaHt, 
18)6,  Qrol.  ip-4,  ^TpB<)  pApiw  v^,  ppf bttt  (jfliq.-^.  inar. 

ïic(let,  poneogp.  [J&wvfliW. -,.., fifc-» 

L'un  dei  lingt  et  un  esemplairei  de  ce  p4)ler. 

I07Ç:  NiBqDOis|t(faT)  JiiBtùie.l^ctar^pleinaderécrâatiYesaten- 
tureB,  et  de  morales  raillerieB,  coatre  plusieurs  conditions 
humaines.  Pari»,  de  SommaoiUe,  1636,  pet.  in^,  v.  m.  fil. 
(4«4:  «mn  dr  AM^odoiir.) 18— •> 

Urra  eue ,  plela  de  nlOeriee  tm»  e^lagénleaaM  d*u  bant  t  Vaatre.  (  ffoM 


1077.  TïosTHCOTE  (/otncf).  Fables,  orif^oal  aod  selected.  Zott- 
<fon,  1833,  2  yol.  iD-12  por^ra|t,  çartof)-  à  l'augl.  pop 

rogoé. , 8(K-» 

Dnei  cbimuiM  nriumes  Inprtméa  vtt  wln ,  ornéi  de  301  ^rea  mit  boii 

en  tête  ds  chaque  fable ,  pir  le«  premlen  arUiUt  de  Londres  ;  de  umpa  t    - 
wMn  de  iiydeaz  cata-de-Unp^,  dei  Hguetitt  ebamutet ,  ete. ,  femeat 
un  ctrtpMàMHt  vadtu  I  ce  ](É1  Une. 

1078.  OonEiuii.  Histoire  de  la  ville  el  comté  de  Valeotiennes, 
par  Henri  d'Outreman ,  augmentée  par  P.  d'Outreman. 
Dona^^  Marc  Ifyon,  1639,  pet.  io-rol.,  yei^  br.  fig.  poi^ 

de  l'auteur,  mais  »ns  U  carte , IS—» 

Ouvrée  estime ,  [diln  de  rechercbis  cnrieoHa ,  m  de  cet  llTrea  qui  WDt 

autant  de  bonne*  fljrtnnes  pour  lea  traTalHems.  Ménettrier  te  coantiuolt 
Wen.        '  ' 

I07B.  PiUDiN.  De  antiquo  statu  fini^undiie  liber,  per  GnI. 

Paradinom.  Batiiea  (vers  1555),  in-8,  vélin 21— 

f  M  hoe  oDhtMNM  prctms  toMlumliir  ■■  -'  PhUwtl-  a  Gbilea  Aanoito- 
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nia  priadpli,  ratiuD  gcMuram  enuBcntvIolni, DooWeo  Hdcalde  nttoK. 
—  lDiJii«dMiobluiOntlobiiiel>rli,perLu4i>rlc.  PdliUBnm,— PmtI  TmmA  , 
BiTirdl  Ttu.nnicm  pu^^rkii,  epitiphtb  M  Mb.  —Nie.  fwttaotù» 
OnniUIi  entlo.  — Oulttop.  PummII  ad  anndea  «Itgte,—  (VmIo  foMMi 
in  cMquUi  Hi^aritB  Anui» ,  priM^  Bmd  lipdM,  Aat  teano  aHiR. 

1080.  Pi8Qi)iEB(£«HeRii«).  Lajeuoene. — Les  jeus  poétiquea. 
—  La  pnoe  ou  jens^  poêtiqjues  françois  et  Utjns.  —  La  main 
on  CHivrM  poëtiqabB  Cûts  bot  la  nwin  d'E.  Pasqnier.  Paru. 
1610,  en  3  vol.,ftet-ia-8,ponr.  veau  granit.  (Ànfi.  ret.)  34— 

1081.  PistiHOT.  Mémoires  géographiques  sur  quelques  aoti- 
quités  de  la  Gaule.  Paris,  1765,  pet.  in-S,  J.-rel.,  t.  9—* 
Dteertulofi  curtenM  «tcnridile  de  tMrtim, 

(082.  Pbnsées  iogénieuaes  des  andens  et  des  modeniea  (pu- 
bliées par  le  P.  Bouboars).  Parii,  17SS,  in-ia,  vcsd 
fauve 10— • 

C«  Tolume  petit  blre  partie  de  U  colleethin  dei  ona ,-  c'est  no  recMil  di 
boni  mois  de  toiu  les  ■uteuts  connus ,  pirml  iesqnel»  :  la,  FoDtsIne ,  BohmI  , 
Ueipjr^Mii,  PeiTuilt,Badiie,  La  Bruyère;  inetdamet  dé  HalDlenon ,  Sé>^ 
et  SiMdérrt  Di*Rëain,'BoiinMoDe,fiictaler,leP.Htoe>trler,etc. 

1083.  Pkise  (la)  de  Théophile  par  nn  prévost  des  marescbaiu 
dans  la  citadelle  du  Gaatellet  en  Picardie.  Amené  priaonnier 
en  la  conciergerie  du  Palais,  lejeudy  18  de  m  mois.  Paru,- 

1623,  pet.  in-8,  cart. 15— 

Tbéopbile,  condamné  pour  ■«olrconpoaéle  Parnaue  taijftiqm,  btiUf  a 

effigie  devtut  Notre-Dame,  t'Hait  retira  à  Chantilly  où  tediicde  UontatofCM) 
ne  put  le  garder  kmgtemps;  puis  il  avale  troind  ua  aille  ta  Picardie ,  ft 
enfin  II  eml plut  rtrda  gagner  leCateleL  Hais  la  Juflieg  Malt  tiu-Ni  tracta, 
et  alla  le  déierrer  Jusqu'au  Tond  d'une  casemate.  On  le  conduisit  à  SalM- 
Queniln  et  de  li  t  la  CondergMie.  Apitt  une  détentloD  de  deux  années,  il 
Bonrnt  en  1636,  tgi  de  trente-ala  ans.  —  Celte  ptèce  «•(  fort  rare.  ' 

1084.  PaoFHÊTiB  et  révélation  du  prophète  Ësdre  (tmfm'néH  à 
Aria,  vert  15 ),  in-16,  golh.  v.  fauv.  fil.  tr.  dor.  26— 
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1085.  Riiiui..  Aoecdotes  historiqnea,  ntililuret  et  politiques 
de  l'Europe ,  depuis  réIévslioD  de  CbsTloft-Quint  aa  thrdDe  , 
de  l'empire,  jusqu'au  traité  d'Aix  la  Chapelle,  en  ^748,  pu 
l'tbbé  Raynal.  AmiUrd. ,  1753,  3  vol.  pet.  int-S,  t.  f.  dent 
(Padelm^) lï— . 

1066.  ftiODHL  A,  B,  C Z.  Parti. . . ,  1745,  24  tom.  eo 

8  To).  in-12,  d.-rel.  vêtu  fauve,  non  kogkë.  (£lég.  rel.  de 
Petit) ; 45—. 

On  ne  troararalt  p»  TadleniBit  ao  Mtre  nesipl^re  «n  ntu  comUiioi]. 
DlMcruilou ,  ixtralli  «t  pièce*  <UTenet ,  en  grande  pirilc  rtlittm  t  l'blMofre 
de  Pnoce  duivi*  etiTU*  sièdM  reeueillli  par  Pann,  d»  QocçIod,^  B^t»- 
no ,  l'abM  da  La  Pane,  Mercier  d«  Silm-L^er,  et  intrei. 

Ud  exemplilre  reliées  11  toI.,  TCHimarb.  {Ane,  rtL). ;.  4jt--> 

1087.  RscDBiL  de  diverses  histoires,  toachaut  les  situations  de 
toutes  regioDS  et  pajs  :  contenues  es  trois  parties  du  monde, 
avec  les  particulières  meurs ,  loix ,  et  oérémonies  de  toutes 
nations  et  peuples  y  habitants,  reveu  et -vérifié  jouxte  le 
vray  exemplaire  latin  (par  Ant  Du  Honlio).  Parie,  1553, 
in-16,  V.  f.  fil.  tr.  dor.  [Petit) Î7— ■ 

Pedt  Tolnme  onrleai  eontenuit  d'IntérenMitei  pwtlcidarltéi  ma  l'idultM 
d»4dlTeT>p«T>>  ""' lei  ipuMOM /IrawtH  «aiumaaitUit,  ntr  tMcoMbut 
ou  duelf  entre  les  temnéa  et  1m  KCBUlenn ,  sur  U  oondilloB  def  tkBne* 
duM  diven pay* ,  leura  hibillemeiu  on  coMumes,  nir  lei  mariages;  nrln 
nonrrltnret  chet  lea  peoples  anclea»;  de»  oDndainiiailoM  ti  punltloii*,  etc. 

1088.  Hbciieil  de  poésies  latines  et  françoises  «t  d'épîlapliee, 
qui  ont  été  Eûtes  pour  H.  Santeuil,  chanoine  régulier  de 
Sùot-Vîclor,  depuis  qu'il  est  mort  et  qu'il  a  été  enterra  dans 
résiliée  de  Saint-Estienne  de  Dijon,  le  5  août  1697.  Difon, 
ie98,in-4;  V.  br.  BL  tr.  d 10— 

1080.  RBLâTioii  contenant  l'histoire  de  l'Académie  françoise, 
45 
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par(Pelissoa}.  Jhmxte  la  copie  «i^rimée  à  Paru  (Elxgv.), 
1671,  pet.  in-12,  mw.  Imiii,  tt.  dor.  {JaiuMiite). . .  25— 
"Sd  «xenpUIra  de  li  J<dle  édition  di^TlHeDiie. 

1090.  Rbsporcb  des  vrays  catfioltqaes  françois,  à  VadvertisBe- 
meot  des  catholiques  angloÎB,  pour  l'exclunon  du  roj  de 
NaTarre  de  la  couronna  de  France  (attribue  à  Louis  d'Or- 
léans). S.  t.,  1588,  pet.  tn-8,  y.  Ebut.  {Amc.  ret.). . . .   10— 

1091.  RFriBDBKEHT  de  la  mort  par  bon  régime  (en  Vers},  on 
conserration  de  santé  jadis  envoyé  par  Vescolle  de  Saleme, 
au  roi  d'Angleterre,  trsd.  de  latin  en  rittame  françoise,  par 
Ceoffivy  le  Tetlier,  aduocat  du  duc  de  Savoye,  auquel  auons 
sdiouté  la  manière  de  vivre  par  chacun  mois,  &ict  en  laUn 
par  Joach.  Ghsmbrier,  et  depuis  mis  en  rithme  françoise. 

Paris,  1561,  in-8,  cart lî— 

Volume  Uen  eonscrirë ,  livre  nre  et  dei  plus  curieux. 

1092.  Riiàbbheiu.  Vita  Ignatii  in  latin,  couuersa  a  Casp. 
Quartemont.  Ipris  Flandromm,  1612,  pet.  )n-12,  vean 
Fauvâ,  à  riches  compârt.  ITrès-jotie  et  curieuse  reliwe  im- 
cieiMe) 15—" 

lOEtS.  RonsSEio.  OEurrea  de  Jean-Bapt.  Roasseati.  Paris,  Di- 
dot,  1743, 4  vol.  in-12,  v.  f.  El.  [Padelaup) 15— 

1094.  SiGU  (le)  et  couronnement  de  Louis  XVI,  dans  l'élise 
deReims,  lell  juin  1775,  précédé  de  recherches  anr  le  sacre 
des  rois  de  France,  depuis  Clovis  ;  et  suivi  d'un  journal  hit- 
torique  de  tout  ce  qui  s*est  passé  à  cette  cérémonie  (par  Go- 
betj.  Paris,  1775,  gr.  ia-8,  fig.  et  coBtnmes,  d.-rel.  dos  et 
coins  mar.  v.  tr.  sup.  dor.  non  rog.  (Cop^ 15 — ■ 

1095.  StNÈdDE,  de  la  Providence  divine,  — de  la  Clémenoe, 
trsd.  du  latin  en  françois  par  Ange  Capel.  Ifom ,  Tlùbmd 
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AneetiH ,  à  l'enaeigne  de  la  Vie  et  de  la  Mort,  1095,  3  pari. 

«ni  Tol.  in-8,  d.-T«).  veau  fauve 15— ■ 

Ml  TolonM  peu  amanuD-  Li  DurqM  de  l'Imprimeur  du  roi  t  cette  époque, 
ThAoud  ilncdùi,  ee  trouTe  nir  duemw  du  deux  pwflM  da  M  raloBe. 


1006.  SnHOS ,  histoire  ou  vie  tirée  des  monumeoB  anecdotes 
de  l'ancienDe  Egypte.  Traduite  d'uD  manuBcrit  grec  (par 
l'abbé  TerraMon  ).  Paru ,  1731 ,  3  vol.  iii-13,  cartes,  v.  fauv. 

6l(AKe.rel.) ft-» 

EieofAiin  bien  lellt  de  1*  |]ibllathi(pie  Oumpceneti. 

lOQ?.  Sheldoii  {Frederick).  Tbe  minstrelsy  of  the  Englisb 
Border.  Being  a  collection  of  ballade,  ancient,  remodelled, 
aod  (HÎginal ,  fonnded  on  well  known  border  legends,  with 
illoBtrative  notes.  London,  1847,  1  gros  vol.,  format  petit 

in~4,  oartoimé H — " 

Ce  ToloiiM  n'est  pU  lenlenient  remirquible  pu  h  belle  InprenioD  t}pc«re- 

pkkiiM ,  diq)oeée  «ne  goOt  et  drta  iTec  lolii .  mili  »oM  par  le  eboix  dei 

pièces  de  poMci  prdeidéea  d^UK«Moiw  nodcc*  qui  ntreot  du»  n  mapo. 

^tkio. 

1098.  SouBi.  La  République  des  Suisses,  compriose  en  deux 
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livm  contenuiS  le  goùveriteBMnt  de  SaÛM,'l*e8tat  pubUc 
de*  (reûe.  (entons,  et  de  lenrs  confederez,  l'origine  et  les 
cODdilioiu  de<outeB  leijirs  aUiuwaB,  bataillee,  'Tictùrea,  cod- 
quâalM,  et.  auire»  geste*  mémorables,  depuis  l'empereur 
Raoul  de  Habspourg ,  jusqu'à  Charles  V.  Décrite  od  latin  par 
Josias  Simier  de  Zurich,  et  nouvellement  mise  en  françois 
(par  Innocent  Gentillet).  Parit,  /.  du Puyt ,  1579,  petit 

in-8,  V.  f. 1 18— 

Volume  trèMrien  conservé  «  oni«  de  trtHc^M  ^iiKa  «ir  bi^ 

1009.  SOHiUB  (JbU.  Bandeau  de).  Le  grand  dictionnaire  dca 
prétieuaes  ou  la  clef  de  la  langue  dea  ruelles.  Parit ,  1660, 
pet.  ia-12,  veau  bave,  fil.  tr.  dor.  (  Staier).  Rau.  , .   25— 

1100.  Stdabt  Costello  (Louita).  The  rose  garden  of  9ma. 

Loudtiti,  1845,  ia-i2,  cart.  nonrogn : 13— • 

Ce  Toltnne  eit  Trahnent  nu  Kbtt^mim  tjposnfibUpit.   Dm  eatCMiii|H  t 

louta  Iwpagw,  deiTlgnettereiisraïuJ  nombre  y  MKit  tirées  en  encre  n*(e, 
pluiitan  MMt  colorWe*  Hce  *oln ,  1  llnHir  dei  mlnUtiirei  de  l'Oricm. 

1101.  TiBLUD  faiatorique,  gésëdogiqne  et  chronologique  de» 
(rois  cours  sonTeraines  de  France  (par  Bousquet).  La  Baga, 
1772,  in-S,  veau  fauve,  fil.  (Podefowp) 12^- 

D'an  Tnl  Intdrtt  blitorique.  Le  Ubletu  de  U  pulaMoee  l^gtaUtlre  el  di 
pouTolr  Judiciaire  j  est  dlrlsé  en  tnA'  colonnEs ,  que.  l'auteur  dMliigne  mm 
Im  litres  de  cour  Ugùlativf ,  comt  dt  lopoin'tet  cour  palatine,  et  qui  eon- 
tlmnent  le  somiialre  (Ms  actes  de  ces  trois  pouvoM,  comparés  depuis  l'ori^ 
de  ■■  mobireUe  Jiwqn'in  camineiieéaMU  du  demltr  Mêle.' 

nos.  Tn4^.  Recueil desBoia  de.Frsnce,  lenn  couroBBe  e( 
maifli^,  par  J.  du  Ti)let;  plu»UQe(dironiqu0,ptrI-da'KUet, 
âreeque  de  Heaut  :  édition  augmentée  d'inventairee  el  d'nw 
snite  de  la  chronologie.  Paris,  P.  Mettat/ef,  1618,3  tom.ea 

un  gros  vol.  in-4,  veau  ant.  fil.  fig.  sor  boia 14— t 

Bonne  MMod  coi^tie  de  ce  trésor  d'éradllleii  bistortqne. 
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ItOL  TBitriH  l'hennlte.  Ses  t>6ësieB  gdantos  el  héroïques. 
Parii ,  1672,  in-A,  vaui  feare,  fil.  Ir-  daTi{€loM). . .   18—  , 

niDço^Trliluil'HcnitlU,  pMU  drunitlqne,  gentilbomme  onUodre  de 
GMtMi  deFniica,et  110  dei  quiute  da  l'Acadénile  fianfidse,  «u>l(  nadtde 
SoUcn,pr(nbicedeUlitrcb«;U4lallnée[i  1601,  it  mourut  le  7  septembre 
IIM.  Volinw  orni  de  pertrtlU  et  Ae  (rè»-bdles  figures,  une  légère  piqûre 


1104.  ToTSLU  (la)  des  Royamioeure  CD  France,  avec  des  re- 
flexions politiques  anr  le  gouvememenl  de  l'Eslat,  de  diaque 
roy  mineur.  S.  l. ,  1652,  pet.  ia-4,  d.-rel.  mar.  r-  .     »— « 

1105.  VAtNBS  (  Dom  de).  Dictiomi.  rusonnéde  diptomatiqoe, 
ooatenant  les  règles  priocipolfis  et  easeoliellefl  pour  servir  k 
déchiffrer  les  aocieDS  titres,  dip]6ioe8.et.inoDUBieuat  ainsi 
qu'àjustifludeleuFdateetdeleurantbeatioité.  PhfU,  1774, 
2  vol.  in-8,  veau  marb 2fr— ■ 


1106.  Vie  de  Caylue,  ëvèque  d'Auxerre  (par  Tabbé  DettyJ. 
Anuterdam,  1765,2  vol.  in-12l,  v.  f.  (Exempt,  de  Sou- 
bùe) 8—. 

1107.  ViE(la)de  Nivet,  dit  Fanbron,  qui  conlientles  vols, 
meurtres  qu'il  a  fûu  depuis  son  eofance,  jusqu'au  jour  qu'il  a 
été  rompn  vif  eo  place  de  (îrève,  avec  Beauvoir  son  maître 
d'école,  BaraiDon  et  HaDcion  «es  complices.  Pari»,  Lue 
Ifj/on,  1729,  in-li,  br.  n.  rogné 7— 

1 108.  Vcrai  (  Othonis  )  emblemata  boratiana ,  imaginibuB  in 
aes  ÏDiàns  atqae  latino,  germanico,  gallico  et  belgico  car- 
mine  illastrata.  Âxuteiod.,  1684,  iu-S ,  v.  gr 32 — ■ 

Eiemptaire  cd  grand  papier  trto-beiu  d'épreaves  pour  les  103  figure*  gra- 
vée» qui  leconpigiKiil  le  texte. 
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J109.  VoLTjju.  La  PuceUe  d'OrléaDs.  Parti,  an  rn,  2  vol.gr. 

ia-8,  cuir  de  Russie,  SI.  tr.  dor.  (Saiker) 45— > 

Trè»J>el  eumpUln  pipUr  liUn,   et  mricht  de  trta-JcdlM  !(■»•  de 

Marinier. 

1110.  Wooo.  TheniinsofPalmyraandBalbec,  bjRob.  Wood,' 
esq.  London,  Pickering,  1827,  gr.  in-fol.  avec  48  plandi. 
grav.  par  FonrdrÎDier,  etc.,  dos  et  coins  de  mar.  t..  36 — > 

1111.  Ytbr.  Le  printemps  d'Yver:  contenant  ùnq  histoires, 
discouruês  par  cinq  journées,  en  une  noble  compagnie,  au 
château  du  Priatemps  :  par  Jacq.  Tuer,  seigneur  de  Plaisance 
et  de  la  Bigottrie.  Parti,  15M,  in-16,  mar.  vert,  tr.   dor. 

{Shnier) ' 35— 

Bel  ctemplalre.  £<  PrinCempi  d!Twr  est  un  Tort  Joli  petll  Une  qui  dcMine 

une  liMe  aTiutigeiDe  «t  qui  ne  peut  minqner  d'être  vraie,  de  b  bonne  «hb- 
pagute  1  aetie  époqve.  H  conUent  naal  qatiqaei  poéelei  trançolMS. 
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1 1 13.  Baiiois.  Dactylologie  et  Langage  primitif  Mstitués  d'a- 
près les  momimuu.  Pa-ia,  1850,  1  gros  vol.  ia-4,  pap.  de 
Holl 72—- 

Nom  ns  pouToni  mieux  Tilre  connoItTe  le  ïlm  qu'en  iranscrlTanl  l'avii  au 
lecttwr.  *  11  riut  de  pulssina  motlfo  pour  tbiodoniitr  les  rouira  silileB  par  le 
temp*,a>iBiiMllMtliMUi9aimbledeprod«lr«Magamu  h>ifC[u'<Hi  prend mia 
dlrectloD  nouTelle.  Enaeinl  des  lyitèmes  el  de>  Idéei  prAcontues,  nom  éludtoiu 
les  iBoounieiw  matériels,  aiec  l'espoir  de  pdnétrer  le  secret  de  leur  origine,  de 
.reconnottre  IM  prémlsMi,  pour  expliquer  les  conaéqnences  détenues  des  UU. 

•  Obligé  d'empldjer  l'érudition  archaïque,  parce  ijue  du  berceau  primilif 
pcateDI  seules  descendre  les  lumières  qui ''éclairent  notre  aujct,  noui  devions 
on  négliger  noa  preuTei,'on  emplDjer  le  langage  sdentlBqae,  peu  attrarant 
pour  le  lecten. 

■  "Btptnat  affranclUr  l'esprit  de  toute  conlenUon ,  el  mettre  ti  la  portée  de 
cbacuii  le*  clarlés  puMes  aux  lexiea  orlgloaui ,  Indépendamment  des  falb  r^ 
léUt  pv  les  nonmnena,  nova  noua  somme*  re*trelnt,dinf  netprolégonèMa, 
k  exposer  les  argumens  avec  rimplldté ,  d'aprt*  lenr  comiexlon  saille ,  réMT- 
Tanl  nos  dtailons  et  nos  écblrciwnieos  pour  tes  dlTlaloDS  qtédales. 

•  Dana  leur  laconUide ,  ces  prolégomfnes  montrent  une  forme  dogmatique 
et  tranchante  éloignée  denosbabtiudes.  Pour  lealecteun  auxquels  une  simple 
«■oBdailen  pamlUott  aap  tUobtt ,  noos  les  prions  de  racouiir  aux  chapitres 
parttcnllers ,  loi^oars  tD^ué*pardesclUA«*  d'ontr*;  Ils  j  traUTerMit  la  sé> 
rie  des  preuTes  matérIeDes  et  logiques  qM  nous  loamettoD*  arec  conTlcDon  H 
eonflanc»  I.  Baudis.  i 

1113.  Eloi  J()biiiiiuo.  Nonvelle  restilntionetexplication  d'iue 
inscription  gr^co-latine  du  if*  siècle,  tracée  sur  un  vase  de 
terre  cuite  trouvé  près  de  Bourges,  en  1848.  Paris,  1850, 
br.  in-8.  ■ 

1114.  imma.\Aeh4Ue).  Une  lettre  inédite  de  Montaigne  à 
Henri  IV  accompagnée  de  qaelquès  recherches  à  son  sujet. 
Pari$.  1850,  br.  in-8 1  f.  30  c. 

Cette  deuxième  édltloa  est  augmentée,  mal*  d'un  antre  cAlé  dlmlmiée  d'un 
awn-piopoa  et  de  qndquet  pages  qulseirouvenidanalapreattre.  (VnrntMl 
du  caidogne  de  celte  année.  ) 
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1115.  Ùltssb  CAnTim.  Recherches  bistoriques  et  bibliogreptai- 
quea  sur  les  jonmaux  et  les  écrits,  périodiques  liégeois. 

Liège,  DetoBr,  1S50,  in-12,  de  344  pages 4—» 

Curieux  volume,  TniK  de  plailenn  aiuéM  de  ccuudancleui  et  liborleoi 
trttiin.  Cm  rccberdie*  raMMteiit  depils  i68l  «  M  lennhMiI  en  I84S.  Ced 
l'bliiotK  de  U  prene  périodique  i  LIAge  penduit  Mt  espace .  de  tesipi ,  «tgc 
la  ladlcalloiu  de  ce  qui  a  paru  de  cbaque  recu^  ',  de*  rddicteun,  dei  feoUa 


1116.  LtBii.  Rapport  de  H.  Boudf,  suivi  do  procès  intenté  par 
U.  Libri  contre  les  gérants  du  Moniteur  univertel  et  du  Ita- 
Uonaî.  Parii,  1850»  in-8,  tirée  à  200  «t 1— 

1117.  —  Kbiiotbèque  de  H.  Guill.  Ubri  ;  —  Archives  et  Bi- 
bliothèques de  France;  par  le  bsrog  de  Reifienberg  (Extrait 
du  StUletin  du  Bibliophile  belge).  4  pages  in->8,  tirie$  i 
SOOw i.........  30  c, 

1118.  — Observations  dn  Conservatoire  de  la  Bibliotiièqae 
nationale  au  ministre  de  l'instructîân  publique,  me  une  bro- 
chure de  M.  Jubina],  relative  i  un  autographe  de  îloDlaigne, 
avec  une  réponse  de  H.  Paulin  Paris.  Parit,  1850,  piqûre 
in-â,  tiret  h  200  «k , 75  c. 

1119.  — Réponse  dek.  Âch.  Jubinal  aux  Observations  da 
Conservatoire  de  la  Bibliothèque  nationale.  Pvig^  1850, 
piqûre  in>8,  tirée  k3Ù0  ex 60  c. 

1120.  — Lettre  de  H.  Libri^H.  le  ministre  de  la  jasiice,  sai- 
,     viBd'unelettre.dumémeàM.  F***.Paris,1850,  piqûrein^, 

tirée  &  200  ex 90  c. 

1121.  —  Affaire  LibrifArrâtset  ordonnance  relatifs  à  V).  4  pa- 
ges in-8  tirée*  à  200  sa: 30  c. 

113S.  —LeitredeU.LibriÀH.  Baithdemy-SBiM-l&lure,ad- 
miniatrsteur  du  Collège  de  France,  Londoat,  18S0,  br. 
in-8. 
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NOTICES  BIOGRAPHIQUES 
ET  UTTÉRAIÏtEB. 

NIG0U8  RAPIN. 

Avoir  Aie  m  dM  fHan  iiobloa  oarsctàrw  d«  HD  ttmps  ;  gvair 
ét^  us  dw  pramÏQr»  poètM  d«  cette  gr»nde  littérature  d  u  xn*  siè- 
cle, qui  nonii  pRrqit  plu«  balle  à  mesura  que  doub  l'étadioDa 
davMtase;  avoir  été  un  des  nuteun  dq  U  Satire  Héni^ipéet  et 
4voir  «infi  influé  pqiwwnment  lur  )»  destinâe»  de  «on  pa;»> 
vQilji,  c«rte4,  am*  de  titrée  à  Veniitw  et  4  l'idntir^tios  des 
hommes.  Et  pourlnnt,  qui  da  imjoura  lit  Nicoles  Hapin?  Qui 
«'mise  d'sller  feuilleter  ses  csuvres  oubliées  dans  quelque  coiq 
ppudreux  des  bibliothèque»  publiques?  C'wt  i,  peinv  si  son  nom 
aperçu  dans  des  notes  ëpareee  de  la  Satire  Hénippëe ,  ou  dans 
de  BavaDB  recueils  bibliographiques ,  attire  l'attention  des  lec- 
taun  anls  des  lettres.  Bien  peu,  J'en  sais  eonvaineu,  prennent 
la  peine  de  lin  w»  poésies  françolses ,  et  encpre  moins  ses 
po^ea  latiDe»i]uifaiioieflL  autrefois  r«dinirtitioii  de  tout  les 
b«MHesimt«. 

Cilai  qui  Aoiil  om  lignas,  eeuptUa  d'agir  oonmit  qudqoet 
vm,  pMié  qu'on  lai  pardonnem  lus  deute  h  Mtion  de  aen 
ratréme  jennesse,  n'auroit  probablement  Janials  songé  h  ouvrir 
l'in-quarto  qui  contient  les  œuvres  du  poète  poitevin,  st,  aé 

'  dans  la  mArnï  provipve  et  dans  la  mftme  ville,  il  u'y  sTOlt  6\é 
eouidnë  mr  «m  «mosil^  reRpaottHnae  et  en  qn^qie  sorte 
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filiale.  Expliquer  commeDt  le  sentiment  de  cariosilé  s'est 
transformé  et  est  devenu  un  sentiment  profond  d'admiraUon, 
ne  sers  pas  chose  difficile  :  il  suEGra  de  faire  au  hasard  quelques 
àtations.  Je  regrette  seulement  qu'une  plume  plus  exercée  que 
la  mienne  ne  soit  pas  venue  rendre  à  Nicolas  Ilapia  la  place 
qu'il  mérite  par  la  sapériorité  de  son  esprit  et  la  noblesse  de 
son  caractère. 

Nicolas  Rapin  naquit  en  1535 ,  à  Fontenay-le-Comte ,  d'une 
fomille  de  magistrats  oà  l'indépendance  et  l'incoFruptibililé 
étoieot  des  vertus  héréditaires.  Il  ne  fut  point  fils  d'un  prêtre , 
comme  le  prétendent  les  Scaligerana,  œuvre  spirituelle  et  bouf- 
fonne, où  Scaliger,  au  lieu  de  faire  de  l'histoire  et  du  portrait, 
n'a  fait  que  du  pamphlet  et  de  la  caricature  (1).  Scaliger,  d'ail- 
leurs, avoit  conservé  sa  vieille  rancune  de  huguenot  contre 
Rapin,  qui,  éloigné  des  excès  de  la  ligue  catholique,  ne  détes- 
toit  pas  moins  ceux  de  la  ligue  protestante.  On  doit  donc  révo- 
quer en  doute  l'assertion  de  Scaliger,  et  s'en  rapporter  aux 
antres  biographes,  qui  tous  tiennent  son  opinion  pour  pea 
sérieiise  (2).  Après  avoir  fait  ses  études  à  Poitiers  en  compa- 
gnie de  Scévole  de  Sainte-Marthe,  avec  lequel  il  vécut  toujours 
dans  une  grande  îatimitë,  et  s'être  lait  recevoir  avocat  an  par- 
lement de  Paris,  il  retourna  daus  sa  ville  natale  où  il  exerça  la 
charge  de  sénéchal.  11  se  maria  en  1665,  et  eut  sept  enbna.  La 


(I)  Poui  ]i«er  de  l'iutorlti  qoe  peut  »«lr  S«Hgw  «n  pucUle  outlère.  Il 
suffit  de  le  dier:  •  Tout  cei  gent  de  Fonttnay  ne  valent  rim ,  dlt-U,  d 
H. Bapln,  i  quij')i  sauvé  la  vie;  il  le  confessa  bleii.  Il  étolt  fils  d'un  prêtre, 
deilDt  maire  de  Fontenaï,  et  fit  meurtrir  quelques  gent  de  la  «Ilgion ,  telle- 
ment qu'aux  grand*  Joun  11  fut  pounulTl  par  toui  ceux  de  m  illle  et  atbo- 
liquetet  Hform(i,et  de  toota la nobleHe  du  bw POlUu.'  I*  m'opposid  huI  t 
tout  cela;  Il  m'aTOlt  eorronpu  par  Ma  ren ,  et  (BTolt  Heu  que  J'iToii  grand 
•redit  auprts  de  U.  le  président  de  Harlaf  j  Je  lui  fil  sauTCi  la  vie ,  tellement 
qH'Il  aipie  malntenaut  beaucoup  ceux  de  la  rel^on.  >  {SctUigerana,  artide 
Baplo.  ) 

rjS  Voyet  le»  MemolTei  de  Mlcéron ,  le  DIcllonnaIre  de  Bayle,  DuTeniJer  et 
La  r.ralx  du  Hahte ,  et  la  BlbUoth6qiie  du  Ptriioii  de  Dreux-Duradler. 
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confiance  de  ses  concitoyEns  l'appela  peu  de  (empa  après  à  la 

mairie  de  Fontensy,  et  il  étoit  maire  de  cette  ville  quand  les 
protestana  s'en  rendirent  maîtres  après  un  siège  des  plus  opi- 
niâtres. Les  réformés  croyant  avec  raison  que  le  maire  Rapin 
étoit  .BD  de  ueux  qui  avoieat  le  pins  encouragé  k  la  réâislance , 
ne  voulurent  jamais  le  comprendre  dans  la  capitulation.  Ils  le 
firent  chercher  pour  le  mettre  à  mort;  mais  Rapin,  déguisé  en 
domestique,  se  réfugia  dans  la  maison  d'une  pauvre  femme,  où 
il  restacachéjuEqu'àce  qu'il  se  fût  retiré  à  Niort  avec  quelques 
autres  de  see  compatriotes.  Quelque  temps  après,  la  pm  étant 
conclne  entre  les  deux  partis  qui  divisoient  alors  la  France , 
il  revint  i  Fontenay  où  il  reprit  sa  charge  de  sénéchal.  II  la 
remplit  avec  ane  telle  fermeté,  qu'il  s'attira  la  haine  de  ceux 
contre  qni  son  devoir  l'avoit  forcé  de  sévir.  Ses  eouemis  tra- 
vaillèrent 4  faire  donner  sa  place  à  un  autre  i  mais  le  Parle- 
ment, suffisamment  édifié  sur  la  moralité  des  advcreàires  de 
Rapin,  le  maintint  à  son  poste. 

j  Si  active  et  si  peu  favorable  à  la  poésie  que  fût  la  vie  de  . 

Rapin ,  il  n'en  consacroit  pas  moins  quelques  heures  à  la  cul- 
ture des  lettres.  Dans  les  rares  loisirs  que  lui  latesoit  sa  charge , 
et  outre  les  pièces  de  vers  qu'il  composoit  de  temps  à  autre,  il 
traduisit  lo  vingt-huitième  chant  du  poème  de  l'Arioste.  Cette- 
traduction ,  publiée  en^572,  n'a  point  été  insérée  dans  te  re- 
cueil de  ses  œuvres  complètes,  qui  parut  après  sa  mort  en  1610. 
Rapin  dédia  cette  traduction  aux  demoiselles  de  Fonlciiay , 
qaoique  la  partiedu  poème  qu'il  avoit  choisie  ne  fût  pas,  préci' 
sèment  à  la  louange  de  leur  sexe.  11  le  sentit  Inî-méme,  et  làcba 
d'arranger  la  chose  dans  sa  préface.  ■  Après  avoir  posé,  dit-il, 
les  raisons  qui  m'en  pouvoient  divertir,  j'ai  trouvé  qne  je  ne 
ponvois  pas  tromper  ma  première  intention  qui  étoit  de  la  tra- 
duire pour  vous.  Car  combien  qne  le  conte  soit  aucuœmeat  in- 
jurieux,  et  véritablement  un  peu  trop  aigre  contre  le»d«mce,  je 
erois  que  vous  ne-.prendrez  pas  moins  de  plaisir  à  voir  bhtKmer 
le  vioc  des  ibéchanles,  que  vous  feriez  â  lire  les  louanges^dea 
«  et  pudiques,  x^CoUe  {iréface  ei>l>diUéo  do  Funt^nay-l»- 
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Comte,  le  1"  juia  1673,  et  la  Induction  est  m  fcmned*  ■) 

chacune  de  huit  Ten  de  dix  qlkbei. 

Rapin  se  Irouvolt  uix  grands  joun  de  Poitiert  «11679.  8e»- 
Ijger  prétend  qu'il  y  fut  pour  implorer  l'^pui  ot  la  grâce  de 
Achille  de  Harity.  ■  Mail,  dit  Dreux-Duradier,  il  paroU  queœ 
Tut  autant  at  plus  pour  outtiver  l'Mtime  de  hé  aacùoa  amia  «i 
s'en  faire  de  nouveaux ,  que  pour  y  goUioiteraaealiair«  crimi- 
nelle et  wgrâce.  Achille  de  Harlay,  qui  préaidoità  oea  grand» 
joura, socoDip^né  deBamabC  BrlMon, qui  y  fit  lea  ronotioDa 
d'avocat  général,  fut  charma  de  l'eaprit  délicat  et  dei  talofla 
de  Rapin  pour  lea  affiiirea  et  Isa  beUe»4eUrM.  C'étut  us 
homme  universel,  un  vrai  Romain,  qui  quittoit  aaot  «nbarraa 
la  robe  pour  l'épée,  et  qui  figurait  aussi  Uea  i  cheval  qu'au 
'  barreau  et  dan»  le  oidiinet.  Sa  muse  se  signait  avec  celle  dea 
savane  qui  se  trouvèrent  à  Poitiers,  sur  différena  Hjata,  9t  entre 
autres  sur  la  puco  de  mademolseUe  Dearochaa.  »  Cetta  puce* 
chantée  par  les  plus  célèbres  avooata ,  lui  donna  MCiitoii  de 
faire  cette  épigramma  : 

Causidicos  habuit  vigilsDtee  curia ,  Damque 
Ulii  perpetuus  tintiit  in  aure  pulaz. 

•  Charmé  de  l'esprit  et  du  savoir  de  Rapio,  le  préaidant  da 
Harlay  devint  aon  proteolaor,  et  l'ayant  fait  venir  h  Paria,  loi 
{N'ocura  la  charge  de  lieutenant  de  robe  courte.  A  partir  de  oe 
moment,  Rspin  devint  l'ami  et  l'admiralnir  dace  grand  homme, 
et  il  ne  oeeaa  de  oéUbror  dana  sea  vera  aon  eonrage  et  sa  haçite 
vertu.  S'il  est  triste  parfois  de  voir  de  grands  éorivaini  SaïM 
fumer  l'encens  devant  de  grands  seigneurs  vulgaires,  et  prosli- 
tuer  leur  muse  i  quelque  banal  proteotenr,  il  est  baaa  d'eo- 
tendra  la  voix  indépendwite  da  poêle  qui  ancouraga  bob  amt  k 
méptiser  les  tnrpitudoe  de  la  cour,  «t  à  lutter  oontn  le  flot 
grandissant  des  fureurs  populaires.  Gela  aat  beau,  cda  Mt 
grwd  aurtout,  quand  celui  à  qui  on  s'adrasse  eat  un  ds  ces 
oarattfèrea  fortement  trmpés,  hahilnéa  à  Bdlandre  la  Térité 
pars*  qu'ils  ont  contome  de  la  dire  en  fiioe  (  «oAn,  giMod  aelvi 
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doBt  Ml  Ihit  l'Aogese  nomme  AchtUe  de  RarUy.  Le  lûiinet  que 
Btfite  lui  dMi«  est  d'ailleurs  aussi  remarquable  par  la  forme 
qae  par  la  pensée. 

A  IGBIUJE  DE  BiUilI. 

Coan^ ,  grand  Achille ,  oppose  à  la  fortube 

Ce  bouclier  de  Vuleda ,  ce  mur  de  fin  acier, 

Ce  ranpart  d'InDOoeace  en  ce  cœur  jusUcier, 

-        Coome  UD  roc  qui  résiste  au  courroux  de  Neptune. 

Ta  vertu  soit  toujours  toute  tella  et  toute  une, 
Inwiisible  aux  appita  d'un  puissant  fisaooier, 
Impéuélrable  et  gourde  aux  cbarmes  d'un  sorcier , 
Qui  de  crainte  eld'Mpoir  ta  owsiaiiM  imporUiae. 

Déloanie  tes  peaaers  des  RlTeurs  de  la  cour , 
Hiintiens  ton  grave  ttcal,  quoique  le  tbmpB  qui  court 
Déstreroit  des  mœurs  qui  tussent  moins  austères. 

Aux  grands  maux  comme  aobt  les  nàtres  d'à  [rfésent , 
Le  médecin  perd  tout  qui  se  rend  oomplMsant; 
Lee  breuvages  amers  sont  les  plus  salutaires. 

Ces  vers  qui  hon<u«Qt  i  k  fola  et  celui  à  qui  ils  s'adressent 
«t  celui  qui  a  sa  -les  trouTOT  dans  aoD  A|Bâ,  sont  A  la  fois  d'un 
grand  citoyen  et  d'an  grand  poâhs.  Quand  on  se  reporte  au 
moment  où  ils  furent  écrits  ;  qnand  on  songe  à  l'ascendant  que 
le  doc  de  Guise  prenoit  de  jour  en  jour  sur  l'esprit  du  roi  et  siir 
l'espril  du  peuple;  quand  oD  pense  que  c'éloil  le  moment  où 
lâs  Barnabe  Briaaon  et  les  Durant!  tomboieut  bous  les  coups  des 
fanatiques  déchaînés  par  la  Ligue ,  et  où  AcbiUe  de  Harlay  lui- 
même  préaentoitsa  poitrine  *<u  faatiem,.on  TÛtqueces  vers 
De  sont  paa  seulement  l'œuvre  d'une  inspiration  poétique, 
mail  d'oBe  eonviotten  ooarBgenw  trt  dévouée.  Pola,'  qnélTe  no- 
blaae  dans  le  ton  I  quelle  énergie  dans  le  style  !  Ler  deiliief  -vers 
du  aoMM  BUrlout  eat  rMnttqBaUe  parvon  expreastonsimple 
et  poétique;  il  eis^pMii  et  f^toe,  «I  la  pensée  y  coûte,  comme 
ua  flatnre  «Dtre  ses  deux  nres,  limpide  et  contenue. 
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tirftce  à  la  proleclion  d'Achille  de  Uarlay,  Ra|»D  fut  t»eiit6t 
uommé  grand  prévôt  de  la  coaaétsblie.  Les  enoemiB  qu'il  se  fit 
dans  l'exercice  de  cette  haute  magistrature,  le  firent  cbassv  de 
Paris  :  mais  Rapin  ea  appela  de  celte  icjuBte  seulence.  Il 
adressa  à  ce  propoe  à  Claude  du  Puy,  membre  du  parlement 
de  Paris  et  son  sœi,  une  requête  en  vers  latins  où  il  expose  sa 
situation  et  où  il  demande  non  pas  une  grâce,  mais  justice.  Je 
transcris  la  6ndecetl«  pièce  de  vers  qui  méparoitfort  rems^ 
quable  : 

Sic  fiilo,'  PutftHU  j^xmparalum  est 
Ut  qui  eomnoda  civium  suonun 
Proeurant,  patriumque  pablicumqua 
Pnvalo  anirfbrniit  bono  libenter , 
Itloâ  invidia  usque  prosequalur. 
(juos  ni  prolegat  lEte  Galliarum 
Intcgemmus  omnium  senatus, 
iaiii  DOD  pereipio  vel  undë  eperem 
Vel  quo  ooafugiam  ,  quibuave  m  oris 
Virtulig  cornes  exulare  possim. 

V(M  qui  penditis  ffiquitate  lances 

Hinc  motam  esse  mîhi  videte  litsm  , 

Quod  fflgns  patrie  &tudeiie  mederi 

Augiœ  et  stabulum  novum  repufBins, 

EiTruni,  indoctli,  improbs ju vents 

Tandem  imponere  cogitari  habeuas; 

Si  qtiiii  durius ,  acriuave  gesai , 

lllud.  crédite,  postulavitusuE,  •  i 

Et  lidentia  pervicax  reonim  :  I 

Si  feci-  malè  judicste  «ontem ,         ' 

Sin  tod  twBd  inittile  innocenlem. 

Ces  vers  gagnèrent- ils  lacause  de  Rapin  I  Je  ne  sais  ;  mais  peu 
de  temps  apr^,  Nicolas  hit  rétabli  du»  sa  charge,  et  il  Yexv^ 
jusqu'à  l'éiH>que  où  ,  fidèle  à  la  cause  du  droit  et  du  malbaur, 
il  suivit  Hewi  III  contraint  de  quitter  «a  caïuWe.  i 

Us  poésies  intitulées  :  Un  Plaùùv  d»  fmtahomme  ekÊ» 
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pétre,  ont  un  tour  fmcâl  délicat,  et  dénoleat  dan§  Rapiu  un 
sentiment  eiquis  des  beautés  de  U  nature.  Chose  remarquable  t 
tons  les  poêles  que  le  malheur  des  temps  a  forcés  de  prendre 
part  aux  guerres  civiles,  ont  toujours  seniî  la  néeessité  de  dé- 
tourner un  instant  leurs  r^;ards  du  spectacle  des  Tactions. 
Horace  ei  Virgile,  ft  peine  écbappéa  aax  discordes  intestines, 
ont  besoin  de  se  séparer  du  monde,  de  s'asseoir  sur  le  bord  des 
ruisseaux,  s  l'ombre  des  forêts,  et  de  retrempa  leur  flmedans 
ta  sérénité  de  la  vie  champêtre  :  de  mérae ,  Rapin  cherche  k 
oublier  la  part  plus  ou  moins  active  qu'il  a  prise  dans^les  luttes 
civiles ,  et  se  repose  un  instant  dans  les  calmes  et  poétiques 
coDtemplatioDB.  C'est  qu'eu  effet,  les  arbres  verts ,  les  prés 
qu'éDiaîlle  la  rosée ,  les  voaies  deux,  et  le  cri  aigu  de  la  cigale 
qui  se  Tait  entendre  au  moment  où  le  soleil  et  les  vapeurs  brft- 
lanles  de  la  terre  engourdissent  le  moissonneur,  les  grands 
borizoDS  et  les  grands  spectacles  de  la  nature  prêtent  plus  i  la 
poésie  que  le  bruit  de  la  me  et  les  hurlemens  du  carrefour. 
Aussi  Rapin  vit-il  alors  son  talent  s'adoucir,  et  sa  muse  chanter 
d'une  voix  plus  suave.  Retiré  dans  son  château  deTerr^'Pleuve, 
loin  de  Paris,  qu'il  aimoit ,  mais  oii  il  menoil  une  vie  trop 
agitée  pour  cultiver  la  poésie,  il  composa  des  vers  dont  la  frai- 
cbeur  contraste  heureunmeDl  avec  les  préoccupations  qui  dé- 
voient assiéger  son  âme.  Voici  quelques-uns  de  ceS'vers  qu'on 
me  saura  peut-être  gré  de  reproduire.  Le  poète,  comme  le  titre 
.l'indique,  pssse  en  revue  les  différens  plaisirs  du  campagnard  : 

Uainlenant  tout  seul  il  visite 
Ses  champs  de  semence  couvsrts , 
Qui  ont  dessus  le  doe  écrile . 
Cne  espérance  non  petite  - 
Pareills  aux  fleurs  des  art>res  verds. 


Mainteniat  il  se  viffit  ralendre  ' 
Sous  un  vieux  iMtit  daas  IM  bor», 
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CooDhé  dsHiu  l'erlntts  tandr* , 
£o  UD  liw  d'oà  il  puiMs  Mtendn 
Des  oiieaux  la  pUinctiT«  voii. 

TaniAt ,  «ur  la  balle  terdtita , 
Lea  (hun  da  dos  U  va  fonlanl 
AuprM  d'DM  bBlilM  purt, 
Pov  l'eBdonnir  au  (toui  nramim 
D'oa 


Bt  al  par  fortune  il  rebconlra 
La  bo^re  asdse  â  l'écart , 
Le  doux  jea  d'amoar  il  lui  moDtre , 
On  M  <^lMte  dt  la  movire, 
S'û  h'j  pont  avoir  plue  ^Dd  part. 


Puis  aiuHiAt  4m  Ica  Onttom 
Tonbeot  i  la  chaleur  du  ciel, 
Il  met  en  dea  cmcbet  bien  oaUee 
Le  doux  ouvrage  des  avetlea , 
Séparant  la  cure  du  miel. 

Bt  lorsque  le  aolell  déterre 
Sea  raroni  pour  la  leoeyaoB  i 
Les  foingi  en  ■•■  greniera  il  aarre ,   ' 
Les  lins  il  arrache  de  tarre , 
Pour  measager  i  lai  malaon. 

Puia  voicf  les  bellee  meetivea 
Dont  le  profit  et  h  valeur    ' 
Rend  les  bmlllea  attentlvM, 
S'offrant  aux  peioea  exeeash'ei 
Du  travail  et  de  la  dialsur. 

Ce  n'eat  rien  qui  ne  voit  le  maislre, 
Quel^oefois  au  plus  fort  du  chautt, 
Au  milieu  des  chaupa  apparoRre, 
Et  toua  aea  onvriera  recogaidM 
Bl  pourvoir  à  oe  qu^  deShyL 
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Ifaia  quand  l'auUHnne  vient  wlendre 
Mille  frail«  de  soo  large  sein  : 
Oh  qnel  plaMr  fl  i  de  prendra 
La  ponme  nage  <iue  Yi«Dt  ratdre 
Une  enta  Mte  de  u  main. 

Et  cette  grappe  Bouveraine, 
Digne  présent  de  l'ininiortel , 
Pour  en  hlre,  à  la  Uagdel^M, 
Une  ddvo^eoee  eetrenne 
An  pins  bean  lieu  du  grand  autri. 

Oh  I  que  les  tooneaus  il  airaDga 
Et  sa  futaille  de  bon  cœur , 
Pour  y  recevoir  la  vendange , 
Bt  voir  le  graHeos  eachanga 
D'nii  Emit  noir  en  roag»  Hcpienr. 

Oh!  quel  plaisir  quand  il  entonne 
Ce  breuvage  desia  fumeui , 
Bt  qu'en  un  mnyd  il  emprisonne 
Ce  dieu  fuîeux  qui  bmillonne 
D'un  flot  et  refigt  écameux  ! 

Que  s'il  a  chM  lui  d«  fortune 
(Cboea  rue  pour  lajonr  d'hnyt) 
ITae  femme  non  importune, 
Qui  de  cette  idiarge  commune 
Reçoive  la  part  comme  lui. 

Taitas  i{w  callca  da  vieil  aaga , 
Dont  les  maris  bons  aux  charroyt, 
Betoumsnt  de  leur  labourage , 
Bngendroient ,  d'un  masie  courage, 
Des  capitaines  et  des  roys. 


Sa  ■wag*te  atora  ragarcto 
D'avoir  du  Irait  le  leog  de  l'an , 
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El  pour  luy  de  bonne  beure  garde 
Ceui  qui  Bfloi  de  meilleure  garde , 
pu  boo-chrélien  et  du  milao. 

Uaia  quand  les  pluyei  et  la  glace 
Raménaot  la  froide  eaison , 
Pour  n'eslre  oisif  eo  une  pl^oe , 
Il  va  fi'ûcbauSer  à  la  chafiae 
D'uD  loup  ou  de  la  venaisoD , 

Et  pour  le  plaisir  il  asMmble 
Sm  meilleurs  voisins  d'alentour, 
Qui  amassent  leur  meute  ensemble , 
Et  comme  bon  à  chacun  semble 
Se  vont  visiter  tour  à  tour. 

Vivez  dooc  aux  champs,  gMitilshommes , 
Vivei  sains'  et  joyeux  cent  ans, 
Frans  du  malheur  des  autres  hommes, 
,     Et  des  factions  où  nous  sommes 
En  un  à  misérable  temps. 

Hais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  recueil,  c'est  un 
soDuet  où  il  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  passer  ses  jours  à 
-  la  campagne ,  aux  pieds  de  celle  qu'il  aime,  loin  des  intrigues 
et  des  déchiremeoB  des  partis.  ËcouUma^e  : 

lie  faut-it  donc  quitter  ces  solitaires  roches , 
Cescoueleaux  verdoyans,  ce  goulet  et  ce  boys, 
Et  ce  friche  et  ces  prés  et  la  playsania  voix 
D'écbo  qui  m«  répond  da  ces  vaUées  procbea , 

Pour  retourner  ouyr  un  triste  son  de  dochea, 
Un  bruit  perpétuel  d'hommes  et  de  charroys , 
Pour  ne  plus  voir  de  l'air  qu'entre  deux  hauts  paroys , 
Et  uD  meslage  épais  de  mules  et  de  cochesl 

01)  1  qae  je  vive  ici  sans  honneur  et  sans  nom , 
P  lu  lAt  qu'aller  geipier  un  ninaortel  renom, 
Ri  quitter  ponr  si  peu  la  libwté  rastiqm. 
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Il  me  plaial  de  mourir  en  un  exil  si  doux , 
LoiD  dn  tnit  du  palais  et  toujoan  prAa  de  vous, 
QuinemezQtprioceelpeepleetTâfMibliqiie. 

A  l'exception  du  dernier  vers,  qui  bcdC  un  peu  le  langage  de 
l'écgle,  ce  Bonuel  eet  d'un  senLimeiit  vrai  et  naturel.  C'est  bien 
là  Paris  et  ses  faautea  murailles  qui  vous  interceptent  le  soleil 
et  la  lumière,  Paris  et  son  bruit  continuel  d'hommes  et  de 
eharrotjSy  Paris  et  ses  cris  assourdissans.  Hais  voyons  un  son- 
net d'un  autre  genre  que  Rapin  paroit  avoir  composé  aux  Sa- 
bles d'Olonne,  étant  probablement  allé  prendre  les  bains  de 
mer  dans  cette  ville  ■: 

Sot  le  sabloD  pdy  de  l'olonaoyse  rive., 
Plus  uniment  paré  que  le  fond  d'ua  tableau , 
Je  grave  avec  mes  doigts  A  du  bout  d'un  cousteau 
De  DM  borna  assemblés  la  liaysoD  neylve; 
Hais  si  iMt  que  te  Qni  de  la  mer  qui  arrive ,     ' 
Gscamaot  et  bruyant ,  couvrira  le  port  d'eau , 
Puis,  d'un  soudain  retour,  essujra  de  nouveau 
Le  bavre  détrempé  de  l'onda  fugitive, 

Je  verrai  tout  à  coup  mon  labeur  effacé, 
Etda  premier  labeur,  en  cent  tieui  compassé, 
Rien  plus  n'apparaîtra  sur  le  nouveau  rivage. 

0  incoDStute  mer,  M  é  stbioa  moqntur  ! 

Je  ne  veux  plus  grever  ce  chiffre  qu'en  mon  cœur. 

Où  la  mer  ni  la  mort  ce  sauroient  faire  outrage. 

UnsentimentmélBncoliqueetprorondrègnedanscesderni^v 
ven.  Ce  sonnet  est  digne  d'aller  de  pair  avec  ceux  de  Itonsard  : 
il  est  peut-Aire  mtaie  d'une  toncfae  plus  délicate.  On  ne  com- 
prend pas,  en  le  lisant,  comment  Brossette ,  Pasquier  et  Nice- 
ron  ont  pu  dire  qtie  les  poésies  françoises  de  Rapin  étoient 
inférienres  à  ses  p^éaies  latines. 

liais  Rapin  ne  devoit  pas  rester  longtemps  à  écouter  dans  sa 
patrie  le  chant  des  oiseain  et  les  échos  des  collines  :  Henri  II) 


jt,GoogIc 


758  rauini  w  mumau, 

éunt  tombé  sêus  le  poignanl  d'an  tammOiM  b'IiMu  pu  i 
re<»nDottre  U  Wgitimit^  d«  HflDri  IV,  M  U  w  midit  nAme  «iprh 
de  lai  pour  la  ■ontanir  de  wm  épia.  Il  mUatm  à  te  iMltille  d'I- 
vry  et  tfj  qooduisii  en  brave.  Le  mnrécbol  d'Atungat ,  lotu  la 
yeuY  de  qui  Rapia  bï^bIb  «on  CQurege ,  paris  svKitageiumeDt 
de  lui  k  Heary  IV.  et  le  rpï  dçroapdtl  qu'on  lut  préMOlit  la 
Boldat-poëte.  ijicDifM  profita  de  cette  occsaiop  pour  o&ir  «i 
roi  de»  vers  où  il  asprimoit  «rec  éa«-gi«  son  QpinioD  wr  In 
hoiPQieB  et  lee  chosea  ;  ea  voici  qu^qnçe-qoi  ; 

Invioltt  pnneepB  st  tui  deeus  swii , 
Solio  in  avito  te  ipsa  coUocant  fata , 
Hannsque  tradunt  gemina  sceptre  felici, 
Bi  hoBte  nwro,  qaaa  recepta  gtsUbli  : 
Hoo  una  qnondam  de  tribal  aoror  Hvll , 
Quia  II  negetar  oapiUs  aureum  iosfgne, 
Sacranque  oflvum  reglbuB  datum  Oallis, 
Qnod  prwpw  Blt4  imàiM  ottoUt  Mto , 
Non  a  v^libil  mqpf  qyja  ptlm*  regNl, 

^otm  opiwmi,  PH*«  iuustnimui*- 
Il  présenta  égalemeul  au  roi  le  sonnet  suivant  i 

UaiB  0^  e|t  iQiJnteqant  «llç  pQEopgua»  tmét. 
Qui  Bombloit  tout  le  monde  enagm^le  dHp^r, 
Heaacaat  de  ravir  le  Bcepire  à  Jupiter, 
Du  aang  et  du  bqtla  des  Franceta  aAHnésf 
Tout  ce  grand  appareil  s'en  retqurne  en  fiin^p. 
Et  la  prince  de  Panne  est  content  de  quitter 

Ut  f»i»  iv  mmnS  qo'il  dq  pnt  nçqwm , 

Ayapl  perdu  ses  gens ,  aoq  lapipi ,  h  T«^!}|MB4•, 

PwT.  W  Mm  mui  w  «us  la  fttn»  «DUmiOt, 
'     Ta  le  wja,  tu  |«  biti,  »«  mt»  tu  le  m)», 
Il  »e  picl» ,  fiWwl ,  bpn(ns ,  dMpit  Qt  blewo  : 
Espagnols ,  apprenez  que  jamia  •itMBM' 

N'flttoQW  l«  Fmani»  qu'ine  mvie  m  dwtgtr  ; 

U  FnwoH  P4M  vains  o  w  iw  k  Vntm*  vém. 
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J*  oroii^'il  MToU  difieilfl  d«  4n)uT«r  de  plusbMiK  vm  ifaiii 
!••  pofitwdn  vr  nèoto]  iU  rNpiiwtl«  patrioiuBM  1*  plnipw 
et)eplqlwdent. 

Le  Françoh  De  M  valoe  que  par  le  Prnngola  mèviel 

Le  pQôto  poitnin  pràToyoit-il  donc  que  d«ainqit  wpi  aivAi 
laitlMbftbiUns^uiiroTiiwe  ^dcoieoteaéabeola  (tonvaiM* 
ateot  de  11  CopT^utioa,  «t  rMiMroieot  va  innéti  911  biioiaiit 
tnii)bl«r  l'Elurope.  CbOM  NmwqwiU»  !  )»  gntiM  da  k  VaiuMt 
Mt  Teovs  lUQDtw  tint  pqUT^t  f(W|B  «ox  pwqlM  di  lUpio  M 
Itur imfB-iiav,  «prè«  deQK  nèclM,  nu  «QiMi  fnppsnt d« Tèrit^i 
|«  vieux  pwU  a,  doae  d4  trowwHir  diiw  n  konbo  an  anim- 
dmt  le  OUH»)  ntflPtir  prèi  di  ••  TiUç  qfttale,  «t  ID  Toyant  tettar 
far  U  tws  Teniil^iw9  le»  CtiUi^iitwv  »t  1m  Hopb* ,  let  IUt' 
ewa  et  Iw  CltaroUq,  les  Uroeb^jaqneleiii  et  le»  KIdber. 

Hwii  tput  cel«  M  suffit  pw  ft  l'ivtiTit^  M  «  l'impittifiHe  de 
Rspin.  Désirent  YQir  fl'4s«ic«'  t#  ^yéu«iQfin«  et  toitir  md 
I»79  de  ift  cnse  qù  la  tnaiaWioU  TtnibUiQ*  dn  due  de  Vt^eqpe, 
il  qoiUK  défiqitiventeot  l'épée  pçor  pnwdn  U  plww..  Mm 
oett«  plume  fut  itna  arme  entre  eee  maif»  1  «o  mqpMPift  à* 
Gillot ,  de  Pillion ,  de  Lw>f ,  de  Cbrétjen  et  «te  Pawnt .  A  té^ 
4t^eit  U  8ftttr«  M4<ii{tp^  et  poçt»  le  derpier  eovp  tu  p«Ai 
liseur-  On  tttribw  d'abord  i.  Il«ptp  mai  )«  léd^oiiqn  da  fi», 
fMKon,  vtm  il  e«t  cert^iq  qp'il  aiit  ow  etqq  wUtboifttBBrK 
Il  |HHe  pour  y  «TQtr  fût  1»  lùiTWguQ  ^H  doQtfsifr  Hwf ,  eeUfl 
dQ  l'onbev^que  âe  Itfon  et  wlle  du  «wr  d'Engeo^veot,  ûi 
crrnt  auw  qu'U  ept,  fTK  ^9mm>  l'wMur  dw  ^ionmiHw 

latinei  et  françaises. 

La  Satire  Héoippée  jeml  IPiflU»  U  CllOSe  de  PMTÎ  IV  que 

a'aqrgient  pu  le  Uit^  lea  plu  hrillwiteft  «iotaiiM.  Ga  M  sa 
UvT«  ^1  d^tMmina  aa  fawar.de.  la  wojwatji  uae  gnnde  partta 
da  la  boBvgaeiaia  Anaçolse,  celte  (fut  eomposoll  alors  le  part! 
poHtiqne.  t\<Agoie  en  effet  de  h  démagogie  de  I4  pigue  pef 
Ifnatinct  de  conservation  et  per  le  tiop  sefiq  (|))î  loi  e||;  QnMjireJi* 
éloignée  également  dp  l'aqstocratie  prateatmtei  elle  devait 
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cbercfacr  ailleure  le  poiot  d'sppui  qni  lui  nnaquoit.  Elle  la 
trouva  dans  la  royauté.  Reti^ux ,  sans  être  vendos  aux  j4- 
suites;  royalistes,  sans  vouloir  reconstruire  autour  de  la 
couronue  les  ^débris  de  la  féodalité,  les  auteurs.de  la  Satire 
Héuippée  deouèreot  uoe  immense  popularité  aux  idées  mo- 
oirofaiqaes,  étie  parti  politique,  qui  n'avoit  été  d'abord  qa'un 
impercnptibte  noyau  d'hommes  de  raison'  et  de  principes, 
devint  lai  France  entière.  Honneur  donti  aux  citoyens  qui  se 
dévonèretit'doTa  à  la  cause  de  la  liberté  et  de  la  royauté 
nationale»!  car,  sans  eux  peut-être,  le  pays  auroit  été  en  bulle 
auk  ^exoès  de  la  démagogie ,  ou  suroît  vu  se  renouer  les  tron- 
çons de  ceUe  aristocratie  qu'àvoient  taillée  en  pièces  I..ouia  XI 
M  la  Saint -BarUiélemy.  GrAce  anx  écrivains  de  la  Satire 
Héàippée,  le  parti  QslioAat  triompha,  et  le  partj  des  étrangers 
disparut  boub-  te  souffle  de  la  France.  Grâce  &  eux ,  le  roi 
Henri  IV  titaoa  entrée  à  Paris  le  22  mars  1594,  et  son  arrivée 
dans  sacApitale  ne  coûta  pas  une  goutte  de  âaDgrraDçois(i;. 

Aprëa  la  rentrée  du  roi ,  Bapin  Tut  rétabli  dans  ëa  place  de 
grand  prévAtdelaconnéiablie;  mais  les  fatigues  de  tout  genre 
qu'il  avoil  éprouvées  le  forcèrent  bientôt  à  se  démettre  de 
cette  charge,  et  il  retourna  vivre  tranquillement  au  milieu  de 
ses  cfaatnps,  dans  la  jolie  itiaison  de  campagtie  quil  avoit  fait 
bitir  auprès  de  Fontenay-le-<lomte.  Là,'retîré  des  affaires,  el 
loin  des  intrigues,  il  partageoit  son  temps  entre  ses  amis  et  ses 
livres.  L'élude  et  la  poé&ie  charmèrent  ses  àemièrea  années. 
TtKit  ce  qu'il -y  avoit  d'hommes  distingués  par  la  aûasance  ou 
PiBl^ligenoe  alloit' le  voir  dans  sa  solitude  ;  le  duc  de  Snlly, 

(l)  Le  mardi  Tlngt-deuxlime  Jour  de  mm  I&94,  1  «ept  heurei  dn  milta, 
lITofranEia^adailB Parla  pir  liintiae  porte. qve  le  fn  ro;  en  «Mit  sorti,  et 
lat.la,rill«>^Mte  en  ton  cAtfmaw,  -UM  nq  etMncttraUou  d«  sus,  ton 
de  (iue]|liJiM.lu)M]H^eu  qu^  voiilur^t  mesErln  nalBi,  et  deni  ou  Inili 
bourgeois  da  la  ville  ;  la  vie  desquel^Je  rsy  dit  depuU  arplr  le  désir  de  raeba- 
ter,  s'Q  edt  été  en  sa  palssance ,  de  U  sonnne  de  cinquante  oiiUe  écus ,  pow 
Miser  un  linguller  timdlfmte"  1  la  postérité,  que  le  roy  avoit  pris  Paris  sww 
iKtDMttre  d'in  wtil  httiame.' {Jovmal ^  PÉinilt.) 
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œiDistre  de  Henri  IV,  lui  fit  un  jour  cet  hoanenr.  On  trouve  ' 
(koB  Bea  poésiet  nrançoisee  le^  vers  qu'il'liiî  adressa  à  son  pas- 
sage à  FonleDay.  Co  sont  trois  sonnets  à  la  louange  du  duc , 
que  ItapiQ  met  dans  la  bciucbe  des  troiB  poëtas  qni  alor*  pw- 
soicat  pour  les  premiers  génies  du  monde  .  Homère,  Virgile%t 
Ronsu^  (1). 

Je  transcris  liltéralenienl  ces  trbis  edimetB  avec  l'avertis- 
sement eo  prose  dont  le  fait  précéder,  dana  l'ëdition.de  1610 , 
l'éditeur  des'poéûes  de  Rapîn  :  ' 

C«i  trois  sonnets ,  avec  quelques  poésies  de  finventioa  de 
l'auteur,  furent  récités  par  trois  jeunes  enfant  habillés  à  l'im~ 
cienne  façon  des  poètes,  lorsque  M.  de  Sully  fit  son  entrée  à 
Fontenay  et  visita  la  maison  de  Rapih,  apparienant  audit  . 
sieur  Aopt», 

Homère  parte; 

Magnifique  seigoetir,  loDt  plMO  de  valeur  haute , 

.    .  Qui  fais  que  notre  ouvrage  en  France  soit  vanté , 

Des  Oiamps  Ëlyaiena  nous  avons  remoQté 
Ed  faveur  de  celui  que  lu  choisis  pour  ht»te. 

Uoi  qui  d'uD  Tort  clairoD ,  sur  la  troisième  cosie, 
Des  princes  Ai^ieuâ  la  victoire  sy  chanté , 
'  Et  l'éternel  couitoui  d'Achille  non  dompté, 
Et  d'Ulysse  tacoad  la  vigilance  canlte  ; 

Hoi  qui  ay  rempprté  le  pris  sur  lons.les  Ccreos, 
Qui  ay  eu  de  nature  et  du  ciel  les  secreis ,  - 
Et  rendu  par  mes  vers  l'honiieur  à  la  milice , 

{■)  QnoIqualiponiritén'aMpaiconSnnéleJugeniaQt.dMcoauniporalna, 
OD  »en  mobu  tbtaaé  àe  .voir  Ronurd  plicé  t  ua  t«l  rang ,  comme  poSte , 
depait  que  S.  de  Silme-BEute  l'a  relevé  du  iilëprls  où  l'avalent  fait  uun- 
IMT  le  ivn*  iliele  et  BoUeau.  (Voyei  te  Tableau  dt  la  poétie  frànfoitè  au 

X*fftf«fo.) 
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Jesoraàrairfnm^is,  par  le  vouloir  de»  dieui, 
Pour  veoir  euc^nter  tous  ces  ainiBblea  lieux , 
Tes  Taita  qui  paeeeiit  ceux  et  rl'Achille  el  d'Ulysse. 

Virgile  à  monsenr  de  Aesuy. 

De  ce  foDd  Avemeux  où  jadiï  mon  Énée , 
Par  la  Baînte  prêtresse  aux  enfers  fut  conduit, 
Je  BOT  à  l'air  du  ciel  à  quoy  rien  ne  m'indait , 
Que  le  disir  de  voir  oetle  belle  jouméc; 

Sur  les  cbantrea  romains  la  palme  m'est  donnée  ; 
J'ai  Tamour  des  pasteurs ,  au  chalumeau  réduit, 
Puis,  groseisBantmavoix  par  un  plus  fort  conduit. 
J'ai,  pour  les  grands-guerriers,  la  trompette  entonnée , 

Mécène ,  auprès  d'Auguete,  en  crédit  me  monta. 
Et  ma  muse  sa  gloire  aux  laboureiire  conta , 
Lui  rendant  de  ses  biens  la  récompense  juste. 

Aussi  Ion  hoste  et  ceux  qui  sont  chéris  de  moi , 
Attendent,  grand  Rosnj',  tout  leur  secoure  de  loi , 
Qui  est  plus  que  IféçèiK  auprès  d'un  autre  Auguste. 

Ronsard  au  mèAie  seigneur. 

Les  Francis  m'ont  tenu  pour  un  second  I^rpandrc , 
Tant  que  j'ai  souspiré  cet  air  de  t'uhîyers , 
Ayant  premier  osé  par  mes  écrits  divers, 
D'un  clairon  plus  hautain  ma  renommée  espandre. 

Je  chantai  sur  mMi  luth  les  amours, de  CasaBndre, 
Quand  Charles ,  mon  grand  roy,  désireux  de  mes  Vers , 
UeQtBOMier  TraDcus;  maiBsurlMmyrtheB  verts. 
Devant  l'œuvre  parfait  il  lui  convint  descendre. 

Oh  I  ai  un  t€t  patron  que  toi  m'eust  assisté , 

J'eusse  plus  ardemment  sur  l'ouvrage  insisté, 

.    Et  porté  aon  renom  Jnsqu'an  peufries  «eiraDg». 

Courage,  grand  Bétbune,  en  faveur  de  celuy 
Que  tu  viens  honcver  da  ta  vjeup  aujourd1ui|r , 
Noua  venons  eiungner  à  chanter  tea  louanges.  ' 
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Ce  fût  à  pen  prés  à  la  mémo  époqae  qm  Rtpin  adressa  une 
pièce  de  vers  à  Louis  Uollë,  arocatau  pirleinâDt  de  Paris,  qui 
aroit  plaidé  pour  les  curéi  de  Paris  cootre  lee  jésuites.  L'Uai- 
versité  avoit  présenté  reqnfite  &  la  cour  dn  parlemeat,  leDdant 
&  ce  que  les  Jésnites  fussent  extentinés  de  tout  la  rof/aume 
de  France.  La  plupart  des  cnrés  iatervinrent,  s»  plugnant 
que  les  jésuites  entreprenoient  d'sdniiiÎBtrer  sans  la  per- 
missioD  de  l'autorité  supérieure  et  empiétoient  constammeal 
sur  leurs  attributions.  Ils  s'appujoient  aussi  sur  ce  que  l'ordre 
des  jésuitea  n'avoit  pas  été  approuvé  par  l'Ëglise  gallicane, 
Louis  Ddllé, avocat  au  parlement,  chargé  de  cette  cause,  coq- 
'  dut  Ace  que  les'jésuitea  fussent  condamnés  à  sortir  daroyanoie; 
et  que  défense  leur  fQt  faite  d'administrer  les  sacremenB.  A  ce 
propos ,  Bapin  qui  avoit  conservé  ^ntre  les  jésuites  la  Wne 
qu'il  avoit  toujours  vouée  anx  ligueurs,  envoya  à  Louis  Dotlé 
des  vers  lrès-vi(4enB  qui  furent  insérés  à  la  suite  de  son  plai- 
doyer ,  dans  le  vt*  volume  des  Mémoires  de  la  Ligue.  On  voit 
par  ces  vers,  que  les  griefs  contre  les  jésuites  ont  toujours 
été  les  mêmes,  et  que  leB.altaque8  dirigées  contre  enx  dans  le 
xnti*  et  le  xix*  siècle  n'ont  pas  tout  à  fait  le  mérite  de  la 
Douveanlé.  Yoic)  quelques  strophes  de  la  pièce  que  Rapin 
adressoit  à  ce  sujet  à  t^uis  Dollé. 

La  cour  heurauseoMut  pourvue 
De  ]nges  vertueux  et  droite, 
QnsndroccanoDB'en  est  vue, 
A  dtaaié  ces  roeurtrifirs  de  rois. 

Ces  meurtriers  qui  de  vaÎQS  scrupules 
Bourrelant  les  confesâong, 
■   Sous  le  beau  lustre  de  leurs  balles 
Altnpoienî  noa  succeEsions , 

Et  eooveitt  d'un  peu  de  scJenoe , 
Dont  ilB  faitusnt  montre  à  vil  prix , 
Par  lutie  cas  de  coucteDCe 
TramifeiMit  tes  Mbics  eq>rifc. 
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PerniôeuseB  synagogues 
De  sorciers  et  de  dmlatans ,    . 
Qui  perdez,  par  TOB  Bnes  drogues, 
La  jflumtse  de  noire  temps , 
Allez  débaucher  en  Espagne 
Lee  enbns  de  banne  maison , 
,   Et  r^ndei  à  la  campagne 
Vos  graÎDB  bânis  et  tos  poisons  ; 

Fuyez  d'ici,  race  damnée. 
Allez  ailleurs  taÏK  dessein  ; 
Le  sénat  vous  a  condamnée,  -       . 
L'air  françtne  ne  vons  est  pas  sain,  ' 

Il  est  impossible  de  lire  ces  vers  suis  soi^r  à  U  femeuse 
cbanson  de  B«5rabger ,  qui  commença  ainsi  : 

Hommes  noin ,  d'où  sortoK-'vouB  f 

C'est  la  même  haine,  la  même  ironie,  ce  sont  presque  les 
mêmes  expressions. 


Mais  tQUt  cela  n'enrichi 
armées  de  Heoti  IV,  l'anci 
l'amt  du  duc  de  Sully ,  avoi 


hissoit  pas  Rapia.  L'ancien  soldat  de* 
cien  graAd  prévôt  de  la  connélablie  et 
QÏtsansdoote  beaucoup  de  réputation 
et  beaucoup'  d'bonneuFr  mais  il  avoit  fort  peu  d'argent ,  el  sa 
vieillesse  parott  avoir  été  tourmentée  pv  lès  soucis  domesti- 
ques et  lA  préoccupations  pécuniures.  Père  de  sept  eafans  et 
poursuivi  par  un  nombre  assez  constdér^le  de  créanciers, 
il  lit  passer  devant  lesjenx  du  duc  de  Sully,  le  bilan  de  sa 
modique  fortiine,  aSd  de  l'intéresser  à  sa  malheureuse  poai- 
lion.  Les  vers  qu'il  lui  adressa  à  ce  sujet  sont  pleins  d'ime 
tristesse  amère  et  orgueilleuse,  et  on  sent  qu'ijàdâ  bouSHt 
en  les  écrivanl. 

Je  suis  de  s^t  enbns  chargé , 
A  cent  créanciers  eogagé. 
Et  mes  forces  sont  coniomméee 
Des  frais  que  j'ai  faits  aux  armées. 


jM,Googlc 


HUSIin   M   UBUOPBILS.  765 

Hais  je  ne  Buts  assez  pmdent 
I  Pour  être  à  la  cour  impudent , 

Et  plualAt  que  de  m'i' résoudre , 
J'endarerois  cpnt  coupade  foudre. 

Bref,  si  aujourd'&uy  ou  demain 
Vous  ne  tenez  un  peu  la  maia, 
Que  mieux  cy-après  on  me  traite , 
*  -Je  puis  bien  sonner  la  retraite. 

D'offices  et  d'âtaU  privé  ; 
Je  m'en  ini  vivre  «n  privé  \ 
Car  c'est  le  pdot  çil  je  me  fie 
Au  bout  de  ma  philosophie. 

J'espère  que  Ici  temps  viendra , 
Dnnuitce  Ky>oi ,  qu'on  tiendra 
D'uQ  homme  de  bien  pins  de  compte  . 
Qu'on  ne  tient  d'un  duc  ou  d'un  comte. 

Pour  le  moÏDS,  j'aurai  eu  ce  bimheur 
P'enrjchir  d'amie  et  d'honneur , 
Et  ai  la  pauvreté-me  faache, 
La  mort  m'y  donnera  relaschO. 

Celte  pièce  de  vers ,  une  des  dernîèi^  qu'ait  composa 
Rapin  et  .qui  se  trODTe  dans  l'édition  de  1610,  est  remarqnable 
psr  le  sentiment  de  fierté  qui  y  dominé.  On  voit  par  deux  ou 
trois,  de  ces  strophes  qoe  le  royalisme  et  le  besoin  d'argent 
n'éteient  pas  chez  .notro  poète  incompatibles  avec  rindépen- 
danoe.  Comme  on  le  voit,  il  n'aimoitpas  la  cour,  Ëtoit-ce 
simplenent  chea  lui  orgueil  de  bourgeeie,  on  leatoit-il  en 
homme  de  raison  et  de  çonviclios  que  les  courtisans  necher^ 
cbent  dans  la  royauté,  que  la  satisfaction  de  leurs  vanités  mes-   . 
quines?  je  ne  sus;  mais  toutes  les  fois  qull  peut  montrer  son 
esprit  d'hostilité  contre  raristocratie  de  cour ,  il  ne  manque  - 
.pn  de  le  faire.  Déjà  il  avoit  dit  à  Achille  de  Harlay  : 
Détourne  tes  peneers  de?  faveurs  de  la  cour. 
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Le  Toilà  msinleaut  qui  s'écrie  : 

HaJBJe  D9  mis  ueezpntdent 
.  '  Pour  61»  à  1"  cou^  impudent , 

Et  plusUtt  que  de  m'y  résoudre , 
J'eadurarois  cent  coupe  de  foudre 


J'espère  que  le  temps  viendra , 
Durant  ce  rof -ci ,  qu'on  tteudra 
D'un  bonuDO  db  bien  (ilua  de  compta 
Qu'on  ne  tient  d'tm  due  m  d'un  cooite. 
■A 
Od  voit  que  le  plus  ardeot  de  ses  d&irs  est  de  voir  prtfërer 
le  talent  et  ta  vertu.iui  privilège  delanaissaoce.  Sans  ses  ant^ 
cëdens  royalistes  eUe  dévouement  qu'il  «voitmontréàla  cause 
de  Henri  IV,  on  pourroit  presque ,  de  nos  jours,  prendre  Hapîa 
pour  un  républicain  qui  devsnçoit  l'heure  des  siècles,  liais  il 
n';  a  pas  à  s'y  méprendre,  et  d'ailleurs  ses  protestations  conti- 
nûelles  de  fidélité  au  roi  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  i  cet 
égard. 

Du  Tond  de  sa  retraite,  il  écrivoit  assez  souvent  à  ses  illustres 
anus;  GiUot,  de  Hariay,  PeUu,  Sainte-Marthe  et  dirPt^U] 
étoieot  avec 'lui  en  correspondance  habituelle;  mais  cela  m 
Buffisoit  paâ  à  R^în,  et  il  désiroit  ardemment  revoir  ceux  dont 
les  qualités  charmoient  son  e^rit  et  son  cœur. 

Vo  jour,  dons  l'hiver  de  1608  à  1609,  malgré  la  distance  et  la 
rigueur  de  là  saison ,  que  son  Age  et  ses  infirmité*  rendoîeiit 
plus  diffictiës  &'support^,  il  entreprit  de  faire  le  voyage  de 
Paris;  mais  l'inteusiié  du  Froid  le  rendit  malade  dès  Ptntifn. 
n  ne  put  aller  plus  loin ,  et  après  avoir  QOufi'ert  pfndmt  q«d- 


(0  II  ya,  t  UBttitlothèqiMiMaoBile,  ijuatra teOrainuiuiattei da  Hiptai 
•dreMdttt  H.  Dupuj,  arocaiau  parlemeni  de  Parla;  ellca ua  rtaTemeat  ries 
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'  qnei  BeniaiKfl,  il  moaral  &  l'anbepgA  da  Petit  Mure,  enlourë 
det  conaolatîons  de  sk  famille  at  de  la  religioQ  (I). 

(1)  VoIU  ce  que -lit ,  au  sujat  ilc  U  mort  de  Rapin ,  l«  P,  GaruM ,  da»  M 
doctrine  curieuse. 

■  L'an  I60B,  en  cliiccmbre.  Je  me  trouvai  dans  PoiHara,  i  \t  mort  de 
H.  Sapin,  lequel  ayant  vécu  saitante-quatorie  aruavec  un  assea  icfand  llber- 
llnaga,  ralTant  ]»  fougue  du  siècle  et  de  ses  premières  bumeun ,  qui  l'enga- 
gèreot  eq  des  conDcdssucet  aiset  dauBareuses,  après  avoir  langui  quelques 
senuLoes ,  mounil  outre  lea  maUia  de  quatre  pires  de  notrf  coaipagnlo ,  avec 
an  reasentlment  merrellleui  de  ce  q>i'll  rendolt  si  heureusement  «on  Imo 
entre  les  mains  de  g«ii  qu'il  avolt  persécutés  toute  af  île  sans  les  cognoltre; 
or,  s'étaut  confessé,  ce  qu'il  lit  avec  uu  lrË»-Tlf  ressentlmeal  de  s^s  (aute^i 
dorant  que  de  receToir  le  saint  sacrement,  dans  sa  cbambre  du  Petit  Iforo, 
oùU  décida.  Il  Bt  celte  confession  générale  de  toute  sa  Tle  passée  en  IroUai^ 
tldes  :  l'qu'lTn'aTolt  Jamais  été  huguenot  ni  branlant  dana  sa  croyancf, 
quoiqu'il  eOt  lécu  ramillâremem  avec  eux  et  grandement  bal  lA  JéfolUf^ 
î*  qu'il  atoll  Técu  Iris-Uceatleu sèment ,  et  qu'il  ne  peniolt  pas  que  Dieu  l'MIt 
pu  prendre  en  un  autre  moment  de  sa  île  qu'il  l'eût  trouvé  dans  u  gr^t 
3*  que  tout  le  bien  qu'il  se  souveuolt  d'arolrfait  depuis  ses  jeunes  in^.f 'avolt 
été  d'empeseber  que  l'aihélsme  ne  s'enselguSt  publiquement  dans  ParU)  et 
puisae  retournant  vers  nos  pires  11  présens,  leur  raconta  brièvement  rbisl^re 
poar  notre  lusCructlon  ;  car  il  dlsolt  que  de  son  temps  11  se  trouva  dans  Pafi»- 
an  certain  Maraud,  homme  incogiieu,  d'esprit  souple  et  remnant, 'lequel  a'^ 
tant  glissé  dans  la  famlUarlté  qui  fàlgolt  la  brigade  ou  ptutdt  la  plclade  des 
poétea,  dont  Ronsard  élolt  le  cor^ihée,  il  commença  a  semer  de  trts-me»*' 
diaates  et  abomloabl^  maximes  couvre  la  Divinité ,  jesquellet  avqteot  déji 
ébranlé  quelques-uns  de  la  troupe ,  d'autant  que  nos  Smes  ^ot  plus  soKtf- 
tlUes  du  mal  que  du  bira.  De  façon ,  dlt-ll ,  que  m'apercevant  que  l'affaire, 
lloltoU,  et  que  la  nouveauté  de  cette  dootrioe  ehannolt  quelques-uns  d'entre 
Dons ,  nous  tùasii  quatre  qui  nous  opposâmes  t  cette  furie  et  qui  rame|liBM 
l'esprit  balançant  das  autres  (rois  et  de  plu^çur*  personnes  de  notre  cogooto- 
saace  que  ce  galand  avoit  haléné  et  gasté  par  h  taanlise;  Ronsard  fui  le  pre- 
mier, dit^i ,  qui ,  suivant  l'ardeur  de  mon  courage,  cria  au  loup,  e^  flt  ce  bwn 
poenle  contre  lea  atbéés,  qui  commeocç  ajod  .: 

0  del ,  0  (erre,  6  mer,  6  Heu,  ptre  commun. 

■  lourntbu  BI  une  beUe  barangue  contre  tul.  SalnieJIanhe  SI  une  ciccUfoi; 
pKce,  en  vers  lamblques,  qui  porta  pour  titre  :  /»  Kuaniiiin,  Mnsie  DOoh 
mer  autrement,  d'autant  que  c'écolt  jin  vaurien  qui  neqérlUitliaa  do  souiller 
el  profaner  le  papier  de  loouom:  et  nous  ne  AWlUmes point,  dlfpUR^^V, 
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Le  pdre  Garasse  fait  moncir  Rapia  en  1608  ;  d'autres  auteurs 
aesigaeDt  &  sa  mort  la  date  de  1609.  Soé'vole  deSaiote-Hanhe 
donna  la  date  du  13  février  1608.  Nicolas  de  Bourbon  nous  dit 
qu'il  mourut  &  r&ge  de  soixant&-huit  ans;  mais  il  devoït  avoir 
de  soixante-treize  à  soùcante-qualorze  ans,  puisque,  de  l'avis 
de  presque  tous  lea  biographes,  il  naquit  en  1535.  Le  père  Ga- 
rasse s'appuie  8ur  la  conversation  que  Rapin  eut  à  sa  mon 
avec-  les  jésuite*  de  Polders  pour  insinuer  qu'il  fui  toiile  sa  vie 
an  homme  sans  religion.  Cette  eoca»aU<»i  .est  sans  fondement 

jDsqu'i  ce  qoe  noua  eûnws'falt  condamner  cet  infâme,  par  «rrest  de  I)  coor,  t 
perdre  la  île,  comme  11  Dat  jlint  p«ndu  et  brSIé  publiquement  en  Ja  place  de 
Grïve.'Sans  notre  Torle  opposition.  Je  me  craindrols,  dlsoU-lî,  que  la  France 
ne  fust  maintenant  un  esgoul  d'athéisme,  il  princIpalcmeDl  il  eût  trouvé  sup- 
port dam  nos  espriu  pour  autoriser  ses  maximes.  Telles  furent  les  deraièi«s 
{MrolesdsRapln.* 

Plus  bas  le  même  pire  parle  tioai  : 

«  Feu  maître  Gaucbcr  de  Sainte-Harthe  honora  feu  maître  Rapin,  mu  bon 
ami,  (Tuti  éloge  IrË^hanorablc  el'plela  de  vérit^i  auquel  11  dit  que  :  Delatus 
Ut  Fontenaium,  et  modieo  funerit  apparatu,  quemadmodum  prxteripterM 
tepultu$.  Hais  11  importe,  pour  l'ironneur  ile  Bapin,  de  «avoir  ponciueUcment 
l'blstoire,  linsl  qu'elle  sC  passa,  et  que  j'en  put  flre  témoin  oculaire.  Il  est 
dooCTral  que  maître  Nicolas  RaplD,  jtanlau  Utile  la  mort,  l'an  160S,iluraBt 
lea  froidures  du  grand  Lyver,  evoit  fait  son  tesiament,  devant  que  de  se  con- 
fesserai] pire  Jacques  de  Houey,  par  lequel  11  avôlt  ordonné  que  son  corps 
■croit  porté  depuis  Poitiers  Jusquesk  Fonlenaf,  lia  même  façon  que  celui  da 
Bùdé  rtil  porté  depuis  la  rue  Salnte-AToye  jusqu'aux  Célestlns,  c'est  t  tarolr, 
sans  torche,  tans  ponpe,  «ans  compagnie  sur  an  charlït  tianiaché  de  noir. 
un  garçon  marchant  devant  avec  une  docbe  el  une  lanterne  seulèiiieDI  ; 
mils  comme  <nt  lui  eust  fait  entendre  que  celte  façon  de  faire  pourroit  être  de 
mauvaise  odeur,  el  confirmer  l'opinion  qu^  plusieurs  avolent  de  sou  libertl' 
nage  en  fait  de  religion  ,  Il  changea  d'avis  el  Gt  un  codldle  par  lequel  II  révo- 
quolt  la  première  volonté,  et  au  lieu  de  son  cuisinier,  lequel  II  avoii  falt.ioa 
exécuteur  testamenulre.  Il  pria  le  p£re  François  Solier,  li  'présent,  qui  derait 
prescher  le  caresme  dé  l'ao  1  (SOB,  i  Foateoay,  de  taire  en  sorte  que  son  eoipe 
fut  ensevdl  honorabKment,  i  la  catholique,  avec  les  prière*  et  suffrages  ordl- 
oalres,  iDiquel*  il  témoigna  une  grande  et  particulière  confiance;  U  est  vrai  qoe, 
par  lafauK  de  sesbSrltlers,  son  codicile  ne  fut. pas  exécuté  précisément,  comme 
ll'VavolI  ordonné,  mais  sa  fin,  sa  confession,  ses  larmes  témoignent  qu'il  inoa- 
rut  ea  bon  chrétien.  • 
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et  UJmbê  mtoe  par  h  simple  lecture  du  récit  du  père  Garuee. 
C^tes,  uB'bbiBBMqiu  Buroit  été  toute  sa  vie  sans  religion 
i^aoroit  pm  eu  contre  les  athées  ceUe  géoérease  indignstioa 
qu'il  montra  dans  une  circonstance  Boteonelie;  et  à'moîna  de 
prendre  pour  des  raisons  sérieuses' les  dîalribet  des  protcstans 
et  des  ligueurs  qnj  trwloient  égstement  d'attaée  tous  ceux  qui 
ne  donnoient  pas  dans  I'ihi  ou  l'autre  buatisme ,  on  est  forcé 
de  rejeter  les  assertions  du  jésuite.  Les  ouvrages  de  Rapin 
n'ont  d'aillenrs  rien  qoe  de  très-convensble ,  et  n'offcent  pap 
la  pins  petite  trace  d'irréligioD.  Ce  qui  le  lave  encore  de  tout 
reproche  &  cet  égard,  c'est  t'aioitié  des  hommes  les  {Uns  reccna-  ' 
ffiândables  de  l'époque  i  des  Sainte-Marthe ,  des  Harlay  et  des 
DeThou.  Les  protestads  attaquoient  en  lui  le  catholique,  les 
ligneurs  déteatoieut  en  lui  le  royaliste ,  et  voici  .pourquoi  il  eut 
à-souffrir  des  calomnies  des  deux  partis  opposés.  Rien  uë  vient 
jlonc  donner  de  l'importance  wsj.  insinuations  du  père  Garasse, 
et  toni  prouve ,  an  contraire,  que  le  Jésuite  se  laissa  aller  un 
peu  trop  facil^inent  au  plaisir  d'accuser  nn  vieil  ennemi  de 
son  ordre. 

Rapin  conserva  jusqn'à  son  dernier  moment  l'usage  de  ses 
Acuités intellectneires.  «Le  mardi,  18  mars  160S,  ditl'Ëtoile, 
oh  m'a  donné  les  vers  suivans  que  H.  Rapin  fist  trois  heures 
avant  sa  mort;  car  son  fils  lui  demandant  comment  il  se  por-    ' 
(oit,  prenez  la  plîmie,  répondit-il,  et  écrivez  : 

Qui  ^%itia  floccos  legit ,  et  sua  connplicat  jn  se 
Lintea,  miratiirque  manug  spectalor  ocellia,  . 
Cui  samini  dfgiti  frigent  manibus,  pedibusve, 
Et  nasi  supremus  Hpes;  ciii  tempera  [tauco 
Tempore  labiintur ,.  nares  fimœque  et  eperlœ 
Dirigihirque  pilus  velut  bAreos ,  tumina  sensini 
BebescLtnt ,  et  Biogultu  vox  luereL  acato  ; 
Qui  matulœ  obittus.  Ixsi  dat  aigna  cerebri , 
Et  liaguœ  litiibans  noD  se  régit  online  fermit, 
Bjus'spes  nullaejt,  animumque  videbiaovantem 
Srandere  supremas  multo  citm  gaudio  ad  arcM. 
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11  moanit  dans  te  moii  de  tévnei  et  tangk  eon^Ut  le  rdi^wu 
d'avoir  appelé  les  jëeiiitse  à  sa  mort.  i>  (Mémoires  de  l'$U>Ue.) 

Deux  choses  frappeet  daiu  Rapia ,'  le  tsiect  du  .poète  et  la 
vertu  du  ôiLoyen.  Dans  Uff  siècle  de  violence  et  de  fanaiisaoe, 
il  fut  l'eaDemi  de  Loua  lee  eicèa ,  prêcha  la  toléraitce  et  démaa- 
qualefl'hypocrites.  Oa  le  vit  partout  oui  il  y  evoil  dea  abus  1 
détruire,  des  iolhgass  à  poureuivro,4es  opprinës  à  floutemr  et 
des  iorortuDee  à  partager.  PÔursui-ri  par  les  protealans  quand 
îlvattMpioient  le  royauté,  il  passe  de  leur  o&té  quand  ils  défeo- 
deat  la  canseDstioDale.  A  peine  Henri  IV  est-il  rëtabli  sur  aaa 
trAfle,  (^au  lieu  d'aller  mendier  &  la  cour  des  places  et  dea 
hocbels,  il  se.  retire  à  la  campagne,  usé  par  les  faUgoes»  et 
ruiné,  comme  il  leditlui-méme,  des  frais  qu'il  a  faits  aux  ar- 
mées. Grand  poète  souvent ,  brave  guerrier  toujours,  il  mérite 
d'être  appelé  par  ses  contemporains  lspiUtjiavmit'soldat.et  U 
plvt  vttiUant  poète  du  monde  (l). 

Jusqu'il  présent,  les  fragmeqn  de  ses  œuvres  cités  par  lea 
biographes  ne  peuvent  donner  qu'une  idée  imparfùte  de 
son  talent.  Ils  ont  cru ,  et  BrosseLie  a  pu  dire  sans  trouver  da 
contradicteurs,  qu'il  falloit  terriblement  aimer  la  poésie  pour 
s'amuser  à  lire  ses  vers  françois.  Gela  pooiroil,  jusqu'à  un  ceiw 
(ain  point,  s'appliquer  à  ses  vert  metvrés,  innovation  qu'il 
voulut  introduire ,  et  qui  n'eut  aucun  succès;  mai»  on  oe  sau- 
roit  lire  sans  intérêt  certaines  de  ses  pièces',  et  enb«  antres 
celles  que  j'ai  citées.  Il  est  de  ses  souuels,  je  n'hésite  pas  à  le 
dire,  qui  pourroîent  être  comparés  à  ceux  de  Ronsard.  Les 
deux  que  j'ai  extraits  du  Gentilhomme  champêtre  peuvent,  à 
coup  sûr,  être  pris  pour  modèles ,  et  en  vnfci  un  troisième  qui, 
je  crois ,  n'est  pas  inférieur  aux  deux  prejnicrs  ; 

Dne  migDonoe  veut  rae  rendre  amoureui  4'ella, 
JPar  un  bel  entretien  et  gratieuï  accueil; 
M'estimant  si  peu  fin  qu'aux  charmée  de  son  œil 
'     Je  me  doive  laisser  lier  da  sa  cordelle. 

(1)  Dictionnaire  4»  Baylt, 
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Hais  moi  qoi  uis  combieD  gon  âtna  e«t  iiafidette ,    - 
Échippé  Uni  de  Cois  d'un  Danfragoparail,  , 
Je  iuis  In  lieux  suspects ,  me  douUnt  qu^in  éuieil 
Cacbé  dwsoui  les  eaux  rroisseroit  ma  naceUs. 

Poortant ,  pour  lui  donner  quelque  centeotement. 
Si  iMl  que  Je  la  voy ,  Je  marche  trietement ,     ' 
is  compne moa  g«te  et  rende  mi  laoe  blssne  ; 
Alors  elle  me  pense  épris  de  sa  beautâ , 
El  se  mocqae  de  moi  ;  moi ,  d'un  autre  eosté , 
Qui  mé  sens  être  franc ,  me  mocque  d'elle-même. 

Ce  sonnet ,  ajouté  à  «eux  que  j'ai  déjA  cités ,  doit  donner  euf- 
fisBUinieDt  une  idée  du  talent  deRapin.  C'étoilun  gt^oîc  facile 
et  ferme  ,  capable  de  s'âever  k  la  hauteur  des  sujets  les  plus 
élerés,  et  de  s'inspirer  aiiit.  sources  les  plus  pures.  Quel  que 
.soit  le  ton  qu'il  prenne,  grave  ou  léger,  énergique  on  tondre, 
sérieux  ou  badin ,  il  se  montre  toujours  pdéte.  Noble  dans  ses 
poésies  patriotiques,  ninple  et  naïf  dans  ses  sonnets  amou- 
reux ,  incisif  et  parfois  brutal  dans  ses  épigrammes  de  la  Satire 
Hénippée,  il  reste,  comme  un  exemple  de  ces  esprits  variés  et 

.  sourdes ,  pour  qui  tout  oat  sujet  d'inspiration ,  la.  place  publi- 
que  et  la  vallée  ombreuse,  le  grand  ciloyen  et  la  jeune  fille 

.  aimée ,  la  foule  qui  hurle  -dans  la  rue  et  l'oiaeau  qui  chante  mé* 
lodieusemeat  dans  les  bois.  Il  reste  aussi  oomme  le  type  de  ces 
iMiimieB  «nivenels  dont  rien  ne  pouvcit  user  l'activité ,  qui 
poursuivolent  à  la  fois  la  carrière  des  lois  et  celle  des  armes,  et 
qat,  à  de  rares  intervalles,  interrompoient  leurs  graves  occu- 
pations pour  s'entretenir  avec  la  mnse,  et  dire  dans  leurs  vers 
leur  croyance  et-leur  amour. 

En  défiottive,  void  l'impression  générale  que  laissa  la  lec-> 
ture  des  ouvrages  de  Rapln  (1).  Génie  vif  et  délicat,  il  étoit 

(1)  Après gj  mort,  ed  IStO.piT  leasoluidcScéToIedc  SUnte-Stutheet  de 
Jacques  Gillal,panii  le  recuiit  le  plus  complet  tle  ses  outrages  sooi  ce  tlire  : 
■  Lti  (Xuvralatina  et  françoita  de  Nicolas  Rapin,  poltctln,  grand  prévôt  * . 
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peutrétre.enlr^né  de  préférence  vers  les  soietset  les 
teodroa  ;  mais ,  TÏTaot  au  milieu  d'un  siècle  ontgeUz ,  il  sut  éle- 
ver la  voix  danslatempâle,  et  imposer,  parfais,  slleDce  aux 
flots  irrités.  Ayant  à  s*  faire  entendre  de  la  foule,  il  lui  parla 
BOD  langage.  Pour  ces  classes  brutalement  judicieuses,  au 
bon  s«iB  énergique  et  trivial,  il  composa  la  Satire  Ménip- 
pée;  aux  Sully  et  aux  Harlay,  il  dédia  ses  vers  patriotiques; 
enfin ,  il  fit  ses  poésies  amoureuses  pour  ces  Ames  d'élite ,  qui , 
au  milieu  des  luttes  et  des  bouleversemens  sociaux,  ont  encore 
soifde  rêverie  et  de  sunls  épanchemens.  Ses  livrea  S'adressent 
à  la  foie  à  trois  classes  de  lecteurs  :  les  masses  y  verront  des 
vérités  mises  en  relief  au  moyen  dkioe  fii»re  ironie,  les  femmes 
y  sentiront  de  tendres  élans  du  cœur,  et  les  sages ,  pour  qui 
rharmonie  n'est  que  le  manteau  plus  ou  moins  brillant  de  la 
pensée ,  y  tronveroût  de  grands  enseignemens  et  d'utiles 
exemples.  Alfbbd  Giuod. 

de  la  Monét^le  de  Pnnce  ;  t  Parlt,  cbciOliTlerde  Varennei,  leiO,  la-4*, 

■    I  TOI. 

■  O  rMoell  comprend  : 

•  Lef  poïslea  btlnei  de  Hapla  conteMot  des  dptgmnin»  .et  des  élégiea  ; 

■  Lespoàdes'rrançolseaquIcODLleiuientdestnductloiUidesliuiUtlMHetdes 
pifcces  de  son  InvenUon  ;  ■ 

•  Les  s^t  psaumes  de  la  pënJtence  i 

•  Les  fera  mesurés  rlmtsetnonrlmési 

c  La  tntductlOD  en  prose  de  l'dptlre  llminairs  de  l'blstplre  du  présldast  De 
Tliou,  et  U  tiirangoe  de  Qcéron  prcmoncée  ausénai,  en  présence  de  Jnles 
César,  pour  le  remercier  do  réiabllisement  de  Harcus  HarceUi».  > 
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NOTE 
Sur  fauteur  du  livre  intitulé  :  An  tigib  de  li  Frihce. 

Dana  im  article  publié  par  Cb.  Nodier,  en  1834,  boub  le  titre  : 
De  ta  liberté  de  lapreue  avant  Louis  XIV,  inséré  dans  le  ^ul- 
UtiH  du  Bibliophile,  le  savant  et  spirituel  bibliographe  rappela 
l'altention  du.  public  qui  s'occupe  de  cea  choses,  sur  VEpistre 
envoiée  au  Tigre  de  la  France.  II  chercha  en  même  teinpa  i 
prouver  que  l'auteur  de  cette  satire  ne  pouvoit  être  que  Fn^i- 
çoia  Hotman ,  et  qu'elle  a  dû  être  imprimée  à  Strasbourg  ou  & 
Bâle ,  par  Jacquea  Estauge ,  eu  1560'  Je  suis  heufeux  de  pouvoir' 
confirmer,  par  des  lémoigoages  positifs,  ce,que  l'illustre  écri- 
vain a  deviné  par  le  moyen  de  son  admirable  sagacité  et  de  la 
sûreté  de  son  tact  historique  et  littéraire.  Voici  deux  passages 
qui  prouvent  irrévocablemeat  que  le  pamphlet  est  de  Fr.  Hot- 
mao,  qu'il  a  été  imprimé  à  Strasboui^,  et  qu'en  1562  ou  en 
connoîssoii  généralement  l'auteur. 

Dans  un  peUt  écrit  iotiluré  :  «  Religionis  et  Régis  adversua 
Calvini ,  BeZ^e  et  Ottomani  cosjuratorum  factiones  derensio 
prima,  ad  Scnatum  Populumque Parisiensem  (Paris, Viocent 
Serlenaa,  1563,  in-S'),  "  se  rencontrent ,  (*  17*,  les  lignée eui- 
vsDtes  :  ■  Hic  te,  Ottomanoe,  excutere  incipio.  Sois  eniib  ex 
cuius  officina  Tigris  prodiit,  liber  certe  tigride  parente,  id  est 
faoïnine  barbare,  impurç,  impio,  ingrato ,  malevoki ,  maledico 
digniaaimuB.  Tu  te  istius  libelli  authorem ,  generia  Francici  pro- 
pugnatorem,  cœdia  bonorum  mat^natorem  andes  Tendit»«?  ■ 

Le  second  passage ,  phis  explicite  encore',  se  trouve  dans  une 
lettre  de  Jean  Sturm,  recteur  de-la  haiit&^cole  de  Slnuboorg, 
à  Hotman  ,  4aA6e  du  mois  de  juin  1562,  et  dont  je  possède 
nue  copie.  Hotman  s'étoit  brouillé  avec  Stunn  ;  pour  se  ven- 
ger de  lui,  il  prétendit  que  Sturm,  qui,  aintt  que  Hotman 
lai-mêine ,  avoit  été  dans  le  secret  do  la  conjuration  d'Amboiae . 
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BToil  déDODcé  les  projets  des  conjurés  par  des  lettres  écrites 
au  cardinal  de  Lorraine.  Là-dessus,  Sturm  adressa  à  Uolmaii 
une  longue  lettre ,  pleine  des  détails  les  plus  inléreastns  ;  il  a'; 
défend ,  ^vec  beaucoup  de  chaleur,  de  l'accusation  d'avoir 
trahi  les  réformés,  appelle  Hotmao  un  homme  violent  et  nu 
calomniateur,  et  ajoute  :  "  In  quos  tu  non  es,  si  vis,  maie- 
dîcus?  euÎDS  tu  putaa  non  facile' esse  existiœationem  lœdere? 
Quoties  et  aptid  qaos  ta  dixisti  liberos  Begis  Henrid  omnes 
ex  parente  utro<)ae  leprosos  esse,  Reginam  csrdinalis  Lolba- 
.  ringiœ  concubmam  esse,  neque  eam  hoc  aroatore  contentant 
ease,  Reginam  neplem  incœsiam  esse  csrdinalis,  et  de  rao 
nmioe  conari  bepedem  regni  facerc?  Et  dicebasbsc,  non 
<{aod  veram  scires,  sed  popularia  osse  putabas,  idonea  ad 
collîgendas  multonim  gratias-  Ex  hoc  génère  Tygris,  îmmanis 
illa  bellua  quam  tu  hic  contra  cardinalis  «xisdmatioDem  di- 
vulgari  curaatt,  imprudente  magistratii  nostro,  qna  in  auda- 
cia,  qaid  te  slultius  aut  impium  magis?  com  fratrem  Joannem 
HotloraannnmhabeasapadcardinalemLotharîngieequfBstorein, 
tu  Tygrim  divulgare  audes  «t  fratrem  tuum  certissimo  exitio 
obiicere  !» 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  des  détails  sur  la  suite 
de  la  querelle  des  deux  savans  ;  il  nous  suESt  qu'un  des  monn- 
mens  de  cette  querelle  nbus  ait  oonserré  le  moyen  de  confinn«> 
ce  que  H.  Nodier  avoit  entrevu. 

C.  SCHIUT. 

—  L'iofàiigaUfl  H.  Quénrd  vient  de  mettra  en  circnlatii» 
le  pro^)e(^uB  d'un  grand  ouvrage,  qu'il  nUitulers  :  CSmefelo- 
pédie  àtt  Bibliothécaire ,  et  une  nonvelle  HTiaw»  [ifo»-o]  des 
Sf^terciieriet  littéraim.  Nous  reviendrons  Hur  cette  deniière 
publication ,  qni  «onl^ent  les  artictea  consacrés  h  deox  biblio- 
philes connus,  Hamur  et  Ch.-Nodier;  mai»  aujoiird'hoi  Bona 
n'eslretiendroos  nos  leoleurs  <[«e  du  &vre  projeté  par  H.  Qoé- 
rard ,  et  dont  nous  donnons  ici  le  titre  en  entier  % 
Encyclopédie  du  Bibliothécaire  et  de  l'atnateur  de 
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lÎTres  frao^is ,  ou  la  bibliographie  françolBe  appli- 
quée i  l'étude  des  choses ,  de?  nationalités ,  des 
hommes  célèbres  el  des  faits,  des  sciences»  des  arts, 
de  la  littérature  et  de  l'histoire,  depuis  la  plus  haute 
antiquité  jusques  et  y  coqipris  la  première-  moitié 
du  XIX*  siècle;  indiquant  les  ouvrages,  opuscules, 
dissertations  eVtnémoires  imprimés  en  françois  sur 
tout  le  glohe,  depuis  rorigine  de  l'imprimerie  Jus- 
qu'à la  fin  de  1 850>  et  présentés ,  au  point  de  vde 
de  l'homme  d'étude  et  du  bibliophile ,  par  ordre 
alphabétique  de  noms  d'auteurs,  et  simultanément 
de  noms  de'  sujets,  et  chronoldgiquemeat  dans 
ohaqué  article.  Ouvrage  rédigé  par  une  société' de 
bibliophiles  françois  et  étrangers,  sous  le  patronage 
de  plusieurs  amis  des  lettres -françoises;  publié 
sous  la  direction  de  M.  Quérard,  auteur  de  la 
France  Hltéraire,  des  Supercheries  littéraires  dévoi- 
la, etc. 

Voici  comment  H.  Quérard  débute  dans  ce  prospectus  : 
■  La  bibliographie  est-elle ,  oui  ou  non ,  une  flcieoce  ?  N'est* 
elle,  commerd  dit  réceniment  H.  Génin  daas  un  rapport  i 
U.  E.  de  Pariea,  ministre  de  l'instruction  publique,  qu'un  jr»- 
etmix  itutrvment  d'études?  on  bien ,  comme  l'svoit  dit  préeé- 
demmentH,  Alpb.  Hahul(l),«Q'e«t-elle  qu'un  fil  destinée  noos 
«.  guider  à  irnvers  le  labyrinthe  des  lonombrableB  productions 
<  de  fint^igence  humaine,  dont  llmmensité  s'accroît  chaqtie 
«  jonr  dctpoÏB  qu'elle  a  rencootré  dan»  la  presse  un  iDSlrument 
■  d'une  activité  égale  à  celle  dé  Is  pensée?*  C'est  une  question 
qui  sera  débattue  dans  un  article  spécial  de  ce  livre,  consacré  à 

(I)  Dlaeoim  prëltminiln  de  U  fn»et  itHAvirs,  Ae  H.  i.  M.'Q«i«r*rd. 


jt,GoogIc 


776  BOLLSHH  DD  Bouomu. 

la  bibliographie,  dont  on  a  jusqu'à  ce  jour  contesté  U  qualift- 
caUou ,  f)&rce  qu'il  lui  manqua  d'avoir  été  enseignée  en  cbûre. 
■  Mais  qu'elle  ne  soit  qu'uo  instrument,  fil  ou  boussole  à  di- 
riger vers  l'étude,  en  esirelle  moins,  en  attendant  une  juBte 
qnali&cÀtioD ,  un  instrument,  un  fil  indispensable?  <•  Cette 

■  connoissance  des  livres ,  quivient  modestement  après  toales 
■'.  les  autres  sciences ,  a  néanmoins  cet  avantage  sur  plusieun 
>  d'entre  elles,  quejamais ses  servicçsn'.opt  été  contestés.  >Et 
comment  le  seroient-ils ,  quand  elle  a  pour  but  d'agrandir  le 
domaine  de  notre  savoir  et  'de  noBjouissances  inlellecliielles? 
«  Les  livres ,  a  dit  Richard  de  Bury  (1),  sont  des  maîtres  qai 

■  lious  instruisentsans  verges  et  sans  férule,  sans  paroles  et  sans 
•  colère  ,BaDSBalairetti  pédanl,iBnie;Bivous  venezàeuz,il6iK 
•I  se  taisent  pas.  lIs'D'oDt  poiqt  de  murmures  pour  vos  erreurs, 

■  point  de  rires  pour  votre  ignorance.  0  livres ,  seuls  libérsoi, 

■  seuls  litn^s,  si  généreux  pour  qui  vous  invoque,  et  qui  récoœ- 
•>  pensez,  par  l'affranchissoment  de  l'esprit,  le  zèle  de  vogseï^ 

■  viteurs  !  ■  Bel  éloge  des  livres  !  mais  n't!n  doit-on  aucun  à  ce 
pem  nombre  d'hommes  patients  et  laborieux  qui  appliquent 
toute  leur  intelligence  k  bien  faire  connoitre  à  ohacnn,  selon 
ses  besoins  et  ses  goûta,  la  valeur  des  livres ,  et  qui  sonveot 
rendent  le  service  de  désigner  ceux  qu'on  doit  prendre  et  ceux 
qa'on  doit  repousser;  car  il  enestdeslivr^  comme  de  censioes 
productions  de  la  nature;  et's'il  existe  des. substances  véoé- 
neuses  qui  luent  le  corps ,  il  existe  aussi  des  livres  daogereoi 

-  qui  luMit  l'âme.  La  miasion  de  la  bibliographie,  est  donc  d'ujK 
'  haute  importance  pour  l'étude  et  pour  la  morale  ;  et  cépeadanl 
en  Fraftce  on  lui  conteste,  comme  scienoe,  le  droit  de  cilé.  • 
^PuCs  vient  l'exposition  du' plan  et  dée  idées  générales  qn 
doivent  présider  &  la  composition  de  câ  livre  importAoL  Vaé- 
cuiion  d'un  ouvrage  aussi  étendu  est  irès^ispendieuM  ;  son 
Testeur  dësirwojt-il  avoir  mille  souscripteurs  avant  d'en  com- 
mencer l'impression.  , 

(1)  ËTéqiM  de  Darium ,  «n  AntfeUrra.* 
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L'Encyclopédie  du  Bibiiothétairc  et  de  l'Amateur  de  livres 
formeniBa  moins  15  vol.  in-8°  de  50  feuilles  d'impression, 
compaclea ,  à  deux  coloancs ,  ornés  de  portraits  sur  bois ,  gra- 
véa  avec  boîd  et  inlercalés  dans  te  texte.  Nous  devons  à  J'obli- 
geancede  M.Quérard  ta  communicalion  de  ces  trois  portraits, 
que Dous offrous  à  nos  abonné:). 


FlrmlnDfdotlepère,  Imprimeur. 


I.  Ch.  WHss    blblioïkrictlre  de  la  lille  cic  BcHUçon,  run  des  plus 
«olUbonteur*  du  BulUtln  du  BibliophîU. 
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H.  Vaa  Praei ,  ancien  coDiwniteiir dp  liBlbltoihfeqtMDilhmtle, 
■l'aprts  un  busie  belge  tqiparlGnanl  i  ecl  élabliMemeat. 
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HOTICE  SUR  UN  LIVRE  RMUN 

Imprimé  à  Touhuse  au  milieu  du  XVI'  siècle  ; 

Mon  cbcrHoD&ieurTecbener,    ' 

Uo  hasard,  que  ctaosneajounde  ferveur  j'auroùpeut^tn 
appelé  provideotiel ,  et  qu'aujourd'hui  je  ma  cootml»  ile.qu»- 
liRer  d'benreux,  a  Tait  tomber  eaire  mo)  maini  un.de  caa 
rares  Tolumes  qui  prâseoteat  un  spéetraea  do  la  ItOfaa 
vulgaire  ea  u«age  à  Toulouse  dBDS  1«b  preniârea  «DUéûs  da 
xvr  uècle,  ,    -, 

.    Ce  livre  n'eat  que  la  Irsdaclioii  panphrvs^  d'ub  onnast  da 
piëtë  fort  répandu  au  if  aiècle  ,  il  dOiU  voiû  le  titce'  :; . 

La  vie  àe  Je$u  Criât  •-  la  mort  et  fvfit»  de  ieUMrttt 
laquelle  fut  eorafOHe  far  iat  boiu  et  exptr^  mi4tret: ,  NiaOdewuu 
et  Jos^  dAritaathie....  —  La  deitnufiton  ttfffienmltBit  et 
vengeance  de  nostre  Sauluew  et  SédeiHptmr.JtmUe4miritt ,    . 
faiçtepar  Ve^panenet  TitiuMn/Uet  .....    t.... 

C'est  à  lademaqde  de  trèa-haiit  et,paiaBaatpnDoe-Mlaii]diM 
de  Beiry,  fils  de  notre  roi  Jeao,  l'héroiqua-TMiioudeiPniliedit 
que  ce  lirre  fut  (i^nal^té  à  Paris  de  luà.co  iVwifaiair.ven.la 
milieu  du  xrr*  siéclav  *  poaroeqbei  le»,r«cts  4a  U,  spbCte.jia- 
■  cripture  sont  li  gno»  que  »  pftjne  buiaaiae  cràst«r»tes  peut 
••  coiiipreodTc  et  meanaçmenl  simplee  geaa  quiDonrl  eu.et  aûai 
•f  l'opportuiHte  dasiwlter.  A«tc»oeBde!rote8>)Mn«iioe9«Bl!YMri» 
«  faire  et  entreprendre  wdaat  Jp  Smict  Sêpent'ià-îs^ensomf^i 
'  se  petit  extraict  tant  du  vieulx  comme  du  nouveau  letla-  . 
«  ment.  ■  -     ■         ■.       ■■■!  ■'•■!■'  •■' 
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De  même  que  ce  volame  ftvoit  élé  Induit  en  h^nçois  pour 
les  1  simples  genB  qui  nonteu  et  nont  l'opportoDile  d'esludier,  • 
il  fut  aussi  traduit  es  palois  ponr  l'ossge  de  nos  provincei, 
comme  t'atteste  suraboodammeot  l'épilogue  qui  termine  l'on- 
vrage  ;  •  Lo  présent  libre  es  estât  compilai,  et  per  satisfarsli 

■  petiUon  fayta  per  lo  noble  et  fertil  pays  de  Languedoc,  a  canu 
o  que  toU  DO  eDlendeD  pas  la  longua  francesa,  al  plus  près  deli 

■  leDgua  tbolonna  qae  es  estât  possibla ,  comma  vila  capital  et 

■  principala  deldict  pays  de  Languedoc.  ■ 

Ce  luissime  volume  probablement  unique,  —  comme  le  bon' 
Nodier  aiœoit  tant  &  le  dire  de  ses  livres ,  —  est  un  petit  in-^ 
de  88  ff,  sans  cbifFres  ni  réclames ,  porlant  les  signatures  A  L, 
en  csractàree  gothiqnes  k  longues  lignes  de  40  à  la  page ,  oti  k 
trouve ,  en  tâte  de  presque  tons  les  chapitres ,  une  petite  gra- 
nra  Mir  bois ,  dont  le  cantcl^e ,  à  demi  bytautin ,  rappelle  les 
ba»-r«lieb  du  pourtour  extérieur  du  chœur  de  Notre-Dame  dt 
Paris.  IL  est  divisé  en  Arois  parties.  La  première ,  dont  le  tiin 
encadré  est  en  lettres  rouges  et  noires ,  porte  pour  suscription: 

-  Vite  Cfansti  —  la  Vida  de  noitre  Saluador  et  Redemptor  Jhe- 

■  Bochriatal  lengaget  de  Tholosa,  am  lo  trespassameot  de  no*- 
atni'Dtim.etlBbeniansa  et  destruction  deHierusalem,  hyla 
a  per  VéspasieD  EmpMvdor  de  Roma ,  ystotlada.  Monudadteot 

■  inprinada  aldict  Tholoaa.  — 1544.  —  Et  son  a  vendre  a 
<  Tliolosa  »  la  Porttria.  - 

Elle  oocape  les  37  premiers  feuillets.  La  secoode  eat  inlit»- 
iée  t  1^  Ensioc  se  la  mort  et  pasnon  de  nostre  Saluador  et  Re- 

■  dmoptor  Jesucbrist,  iaquala  es  estada  et  ordenada  per  la* 

■  boosmestreaGuamaliel,  Nidiodemus ,  et  Josefdi  Dabarina- 

■  ihia  («te) ,  disdples  secrets  de  noetre  Saluador  et  Redeœptor 

■  Dieu  Jeso^rist.  •  Cette  partie  eat  contenue  dans  35  ff, 

Ia  troisième  commenoe  au  verso  du  7l*  f.  par  ce  titre;  •  La 

■  bsnjsinade  boatre  Saluador  et  Redemptor  Jesucbrist,  la  des* 

-  InictioQ  de  Hienuateni  fayta  per  Vaspswen  Emperador  de 
•  Roma,  '• 

On  lit  i  la  fin  I  ■  Ayssi  finis  la  Vida  :  la  mort  et  passion , 
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-  rewimetkia ,  el  usoitiou  de  noBtre  Sdaador  et  Redemptor 

■  JeaachrÏBt,  am  lo  IrespuBament  de  notti»  Duna ,  et  la  Ten- 

>  gflflim  el  deetraclioD  de  Hierunlem ,  fayla  per  Vaapuien 

■  Empendor  de  Roma ,  Nouuelamment  imprimada  a  ThçlMa 
••  per.J.  ColCHniaa impriioeaF.  Lao  k-d-xW.  et  iexxTJ.de  jeuei 

>  isie)  demor^t  ea  )a  canien  Uagolberas.  ■ 

Ce  volume  est  une  des  curieaaes  oompilations  que  f  on  f»- 
briquoit  ail  moTen  Age ,  à  l'aide  des  livres  sainte ,  pour  l'édifi- 
cation des  noinbrcnx  Sdëlea  qui  n'avoient  ni  la  fiuûlilé  ni  le 
lemps  de  compulser  les  textes.  Aussi,  ccmptant  iuri'igio- 
rance  de  leurs  lecteurs ,  et  sur  l'amour  du  vulgaire  pour  le 
merveilleux ,  les  auteurs  de  ces  sortes  d'écrits  travestisBoient- 
ils  la  Bible  à  l'aide  de  contes  puérils ,  invenlds  à  (daiiir,  ou 
recueillis  à  peu  près  au  basard ,  dans  les  livres  rabbiniqnes  el 
dans  les  évangiles  qtocrypbes  qui  se  multij^ièrent  i  l'envi  jus- 
qu'au concile  de  Nicée.  Ces  préteudaB  évangiles  composoieot 
ooe  dasse  de  romans  lûeuz  que  l'Ëglise  de  cette  ^wqna,  tolé- 
rante pour  oe  genre  de  liuéralure ,  ocMome  elle  le  Tut  pour  les 
drames  sacrés  qne  l'on  appeloit  mf/atères,  ne  jngeoit  pas  assex 
coupables  pour  être  traités  sévèrement, mais  qu'elle  s'abstanoit 
toutefois  de  sanctionner.  G'étoit  tout  une  Tamille  paraaiteoon- 
vrant  le  texte  vénérable  des  écritures  de  ses  végétations  ca- 
pricieuses, comme  lesjidiens  et  les  lien«s  qui  étendent  leur 
luxuriante  verdure  sur  les  mouumens  des  vieux  âges.  Le  lé- 
gendaire acoomplissoit ,  ce  me  semble ,  un  travail  an^ogne  1 
celni  des  architectes  de  l'ère  gothiquà,  qui  se  plaiaoMnt,  eux 
aussi ,  à  sorcbarger  leurs  mystérieuses  cathédrales  de  tant  da 
-sculptures  biurresets^mbohques. 

Cet  amalgame  hybride  de  vérités  incontestées  et  de  légendes 
fabaleoses,  racontées  dans  on  style  plein  de  naïveté,  o&olt  & 
1»  clawe  la  plus  nombreun  des  Hn^itea ,  l'attrait  d'une  lectue 
facile  qui ,  tout  en  la  reposant  des-peinea  de  diaque  jour,  cou- 
tribaoit  à  entretenir  cette  sève  exubérante  de  foi ,  et  œUe  soif 
«rddDte  de  renoncement  dont  est  empreinte  tonte  cette  époque 
da  mjaticisiae. 
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DD,raBta,  aocnoeaotioBdiPonoIogiqM;  tent  lea  tM>p»«imi 
eonfbsdi».  Lot  idéu  et  les  pn^quea  d^nat  da  chhitiannae 
■OBt  appliqua  i  dss  faits  qoi  ont  précMé  son  écaUissenieat  ; 
anlle  couleur  locale  1  da  mdoM  que,  dans  te»  statuât  et  dapa tes 
Titnnxdu  tampi,  nom  TOTonaleaiaiiittet-leapKipbèlw  affa- 
bles du  costume  àlsmodelonque  vrvoit  I'«Tti8te,deméiiieici 
lOBtea  les  dénMHoatiwiB  appantennant  aux  usages  du  iv*  siècle 
et  foromt  «vee  les  graves  penobnôgea  de  la  Bible  «t  de  I'^wh 
gU« ,  le  coDtraate  le  pïua  aiàgiiUer. 

Kons  trouTons  au  d^Rll  l'hiatDire  de  la  révolte  de  Satan; 
arec  odtte  tânjoastanoe  asseï  remarquable,  qu'aussitât  après 
avoir  précipita  Ie«  aoges  rebeUes  daas  l'abima ,  Dieu  renarqoe 
qee  IbsSMSges  qu'il» occt^leni  prrioédemmeat dans  ledel  Ks- 
toient;Tids8 ,  ce  quile  délermioe  &  créer  des  ioiaget  pour  les 
i«ffl{dir.  C'êttainn,  ditflûvemeat  l'aoteor,  91M i>aradf*  mM 
«M  eomplêf.  Notes  que  Dlea  ne  crée  pas  de  nouveaux  anges 
poor  reinplsoer  les  anges  (budPOjës,'c«  sont  des  Imagaa  qne, 
eomiM  tm  arcihitecte ,  il  jAux  dam'  les  nitihea  vidas  du  P«adia. 

De  k  cbata  des  anges  à  celte  de  notre  preœiffi-  pèa«  il  n'7  a 
qn'-sn  pas ,  voiAr  ea  oonnoiaseï  tante». las  droonstancea  ;  mais 
ce  qutf  wtM  ignoMB  pent-ôtre ,  c'eil  la  réflexion  tardive  d'Adam 
an  moment  ôiï  il  avaloil  ta  fruit  ddfeuàu.  Voici  dans  louta  sa 
pneté  le  texte  pytoia  : 

•I  Et  la  vegada  Adam  prengnec  la  poma  qne  £vs  ly  avia  biil- 
«  lad»  iataiopdec  dedins  et  ne  pnngueo  uag  boaaay  :  ot  ajtd 
*  coDM'ct  ne  T^guec  paasarlo  bonssy  el  eonegneo  que  avia 

■  miUfcit  etseprvngnecaligoriaaffinquelobonuy  oolntret 

-  «1  son  ventre ,  et  en  senhal  de  aquel  bouasy  los  homes  ao 

■  tiog  oa  putttut  en  la  goria.  « 

I>ea  enhaa  d'Adam  sont  nés  «t  nous  aasislow  au  cnme  At 
ÛdB  qui ,  «n  néceiaitaot  la  p«B^r«  inbuBatian ,  despranete 

—  eoouM  dit  ingénament  l'auteur — nottra  majfn  la  farra;' 
Adan ,  approchant  du  tanne  de  sa  longue  camère ,  earoie 

MU  ^  6eih  aaprèe  dei'ange  commis  à  la  garde  du  Paradis 
terrestre,  pour  demander  Phuile  de  tnUérieorde  premise  par  le 
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Seignear.  Seth  BOComplU  la  Tolonté  paternelle,  et  l'ange,  en  liii 
rnootraot  les  splmdeurs  de  ce  lieu  de  délices,  lui  fait  yoir  entre 
les  mneanx  de  Tarbre  de  Tiejmenhntemmaillotté  qui  nn  tu 
janr  UBiia-CfariBt  et  viendra  prendre  chair  humaine  s»  «fw 
Vierge-laqitelle  aura  nom  Marie  :  c'est  là  ce  qne  Dieu  entsndoît 
par  rhaile  de  miséricorde. 

L'ange  mnet  ensaite  k  Seth  trois  grdoes  d'nae  pomme 
du  fruit  de  vie ,  et ,  lui  annonçant  la  mort  procfaaine  d'Adam , 
il  lui  recunmande  de  placer  ces  trois  graines  dans  la  bouche 
de  notre  premier  père.  Le  choix  de  l'organe  n'est  pas  indif- 
rérent;  il  falloit,  dit  l'antenr,  qn'Adam  f&t  satlTé  par  où  il  aroit 
pédié. 

De  ces  trois  grunes  naquirent  trois  beaux  arbres  qui  poua- 
a&rem  par  la  volonté  de  Dieu  et  la  grdee  du  Saint~Eeprit.  Ils 
prorenoient  du  même  fruit,  et  cependant  ils  étoient  de  trois  es^ 
pices  différentes,  palmier,  cyprès  et  cèdre,  David  les  fit  traos- 
porter  &  JérusaloD  en  cérémonie  et  an-Boo  des  instraments. 
Pendut  le  tr^et  ils  exhaloient  une  odeur  maiveiLleilse-  Tous  les 
UMiladBi  qni  Tenoient  honorer  ces  trois' arbres  éloient  immédia- 
tement guéris,  et  le  penple  ^écrlùt,  par  un  inslinct  prophétique  i  ' 
Ces  arbres  noua  prouvent  qne  le  Rédempteur  doit  bienuM 
Tenir  pour  noos  racheter. 

Ces  trois  arbres  dévoient  plus  tard  Atre  employés  pour  la  croix 
dn  Golgolba.  Le  cèdre  en  fatla  pièce  perpendicnlsire,  le  cyprès 
foomit  les  brss,  et  le  pdmier  servît  pour  l'insoriptioii  placée  Su  • 
dessus  de  la  lAte  du  Saovenr. 

Voue  deves  dire  :  quand  psaserone-nons  au  déluge^  Je  ferai 
mieux,  je  passerai  le  déluge  et  j'arriverai  au  moment  où  leà  Sis 
do  Noé  jettent  les  fondements  de  la  société  nouvdie.  Notre  lé- 
gendaire symbolise  l't^lise  dans  la  personne  de  Sem  ,  le  pou- 
voir temporel  dans  celle  de  Japhet ,  et  le  travail ,  ou  plul4t  le 
tien  état,  dans  celle  de  Cham.  Vous  le  voyes,  le  prolétarist 
dat^  de  loin ,  et  la  démocratie  ne  ss  doute  guèr^  qu'elle  tire  son 
oriKim  du  mslbeoreux  Cham ,  condamné  au  travail  pour  w'itn 
ODoqué  de  l'ivreste,  trop  peu  voilée ,  dn  vieux  Noé. 
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Il  est  facile  de  voir  que  l'intentiOD  de  l'aateur,  en  anslyBaDb 
le  Vieux  Testament,  étoil  de  faire  ressortir  toutes  les  ciraon- 
etanceaqui  pouvoient,  deprèsioude  loin,  se  rattacher  à  la  Te- 
nue du  Hcaste.  La  plupart  des  faits  que  noasvenoba  de  signaler 
et  ceui  qui  vont  Buivrc  en  eoat  la  preuve. 

C'est  ainsi  qu'en  racontaut  l'édiGcatÎMi  du  temple  de  Salo- 
mon ,  il  fait  l'htstotre  d«  la  prvmeria  mto'tyetn  per  lo  nom  de 
Jesuschrist. 

Pour  achever  de  bâtir  le  temple  de  Dieu ,  on  avoit  besoin 
d'nne  poutre  de  trente  coudées  de  longueur  ;  et  comme  on  n'en 
tronvoit.pasdo  câtledimeusioûdans  les  alentours, Saloœoo  fit 
couper  le  cèdre  que  son  père  avoit  transplanté  en  Jérvtalem. 
Par  on  miracle ,  dont  te  but  est  évidemment  de  réserver  le  cfr- 
dre  pour  la  sainte  croix,  cette  poutre — ce  saumie,  comme 
l'appelle  le  texte  patois  —  bien  que  coupée  à  la  longueur  vou- 
lue, se  trouva  trop  courte.  Quand  Sàlomon  apprit  cela,  il  la  fit 
recouvrir  de  lames  d'argent  et  transporter  dans  le  temfrfe,  oàil 
ordonna  qu'elle  Ittl  en  honneur  et  révérence.  Les  Juifs  se  por- 
toient  en  foule  au  temple  pour  adorer  la  poutre  merveilleaBe , 
lorsqu'un  jour  une  femme,  en  vitvperan  le  3anct  taumie,  s'étut 
assise  des^s ,  voit  ses  babils  s'enflMnmer  tout  i  coup ,  et  sÛBJe 
d'épouvante  elle  prononce  ces  paroles  :  Propiieta  Dau;  et 
Deut  me»»  Jetut  Cbriiiw.  Les  /uiffa  répètent  àl'envi  qu'elle 
blasphème ,  la  jettent  hors  du  temple  et  la  lapident. 

Pouf  corroborer  ce  miracle  étrange ,  l'auteur  en  raconte  an 
plus  étrange  encore.  Le  voici  :  «  Constantinoble  es  lo  temple  de 

■  lemperador,  )o  plus  bel  et  lo  mithor  ordonat  qufrjamais  home 

■  vis  I  et  aqui  dedîns  la  gleysa  de  sancta  Sophia  lo  empertdor 
«  voila  eolerrar  ung  de  sos  parens  :  et  quan  home  fasia  la  foaea 

■  perlo  enterra,  els  trobcgueo  dedins  taterraung  home,  lo- 

■  quai  ténia  entre  sas  mas  una  platela  de  fin  aur,  en  la  qaais 

■  eran  escrits  las  causas  que  se  ensieguen  en  un  carteFen  grec 
•  Jésus  nascestur  (sic)  ex  virgine  Maria  per  quem  homanaiB 
"  genus  redimetur.  Jesuchrist  deu  naisse  de  una  Verges  .  I« 

■  quak  se  appelara  Maria,  per  la  quala  Juman  lioalge  sem  re- 
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•  sflmut.  Et  avis  6tlal  entre  aquest  mort  bieu  dos  mills  aoM 
■  davan  que  Dieu  prengues  carn  hiunaita  al  veatre  de  la  verges 
>  Uaria.  ■ 

Oo  ne  sait  ce  qu'il  faat  le  plna  admirer  dana  ce  passage ,  ou 
de  l'igQorance  de  l'auteur,  ou  de  la  crédulité  qu'il  supposa  à  ses 
lecteurs.  Sainte^Sophie ,  église  chrétieiute,  b&tiedeux  mille  ans 
avant  la  venue  du  Christ,  est  un  de  ces  grossiers  anachronismes, 
concevable  peut-être  au  iir  siècle ,  époque  de  ta  première  édi- 
tion de-«e  livre,  mais  tout  à  fait  ioexcasaUe  au  milieu  du 
XTi*  siècle ,  date  de  la  traduction  patoise. 

Vous  devines  que  j'ù  dû  cherober  à  remonter  à  la  source  de 
ces  légendes.  Elles  existent,  pour  la  plupart,  dans  ces  livres 
apocryphes  des  ii*  et  m*  siëcles'dont  je  vous  «i  parlé,  Ualheu- 
rensemeot  les  textes  sont  d'autant  plus  rares ,  que,  repousses 
par  l'Église  dès  leur  apparition^  ils  n'ont  pu  être  conservés 
qu'Eài  dehors  de  l'enseiguement  dogmatique.  Je  me  suis  cepen- 
dant aasaré  que  les  emprunts  les  plus  considérables  ont  été 
faits  àt'évsogile  de  Nicodëme,  à  celui  de  l'enlance  du  Ghnst,  à 
celui  de  la  naissanoeda  Uarie ,  et  enfin  au  protévangile  de  Jac- 
ques frère  de  Jésus,  tous  reproduits  dans  U  bibliothèque  de 
FabriciuB. 

Notre  auteur  donne  une  raison  assez  ingénieuse  de  la  nëces- 
silé  du  mariage  de  la  Vierge.  Il  soutient  que ,  d'après  la  loi 
juive ,  elleauroit  été  lapidée  si  elle  éloii  devenue  mère  sans  avMr 
été  mariée,  et  que,  d'ailleurs,  la  chose  éloitimporlaole  afin 
de  tromper  Satan  :  Vt  partrtt  diabolo  ceieretur. 

.  La  traducliOD  Trançoise  du  Vila  Cbristi  roorenne  des  détails 
empreÎBls  d'un  oerlain  parfum  de  poésie  que  le  traducteur  tou- 
lousain a  maladroitement  dédaignés.  Notre  Dame  est  dans  l'éta- 
ble  obscure  de  Bethléem  ;  elle  désire  du  feu  et  de  la  lumière. 
Joseph  va  en  cherdier  ;  mais  il  trouvetoutes  les  portes  fermées. 
Il  s'adresse  à  un  maréchal  qui  le  repousse  avec  menaces  ;  la 
femsie  du  maréchal ,  plus  compatissante ,  décide  son  mari  à  sa- 
tisfaire JoMph ,  à  condition  que  l'épotix  de  la  Vierge  emportera 
ie  Feu  dans  son  maaleau.  Joseph ,  plein  de  fm ,  ouvre  son  mao- 
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teau  «t  y  reçoit  qd  charbon  iacandeBoeiit.  Haii  quelle  est  n 
Borprisa  quaud,  eo  rentraat  dona  l'étable,  il  la  trouva  édtirée 
par  deux  cierges  que  deux  anges  y  avoient  apportés  peadantaon 
abseoce.  A  son  arrivée ,  ■  nontri  Dama  lui  dict  :  Joseph  mon 
t  doiilx  smj»  ou  avex  voas  le  feu  ?  Hélas  Marie  veez-le  îcy  eo 
*  mon  maoteau  et  quand  il  ovrit  la  giron  il  fusttoat  f^in  de 

■  roees.  Et  Joseph  luidiot  Hélaaifarie  js  cuydoie  apporterde 

■  fen  et  ce  ne  sont  que  roBes.  ■ 

L'biBtoire  de  sainte  Anaatane,  qni  remplit  l'offlcede  s^e- 
femme  auprès  de  la  '  Vierge ,  est  aussi  touchante.  NoUe  Dame , 
seniairt  qu'elle  alloit  devenir  mère,  supplie  Joseph  d'aller  <|awir 
une  femme  pour  l'aider  dans,  ce  moment  pénibl&  Joseph  va 
frapper  à  la  porte  d'Acastasie  qni  lui  répond  :  qu'étant  privée 
de  mains,  elle  ne  peut  éU«  d'aucun  secours  à  sa  femme.  Joaeph 
rasiste;  Aoastasie  te  suit;  et  en  arrivant  prèsda  Marie,  elle  lai 
dit:  Commentvousaider»-je?Jea'ai  point  de  mains.  -Gtadone 

■  respond  la  gloriense  Vierge  Harieme  vous  chaille  Aqastasis 
«  approches  vous  tant  seulement  de  moy  et  recevez  l'eafiM 
1  qui  vient.  »  Anaslasîe.se  trouva  tout  à  ooap  dev  mains-  poor 
recevoir  le  Sauveur  et  en  rendit  immédiatement  pâee  an  fiief 
qu'elle  venoit  d'introduire  dans  le  monde. 

Ou  lit  dans  le  martyrolc^  qu'Anastasie,  sûnte  du  ni*  siècle, 
eut  les  pieds  et  les  msins  coupés  pendant  son  martyre.  C'est, 
sans  doute ,  sur  cette  donnée  que  l'auteur  du  Vita  CfaiMH  a 
brodé  sa  gracieuse  histoire. 

Vous  avez  déjà  vu  que  c'étoit  &  la  demande  des  habilaos  de 
Toulouse  que  cette  traduction  ayoit  été  faite.  Aussi  l'auteur  a- 
t-i]  commis  A  leur  inteation  on  û^s-^tteor  anadironisme.  OA 
anachronisme  consiste  &  placer  an  nombre  des  disciples  doat 
est  entouré  Notre-Seigneiir  an  moment  où  il  va  recevoir  le 
baptême  des  mains  de  saint  Jean-Baptiste,  notre  mar^  aûnt 
Semin  qui  appartient  an  m*  siècle. 

Nous  nous  arrêterons  nn  instant  aux  noces  de  Cana  poar 
nguider  ane  de  ces  innoômtea  saperoheries  que  notre  aotaor 
demande  à  son  imagination  lorsqu'il  vent  sappléw  an  silmce 
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de  la  traditiQn.  Les  évtingéiistes  a'otU  pas  cru  néctiMairo  de 
nomiDer  l'habitant  de  Cas»  dont  on  célébroit  le  manage.  On 
compreodroit  que ,  voulant  le  désigner,  l'auteur  eAt  cbotsi  un 
nom  obscur,  mais  il  ne  se  contentoit  pas  de  ei  peu  ;  il  lui  fdloit 
un  pereonoage  célèbre,  et  il  a  pris,  qui?  saint  Jean  l'évangà- 
lislo,  le  disciple  bioi-aimé  de  Jésus ,  celui  auquel  du  haut  delà 
croix  Holre-Seigoeur  recommanda  sa  mère ,  et  qui  du  re«ie  est 
mort  viei^. 

Kotre  auteur  introduit  aux  noces  de  Cana  un  personnage 
qu'il  nomme  Arehitrichlin ,  le  plus  honorable ,  dit-il ,  gui  fut 
Uaas  après  Jésta-Christ  et  la  vierge  Marte.  On  appeloit  ainsi , 
dit  D.  Calmet,  le  maître  on  l'intendant  du  festin.  Quelques  an- 
dens  ont  cru  i\o' Arehiirielima  étoit  le  nom  de  l'époux  des 
DDces  de  Cana.  On  Ut  dans  le  roman  de  Gario  le  Lorrain  : 

Par  cil  Dame  Den  qui  de  liau  fit  vin 
An  jor  des  noces  de  S.  Architriclin. 

La  première  partie  de  ce  livré  singulier  se  termine  par  la  vie 
de  Judas  Iscarîote.  Nous  devons  tenir  compte  au  traducteur  pa- 
toifl  de  l'eBort  de  laconisme  qu'il  a  fait  en  fenfermaDt  dans 
trente-deux  vers  la  vie  tout  entière  du  traître ,  vie  qui,  dans  la 
traduction  Trançoise,  n'occupe  pas  moins  de  huit  pagesin-i*. 
Je  vous  ferai  grâce  de  cette  affreuse  poésie,  que  l'on  pourra  con- 
sulter à  la  note  comme  modèle  des  vers  barbares  de  cette  épo- 
que *. 

(1)  Lo  fais  Judu  Toc  daiuuU  u  naysacDU 
Preulit  Huueal  per  tàlia  tIsIdd 
Don  KM  paiem  pcr  euiUr  greuanM 
Lo  DKteo  ea  Mar  Cugen  decepliaa 
Et  peft  vrintc  KDs  dubitatioD 

Kn  Scarioib  ung  Isli  Ul  nomoifda 
Don  1*  regloa  ne  Tec  réception 
'  EL  lo  nojilc  en  loc  dauer  linadi. 
Aprei  aaeagate  U  rtt\a»  eattauc 
'  Ung  bel  enfant  de  sonn  propl  mrll 
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La  aecoade  partie ,  qai  comprend  l'histoire  àa  la  passion  et 
de  la  résurrection  de  Jésns ,  ainsi  que  U  mort  do  la  Vierge, 
s'éloigne  beaucoup  moins  de  l'ensemble  des  foita  qui  fon&enl 
la  tradition  de  l'Église.  On  y  remarque  cependant  toujours  l'o- 
sage  des  noms  modernes  pour  désigner  les  fonctions  de  la 
hiérsFcbie  militaire  et  sacerdotale.  Quand  Pilate  envoie  cher- 
cher Jésus,  c'est  par  un  sergent  ;  s'il  s'adresse  aux  Doemhres 
du  Sanhédrin ,  il  les  appelle  seigneurs  et  barons. 

La  troisième  partie  de  cette  espèce  du  trilogie  est  cdie  oii 
l'auteur  s'est  livré  &  toute  la  furie  de  son  imagination.  Elle  est, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  intitulée  :  ■  Ls  venjansa  de  noatre  Sa- 
luador  et  Redemptor  Jeeucbrist  et  la  destruction  de  Hienm- 
lem  fayta  per  Vaspasiea  Emperador  de  Boms.  ■ 

Vous  venez  de  voir  comment  l'auteur  du  Yita  Chrùti  s  tra- 
vesti les  livres  saints  en  les  surchai^eaot  d'incidents  biism* 


Loqual  Judo)  vllinament  luic 

Donc  UKUD  ddsroe  grantlnBenl  mtrrtt 
Et  quant  vcnpiec  qus  et  lâgucc  felil 

Lo  œduat  Judu  (u^t  de  la  m»jto 
Ben  sabU  quel  r«]r  lo  agutri  audt , 

Car  aquo  era  be  dreyl  et  mali  raso. 
Lo  fais  Judu  tuec  son  propl  payre , 

Per  n  MIa  et  maluada  arroginu , 
El  pcT* après el  espouiec  u  nuTra, 

Que  foc  unit  eu  je  grandi  Tloiraaa 
De  qoe  Pylat  oe  fec  la  coDcordann. 

Per  latlsta  al  murtre  quaula  t*jt 
Uas  e1  ho  fec  lot  per  ioiduerlensa 

D«  que  peya  après  conoguec  ion  mal  tijt. 
Judas  eonoguec  *oa  cat  Et  son  otTensi 

De  qne  el  Toc  marrit  et  deiplawnt 
JaiMT*  Mgacc  en  el  bon  eap«rann 

Lo  Diable  era  en  son  Bouuemament 
Mm  lo  dos  Jesut  >olgnec  eslre  content 

De  lo  perdonar  son  borner  Unec  far 
Mas  a  la  Ba  la  Imlt  durament 
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qui  ne  pouvoient  qu'en  altérer  la  grandeur  et  la  Bablime  wm- 
|dicilé;  TouB  irilez  apprécier  maintenant  la  manière  dont  il  a 
amplifié,  ou  plut6t  dénaturé ,  le  récit  du  si^  de  Jénisalem 
par  Tient ,  récit  que  nous  devons  à  l'historien  losèphe,  que  saint 
Jérdme  mettait  au  niveau  de  Tite-Live,  el  qui  prit  une  part 
personnelle  à  ce  drame  terrible. 

La  première  inexactitude  est  d'eulever  à  Titus  l'honneur  de 
ce  ai^ge  mémorable  pour  le  reporter  à  Vespasien.  Hais  l'auteur 
prérërait  Vespasien  à  Titus.  Il  Talloil,  dans  ses  idées,  que  Ves- 
pasien  se  flt  cbrélien.  Gomment  l'y  amener?  par  un  miracle  ;  et 
voos  avez  pu  voir  que  les  nriraoles  ne  coûtent  gnère  à  notre 
conteur.  On  ne  lit  nulle  part  que  Veepasicn  ait  jamaia  été  atteint 
de  la  l&pre.  Notre  auteur  raconte  que  Jésuft-Cbrist,  tenante 
arracher  Veapaaieo  à  ses  erreurs,  lui  avoit  envoyé  cette  affreuse 
maladie,  qui ,  résistant  à  toutes  Tes  reseonrces  de  l'art  humain , 
fiûwHtdire  aux  médecinB  que  la  guérison  n'étoU  possible  que 
par  une  grftoe  tpédale  de  Dîcdj 

En  ce  temps-là  vint  A  Rome  uo  ceatain  Clément,  qui  se  di- 
soit  disciple  de  Jésus.  Guay ,  sâiéchal  de  l'emperenr ,  eut  oc- 
casion de  l'entendre  et  se  convertit  i  la  foi  nouvelle.  Vespasien 
l'entretesott  un  jour  de  l'espérance  qu'il  avoit  d'obtenir  sa  gué- 
iûon  des  dieux  de  l'empire.  •>  Ne  comptez  pas  sur  eux ,  répon- 
dît Guay,  ils  n'y  pourront  rien.  Hais  j'ai  entendu  dire  qu'il  y 
flutàJérusalemunprophètedunoffide  Jésus,  crucifié  par  ordre 
de  TOlre  prévost  Pilate.  On  m'a  assuré  que  si  l*on  avoit  qndqoe 
diosequi  eât  touché  son  corps ,  et  qu'on  crût  fermement  en  lui,' 
oo  pourroit  guérir  de  quelque  maladie  que  ce  fût.  »  Vespasien , 
Bainasant  avidement  cette  voie  de  salut,  cbai^ea  Guay.  lui- 
même  de  cette  oommiBSion,  ajoutant  ^que,  s'il  étoit  guéri, 
comme  Goay  lui  en  donnoit  l'espwr ,  il  vengeroit  le  Nuaréen , 
et  que,  pour  punir  les  Juifs  d'avoir  acheté  un  si  grand  pro- 
phète trente  deniers,  il  vendrait  tons  ceux  qui  tombsrmeat  en 
son  poavmr  à  raison  de  trente  ponr  an'denier. 

Goay  part  en  toute  diligence  et  arrive  bieaidt  à  Jérusalem. 
n  descend  ebezun  bon  juif,  nommé  Jacob,  qui  lui  raconte 
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qa'une  pauvre  femme  de  Galilée ,  atteinte  de  la  lèpre ,  avoil  été 
guérie  nidicalement  par  l'ioterreDiioD  de  Jésua^Ghriat.  Jésua 
étoit  aur  la  croix ,  dam  les  sueurs  de  L'agonie  )  la  viei^e  Huie 
prit  un  morc»u  de  irâle  que  Véronique  portott  aur  la  tAi«  et  fut 
eo  essuyer  le  visage  de  son  Als.  L'image  du  Christ  resta  ea»- 
preînte  aur  la  toile,  et  dès  que  Vérooique  Teui  touchée,  ette  ae 
trouva  guérie. 

Và^aitpe  vivoit  encore,  et  Guay  la  décida  aana  peine  à  l'ao- 
compagner  &  Rome  pour  essaya  sur  l'âmpereur  l'effet  uHrai»- 
leas  de  la  prédeuse  rdique  qu'elle  avoil  du  Sanveor. 

Aletaratriréedans  la capitalade  l'empire,  ils  trouvent Ve»> 
paaim  fort  malade.  Celui-ci,  enohanlé  d'apprendre  le  aaooès  de 
la  mîsaion  de  Guay,  eonvpqueloulesacour,  dans  laquelle  w 
trouvoient ,  dit  l'aulenr,  des  rois,  des  duca,  des  comtes,  des  ba- 
roua  et  tonte  la  chevalerie.  Il  étoit  tellranent  affoibli  qu'il  ne 
pouvoit  Mtoateoir  et  qu'il  devoitvle  leodemaio, couronner «oa 
fils  Tilua  empereur.  Guay  le  prévient  qu'U  n'obtiendra  sa  goé- 
rison  qoa  s'il  met  toutasa  ooafiaMs  dana  le  tils  de  Marie.  L'em- 
peraor  promet  de  le  faire  et  qttote  i  que.si  le  prophète  loi  Mt 
l'iDsigne  faveur  de  lui  rendre  la  sanlé ,  il  veut  venger  sa  mtwt. 
L'épreuve  est  renvoyée  au  lendemain  et  doit  se  Um  d«*mnt 
(ouïe  la  BoronnM.  Veqwsien ,  pour  eniwe  le  coascU  de  Goaj, 
n'adora  pas  ce  jow-là  aes-idûlea. 

Véronique ,  |véveaue  par  Gnay  qu'elle  doit  Être  préaiaciéB  le 
lendemain  ^l'emperenr,  se  met  aussitôt  en  priera  pour  denaD- 
der  à  Dieu  la  grâce  d'opérer  la  guériaonde  Vespalien.  Un  hkr 
aard  providentiel  k  rapproche  du  disciple  Clément,  qui  avait 
converti  Gaay  h  la  foi  cbrétiouM  et  qui  consent  Avengaxpow 
devant  l'empereur  les- mystères  de  la  divine  missioo  d&Cbriit. 
Véroaiqoe,  perauadée  qu'entre  leamaÏDs  de  ce  fffrvaat<^>At(* 
de  1^  Renouvelle  la  reliqne  aura  plus  d'efficacité,  lalai  confie^ 
et  leleadomahi  dte  eatinuwjnite  avec  Oétmmt  defaiiti'enpè> 
reur.  Clément  expose  avec  dialenr  toutes- les  circfHMtaneea  de 
lanalsflaDCfl.delavieet  delà  paasion  de  Jésua-fSiri^t  propres 
à  tonoher  le  cceur  de  l'èmpeieun,  et  quand  il  croit  avoir  si 
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tDeniBgi  sur  l'npFÎtdesoa  a«gast« auditoire, Udéplûie subite-' 
meo  t  la  toile  de  Véronique ,  el  Veepasieii  s'éorie  qa*il  vient  d'êlre 

Hotre  auteur ,  jaloux  de  témoigner  de  la  recpoDoissaoce  de 
Vespaven  pour  l'opérateur  de  sa  merveilleuse  gqériaoD ,  le  (ait 
immédiatenient  créer  pape  pM  l'eutpereur.  Il  u'y«  qu'on  mal- 
heur, c'est  que  d'abord  les  CëMrs  du  premier  siècle  firent  plus 
de  martyrs  que  de'papes,  et  qtw,  d'un  autre  cAté,  Vespauw, 
qui  est  mort  en  79,  n'a  pas  pu  instituer  saint  Clément  1" ,  qui  n'a 
été  élu  qu'en  U,80iu  Doœitien. 

Vespauen  tenolti  acoompUr  son  vœu  g  aussi  le  voyons-nous 
s'embarquer  poar  la  Polestioe  avec  tous  c6h  roia,  ducs,  comtes, 
barons  et  chevaliers  au  nombre  de  troia  cent  mille.  Cette  croi- 
sade ontkùpée  étoit  partie  sut  neuf  cents  galères  et  trente  mille 
vaisseaux  decfaaiige..  Favorisée  par  un  temps  à  soubait,  «Ue 
dttttrqooit  cinq  joun  apr^s  à  Acre  qui  ra  rendit  i  djacrétitiQ. 
Entre  Acre  et  Jérusalem,  l'empereur  assiège  la  dtadeUe 
d'Aret^hai  doBl  il  passe  la  garnison  «ti  il  de  l'épée ,  en  épar- 
gnant seulemeot  rbisiorieii  Josà|die  qoe  notre  tndnctsor 
a{^lle  Jaflèt,  et  qui  accompagne  lo  vainqueur  au  nége  de  N 
Jérosalem.  Panni  les  détails  les  plus  curisus  de  ce  nége,  je 
voKs  ûgnaleral  la.  mamère  assez  nouvelle  •  dont  Veapasivi 
^provisionae  d'ean  son  armée  par  le  conseil  deJosiplM;  il 
D'est  qoeation  de  rien  moins  que  de  6(M>00  peaux  de  bceufii  et 
de  vaebea  que  l'on  avoit  éteadoes  anr  des  pentrea  en  manière 
d'aqneduc  pour  amener  dans  la  vallée  de  Jbsapfaat  ks  eaus  an 
flottve  du  diable  qui  o'est  autre  que  le  lac  Asphalâte.      . .  . 

Les  aanégéB ,  qui  avoient  compta  sur  les  «ffiels  de  1»  téebO- 
resse pour  étradébRrrassés  de  leurs  enfoemis,  virwitavecdésss- 
■pfàr  le secQHrs.iQaspëré.qni arrivoUà  Veapasien.  HaiaitAO'sD 
perKSlèrcM  pas  noiBs  i  se  défndre  conrsgeuseiBenL  La  fia- 
aûne  sorrintet  avec  elle  se  produteirent,  dans  eette  malfaeur 
r«iiBe  cité,  tous  les  crimes  enfimlés  par  la  raim.  L'biatoira  dit 
bien  qu'on  vit, une  mare  faire  rdtir  et  dévorer  soi^ enfant;  mais 
notre  «ateur,  qui  voat:  toujours  ei^c^ver  les  cb*Bes ,  'préteod 
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qne  c'ait  sur  l'ordre  d'un  ange  et  pour  accomplir  une  des  pro- 
phéties de  Jésus  que  oe  forfait  odieDx  fut  commis.  Pilate&entit, 
en  passsoDtdaDS  la  rae,rodeurde  cet  étrange  mets,  et  eDT<^s 
chez  la  malbeureuse  mère  rëclanier  une  part  du  festin.  Hais  ses 
émissaires  reculèrent  d'faorrcor  à  l'aspect  de  ce  oouveau  repas 
d'Atrée,  et  rapportèrent  à  Pilale  ce  qu'ils  aroient  vu.  Disons  à 
sa  louange  que  ce  rricit  fit  sor  lui  nne  telle  impression  qu'il 
resis  trois  jours  malade  dans  son  palais.  Pilate  ne  pouvant  phra' 
nourrir  ses  sujets ,  leur  conseilla  de  moudre  leur  or,  leur  aident 
et  leurs  pierres  précieuses  et  de  les  prendre  comme  aliment,  ce 
qui  tes  fit  vivre  pendant  vingUdeux  joors.  Enfin ,  pressés  par  les 
Romains,  ils  firent  dbligés  de  se  rendre  à  merci. 

Vespasien ,  qui  vonloit  faire  ezpiw  aox  Juifs  la  mwt  de 
Jésus ,  livra  trente  Juifs  pour  un  denier  à  chacun  de  ses  soldats 
qui,  sadiant  que  les  Jnifis avoient avalé  leurs  trésors,  for- 
gèrent impitoyablement  les  prisonniers,  croyant  retrouver  dans 
leurs  entrailles  les  richesses  don t  ils  s'étoieot  nourris  par  le  con- 
seil de  Ptlate.  Vespasien  en  réaerva  seulement  sii  séries  de 
trente ,  ce  qne  l'auteur  patois  appelle  niuvement  :  tUis  lUneira- 
du  —  <te  dmterto.  —  Il  les  &t  lier  et  mener  à  Acre ,  les  plaça 
sur  trois  navires  qui  furent  ooaduits  en  pleine  mer  et  aban- 
donnés à  la  grâce  de  Di«u.  EUe  ne  leur  fit  pas  défont ,  et  sans 
doute ,  comme  dit  l'antenr,  Dien  voulut  qu'il  restit  sur  lenre 
quelques  débris  delà  nation  juive  en  souvenir  de  sa  passion.  U 
fit  aborder  l'un  des  navires  &  Narfoonna ,  le  second  à  Bordeaoi , 
et  le  troisième  en  Angleterre, 

La  conquête  de  la  Judée  accomplissoit  le  vcen  de  Vespaaten. 
Il  pn^eo  toute  sAreté  de  conetùence  retourner  i  Rome  ponr  re- 
cevoir le  baptême  du  papa  Clément.  Hais  il  restoit  encore  un 
grand  coupable  &  pntûr.  C'étoit  Pilale.  Un  matin ,  an  aorlir  de  la 
mearàde  ssint  Clément,  Vespasien  et  Titus  assemUèrent  les 
sénalauTs,  et  leur  ordminèrent  de  juger  Pilate-  Ce  ne  fut  pu 
leng^,  ils  le  déclarèrent  coupable ,  et  le  condamnèrent  à  mort , 
remettant,  selon  un  prétendu  décret,d'AuguBte .  l'exécution  de 
leur  arrfit  k  la  justice  de  Vienne.  In  l'antenr  raconte  avec  une 
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volupté  de  cannibale  les  vingt-deux  jours  do  supplice  réservât; 
à  Pilate;  je  vous  fais  grâce  de  celle  boucherie,  car  un  dernier 
miracle  qui  lermine  le  livre  en  empêcha  l'exécutioa.  Pitate, 
arrivé  à  VieaDe,ruleoreniié  dans  une  lour  qui  se  irouvoit  sur  le 
pool  du  Rh6De  ;  el  le  jour  fixé  pour  son  supplice ,  le  peuple  se 
rassembla  en  foule  sur  la  place.  Les  jusliciers  entrèrent  dans  la 
tour  pour  conduire  Pilate  à  L'échafaud;  mais  à  peine  éloient-its 
eulrés  qu'ils  la  seniirent  trembler  sous  leurs  pas,  et  qu'on  vit 
apparoitre  aux  fenêtres  et  aux  créneaux  une  multitude  innom- 
brable de  diables  répétant  à  grands  cris  :  Il  est  à  nous ,  il  noua 
appartient  !  et  soudain  la  tour  s'affaissa  dans  le  Rh6nè ,  et  dis- 
parut dans  un  tourbillon  d'eau.  Les  Vïennflis  voulurent  sonder 
l'abîme ,  mais  quatre  cents  brasses  de  cordes  no  purent  pas  ea 
mesurer  la  profondeur. 

L'auteur  explique  naïvement  pourquoi  les  diables  emportè- 
rent ainsi  Pilate  avant  son  supplice.  C'est,  dit-Il,  qu'il  au roit 
pu  se  repentir  au  moment  suprême ,  et  qu'ils  vouloient  être 
sûrs  de  l'avoir  toujours  avec  eux  en  corps  et  en  àue. 

n  seroit  aisé,  à  l'occasion  de  cette  fable,  de  faire  parade  d'une  - 
facile  érudition  ;  je  m'en  garderai  bien  :  que  noiw  importe  d'ail- 
leurs que  Pilate  soit  ou  non  mort  à  Vienne?  ce  qu'il  y  a  d'à  peu 
près  certain  flur  son  compte,  c'est  qu'il  se  tua ,  l'an  40  après  Jé- 
Btis-Chriut,  pour  se  soustraire  à  la  cruauté  de  Caligula. 

L'on  me  pardonnera,  je  l'espère,  cette  longue  analyse  en  fa- 
veur de  l'origine. toulousaine  d'un  livre  qui  avoit  été  îùl  pour 
le  peuple,  et  qui  représente  beaucoup  mieux  la  langue  vulgaire 
de  notre  province ,  dans  la  première  moitié  du  xtt  siècle,  que 
les  écrits  en  vers,  où  la  forme  poétique  el  l'imitation  dominent 
toujours. 

Dans  cet  ouvrage  les  désinencescaractéristiques  de  la  langue 
romane  se  retrouvent  encore  presque  toutes-,  mais  on  senl  par 
Penvahiasement  de  certains  mole,  et  par  l'adoption  de  certunes 
tournures,  que  la  langue  du  Nord  a  déjàdépoeé  de  nombreuses 
allavions ,  et  que  bientôt  va  commencer  te  déclin  de  Pldiome 
49 
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qnî  peadant  bnit  siècles  avoît  régoé  aana  partage  dans  nos  con- 
trées. 

C'^toit  la  conaéqneoce  inévitable  de  la  prépondérance  ac- 
qnise  par  la  France  d'outre-Loire.  La  lugue  d'Oc ,  dédaignée 
dèa  longtemps  par  lesboœmefl  graves  qui  avoienl  troavé  dans 
le  latin  une  langue  universelle  ;  repouasée  par  tout  ce  qui  te- 
noit  au  pouvoir  civil ,  ne  fut  jamsts  employée  par  la  science. 
Enfin,  dans  la  poésie ,  où  personne  ne  conteste  ses  snccès,  elle 
resta  tonJDors  inférieure,  pour  la  perfection,  aux  dialectes  bar^ 
monieux  de  l'antiquité ,  et  dut  nécessairement  s'éclipser  pour 
ne  plus  jeter  que  quelques  lueurs  intermittentes. 

C'est  ainsi  que  la  langue  des  troubadours ,  amoiadrie  et  dé- 
daignée, fut  renfermée  cbaquejourdavantagedans  le  cercle  des 
besoins  vulgaires;  et  tandis  que  ses  sœurs  puînées ,  l'italicnoe 
et  l'espagnole ,  se  fixoient  et  se  développoient  parla  culture 
ialelleiâueUeella  suprématie  politique,  elle  descendit  gradud- 
lemeot  jusqu'à  ne pl^us  être  qn'un  patois. 

Souveraine  détrônée,  elle  trouva  encore  des  courtisans  pour 
la  consoler  de  son  abaissement.  Hais  maigri  le  mérite  reconnu 
de  quelques-uns'  de  ses  poètes,  elle  ne  pnt  jamais  se  relever  du 
coup  mortel  qui  luiavoit  été  porté,  car  elle  éloit  frappée  d'îm- 
puissance.  Et  pour  exprimer  des  sentimens  ou  des  besoins  nou- 
veaux ,  elle  était  obligée  d'emprunter  ses  expressions  k  l'or- 
gueilleuse'rivale  qui  l'avait  dépossédée. 

Voua  ne  prendrez  certainement  pas  la  peine  de  rechercher 
l'ntililé  de  ce  mince  travail;  cependant  ne  fAl-ilque  le  résultat 
d'une  fantaisie,  j'oserai'  me  féliciter  du  sentiment  pieux  qui 
m'a  porté  i  recueillir  cet  orphelin  de  la  typographie  loulou- 
saine.  Je  ne  ferai  pas  sa  gloire ,  b,  coup  sAr.  Hais  si  cet  unique 
exemplaire  disparolt  jamais,  l'on  trouvera  peut-être  dans  votre 
Sulletiu  la  preuve  de  son  existeoce.  C'est  ainsi  que  j'ai  décoa- 
vert  dans  les  archives  de  l'Académie  des  sdeoces  do  TouIoobc 
le  litre  complet  d'un  livre  patois  dont  la  publication  éloit 
presque  problématique,  et  qui  peut  dès  aujourd'hui  prendre 
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rang  dans  la  grande  TamiDe  bibliogn^bique.  C'est  un  enranl 
perdu  dont  j'ai  retrouvé  l'acte  de  oaissance  (1), 

Si  l'on  admet  comme  légitime  le  bonheur  de  l'horticulteur 
qui  possède  une  Tariélé  unique  de  Uilipe,  ne  devra-t-on  pas 
avoir  quelque  indulgence  pour  le  bibliophile  qui  compte  ses 
richesses?  La  possession  exclusive  est  nne  des  jouissances  les 
plus  intimes  de  la  propriété,  et  sous  ce  rapport,  on  peut^J'af- 
Grmer,  la  science  bibliographique  sera  longtemps  &  l'abri  des 
doctrines  communistes,'  car,  pour  emprunter  le  mot  d'un 
homme  d'esprit  :  si  ffimour  de  la  propriété  4itporoitsoitjamatt 
de  la  surface  de  la  terre,  on  te  retrouverait  à  coup  sûr  dans  te 
cœur  d'un  bibliophile.  ' 

DESBABREiDX-BEBMBD, 

Docieur-mtfdKlti. 
ToulouM,  lepUmbre  ISfiO. 

(t)  Cetera  le  sujet  d'une  prochitiM  lettre. 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  H.  IP". 

■  Le  Gat^ogae  que  nous  pubHoiw  aujourd'hui ,  mérite  de 
«  fixer  les  regards  dea  amateurs.  Depuis  longLemps,  on  n'a- 
ie voit  soumis  aux  enchères  un  aussi  grand  nombre  de  livres 

■  curieux ,  rares  et  se  recommandant  par  divers  litres ,  à  l'at- 

■  tention  des  bibliophiles  ;  quoiqu'on  puisse  retparquer  que 
•  ce  Catalogue  ue  Tonne  pas  un  tout  complet ,  cependant  on 

■  verra  que  chaque  série  faumit  un  certain  nombre  de  volâmes 
«  iotéresBans  soit  pour  le  fond,  soit  pour  la  forma.  Les 
0  beaux  spécimens  de  reliure ,  tant  ancienne  que  moderne,  sont 
<•  nombreux;  c'est  une  galerie  d'espontioo  où  nos  meilleurs 

■  arlisles  sont  représeaiés.  :• 

Ces!  ainsi  que  commence  la  préface  du  Catalogue  de  H.  H***; 
et  certes,  tes  livres  que  renfanne  cetie  bibItoUièque ,  justifient 
parfaitement  ces  observations  préliminaires.  Avant  tout,  il  faut 
se  rappeler  que  les  livres  anciens  ne  sont  pas  seulement  faits 
pour  être  lus,  mais  encore  pour  être  éLudiés.  Le  véritable  bi- 
bliophile ne  se  borne  pas  à  apprécier  la  valeur  littéraire  d'un 
volumei  il  le  considère  aussi  sous  le  rapport  historique  et  même, 
n  nous  pouvons  nous  servir  d'une  telle  expression,  sous  le 
rapport  archéologique.  Il  examine  l'époque  où  ce  livre  a  été 
composé;  la  société  doat  il  a  bit  les  délices;  puis ,  le  lieu  et  la 
date  de  l'impression,  le  nom  de  l'imprimeur,  la  nature  du  pa- 
pier, les  encadremene  et  les  figures  dont  il  est  orné  ;  enfin ,  1« 
reliure  et  l'état  'de  conservation  du  volume.  Ces  diverses  con- 

(I)  La  vcDl»aura  lieu  le  14  noiembre  prochiln  et  le*  Tlngt-traljjoar*  snl- 
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«aérations  o^écbapp^it  point  à  an  amateur  éclairé  et  donnent 
,«ouveut  un  prix  élevé  à  dee  livres  qui ,  saos  cela,  paaseroienl 
inaperçus. 

Ouvrons  maintenant  le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
M.  H***,  et  noua  verroDa  à  l'œuvre  le  bibliophile,  l'aruhéologue 
et  l'homme  atudieux.  Le  bibliophile  choiaira  l'un  de  ces  beaux 
exemplaires  purs ,  lavés  et  réglée ,  tels  que  savoient  les  Taire 
préparer  les  amateurs  distingués  d'autrefois.  L'archéologue 
convoitera  un  volume  bien  relié  par  Dusseuil ,  artiste  dont  les 
ouvrages  servent  encore  de  modèles  aux  relieurs  de  tiotre 
époque.  L'homme  studieux  cherchera  à  devenir  poaseesenr 
d'un  boa  texte  latin  que  Ch.  Plautin,  célèbre  imprimeur  d'Aih 
vers,  pnblioit  au  temps  de  nos  Esiienne  qu'il  a ,  peut-être  dé- 
passés. 

Pour  convaincre  nos  lecteurs  du  Bulletin  de  l'exactitude  de 
nos  assertioDk,  noua  croyona  mile  de  citer  quelques  articles  de 
celte  précieuse  collection. 

Le  D'5-est  une  BifriefrançoiseimpriiQéoà  Cologne.  La  Bible 
tout  entière  est  contenue  dans  un  volume  de  format  portatif , 
in-J2,  ou  petit  in-S*  de  Hollande;  et  malgré  ta  petitesse  des 
caractères  qui  ont  servi  à  l'impresiion,  ce  livre  se  lit  avec  une 
extrême  facilité.  Aussi,  la  Bible  de  Cologne  jouit  d'une  réputa- 
tion incontestée  et  les  amateurs  la  recberchoient  autrefois  plus 
«ncore  qu'ils  ne  la  recherchent  aujourd'hui.  Cest  par  suite  de 
k  valeur  qu'on  attache  i  ce  volume,  qu'un  bibliophile  du 
xnii*  siècle  a  fait  relier  cet  exemplaire  par  Padeloup,  avec  de 
rïcbes  Gompardmens  et  des  ornemens  de  l'époque  que  nous 
coDooisaons  sous  le  nom  de  Pompadour.  Cet  article  intéresse 
&la  fois,  la  religion,  la  bibliophilie,  les  beaux-arts  et  la  mode. 

Le  n*  89  est  un  Traité  mamtuerit  de  Saint'Aiigvttia,  com- 
posé en  659  et  écrit  yen  13Û0.  Ainsi  le  texte  date  du  règne  de 
CloUire  I.  l'un  des  fila  de  Clovis  et  l'écriture  date  du  temps  de 
saint  Louis. 

Sous  le  n"  59 ,  nous  trouvons  un  missel  dont  la  pureté  et  Is 
fn^eur  étonnent,  lorsqu'on  s'aperçoit  que  ce  manuscrit  est 
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du  IV  siècle.  Les  miniatures  remarquables  dont  il  est  illustré 
appartiennent  à  l'école  espagnole  et  il  est  fort  rare  de  rencontrer 
de  telles  peintures  qui  datent  decelte  époque  reculée.  De  plus, 
ce  livre  a  été  couvert  d'une  élégante  reliure  dum'aiède,  que 
nos  plus  iiellcs  imitations  modernes  n'on't  pas  encore  8ui^)a8- 
sée.  Nous  soumettons  à  l'appréciation  de  nos  lecteurs,  le  fac- 
simile  de  cette  reliure. 

Nous  indiquerons  le  wil,  lames  Mstoriamm  Veterii  Tett»- 
menti;  l'histoire  de  l'Ancien  Testament  en  figures  gravées  sur 
bois  par  le  célèbre  Holbein  et  le  numéro  suivant ,  un  exemplaire 
.du  mime  ouvrage  traduit  en  espagnol.  Cette  édition  est  encore 
plus  rare  que  l'édition  latine. 

Si  nous  pouvions  poursuivre  nos  observations,  il  nous  ta- 
droit  ciier  presque  tous  les  articles  du  Catalogue.  Noua  nous 
contenterons  de  signaler  le  n"  441  Albertn»  Magma,  publié  par 
Zùner,  premier  imprimeur  delavilIed'Augsboni^;  le  a*  01, 
TOffice  de  la  Vierge,  împnmé  à  Naptes  en  1478,  par  Hatbias 
Horave,  le  meiUeurimprimear  italien  du  xv*  dède, après  Jan^ 
800}  il  serait  diffitâle  de  Taire  mieox-aujourd'hui  et  snrtoat  sur 
peau  vélin. 

Noos  pourrions  citer  le  n"  61,  cas  belles  heures  de  Sinma 
VoBire,  imprimées  sur.  peàa  vélia,  ornées  de  figures  peintes  m 
or  et  en  oonlenr.  Les  encadrémens  varient  i  chaque  page,  et 
c'est  là  qu'on  retrouve  les  modes  du  temps  et  la  danse  des 
morts  habillés  à  la  irançoise  et  chantant  les  litanies  des  agoni-  . 
sans. 

La  composition  d'une  pareille  collectioa  de  livreq«Bt  diCEdie 
et  coûteuse  ;  mais  aussi  combien  elle  doit  intéresser  les  biblio- 
philes I  Les  volumes  que  renferme  cette  bibliothèque  fournis- 
sent de  précieux  docnmens  pour  l'histoire 'de  l'imptîmerîà  et 
de  la  reliure.  En  parcourant  tes  diverses  séries,  on  trouve  dans 
l'histoire  des  «religions,  les  schismes,  les  ussgss  et  quelques 
satires  rares  qui  se  rattachent  à  l'histoire  religieuse;  daasls 
jurisprudence,  une  uiile  de  procès  eurieux  ou  BUMidslenx; 
dans  las soienoes et  arts,  nous renoontrerioas me fonled'Qa- 
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vngCf  quimériteroient  d'être  cités;  maia  nous  avons  faite  de 
terminer  cet  ai-lide  et  dohb  ne  perleroas  pu  du  bel  eiemplaîre 
de  VÀristole  des  Aidet,  m  du  précieux  volume  sur  peau  vélin 
de  la  Manière  de  traiter  ks  plaie»,  qui  a  appartenu  à  fleuri  II, 
BOUS  nous  arrêleroDfl  seulefiaent  an  n*  812,  le  Livre  du  Faut- 
eon{l). 

On  sait  qu'un  rondeau  plac^au  verso  du  premier  feuillet  donne 
en  acrostiche  le  nom  de  l'auteur  habemt  Faucon.  Son  btre  l'a- 
voit  d'abord  fait  classer  parmi  les  livres  de  chasse ,  mais  après 
l'avoir  examiné  nous  avoua  reconnu  que  sa  véritable  place  est 
celle  que  M.  Brunetlui  a  asàgnée,  c'esl-à-dire  dans  les  poète». 
Nous  observerons  aussi  que  le  Livre  du  Faulcon  des  dames,  . 
peUtin-8*,  qui  se  vendoit  141  fr.,  chez  Nodier, 'que  le  X^ers  ifu 
Fauicon  damours,  qui,  à  la  vente  de  Crozet,  n'a  élé  adjugé' 
qu'à  151  fr.  à  cause  de  deux  feuilleta  refiûtB  à  la  plume,  le 
Livre  dit  Faulcon,  imprimé  par  Vérard  vers  1500(2],  et  celui 
du  Petit-Laurent,  ne  sont  qu'un  seul  et  même  livre  en  plu- 
sieurs éditions  et  avec  des  titres  différens.  La  plus  ancienne 
impression  que  l'on  connoit  de  ce  livre  étoit  de  Vérard ,  vers 
1500,  et  celle  dont  il  est  question  dans  cette  bibliothèque  est 
imprimée  vers  1490  par  If^Petit-Laurens,  qui  a  publié  vers  cette 
époque  et  avec  les  mêmes  caractères  la  fameuse  Danse  aux 
aveugles. 

Dans  les  belles^ettres,  série  si  nombreuse  et  si  riche ,  nous 
nous  bornerons  à  citer  un  magnifique  exemplaire  d'Alain 
Chartier,  imprimé  par  P.  Le  Caron,  en  1489,  etlea  YigiUes  de 
CAorlej  F//,  édition  de  JébanDupré,volumerovêtu  d'une  s^omp- 
tueuse  reliure  parsonée  de  fleurs  de  lis.  Ce  livre  est  si  rare, 
que  le  prince  d'Essling,  qui  mettoit  tous  lea  soins  possibles  à 
enrichir  son  adhiirable  collection,  n'avoit  pU  en  trouver  qu'nn 

(1)  Nom  TCDToro»  e«p«nduit  DOT  lectean  triDUr«i«nM  nUlcadeH.  P. 
de  Htldai,  for  la  D*  «M,  le  Miroir  poIttifM ,  qui  n  troure  diM  ca  numfro, 

(3]  L«  WD)  eiempUln.coQDU  de  cette  étUtlon  «  été  lenilu  110  franci  cbw 
le  prince  d'EMllaf.  Ella  >  éid  rflmpriiDM  pv  lei  meabres  de  RulwTthe- 
Qnb ,  t  oute  de  M  grude  lartU. 
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exemplaire  iaeomplel.  Nous  ciieroas  encore  le  superbe  exem- 
plaire du  Harot  de  Lyon  à  Renseigne  du  rocher  i  parmi  les 
romans  de  chevalerie,  Y  Arbre  des  balailU»,  d'Honoré  Bonnor, 
le  seul  exemplaire  de  l'édition  de  Vérard,  que  nous  ayons 
encore  rencontré  complet  dans  une  vente  (1)  ;  et  nous  sigoa- 
lerons  en  forme  d'erratum  le  Molière,  imprimé  à  Paris ,  ea 
1697,  exemplaire  de  la  duchesse  du  Haine,  dont  la  date  a 
élé  oubliée  dans  le  catalogue. 

Nous  levminerona  sans  parler  de  l'hiatoire.  Tous  les  articles 
que  contient  cetto  séné  sont  intéressans,  ou  au  moins  utiles. 
La  lecture  dii  Calaloguo  suffira  pour  en  faire  apprécier  l'impor- 
laoce  à  sa  juste  valeur.  La  condition  des  livres  ajoute  un  nou- 
veau prix  aux  ouvrages  que  nous  passons  sous  silence  ;  car  c'est 
l'babile  successeur  de  Simier,  M.  Petit,  qui  a  relié,  en  véritable 
artisLe,  les  trois  quarte  des  livres  de  cette  biblioihëquo. 
J.  T. 

(Il  Celui  du  prince  d'KisliD g ,  Incooiplel  dii  Utre,  t'est  Tesdu  110  fnnct. 


NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Le  Miroir  politicqDe,  œuvrecon  moios  utile  que  né- 
cessaire à  tous  mODarches,  roys,  princes,  seigneurs, 
magistrats  ,  et  autres  suriotendanB  et  gouveraeurs  '. 
de  républicques.  Par  Geillaume  de  La  Périère  To- 
losaio.  A  Lyon, par  Maeé  Bonhomme,  1565,  de  199  ET., 
chifF.  et  de  6  ff.  prél.  non  chiff. 

Ce  GiHlIanme  de  I.a  Périère,  le  plaa  redoutable  rival  de  l'au- 
teur du  Pamaase,  le  fécond  CorrozGt,  dans  la  composition  des 
emblèmes,  des  acnteoce^,  des  apophUiegmes  et  quatraios  mo- 
raux, aidé  des  miacos  éloges  de  ColteleiCI)  et  de  qudqnes 
mauvais  complimsafi  de  l'abbé  Goujel  (2],  est  arrivé  taut  bien 
(]ue  mal  à  la  postérité,  entouré  de  la  pâle  auréole  d'un  demi- 
poète,  et  c'est  pluir  particalièroment  es  vertu  de  ses  exploits 
Terûfioailleurs  qu'il  est  cmiau  des  bibliographes  et  dee  biblio- 
philes. 

Ses  ouvrages  on  prose  valent  cependant  beaucoup  mieux 
que'  scB  poèmes  i  le  Théâtre  des  botu  engins  mqvel  »ont  conte- 
nta cent  emblèmes  moraux,  et  que  sa  Morosophie  [folle  sagesse), 
contenant  cent  emblèmes  moraux  illuttrés  de  cent  tétrastigves 
latins  rédvits  en  autant  de  quatrains  français.  Cités  avec  soin 
(Idiis  les  annales  bibliographiques  et  fort  recherchés  des  ama- 
teurs ;  el  pour  n'en  mentionner  qu'un  avec  le  Miroir politicqtie , 
s  de  Foix,  Jointa  à  ieelles  les  cas  et  faietx  dignes  de 


(I)  OlHours  de  ta  poésie  morale. 
ri)  BlblMbèquc  Trançalw. 
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perpétuelle  récordation  advenus  tant  aux  payt  de  Béam,  Com- 
mynge.  Bigarre,  Armygnac,  Navarre,  que  liéUX  cireonvoiaym 
depuis  le  1",  comte  de  Foix,  Bernard,  jusques  à  trij-illuitre 
prince  Henri  d'Albret,  comte  de  Faix  et  roi  de  Navarre,  impri- 
mées à  Tholose,  in-i",  par  Nicolas  Vieillard,  1539,  méritoieDt,  ' 
à  pIuB  juste  titre,  uue  aanotatlon  que  j'ei  trouvée  i  grtnde 
peine  chez  le  Père  Le  Long. 

Le  philosophe  politique  of  l'historien  sont  supérieure  au 
poète,  mais  co  dernier  seul  a  surnagé  sur  la  mer  de  l'oabli, 
grâce  sans  doute  &  aa  légèreté  ! 

Son  HiroiF  poliUcqne,  qu'il  appelle  ainsi  parce  que  ■  cil  qui 
se  mire  et  regs^e  dans  un  miFair  n'y  Veoit  pas  tant  seiileinent 
Ba  face  lains  y  verra  par  ligne  re&exe  la  plus  grand  pArUe  de 
lasalleou  chambre  en  laquelle  il  sera.  Semblablçment  tout  admi- 
rateur paliticqae  qui  se  voudra  mirer  au  présent  miroir 

pourra  Teolr  en  iceluy  racourci  et  sonunairemeneot  agrégé 
tout  ce  qui  lui  ett  nécessaire  de  veoir  pour  bien  et  deûment 
exercer  son  office  sana  qu'il  ait  peine  de  feuilleter  plusieurs  an- 
ibeursgrecfl  et  latins  qui  diffusément  en  ont  escrit;  i>  répondsio- 
cèrement  it  son  titre  et  retrace  avec  fidélité  les  divers  principes 
qui  doivent  guider  les  gouvernans  et  les  gouvernés,  et  je  con- 
Bois  peu  de  livres  qui  aient  pu  plua  facilement  que  celoi^ 
d'une  manière  sommaire  s'entend,  mottr»  un  homme  saduat 
lire  et  intelligent,  au  fait  de  seH  devoirs  envers  les  autres  et  lea 
devoîfs  de  ceux-ci  envers  lui. 

.  On  peut  môme  mentionner  au  nombra  des  bonnes  choses 
dites  sur  ces  matières  :  le  chapitre  relatif  sus  diverses  formes 
des  gouvernemena  mauarohiques,  républicains  eldémocrati- 
queB.  —^  Les  chapitres  ■  des  motifs  qui  changent  ou  mj/nent  le$ 
états. 

f  Des  remèdes  qui  gardent  de  sédition  les  tépubUtque*  M* 
que  Us  magittratt  qui  se  contentent  de  peu,  la  médiocrité  dos 
biens,  la  droicle  distribution  des  honneurs,  tes  élections  de  eaux 
qui  ta  méritent,  et  autres  moyens  excellens,  mais  qui,  avant 
lui  et  après  lui  ont  été  et  sont  assurément  jugés  cunune  trop 
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difficiles  à  administrer,  eu  égaré  à  ce  que  nous  voyons  des 
républiques  passées  et  préseoteii. 
.  «  De  l'orgat^ation  de  la  famille. 

r  De  la  eanjonotion  et  mariage,  qui  impose  cinq  lois  seold- 
aient  au  mari  et  huit  très-laugues  h  la  femme  (il  s'est  montré 
peu  galanuaent  cauteleux  à  sou  égard), 

•  De  l'ûutituiitM  tt  mmrritun  des  enfmu,  »  qui  rpafenBent 
tous  bien  et  clairement  exprimées  des  règles,  certes  qu'il  s'a 
poisl  înTenlées,  mai^  que  d'autres  depuis  ne  se  sont  pas  vautés 
de  lui  avnr  prises. 

J'sjoulersi.que  coDtrainmmt  aux  habitudes  de  style  trop 
rigoureoaemeat  seuteodeux  ou  parfois  bizarrement  amphigou- 
rique des  auteurs,  ses  contemporains,  qui  ont  bvité  le  mèma 
sujet,  il  est  (rès-Bobre  de  prolégomènes,  net  dans  sesdéfîni- 
tions,  et  sait  néasmoios  s'éteadre  à  propos. 

C'est  \k  l'impression  que  le  fond  du  livre  m'a  ppodoite  et 
je  crois  pouvoir  le  recommander  ans  gens  curieux  d'apprécier 
philosophiquement ,  le  mode  usité ,  à  tel  moment  donné ,  par 
l'esprit  humain  pour  comprendre  et  traduire  certaîues  vérités 
morales  et  politiques. 

Haintenant  pour  la  forme,  il  offre  des  particularités  utiles  à 
signaler  aux  curieux  et  aux  amateurs  des  beaux  livres. 

Notre  exemplaire,  d'une  conservation  irréprochable.,  est  de 
t'édilioD  originale ,  in-folio ,  que  M.  Brunet  ne  cite  que  d'après 
Du  Verdier,  n'ayant  eu  l'occasion  de  voir  qu'une  édition  in-8* 
de  1567.  Sous  le  lilre  plus  court  de  :  Miroir  politique,  conte- 
nant diverses  maniÈres  de  gouverner  et  policer  les  Sépubliquet , 
édition  qu'à  mon  tour  je  n'ai  point  vue,  mais  qui  doit  difficile- 
ment atteindre  le  degré  de  perfection  de  cet  in-foUo  sorti  des 
presses  de  Hacé  Bonhomme ,  dont  on  trouve  sur  le  premier 
feuillet  la  marque  distinctive  :  Persée  tenant  en  main  la  télé  de 
Méduse  et  la  devise  :  EK.  nONOT  KA.E02,  digne  des  temps  où, 
les  imprimeurs  arrivoient  à  la  gloire. 

On  y  remarque  notamment  une  série  de  dix  -neaf  feuillets 
gravés  pour  l'intelligence  du  texte ,  qui  offre  le  rare  spécimen 
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d'un  des  premiers  essais  de  l'înstructioD ,  par  l'emploi  des        ^ 
tableaux  mnémoniqueB  et  synopiiques.  i 

11  y  a  de  plus  çà  et  là  quelques  gravures  (penonoages  et 
ornemeas)  que  par  iaductiou  il  est  permis  de  croire  l'œuvre 
deieaii  Honi  ou  de  Bernard  Salomon ,  H.  Violet  le  Duc,  dans        > 
sa  bibliothèque  poétique,  aUribuant  à  ces  deux  graveurs,  les         | 
vignettes  que  contienuent  ta  Motographie  et  le  ThéAtrt  des  boni         i 
engint,  publiés  vers  la  même  époque. 

Edëu  les  cinq  premiers  feuillets  sont,  suivant  l'usage ,  cou- 
sacrés  à  l'éloge  de  Guillsume  de  La  Périëre  pour  lequel,  tant  en 
vers  ItltDS  que  rrançois,  Pierre  de  Fonlaugier,  Bernard  de 
PoejF  de  Luc,  Cayrcl,  RolosaDÎ  et GuillaunA  Mriard  ont  prodi- 
gué les  trésors  hyperboliques  de  leur  muse  de  circonstance ,  et 
ont  pu ,  accolés  ainsi  à  une  renommée  plus  robuste  que  la  leur, 
affronter  les  âges  méchamment  oublieux  popr  eux. 

Qnaat  au  sixième ,  il  contient  le  quatrain  suivant  :  Le  tivntm 
lecteur  : 

I  Pour  m'acheter  np  craint  point  à  deâpendre, 
"  (  B«gnin  lecteur  )  car  ta  moy  pourras  veoir, 
t  Si  beaux  diecours,  que  fi  tu  veux  apprendre, 
«  Ta  serviras  aux  autees  de  miroir,  »    . 

qu'en  terminant,  il  me  pareil  bon  de  citer  comme  modèle 
des  réclames  d'alors ,  auprès  desquelles  les  nôtres ,  si  l'on  con- 
sidère te  nombre  de  lignes,  sont  devenues  de  véritables  poèmes, 
preuve  évidente  du  progrès  et  du  zèle  des  éditeurs  pour  le 
succès  des  livres  du  jour,  qu'on  nesauroil  trop  prAner  d'avance! 

P.    DE  H. 


y.  B.  L'exemptairesurlequelaété  faite  celte  notice  se  trouve 
dans  la  bibliothèque  de  M.  M  "',  dont  la  vente  doit  se  laire 
le  1 1  novembre  prochain.  Voir  le  Catalogue,  a'  498. 
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—  Véritable  discours  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'assemblée  polUi- 
que  des  Eglises' réformées  de  France,  tenue  à  Saumur  par  la 
permission  du  B»y ,  l'an  1611.  Servant  de  supplément  aux 
Mémoires  duduc  de AoAon (Hollande,  ËIzévir),  1646,  petit 
in-12. 

Il  m'a  p&ni  d'autant  plus  ulilê  de  donner  une  nouvelle  des- 
cription de  ce  volume,  que  H.  Bénrd  dit,  page  131  de  aoa  Essai 
bitilioçraphiqve  sur  les  éditions  des Eliévir s,  qu'il  a  135pageBi 
qu'il  est  imporlaut  de  remarquer  ce  nombre,  parce  que  cha- 
cune des  quatre  pièces  qu'il  renferme  est  termioée  par  le  mot 
fin,  et  qu'il  d'b  point  de  table. 

Y  a-l-il  ici  erreur  de  la  part  de  H.  Bérard ,  ou  la  môme  année 
a-t^lle  donné  naissance  s  deux  éditions  de  ce  Uvr* ,  dpot  l'une 
anroit  135  pages,  ell'autre  126  seulement?  Dans  celle-ci  la 
première  pièce  finit  à  la  page  66,  au  bas  de  laquelle  on  lit  la 
réclame  re,  première  syllable  de  R&glemeht  cÉnÉaiL,  etc.,  titre 
en  cartouche  de  la  Seconde  pièce  qui  Suit  à  la  page  80 ,  au  bas- 
de  laquelle  se  trouve  la  réclame  ci ,  première  syllabe  du  titre 
en  cartouche  de  la  troisième  partie  ;  Citbb  de  l'Assemblée  i 
Nixdi,l'ihI611.  Cette  pièce  finit  à  la  page  106,  qui  porte  pour 
récliime  re  ;  et  à  la  page  suivante  on  lit  ce  titre  en  cartouche  : 
RBSFonsE  in  utbb  de  l'Assemblée  de  Nimub.  Cette  quatrième 
pièce  finit  à  la  page  126,  qui  se  termine  par  un  petit  cul-de- 
lampe  à  lignes  entortillées ,  souvent  employé  par,  les  Klzévirs. 
On  voit  que,  malgré  que  chacune  des  quatre  pièces  se  termine 
par  le  tanifin,  les  réclames  Tont  de  suite  reconooitre  si  le  vo- 
lume est  incomplet.  Un  secoadmoyea  de  centrale,  c'est  de  s'as- 
aarerquelecul'de4ampe  termine  l'ouvrage.  Du  reste,  ce  voLume 
se  trouve  rarementseul;  il  est  joint  d'ordinure  aux  Jfémojredu 
due  deRokan ,  imprimés  la  même  année,  dans  la  table  desquels 
il  est  indiqué.  J.  Cmerii. 
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H.  PolBin.inembrederAcBdémie  royale  de  Belgique,  viral 
de  mettre  au  jour  Ih  célèbre  chronique  de  lean  le  Bel ,  dont 
parle  Frolesart,  en  divera  endroits  di  hoq  itnmortel  ouvrage, 
et  que  l'on  croyoit  à  jamais  perdue. 

Cette  obronique  forme  un  beau  volume  in-8*,  imprimé  eo 
caractôK  gothique ,  mir  papier  de  Hollande  et  d'une  erécntioD 
parfaite.  Il  n'en  a  été  tire  que  cent  vingt-cinq  exemplaires  du- 
méroléB  i  la  presse ,  qui  oe  sont  point  dans  le  commem.  Le 
lirre  est  dédié  &  H.  Paulin  Paris ,  de  l'Institut. 

«  La  chronique' de  Jean  le  Bel  est  un  travail  d'une  eitrémo 
importance ,  dit  H.  Polain ,  une  source  infiniment  prédense  i 
consulter  pour  Tbistoire  des  règuea  d'Edouard  111  et  dePfailippe 
de  Valois.  Froissart ,  en  effet ,  ne  peut  être  considéré  conttiie 
auteur  contemporain  des  évéuemens  qu'il  a  rapportés  daas son 
premier  livre  ;  il  est&it  alors  trop  jeune  de  leiu  el  figt; 
Jean  lé  Bel ,  an  contraire ,  s'est  trouvé  mêlé  à  la  plnptrl 
d'entre  eux;  il  les  a  connus,  ou  par  lui-même  ou  par  des  per- 
«onnes  qui  dévoient  en  être  parfaitement  instruites ,  par  mes- 
sîre  lean  de  Hainaut,  entre  autres,  auquel  tl  soumit  son  ou- 
vrage après  l'avoir  achevé.  La  Corne  de  Sainte- Pfttftye  a  donc 
eu  rwBOQ  de  dire  qu'il  eAt  été  impossible  au  dironiquenr  de 
Valeticiennes  de  choisir  un  guide  mieux  infonné ,  on  meilleur 
garant  des  faits  qu'il  avoït  à  retracer.  Comme  ce  dernier,  qu'il 
a  eu  la  gloire  d'inspirer,  qu'il  nous  a  valu  jieut-élre,  Jean  le 
Bel  peint  avec  de  simpleset  fortes  couleurs;  son  récit  est  vif, 
attachant,  plein  de  charme,  digne  ontin  de  Froissart  lui- 
mômc,  le  narrateur  par  excellence.  ■ 

L'introduction  que  le  savant  éditeur  a  placée  en  tête  de  l'ou- 
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vraga  reoferme  des  détails  eotièrement  neufs  sur  l'illUBtre 
chanoine  de  Liège  et  sur  la  nalure  des  emprunts  tfue  Proisinrl 
a  faits  à  sa  chroniqut.  de  te^ite  est  svivi  de  notes  explicatives 
qui  complètent  les  reoseigoemeiis  donnés  dsnq  l'introduction, 
et  qui  hjnt  de  ce  livre  4'une  des  publications  les  plus  inléres- 
SEDtee  qui  aient  paru  depuis  longtemps  chez  nos  Toisins. 

—  Labibliodièqus  duLnxemboui^,  importante  collection 
de  documcDS  politiques,  est  maintenant  otiverle  pour  l'étude , 
et  livrée  au  public  laae  les  jourB,  de  dix  heures  à  trois  heures, 

—  H.  I.  Bsrrois  vient  de  faire  hommage  k  Is  biblioUiè- 
que  royale  de  Turin  d'un  exemplaire  de  son  beau  livre  :  Daa- 
tylologie  (voy.  Bulletin,  n'  llt2,  p.  743).  C'est  H.  le  mar- 
quis Costa  de  Beauregard  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  le 
présenter  à  est  étabUssevent  Le  British  muuvtn  de  Londres 
a  déjà  eu  la  même  &veur  de  t'illustre  savant. 

—  Un  livre  très-important  étoil  en  vente  ,  ces  jours  der~ 
'  niers ,  à  la  librairie  de  U.  Jannet.  C'éloit  par  soumistions  ca- 
chetée» que  l'adjudication  devoit  se  faire.  GUe  a  eu  Heu  en 
effet  le  21  octobre ,  et  c'est  H.  Yéméaiz  qui  est  resté  l'heureux 
possesseur  de  ce  volume  unique ,  au  prix  de  1375  francs,  qu'il 
avoit  lui-même  fixé.  Après  la-  dernière  enchère  de  l'illustre 
bibliophile  lyonnois ,  venoit  celle  de  notre  Bibliothèque  natio- 
nale, qui  étoil  de  1005  francs. 

Voici  la  description  de  ce  beau  livre ,  que  du  reste  nous  em- 
pruntons k  la  circulaire  : 

Detcr^tion.  Un  volume  petit  in-folio  gothique,  imprimé  sur 
rBAt  DB  TËLiH ,  fenillets  chiffrés  n-xcTin ,  lignes  longues  à  38  par 

Le  feuillet  ii  commence  ainsi  : 

■  Cycomence  le  prologue  du  liure  de  Clerisdus  et  Heliadice.» 
Le  verso  du  feuillet  icviii  finit  ainsi  : 

■  Cy  finit  le  romant  et  chronique  de  Cleriadus  et  Heliadice 
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■  fille  BU  roy  dcngleterre.  Nouuciloment  iin|irîme  à  Paris  le 
H  huiliesme  iour  ilo  mai  mil  qnalrecenz  quatrevÎDffz  et  quinze. 

■  Pour  Anthoine  verad  (Verard)  libraire  dêmourant  sur  In  pout 
•I  noetre  dame  a  Hmaige  eaioct  lehan  leuangeliste ,  ou  au  palays 
«  au  premier  pilier  deuaat  la  chapelle  Ou  on  chanle  la  mesee 

■  de  measeignenrs  du  parleoienl.  >• 

La  plu|)ert  des  Bommaires  ont  été  recouverts  de  miniaiurc9 
bien  exécutées ,  au  nombre  de  35 ,  et  reportés  en  marge ,  d'uoe 
écriture  dn  it*  siècle.  De  jolies  borduroa  accompagnent  ces 
miniatures ,  et  toutes  les  lettres  iaitiales  des  pbapitrès  sont  en 
or  et  en  couleurs. 

Le  volume  est  bien  conservé  et  grand  de  marges  (30  milli- 
mètres en  léte,  44  en  gouttière  et  66  en  queue). 

D'après  cette  description  ,  on  peut  reconnoitre  qa'il  est  in- 
complet du  premier  feuillet.  Il  est  impossible  de  savoir  ai  ce 
feuillet  étoit  blanc  ou  s'il  portoit  un  titre.  Il  manque  également 
à  la  Sa  un  Tcuilliit ,  qui  probablement  étoit  blanc. 

Malgré  ces  défectuosités  ,  ce  volume  est  infinimeut  précieux. 
C'est  le  SEDL  EXEKPLiiBE  coHUD  de  cette  édition  du  roman  de 
CUriadvt  et  Meliadiee ,  laquelle  est  antérieure  de  dix-neuf  ans 
&  la  plus  andeiue  de  celles  citées  par  les  bibliographes. 


—  La  bibliophilie  vient  de  faire  une  perte  sensible  dans  la 
personne  de  M.  Van  Golbeschroy,  ancien  ministre  des  Pays- 
Bas,  un  des  plus  fidèles  abonnés  au  BfUletin  du  Biblio- 
phile.  Cet  amateur  éclairé  avoit  réuni  une  jolie  collection 
d'eizevirs  rassemblés  avec  grand  soin ,  «t  qu'il  afTectionooit 
d'une  maniète  toute  particulière. 
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CATALOGOB  DB  UTBSS  EÀBE8  ET  CUBIBUX  DB  UTTÂHATUHB, 

d'hutoibb,  btc.,  on  BB  TBOOTBRT  KR  VBMTB 

A   LA  UBRAIBIB  DE  i.   TECHEMBH. 

rUCB  00  LOOTKB. 


1123.  AcKiPPA.  De  vuiitate  KieBliaruiD.  Lugà.  Balavor.^  1.644, 

pet.  in-12,  v^n,  bl.  et  doré.. 13—* 

Trte-)oll«  reliure  tnehuM  mit  ub«  MIUmi  clmlrieniie  ]>«a  eoaunanç  et 

ornée  d'oD  cnrieui  bonilaplM  griTë, 

1124.  AuiiiiAca  des  cocus,  OU  amtuemeDB.  pour  le.b^us^e,  - 
pour  l'année  H.DCC.XLII,  auquel  l'on  a  joint  ua  recueil  de 
pièces  sur  les  francs-maçons.  Par  un  pbilosaphe  garçon.M 
CimstatUinople ,  de  l'imprimerie  du  Grand  Seigneur.  174S , 
in-12,  V.  jasp.. 20—- 

Petit  UTTCTue  et  quelque  peu  ticilleia. 

]t25..Aitis-soupBis(les)  de  la  Bociél^,  petit  tbéfttre  lyrique 
etiDoralsurleaiventareBdece  j()ur(parBillardon  deSauvi- 
gny).  i'ariï,  cAex  fBMfear,  1783,23  part.  enÔTOl.  pet  in-li, 
mar.  rouge,  fil.  tr,  dor.  {Derome) 26 — " 
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11S6.  BoBnoB.  loTopicaCiceronis  AniUiHinliiSeveriiiiBoetii 
cômmenlarios. — Ejusd.  de  differentiis  Topicis.  ParitHs, 
ex  Hob.  Stephani,  1528  - 1530,  3  pwl.  en  an  vol.  pet.  iii-8, 

veau.  {Ane.  rel.) 46— •> 

Eicmplalre  de  P,  PItbou ,  nec  m  tlgulnre  sur  le  litre.  Il  ■  d'tbonl  (ppar- 
UDu  t  AliBlr  ttinconoet ,  pr<if|eat  wi  Parlencnt  de  l^rb ,  qui ,  tulTait  F.  PU 
thon,  eMDposi  le  Dûtionnaira  qui  porte  le  nom  de  Ourlet  Enlcmie.  Il  eM 
■oteur  du  Trfyor  dt  la  langue  franfoiie ,  (ont  aiieieiiii«  qiu  modenie ,  d«at 
Nleot  et  Honct  m  tont  beiocoup  seirli  pour  li  compodBon  de  leur  Dùtû»»- 
nairt.  RançonDet  mourut  i  U  Butllle ,  en  I  &&e ,  Igé  de  plui  de  toluDIe  uts. 
Tout  cet  eicmpUIre  eit  charge  de  noiea  de  û  rnilu  de  Rinçonnel,  et  n  d- 
ptture'ntrouTe  t  ti  andu>o1nme(rilIfnacf,} 

1127,  BiziNTiNiE.  Laonici  Cbalcocondylœ  hiHtoris  Turcorum 
lib.  X,gr.  etiat.,  éd.  C.-Aod.  Fabroio.  PariHiti  typogr^hia 

reffia,  1650,  in-fol.,  veau  huw,  fil.  {Duaseuit) 15— • 

Tri»^l  eunpUlre  ta  huhd  ripua. 

1128. Conet.  HanasBÎa  breTÎarium  hietoricum;  exioler- 

pretatione  I.  Leunclavii,  cum  ejuadem  el  J.  Meureii  noiis. — 
Geor.  CodiDietànonymi  excerptadeaDtîquiUtibuaConsUa- 
tînopolltanis,  édita  studio  P.  Lâmbecii,  etc.  (gr.  et  lat.).  Ai- 
TÙiit ,  iypographia  regia,  1655,  2  part,  en  un  vol.  ia-rol., 
veaulauve,  fil 15— ■ 

Trè>-bel  eiemplilre  eo  ekun  mpih.  Cet  deux  Tolumea  tont  relMa  imirar- 
imAbAiI  et  poitent  wat  le  dM  le  nom  du  Ate  dt  lloqwlaur*,         ■' 

1 129.  CiTÂLECTES,  ou  piècea  choisies  des  ancicDS  poêles  latins, 
depuis  Enniuset  Varron,  jusqu'au  siècla  de  l'eDipereur  Coa- 
slantin(trad.  envers  par  l'dibéda  Harolles),  1667,  lo-S,  veau 

fcuve,  fil 18— 

Ce  Tolome  cootleut  d'abord  lei  deux  preailen  Utth  de  Joeeph  SialKcr,  iial 
M  MnpwcBt  da  pltoet  «dMiaiM  dee  wcImm  aoton,  et  ■!•  en  >«i*  frwtoli  ; 
awte  )•  l,tfr(  dM  qiMlMlet,  par  Hwtkl ,  d  du  «pimnnNi  <fai  ■<*»  w- 
ftVi  fllùtotn  mfwrte  <U  nny  aiHnn,  nlida  d*  poMeiet  d'vo  Anp  de 
b  taOfue  fruçobe;  et  rflûtoire  iti  Fxmfoit  de  S.  Ortfoirt  d»  Toan.  — 
Ia  cbiDHHi  d'AurtDen  ot  me  li  nmlqM  notée. 
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113D.  GimouciMi  ^),  de  te  Bun-Gèrmuiie,  mire.  Cologne, 
P.  Jfcrfcw,  17S1,  in-ê,  v.  br. $—- 


Cet  titim,  iD  noBibn  de  dli-^olt,  «  temloetit  pu-  IM  Sufu;  poCme 
uiirtque. 

1131.  CEKTimEs  {Michel  de).  Histoire  de  l'admirable  don  Qui- 
cbotte  de  la  Manche,  iradtiita  de  l'espagnol.  Atiuterdam  et 

Leipzig,  1768,  8  vol.  ii)-12,  veau  gr.  fil.  tr.  dor it — ■ 

^KBpUlre  beaa  d'^preuTes  dei  flgurea  de  Foltma.  Ëdltloa  rechercMe. 

1133.  CicÉBOH.  Les  ^pistrea  familières  de  llan:  Tulle  Cicar», 
père  de  l'éloquence  latine,  traduites  en  françois  par  Esdenna 
Dolet  ntUif  d'Orléans.  Lyon,J.deTmrnetetG.  Gaseau,  1549, 
in-16,lettresronde8,iréglé,v.rauv.  fil.  (ilnc.  «/,)...  18— ■ 
JoU  petit  Um  qu«  i<ec(HUnind«  m  nnté. 

1 133.  boii.  Oraison  panégyrû)»»»  pleine  4e  «onsolstim),  pour 
bftidt  et  puissant  prioca  Claude  de  Lorraine,  duo  de  Guyee, 
per(jïc)<)e  France,  décédé  cette  présente  année  1650,  par 
F.  P.  Doré,  son  confesseur  ordinaire.  Avec  la  doulce  musique 
daildique.  Item,  nn  remède  salutaire  contre  tes  scrupules  èe 
coDsdeoce.  On  tes  tend  à  Paris,  par  Jehan  de  Brautty,  ISSO, 

.  pfll.  în-8,  V.  ôc.  fil 18— 

Trts-nre  et  curiem  Tolume. 

1134.  Dbeibucs  (Hierem),  Noe,  architectua  Arcae  in  diluuio 
naTarchus.  descriplus.  Antverpix,  1640,  pet.  iri-32,  front,  et 
un'bien  joli  porlrait,  grav.,  mar.  rouge  à  comp.  tr.  dor. 
iÀne.-nt.) 8— 

1135.  EncLiDis  sex  primi  elementomm  geometricorum  lîbri, 
a  G.  Foumîer'.  Pafûi'ù,  l644,pet.iQ-12,  mar.  pougeicomp. 
fil.  tr.  dor.  (.Ane.  rèl.) 5—» 

113fi.  Ekbmitioh  du  psalme  cent  Iroitième,  par  fume  de  Mi^ 
moa(f*rClauded'&speaoe).f «rit,  fofeoam,  166I.-*0t»> 
son  funèbre  et  obsèques  de  fen  mesure  François  Olmer  en 
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«on  vivant  cbaDoelier,  prononoéi.  SÛDt-GemuÎD-de-l'ADXW- 
rwB.  Parit,  Yaaooiaa,  1561,  en  ua  toI.  in-8j  mar.  noir,  Gl.  tr. 
dor.  (Bel.  Janténùte) 34— > 

DmiK  fitee»  nnt  cl  Nmuqaables  par  leur  belle  eoiuemitoo. 

1 137.  FiKU  I  SouBÂ  ÇManvel  de).  Nobiliaria  del  conde  de  Baroe- 
loa,  don  Pedro  hijo  del  Rey,  don  Dionis  de  Portugal,  tnduzido 
con  notas.  Madrid,  Âl.  de  Paradet,  1646,  in-fol,  {ronl.  gravé, 
v»lin 24— 

1138.  FÉHELon.  Explication  des  maximes  des  gainU  sur  la  vie 
intérieure,  par  Fr.  de  Salignac  Fénelon,  archevêque  de 

Cambray.  Paru,  1697,  iii-12 ,  v.  br.  pap.  fort. 28—» 

fidlllon  ((rlglnale.  Cet  EXempUire  ports  l'eoTOl  lutognpbe  i  mkdiae  Pos- 

cet.  On  ■  ajouté  une  lettre  lub^npbe  de  Fénelon ,  de  troU  pigo. 

1139.  Gi^iFFET.  Traité  des  différentes  sortes  de  preuves  qui 
servent  à  élablir  la  vérité  de  l'histoire;  par  le  R.  P.  CriSéL 
Liège,  1^69,  in-12,  v.  m 4— 

1140.  Honi.  Les  doux  vols  de  l'ame  amoureuse  de  Jésoc, 
exprimez  en  cinquante  cantiques  spirituels ,  trèa-fWQpres  à 
enflammer  les  am^  Â  la  dévotion  et  à  l'amour  de  Dieu;  ptr 
Cl.  Hopil,  PariBieni  Parit,  Jean  jfôtt,  s.  d.  (1615),  in-S, 
d.-rel.  m , 12—- 

1141.  HouTn(Piitiili)Flacciaaiblemata,  studio  Visni.  Antvtr-, 

ptx,  1612,  in-4,  t.  b 1*— 

Figura  bien  grarée*,  aTeceipUcationenieramdDqUngiier,  litln,«iph 

gnol,  flemand ,  Italien  et  (raa^l». 

1142.  LiDBBiiBEBoi  (ioannû)  Grasciaantiquaedidit  Sam.  Pof- 
feudorf.   Ànutelod.  ,  F.   Jansiottivm  ,   1660  ,    în-4  ,   obL 

vél.  avec  6t  cartes. 18 — » 

Cet  eumpWn  porte  wr  le  titre  U  ilpitlDre  de.  J.  A.  de  Tbou ,  cl  Hir  U 

garde  dn  volume  on  tit  :  Ptwr  Jf.  Chopelai»,  «mieilltr  di  Sa  MajetU. 
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1143.  IJTTtBS  dd  cardioal  d'Osut ,  avec  notes  biMonqnes  et 
'  poKliqaea  par  Ameiot  de  U  HouHue.  Ja^teré.,  1708,  5  vol. 

in-lS,  vesu  gr.  fil.  [Àsu.  rel.  avec  armob-iet.) SO— • 

Négodidods  diplonutlques  Int^reutala  pour  l'biitolre. 

1144.  LttCiiH.  La  Phareale,  trad.  par  Marmontel.  Port»,  I77Î, 
a  vol.  in-J2,  mar.  vert ,  fil.  tr.  dor.  ÇÂne.  rel.) lî— . 

1145.  HiFFEi  (/.  P.)  Hialoriarum  ÎDdicaruiB  lib-^XYI;  selecta- 
rum  item  ex  India  epistolarum  lib.  IV,  eodem  interprète  : 
accedit  Ignalii  Lojrobe  tîU.  Aniverpix ,  1605 ,  ia>B ,  mar.  à 

comp.  fll.  tr.  dor.  {Rel.  ane.) 25 — » 

Bel  «lemplalre  d*aB  bon  litre. 

1146.  Huifos  (Olmu).  Hiatoria  de  gentibua  eeptetitrioiHdibnB. 
Bimlex,1567,  in-fol.  mar.  rougôàcomp.  {,Âmoiries.).  36— • 
Excmpiilra  d'cncienne  reliure  du  t«mpa  el  *t«c  cbllTret  mr  le  do»;  nU  11 

y  a  une  moelUure  i  quoique*  feullleu.  Ce  Ufre  conlienl  nue  foule  de  petlies 
graTuret  ta  bols  fort  eurleuMJ. 

1147  Hahohet.  L'Alooran,  trad.  en  frauçoia  par  le  sieur  da 
Ryer.  la  Baye,  Matjeni,  1685,  pet.  nt-12,  mar.  bleu,  fil. 
tr.dor î»— . 

Joli  «MÉipltire  nec  le  frontiqilee  grtT<. 

1148.  HocacBT.  Voyages  en  Afrique ,  Aaie,  Indea  oriflot^ea  et 
occidentalea,  feita  par  Jean  Hocqaet ,  garde  du  cabinet  des 
siognlaritez  du  Roy  aux  Tbuilleriea.  Bottm,  1665,  pet.  in-8 , 
figurea,  v.  m 24 — ■ 

L«  premier  Tojtge  CMnoMocc  am  CwuiIm.  Ce  Tohnue  eu  ■uni  rue  que 
Sagart,  BtOttncottrt  et  Itry.  Eieaptalre  gnnd  de  marge*. 

1149.  HoLiÈaa.  Ses  (Kuvrea.  Amst.,  Arlutée,  1755,  4  vol.pet. 
în-12,  fig.  de  Pant ,  d.-rel.  mar.  doré  en  télé ,  non  aociiÉ. 
iJVièdrât.) ^ ■»—• 

1150.  Muse  lia)  chrestienne,  on- Recueil  de  poésieatiréea  dea 
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prtDCJjMuz  poêles  fnmçoîB.  JPmia,  &»ruais  MaM,  1S63, 

ia-12,T.  mvb.., 18— > 

BeKBMipUlre.d'allTnnrleqMlll.  V1alML«aw:x«tt  «CfpcUtio- 
tamc,  blGD  Imprimé  ed  caraclèret  Italique*,  ne  doit  Ma  titre  di  Jfuwthre»- 
ti#nn«  qu'au  Mlnqu'*  pria  l'éditeur,  qui  ne  s'est  filt  conaoItKque  pir  les  Ini- 
tiala  J.  C.  T. ,  da  n'y  rien  conprendrt  de  podtiTement  -coDtnlre  luz  oHean  | 
car  ce  choix,  d'ailleurs  fort  Judldeiuemfni  [ait  parmi  les  meiUeurei  poédet  de 
Roniard,  Baif.Joach,  du  Bellay,  Deiporta,  Semy-Btlltau ,  ttc  ,  n'est  pa* 
■eulemeDi  compost  de  pièce*  religieuses.  Il  contient  «Dire  auireacnriotltte  de* 
vers  de  fialf  mesurés  "k  U  fa^on  des  Grecs  et  des  latins.  >  Les  qualrdni  de 
P^^mc  •'}  trautent  auMl  I.... 

1 151.  NiTOiB  et  propriété  des  animaux,  ti'ad.  de  grec  ea  latin 
et  de  làtia  en  vers  fninçoia,  par  Anoe  Parent,  âgé  de  xiitj 
ans.  ParU,  Est.  Prevotteau,  u.  vi.  c.  In-S,  d.-rel.  ▼.  T.  15 — - 
Tnii  parties  i  fne ,  UUn  at  francoli.  Tolaai*  pea  mmuiu  et  tatt  slnfallrt 

d'un  Mifiat  de  quatone  au. 

IIJ^.  NaoTEUix  caractèrea  de  ta  faiailie  rolale,  des  miuatree 
d'État  et  des  principstes  pareonnes  de  ]a  oour  de  FraiM», 
avec  une  supputation  exacte  des  revenus  de  cette  couronne. 
vmefranche,  chai  Paul  Pinceau,  1703,10-12,  t.  écfil.lr.d. 

{Dussemil) 12— 

N(«M  n>]4]uterons  rien  1  l'Intéreasuite  DOlIce  que  le  marquis  da  Boafe  t 

donaieaurcellTredansrjnaJtctaBittioii,  L  11,  p.  418. 

1153.  OrDSCDLES  D'uiona,  par  Heroet,  La  Borderie  et  autres 
divins  poéiea.  Lyon,  J.  de  Toumet,  1517,  in-8,  tnar.  violet 
{Ane.  rel.) 40— « 

■  Volutne  rare ,  qui  conlient  entre  autres  pièces  la  PorfaieU  Àmj/t ,  d'Hcroelt 
VAmy»  M  Court ,  la  COntre-Ànm» ,  le  Ditiowi  du  Tt/foç»  dt  ConilvOi- 
WiU,  par  la  •dpietH'  de  Borderie. 

1154.  PieKOKnis  (£(nirenfJtu}vetuBtissiniEe  TabnliBaenae.  T»- 
Mf^,«uapf  j&.  y.  Awico,  1605,  iD-4,  &g.  vemhave,  U.  (]Aiic. 
reLawmarmoiriei) « 16— -■ 

On  kouic  dans  w  Tolum*  des  particaUrltéi  «nrleues  sur  les  bMMtlTpkas , 
sur  l'origine  des  superstitions  inclMnes,  sur  les  ancleonei  pteires  gr*- 
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1 1A5.  PoteiB9d)oi«)es  de  H.  Corneflle,  BenBeerade,  de  Seudéry, 

Boîsrobert,  La   HesifBTdière,  Samain,  Demareta,  Beftaud, 

de  HoDtreuil,-Coltiii,  Vigmer,  Chenetts,  Malevttle,  Vauvert, 

Petit,  Haocroy,  etc.  Parit/Ch.  ée  Sfrey,  1655,  3  part,  en 

on  Tol.  în-8,  t,  br, t8 — » 

Volume  connu  «oui  1«  nom  de  Accueil  d«  S«r«y,  M  rare 

1 156.  Peiultibr  (le)  de  la  Vierge  Marie  (en  fnuiçoia),  divisé  en 
XT  générales  drières  ou  péliiions.  Porit,  1605,  in-lî,  Ut. 
gr.,  fig.  réglé,  mar.  r.  à  comp.  dest.  tr.  d.[Anc.  rel.).  20— » 
Ckvmuit  TOlnme  ont  de  quinte  Bgnr«a  griTée*  par  Léonard  GiulOer. 

1157.  Religion  (la)  des  Gaulois,  tirée  des  plus  pures  soarces  de 
Tantiquité  (par  dooi  Jacques  Martin).  Paria,  1727,  3  vol. 
ÎD-4,  d.-re1.  V.  faav.  non  rogn.  {Vnpeu  taché) 18 — ■ 

1158.  RKasoiiH.  Trois  discours  ponr  la  religion  catholique  i  des 
miracles,  des  saints  et  dea  imagea,  par  Lou^  Richeoroe,  de 
la  tmnpsgnie  deJésus.  Bmen,  Oswuint,  1604,  in-12,  mar.  r. 

&  comp.  tr.  d.  {Ane.  rel.  avec  ckiff.) 18 — ■ 

MB  onptaln  rtfM; 

1159.  Siuzii  àk  Hendoza.  Origen  de  las  dignidades  aeglares 
de  Castilla  y  Léon  ;  con  relacion  sumaria  de  tos  reyes  de  ^ 
estos  reyiioB,  de  sus  acciooes,  casamientoa,  hijos,  muertes, 
aepolturas,  eic-Madrii.  If^r.  Real,  1657  io-fol.  vél.  3&—» 
fidldw  M^tiMe  rn  lanhrwii  lie  1m  «lefMiIe*  d«  «wrgiwf «t  y  cmdït , 

que  fw  wuJMUd  ha  lucho  dttde  tl  Mo  d»  I6S1  hatta  tl  de  IBM.  Et  dam 
l«  mtnt  f ohuM  m  trouTs  :  Origen  d*  la  digaidad  de  grande  de  CofliUa , 
par  D.  Alonw  Carrlllo. 

1160.  SaiMa  lTh.-Ant.).  Coleccion  de  poesias  castellanaa  an- 
teriores  al  sîglo  xt  ,  Precedeo  nolicias  para  la  vida  del  primer 
marques  de  Santiltaaa  ;  y  la  carta  que  escribià  al  condestable 
de  Portugal  aobre  el  origen  de  nuestra  poesia.  Madrid,  Sait- 
eh^  1779-90,4  vol.  in-8,  carL 24—- 

I.  (VoT.BaaiKr,  Ifamtd,  t  IV.p.  IS6.) 
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1 161.  Souscs.  C&ii  Julii  Solini  rerum  memoralHlium  colleclanM 

(absqse  nols},  pet.  iD-4,  onir  de  Rusaie. 45 — ■ 

■  Kditian  fort  rare,  qut  ptmttiïoir  étd  tminiuéeiRcnw,  fera  UTl,i*«e 

lia  cinctèm  romilDi  groMitranent  gnvte ,  dont  m  Ber*oh  /m»  Sehurnur 
de  BopaTdia.  >  Manutl  du  librairt.  Ol  exemplaire,  bien  eaDaerr^,  Mtcn 
tout  couronne  1  la  dncription  qu'en  donne  H.  BmaeL 

1162.  Tisso  (Tt^quato),  Aminta,  Tavola  boscareccia.  Leida, 
G.  Elsevier,  16^6,  pet.  in-12,tnar.  roug.  fil.  àcomp.  Ir.  dor. 

{Thompson) 18 — - 

Fort  Joli  eiempliire,  4  pouces  10  ligna  1/2. 

1163.  THÉiTBB  d'histoire,  avec  les  grands  provesses  et  aueo- 
tarea  étranges  du  noble  et  vertueux  chevalier  Polimantes , 
piïDce  d'&rfioe,  se  représentent  au  vrai  plusieurs  occoiences 
tort  rares  et  merveilteuses  arrivées  de  son  temps  (par  Phi- 
lippe de  Belleville).  Bruxelles,  1613,  in-4,  Gg.  v.  f.  fil.  tr. 
dor.  iNiéârée) 75—- 

et  eorlctal  de  &S  fiBorea  RraTée* 

1164.  TÉBBifCE.  Les  ùx  comédies  de  Térence,  tres-excelleDt 
poète  comique,  mises  en  françoys,  avec  le.latin  correspon- 
dant[parMuret).Parw,J!ficA.Ctopeia«,1567,ia-16,vél.25— » 
Exemi^n  bien  conaervé ,  d'une  Jolie  «dltlon.  On  tronre  u  comnuaBoe- 

ment  gu'wlotl  ce  que  In  artcietu  appelloient  fablai ,  îragMiê ,  mtyn,  eo- 
Kidievieill»  et  comédie  nouMUt.  Uoe  note  manuscrite  pandtém  lutograph* 
de  Batr.  I^a  marque  gratée  sur  bols ,  que  nous  rqtrodnUoos,  *e  troan  ma  l« 
lUre  dg  M  lolome: 
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MELANGES  DE  LITTERATURE. 


DEUX  COUVENS  AU  MOYEN  AGE. 

ov  l'abutb  m  siiin-GiLDAa  bt  ls  piuctei  m  tbkps  d'uëubb 

BT  b'bÉLOÎSI. 


lipoHffî  d'abéuid  1  hAloÎsb. 

■  A  HéUAse,  sa  trèt-chèrt  sœur  m  Jèttu-Ckriit ,  Abéiard,, 
ton  frire  dwu  le  même  Jétw-Ckritt.  • 

*  Si  depaïB  que  oons  avons  quitté  le  siècle  pour  nous  consa- 
crer &  Dieu  je  ne  tous  ai  adressé  aucune  lettre  renfennant 
des  exhortations  ou  des  consolations ,  il  faut  l'attribuer,  non  à 
quelque  négligence  de  ma  part,  mais  à.la  confiance  que  n'a 
cessé  de  m'inspirer  voire  sagesse.  Je  n'ai  pas  cru  en  effet  qae 
celle  à  qui  les  dons  de  la  grice  divine  ont  été  si  abondamment 
départis,  eût  elle-même  besoin  d'fitre  soutenue  et  consolée, 
elle  qui  par  son  exemple  autant  que  par  ses  paroles  est  ca- 
pable de  ramener  dans  la  bonne  voie  cenx  qui  s^égarent,  de 
réconforter  ceux  qui  tremblent,  de  venir  en  aide  à  oenx  qui .  ' 
chancellent. 
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■  Cette  sainte  missioo  tous  est  depuis  longtemps  familière 
pnisque  vous  avez  commencé  à  la  pra^quer  dès  le  moment  où 
TOUS  fûtes  nommée  prieure  sous  la  direction  de  Tabbesse  dn 
couvent  d'Argenteuil  (1  ).  Or,  si  maintenant  vous  veillez  sur  vos 
filles  avec  autant  de  zèle  que  vous  le  faisiez  autrefois  à  regard 
de  vos  sœijra,  von?  n'avez  besoin  d'aucun  secours  étranger,  et 
je  considÈre  mes  exhortations  et  mes  conseils  comme  étant 
tont  à  fait  superflus .  Si  cependant  votre  humilité  'en  juge  au- 
trement, et  si  dans  ce  qui  se  rapporte  à  Dieu  mes  enseigne- 
mcDS  et  mes  avis  vous  sont  réellement  nécessaires,  dites-moi 
sur  qnoi  vous  Voulez  que  Je  vous  écrive ,  afin  que  je  réponde  i 
votre  vœu  autant  que  le  Seigneur  m'en  donnera  le  pouvoir. 

«4er9DdBgr&ceàDieu,etdel'iDlérétqueT03C(£ursprenDeDl 
aux  graves  et  perpétuels  dangers  qui  me  menacent,  et  de  votre 
sollicitude  compatissante  pour  mon  afniction.  Paisse,  par  rioler- 
cession  de  vos  pri&res,  la  mia^corde  divine  me  venir  en  ^i<le  et 
terrasser  bientôt  Satan  à  mes  pieds  !  C'est  dans  ce  but  surtout,  6 
ma  sœur  l  vous  qui  m'étiez  autrefois  si  chère  dans  le  siècle  et  qui 
m^ëtcsbien  plus  chère  encore  aujourd'hui  en  Jésus-Christ  (2), 
c'est  dans  ce  but  4|tte  je  me  bâte  de  vous  envoyer  la  formule  do 
prières  que  vous  m'avez  si  instamment  demandée.  Ixvwjue 
-vous  la  réciterez,  que  vos  oraisons  montent  vers  Dienoonme 
un  holocauste  pour  expier  mes  grande  et  innombrables  péchés 
et  conjurer  les  périls  dont  je  suis  sans  cesse  entouré.... 

u  Si  votre  seule  intercession  ne  suffisoit  pas,  celle  de  votre 
sûnte  comOiunauté,  où  tant  de  vierges  et  do  veuves  sont 
piense,ment  soumises  au  joug  du  Seigneur,  obtiendra  sans  doute 

ce  qui  vous  auroit  élé  refusé C'est  néanmoins  à  vous  seule 

que  je  veux  m'adreeser,  à  vous  dont  la  sainteté  est,  j'en  suid 
iCertaio,  très-puissante  auprès  de  Dieu ,  à  vous  quj  devez  fûre 
pour  inoi  tout  ce  qu'il  vous  est  possible  de  faire,  surtout  dans 


<l)lMl(>la«He)tâU0MHi^pT)euredumuv<gwf'4^g(^teiûl  <■  IlSStpiui 
ùe  temps  anut  la  dlsmluUon. 
(t)  >  Soror  1d  kcuIo  quondam  clun ,  Diiac  )a  Cbrli to  chuittbni.  > 
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Ifli  ^preoTés  cnieUcs  d'ooe  BURBi  grsnde  adféitit&  !' BttunBtoM 
TOUS  doDC  toujours  ilam  vos  prières  de  eeki  qiri  e«  giddils- 
ment  T6tre  (1). 

■  Tous  savei! ,  ma  bien-aimée  (2),  fevee  qoèl  ardent  seatiméiit 
de  charilë  Totre  communauté  aToit  coDiume  anlrefdÎB  dfl  prier 
poor  moi  toutes  les  fois  que  j'étoia  avec  tous  ;  chaque  jodl*,  k 
la  fin  des  offices  rcligieoT ,  vos  sœurs  oBroient  aa  Seigneur 
une  prière  àmoD  inlentioa...  A  présent  que  je  suis  éloigné  dfl 
TOUS,  j'ai  no  besoin  d'àulant  plus  grand  du  secours  de  Vos 
prières  qne  je  me  trouve  exposé  à  de  plus  graves  périls,  et  quâ 
Don  Affle  est  livrée  à  de  plus  poignantes  inqniétades.  Je  vtnu 
flapplie  donc  avec  iostance,  ei  par  le  je  verrai  jusqu'à  quel  potnl 
i^est  conservé,  malgré  mon  absence,  votre  dévonemeat  pour 
moi  (3} ,  je  voua  supplie  de  terminer  les  heures  (»not)iales  par 
la  nouvelle  formule  d'oraison  queje  vous  envoie... 

■  Si  le  Seigneur  me  livre  au^  mains  de  mes  ennemis  et  qg'ilp 
'en  profilent  pour  me  donner  la  mort,  on  si,  me  tronvaUt  loiii 
de  vous,  j'entre  d'une  manière  quelconque  dana  la  vote  où 
aboutit  et  fiait  toute  chair  (4) ,  faites,  je  vous  en  conjure,  ré- 
clamer et  transporter  dans  votre  cimetière  DioD  corps,  enseveli 
et  inhumé,  ou  gisant  quelque  part  abandonné  (5L  afin  que  nos 
HUea,  qne  dîs-je?  nos  soeurs  en  Jésus-Cbrist ,  soionl  portées 
parla  vue contînutlle de  mon  lombeaoàrépandreàmoninleQ-' 
tioD  piusde  prières  devant  Dieu.  Pour  ud  oœur  repentant  et  dé- 
solé par  le  souvenir  de  ses  péchés,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  un 
séjour  plut  sâr,  pins  saluuiraqoe  le  lieu  qui  s'honore  d'Atre 
Spécialement  consacré  an  vrai  Paraelet,  o'otl-i^îre  au  Cmiih 


(I)  •QulipecbUiWMtniat.» 
[l]«Dlla:Uuiii».> 

(3)  ■  QuaMDut  pr.BClpue  aune  obscni  exporlar  quam  Tern  diirllu  VMtni   ' 
•  crga  «Iweiitein  exUlerit,  i> 

(4)  *  Aut  quoCnnqufl  cuu  Vian  anlTcno  carnli,  absouiarobli,  Ingredlir.  > 

(5)  •  CadavcT ,  OlwMni ,  noiuwii  nUcuoiqiM  vtl  Mpoluin  t«1  upoilttun 
'  Jleueril ,  atl  elmUEiiutn  Ttitrum  ilcferrl  facUiIla.  • 
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iatewr.  Je  ne  croit  pu  non  ptuu  que  pour  ane  sépulture  chré- 
tienne it'pnisae  y  avoir  parmi  les  fidèles  ud  endroit  pins  con- 
venable que  l'aiile  de  Temnies  vouées  au  Seigneur.  Ne  sont-ce 
pai  de»  femmes  qui ,  pleines  de  sollicitude  pour  k  sépulture  de 
Jésas-Christ,  ont  embaumé  son  corps  avec  des  parfdms  précîeax, 
l'ont  accompagné  jusqu'à  son  sépulcre,  et  qui ,  là,  pleurant 
la  mort  de  l'époux,  ont  veillé  avec  un  soin  jaloux  sur  sa  ter- 
restre dépouîlle\.. 

.  ■  Bn&D ,  ce  que  je  vous  demande  psiMleasus  toutes  dioses,  à 
vous  qui  êtes  en  ce  moment  si  fortecaent  préoccupée  des  dan- 
gers auxquels  mon  corps  est  exposé ,  c'est ,  lorsque  je  ne  serai 
plus ,  de  reporter  tonte  votre  sollicitude  vers  te  salut  de  mon 
ftme  ,  et ,  par  le  secours  des  prières  que  vous  direz  spéciale- 
ment pour  moi ,  de  prouver  jusqu'à  qud  potut  vous  m'avea 
umé  pendant  ma  vie.    . 

«  Vivez  en  santé,  vous  et  voa  sœurs  ;  vives ,  ntais  en  Jésos- 
Cbrist  ;  et,  je  voua  en  prie,  sAuvenez-vous  de  moi.  ■ 
f 

SBCONDI  LETTXE  D'atLOÎSE  i  iBÉUlD. 

*AKmtMiq»e(^rè*JéstU'C!mtt,ioaunigveenJéstu^kritt{l).» 

■  J'ù  k  vous  témoigner  ma  surprise,  mon  tmiqne  CS).  de  ce 
que,  dérogeant  à  l'us^  épistoUire  et  bien  plus  encore  à  l'or- 
dre oatarel,  voue  avez,  au  début  de  voire  lettre,  placé  mon  non 
avant  le  vôtre  dans  la  formule  de  salutation ,  mettant  ainsi  la 
femme  avant  l'homme,  l'épouse  avant  le  mari,  ta  servante  avant 
le  maître,  lareligieuseavaDt!eiB»ineetIe  prêtre,  ladiaconesse 
avant  l'abbé.  Lorsque  l'on  écrit  &  ses  supérieurs  ou  à  fie«  égaux, 
il  est  juste  et  convenable  de  placer  les  noms  de  ceux-ci  avant 
le  mea;  mus  lorsqu'on  écrit  à  dies  inféneors,  le  nom  du  plot 
élevé  en  dignité  doit  nécessairement  précéder  le  nom  de  cdù 
qui  occupe  un  rang  moindre. 

(l)aIIiilcoMwpaitChrbliin,nnlFttulaChiWii».  » 
3}  <  Uidoa  IBMII.  a 
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«  Notre  étoonemeat  a  ai  ontn  ét^  graad  d«  trauTar  dms 
TOtN  leUra  de  aouveanx  motift  de  dâeolatioB  i  U  pluie  dei 
«HBolalioM  qae  dou  étiona  en  droit  d'attendre  de  vone;  de 
Tooa  voir  [ffOToquer  dea  pleura  loraqa'au  contraire  voua  eua- 
aiatdft  eaewuyer.  Laquelle  dénoua  poorroit  eo  efiet,  bmw 
ibadreai  lanoea,  entendre  la  leclnre  du  paragraphe  de  U  der- 
.  nière  partie  dfl  votre  lettre,  qn;  commence  par  ces  mota-:  ■  Si  le 
■  Seigneur  me  livre  anx  maina  de  mea  enneiiiia  et  qu'ils  «B 
■r  profitent  poor  me  donner  la  mort,  etc...  ■  Omon  ti<àa-«ber! 
comment  avez-vona  pu  émettre  nne  idte  pauée  ?  Gomment 
avet-TODs  pu  l'exprimer?  Qae  Dieu  n'oublie  jamaia  ses  sa^Batea 
u  point  de  les  iMsaer  voua  earvivre  !...  Ceat  k  vous  qn'U  ap- 
partient de  célébrer  nos  funâraiUos ,  i  vous  que  doit  être  ré- 
servé le  soin  de  recommander  nos  Ames  à  Dien ,  de  iti  envoyer 
celles  qoe  vous  avez  réunies  en  son  nom.  Noos  cessions  siqu 
d'être  pour  voua  nue  source  de  trouble  et  d'inqiriéludes ,  et 
TOUS  nous  suivrez  dans  la  mort  avec  d'autant  plus  de  Joie  "que 
TOns  serez  plus  rassuré  sur  notre  salut. 

-Évitez  de  grftce,  6 maître!  évitez  de  nous  faire  entrevoir 
une  possibilité  qui ,  de  malheureuses  que  taoua  sommes,  nous 
rend  plus  niséndjles  encore.  Ne  nous  dtez  pas,  avant  la  mort , 
ce  qni  seul  nous  foit  vivre.  A  chaque  jonr  suffit  sa  peine  :  le  jour 
anqnel  vous  bites  allusion  n'apportera  que  trop  d'afQicdons  . 
aux  infortunées  qui  le  verront  ■  Où  est  la  nécesnté ,  dît  Se- 
nèqne,  d'évèqner  les  maux  et  de  perdre  la  vie  avant  la  mort?  ■ 
■  Admettant  le  cas  où,  par  un  accident  quelconque,  votre 
vie  se  termineroit  loin  de  nous,  vous  noua  priez,  mon  uni- 
que (1) ,  de  faire  transporter  votre  corps  dans  notre  cimetière , 
afin  qu'étant  là  toujours  présent  &  notre  souvenir,  voua  obte- 
niez  de  aons  des  prières  plus  fructueuses  et  plus  abondantes. 
Comment  ponves-vons  supposer  que  votre  souvenir  s'éloigne 
jamais  de  nous?  Et  d'ailleurs  trouverons-nous,  hélas  !  le  temps 
do  prier  lorsque  la  vidence  de  notre  douleur  ne  noua  laissera 

(I]  ■  IMcft  » 


jt,"Googlc 


814  vnaia  m  inunuui 

m«4p  ÏMtuit  de  teçoti  lorsque  Dolte  fin»  nim  pdrda  lé  sen- 
tinteBt  db.la.rftiioB,  aoire  laagùe  l'iuaged*  la  paràlet  lonqaei 
tels  M»  ^gwebMnt^  nQlre  n^rit,  révolté  en  qiMlqM  «ma 
soD|re  Dieiit  M  Itei  dé  M  Minoeltra  à  n  TOlonlé  sdprômé  t 
l'ifril«ra  bkiQ  plus  eocore  pw  ées  plnotas  qu'il  ne  l'aiMiflan 
pw  aai  flirtai  Pleurer,  voilà  qualle  Mit  noira  unique  oeoiH 
pàtioa  !..!..  l»  seule  peiiaia  de  yoin  motl  ebt  di^à  pour  ntina 
«ne  mt>rt  utieipée.  QueBeraitdoaa  Iaréalitél,...t  Noh,  Dié» 
da  «hiSrï»  jamais  que  nous  demeurioBa  sur  la  terra  Après  tbds 
BToir  perdu  i  il  na  voudra  pas  aoHS  obliger  &  remplir  eovars 
Tow  ee«  ruoèbroa  devoirs  dont  âoas^tliômss,  nous  aUsBdoa» 
da  vdUa  i'hoooint>IiBBemeat  comma  un  dernier  aete  de  Votrb  fgth- 
tec^oD  patérbelle.  fipai^ez-Dous  donc,  je  votu  m  IJonjUre,  ou,aK 
moiosi  épeilgOez  i  ceilb  qui  est  toute  à  vous  (i)i  ces  déefaiïMtB» 
psroksqHi  Iraversetit  nos  cseHracoaimedes^ivesmort^L..' 
■  Uae  àOa  boblaveréëe  psrle  chsgrîh  ne  s'appartioit  {riaSt 
dans  lia  oteur  reiaf^  dé  trouble ,. il  b'j  a  pai  aasea  de  plaae 
pour  Dieu.  Vous  qui  nous  bves  vouées  au  servica  du  Seigneur  i 
as  nelteStJB  vous  en  supplie,  auouii.obBtacle  à  raocomplts- 
semanl  da.  se»  pieux  deveira  envers  luii . . . 

-  Si  je  voua  pmls ,  moi ,  qualle  espérance  peut-U  aprte  oda 
me  rester  7  Que  me  sert  de  continuer  un  pèlerinage  où  je  n'ai 
d'autre  tpi>ut  que  vous ,  où  de  tous  les  plsislrS ,  désarmai» 
iotwdits,  qui  prenoieut  leur  source  en  vous,  le  seul  qui  au 
soit  laissé  est  celui  de  vous  savoir  eiistaol  (S)t  et  c'est  bien 
le  seul  puisqu'il  ne  m'est  pas  même  aooordé  da  jouir  de  votre 
préseuce  qui  quelquefois  me  rendroit  i  n1oi-Bléoie> 

-  Ah  !  si  c^  étoi\  permis ,  je  dirois  qu'en  Klut  Dieu  s'est 
montré  cruel  envers  moi...  Le  destin  a  épuisé  siirmei  tbus  ses 
mils  (  et,  lui  en  restàl-il  enoore ,  il  ne  trouverait  plus  aa  noi 
la  fdace  pour  une  nouvelle  Uessure^..  Ne  suis-ja  pas  U  |^ 


(1)  (  ftrce  mque  untéa  allcm  tue  > 

(1]  ■  Et  DuUam  lUnd  io  t«  nUl  boc  Ipium  quod  «Uli  omnlbo»  àt 
«  lUIt  Yoloptullx»  IntordlcUi.  • 
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iilftfrUuMe^ei  ttrfbrtnnâeBCl}  1  Élefée  par  votre  amoor  lU-dM' 
me  de  toatei  les  autrâà  ffnnmeA  ,  éetle  baute  difliineiibn  ae 
m'o-t-elle  dôno  iié  aMaiMé  qOe  pour  fin  fiili^  souffrir  daVedl> 
taga  éncdro  du  eoap  aSreUx  qui  fiotM  a  ptétipH^  tijfis  teri  dE<Ux 
CD  même  temps  7  Plus  est  cnlmiim&t  la  point  où  l'on  est  mootéj 
plus  est  rade  1*  cbutti  Itfrsqne  l'ta  Tiaol  à  tomber.  De  lut  de 
feroibes  ippartanant  à  dM  famillM  aobles  et  puilsuitu ,  qasll» 
est  eeUe  dont  le  bonheur  a  jamais  lurpaslé  oh  seulemtat  égalé 
U  mten?  Hais  es  mâme  temps  quelle  est  celle  qui  s^t  vue 
tomber  sossi  bas  et  plonger  dans  une  telle  douleur?  Que  de 
gloire  j'ai  recueilli  en  tous  I  Mna  aussi  quelle  terrible  ctlc 
strophe  j'ai  éproûréc  en  tou a  !  Dans  le  bien  cttmme  dans  le  Ami  « 
1*  cruauté  do  la  fortune  envers  moi  a  dépadeé  toute  mesure. 
A6n  de  me  rendre  la  plus  malheureuse  de  toutes  le*  femmes 
elle  BVDÎt  pria  soin  auparavant  de  faire  de  moi  la  plus  heu*- 
reuse.  Lorsque  je  songe  »  hélas!  &  tout  ce  qui  m'a  été  ravi* 
l'intensité  de  mes  plaintes  égale  k  grandeur  des  malfaoure  qui 
m'ont  accablée  )  le  poignant  regret  de  ce  que  j'ai  perdu  a'a&- 
Aroll  en  raison  du  violent  amour  que  j'ëprouVois  pour  tout  oa 
que  Je  possédais  -,  et  l'amertume  de  la  phis  vive  douleur  a  tut* 
oédé  h  tontes  les  joies  d'une  Tolupté  suprême  (2). 

>  Tons  les  droits  de  l'équité  ont  été  également  méconnus  A 
BHd  égard...  En  effet,  pendant  qile  noua  goûlians  ensemble 
les  délices  d'un  amour  inquiet,  ou,  pour  me  Servir  d'hit  terme 
plus  expressif  mais  moins  honnête ,  lorsque  noua  nous  aban- 
dqnaioRS  aux  égaremens  de  la  chair ,  la  séTérité  dirine  nous 
a  épargnés  (3)  i  mais  lorsque  nous  avons  remplacé  des  liens 
illicites  par  une  union  licite,  lorsque  nous  avons  étendu  le 


(I)  «  0  DM  mtMnnun  mUenimun ,  InTeltelDni  Infellda^niin  t  ■ 

tl)  ■  Kt  UHio  major  ambaorniil  auccalerét  dolor,  qbanu)  iatiOt  poMiSwnmi 

•  pnecesienit  imor  et  nmuiuB  tolupulls  gaadia  lUttunattlttfDHk  tiMtildUtt  trti- 

*  m».  > 

(»]  (DumdiltlikollIdtlantotUekKdlUfriiirêniir,*!,  Uliul1lIoMMla*prw- 
■  *lor«  TOubulo  BMr,  fntihaiWal  TttiriSMit  dlrBU  VMê  Mnittupipcrelt.  • 
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8SS  MituTUi  BIT  tuuoratLË. 

voile  sacré  du  mariage  sur  la  hoote  de  noi  ptiinnsBaraèls  (1), 
c'est  alors  qae  la  colère  du  Seigoear  a  darement  appesasâ  M 
main  sur  dous  ,  et  notre  couche  pajifi^  &'&  pu  obteiùr  grâce 
devant  celui  qui  auparavant  en  avoU  ai  longtemps  UMté  In 
aouillore. 
.  ■  Posr  dea  honmiea  surpris  en  adnllAre ,  lé  sapplûe  que 
voua  avez  soufiert  eflt  été  déjà  ane  peine  asiez  forte.  Eh  bien  I 
vous  qui  avlex  espéré  racheter  vos  torts  passés  par  )e  marine, 
vous  avez  subi  la  même  punition  que  d'autres  eussent  méritée 
pour  ce  crime.  Ca  que  les  femmes  adultères  alUreat  i  leurs 
complices ,  votre  propre  épouse  vous  l'a  attiré  :  et  cela ,  non 
pas  lorsque  nous  étions  encore  livrés  tout  enti««  aux  erreurs 
des  sens,  mus  lorsque  séparés  pour  quelque  tempe  noua 
vivions  plus  chastement  que  par  le  passé ,  voas ,  à  Paris  k  la 
tdle  des  écoles ,  moi ,  d'après  votre  ordre ,  k  Argoiteuil  dans 
la  société  des  religieuses  {i).  Nous  nous  étions  bîds)  séparés 
pour  noue  consocror ,  chacun  de  notre  côté ,  vous  plus  stu- 
dieusement à  Toa  leçons ,  moi  plus  librement  à  la  prière  on  h 
la  méditation  des  saintes  Écritures.  Et  c'est  dans  le  moment 
oil  nous  vivions  ainsi  aussi  saitttement  que  chastement,  qu'une 
peine  corporelle  est  venue  vous  punir  seul  d'une  faute  qui  nous 
était  confmune  (3)  :  vons  fQles  seul  pour  la  peine  lorsque  nous 
édoDS  deux  pour  la  faute,  et  le  moins  coupable  a  supporté  toat 
le  poids  du  ch&Umeat. 

■  En  vous  abussant  pour  moi ,  en  m'élevant  en  mSna 
temps ,  moi  et  ma  ûuniUe ,  jusqu'à  vous  par  notre  union  oob- 
jugale  (4),  n'aviez-Tons  pas  donné  suffisante  satisfaptton  i  Km 

[1]  t  Vt  totem  iUlâu  Udtli  ctmeilinui,  et  booon  eonjugll  InrplUnflMa 

■  (brnicatlanh  op«ratinu«.  ■ 

[1]  <  Quod fornlatoHbut  uili  adulUfw,  hocpropila  nxor  UbI  coBttiIii;Me 

■  qmuiiprl«lDliTacaremusn)Iu[itiUbua,>cilquuDiJun»lt«iapusMsresUlctf- 


(3)  «  Stdiii  la  eorpcm  lubU  qyod  doo  pariter  a 

(t]  > Ue  pulwt  «t  totooi  B«ani  mtum  snUiminm.  > 


jt,Googlc 


BDLLBTIH   DU  inUOrHILB. 


et  uz  mieni ,  et  ces  trdlm  ponvoient-Us  encore  «Tac  qn^gne 
jostice  eiereer  tar  voua  lear  hoateose  vengeance?  Oh  !  que  je 
anii  milbenreuK  d'être  née  pour  devenir  la  casae  d'nn  ù  grand 
aime  I  Hélas  !  les  femmes  BeronUelles  donc  toujonrs  eo  ce 
monde  na  fléan  pour  les  gnuuls  bommes  !  (1)... 

■  Le  Démon  a  élendu  jasqu's  doqs  sa  malice  accontnmée. 
Ne  réuBHSBsnt  pas  itrooTerdanBuofl impures  Toloptés  (S),  le' 
moyen  de  nous  perdre ,  il  l'a  dierché  dans  Dotre  mariage  ; 
impuissant  &  faire  terrir  le  mal  an  mal,  ilyaemployélebien... 
na  tourné  contre  tous  la  tendresse  même  que  j'avois  pour 
TOUS.  Sans  doute  je  suis  restée  absolument  étrangère  &  l'af- 
freux attentat  dont  tous  avez  été  Tiotime  j  mais  j'stoîs  aupa- 
ravant commis  tant  de  pécfaés ,  que  ces  péchés  ne  me  permet- 
tent pss  de  me  considérer  câmme  tout  à  fait  innocente  du  cri- 
me. Plongée  à.  longtemps  et  ù  profondément  dans  les  Toluptés 
de  nos  amours  charnels  (3),  j'ai  moi-même  dors  mérité  ce  dont 
je  gémis  maintenant,  et  U  peine  que  j'endure  n'est  que  le  résnt- 
lat  naturel  de  mes  laules  passées.  De  mauvais  commencemeos 
peuvent-ilB  produire  autre  chose  qu'une  mauvaise  fin  ? 

■  Plaise  ï  Dieu-  que  je  puisse  foire  une  pénitence  propor- 
tionnée i  ce  erime ,  et  que  la  contrition  de  cette  longue  péni- 
tence soit  admise  en  compensation  des  maux  que  vous  aves 
endnrés.  Ce  qu'un  instant  vous  aves  souffert  dans  votre  corps, 
il  est  juste  que  toute  ma  vie  mon  &me  contrite  le  souffre  à 
son  tour.  Par  là,  j'offrirai  &  vous,  «non  4  Dieu ,  une  sorte  de 
satisfaction  (4). 

■  S'il  faut  vous  dévoiler  toute  ta  faiblesse  de  mon  âme  misé- 
rable, je  TOUS  dirai  que  je  ne  t<hs  point  par  quel  repentir  je 
pourrois  désarmer  Dieu;  du  je  ne  eesso  de  l'accuser  d'une 
irèa-grande  cmauté  eoTers  vous,  et  mon  indignation  contre 
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su  .         BOUETni  M  HBUont». 

M  çroTidenoe  l'oSnirt  tûeo  plus  qao  ma  pénil«noe  oa  tmaoH 
t'apùfet.  Et  puM ,  quelle  qna  wit  d'ailleurs  la  nortiScalioa  du 
dorpi,  eat-ce  faire  véritableineiit  péiiitenM  que 'de  oonwmr 
oicere  dani  TAme  la  volonté  de  péober,  que  de  brftier  dm 
mêmes  feux  que  par  la  passt)  7  (1)  Rieo  de  plus  facile  qbe  d» 
cobléMer  ses  pâbhéai  et  œâme  de  soumettre  son  corps  &  dea 
aasl4i-iléfl  «itérieures  ;  mais  oe  qui  est  exlrtatemeot  difficile  , 
c'est  d'arracber  son  ime  aax  désirs  des  plot  ardeate*  valap- 

tés(i)... 

«  Qoimt  &  moi,  ces  jouiiaaooea  de  l'amour  que  non  avoM 
goftt^s  ensemble  m'ont  éié  si  douces  que  le  soaTenîr  ea  est 
toujours  dAicieux  pour  moi,  et  que  j'ai  peine  à  lo  bannir  du 
moment  de  ma  pensée.  De  quelque  p6té  que  je  me  towne,  oes 
jouisaanoea  se  préselil6nt  toujours  Jl  mn  ^eta  escortées  dea 
désin  qu'elles  enrantem  )  leurs  ilksioni  ne  rvpectent  paa 
même  mon  sommùL  Au  milieu  dea  cérémonies  du  saint  sacri* 
flco  de  la  messe,  alors  que  la  priire  doit  avoir  le  plus  de 
pureté ,  les  hniAineB  impudiques  des  mAmes  voluptés  De  cr^ 
gnent  pas  de  m'apparoltre  et  captivent  à  lai  point  mon  mis^ 
rable  cœur ,  que  je  suis  plus  préoccupée  de  leurs  turpltodea 

■  lioencieuses  que  de  l'oraisoD  du  service  divin.  Loin  de  fjémir 
des  plaisirs  que  Je  gofitois  autrefois,  Je  soupire  d'en  dire  dëew 
maistout  à  fait  sevrée.  Ha  mémoire  otacoDssrré  les  moindres 
éouVenirs:  non-seulement  nos  brûlantes  étreintes,  niMseBwra 

'  lâgheures,leslieuxqui  on  furent  loi  témoins,  tout,  avec  votre 
image ,  si  profondément  gravés  dans  mon  âme ,  que  par  b 
pensée  Je  raoonstitue  lès  Klicités  dont  nous  avons  aiUMnblfl 
éprouvé  les  délices  et  que  le  sommeil  lui-^néms  est  impniaMsl 
ilaitéoarter.BiensouventI*agitationdemoDOorpa  révolte 


(l)  (  OaoïDodo  etUra  pœnltentli  pcectunim  dldtur,  quolaeaDqaa  rit  ear- 
4  purii  ■flletla  )  Il  iMiii  »(Uiw  Ipiam  peefudi  racliwt  r^anuten  «  priiOris 
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ma  ào  mon  Ime,  et  des  purolet  dâiimtes  B^écbt^ 
peut  ioTOlooUiretneiit  de  mes  ihvrêa  {l), 
« Omoatrè»<herAiim  Kulel4ssMrefaifas&vetncor|)« 

•  ëteist  en  voii«  ctn  srdcurs  et  ga^ri  tfMte»  les  plaies  da  votra 
do*.  Dieu ,  «loni  qu'il  sembloit  roui  êire  boitile.,  m  najontroit 
«a  costrBJrabvofBbleeovfflï  TOUS,  t^qu'upfidèlsnédecJD  qui 
n'âpvgoe  {«8  U  doul9U[  au  malade  poorru  qu'il  lui  repda  !«' 
iwi4.  Uii«,  ea  moi ,  lee  aiguiUow  del»  cdair  d  wiennsfit  d0  pkj» 
iBa  pbw  ugiH,  îrribÉB  qu'ils  sont  p«r  Lw  (eu^  de  la  jetfpegae  et  par 
l'entfàmaea  des  plus  eolynulos  volupté»-  Mun  «tt^i^ss  «Qot 
d'auiiBt  pbtf  redoutables  et  leur  irioinpba  d'saUnt  {dus  M)d| 
q«e  Ja  natufe  qu'iU  combattent  est  p|us  faible(2). 

*  Ils  me  procUoieiK  cbeate  peux  qui  ne  s'aperçoivent  pa* 
que  je  ce  sui»  qu'bypoGrilc.  Ile  conbndent }«  purebâ  àe  le 
jcbaù  jOVec  U  vertu ,  compiesi  la  Tertu  r&idpit  dans  le  cûtp* 
fienl,  et  «ofl  pa*  dans  l'âme  (3).  ^  j'ai  qg<Bique  m^it^  ntaj^fif 
des  bopiio^,  je  n'eu  ai  aucup  devant  Dieu,  qui  sonde  lef  cioenn 
61  les  reÎQs  et  quf  voit  ce  qui  est  e^h^.  fp  pa;^  poifr  éire 
remplie  de  I«  dévolipa  U  plus  rc^Kptable ,  daqs  pe  ïeipp^  oi 

(1)  (  In  UDim  Tero  Vlx,  quu  ptrtur  eiBreulmiu,  untatlHin  JubifUteê 

•  ddcesmlht  faemnt,  i)lnccdl5pUc«rB.iiillil,  née  tlx  tincaiorii  IiU  posdDt. 
«Qnoconque  locoyeTvUni,  acmperuoculUmctaciun  «Ut  iagcrant  dsst- 

■  dcrllt  I  BCf  edun  donnlentl  iidt  Uluiloidbus  ptreunt.  Inter  Ipaa  mlHunuB 
-•  «olMwli,  idil  purlor  «ne  dciwt  onllo,  «tmeiu  buwb  ndupuMm  pfein- 

<  tpimtf)   lu   tifÀ  pCllttU5  miyrrinpaba  captivA^  vdQUffi   lit   IUrpiJI|U(Uj)U}US 

•  Itlb  Buels  qiuun  orailool  vacem,  Qiw  <)iiun  Iqgembccre  debean  de  commli- 

■  ris,  ai^lro  poUiu  de  lniisd*,  Nec  ivUun  que  tglmus,  ledioca  parilcr  tt 
-  umpon  lo  qutbui  bu  ^luiu,  lu  tecuu  uottro  loOxi  suot  anlmo,  ut  la 
«  fpëa  «Buta  tecam  «gui ,  atc  dongieni  edwn  ab  blf  ^vi/aam.  HauOÊOr 

<  .qMiB  et  ^Mo  nom  eorpori*  wkil  acf  cosUMloiiei  di^rdicwliiobv,  atf  « 

(2)  ■  Hm  autem  la  ne  itimuhts  wnii,  hm  IpoenUvf  U^djids  I|ih  jifTOolUi 

■  fervor  «Util,  et  jDcnndiadnanim  expeiieatla  voluputum,  pluilniuin  ucen- 

■  dont  ;  et  tuto  «inpllin  nu  ne  Inpvgiuitlone  opprinidit,  qowito  InOnitlor 

■  «H  art»*  qwn  «K>H<iMiit  ■ 

(3)  ■  Gtaum  Me  piwdlctnt,  qot  md  dapnAtBdenmi  kjipocri 

■  cantit  coofeniiit  lDTirlKiB,qiHnMwekosi7«rU,M<laidsBl4Mju.  • 
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830  BDUETIH  DU  SIBUOPHILE. 

l'bypocrisie  n'est  pas  une  des  moindras  parties  de  la  dévotion  ; 
.dans  ce  temps  oùcdui-làobUentleApIaf  gnodeiloaugaipiï 
ne  hrarteponit  le  jof^menideilKMniiHi.  PflQt-4tre,iiiiertet 
at-on  en  effet  louable ,  et  jttsqn'i  an  certain  point  agrdeble  i 
Dieo ,  en  ne  scandalisant  point  l'Église  par  des  actes  exUrienrs 
condamnables ,  eh  tenant  cachées  des  intentions  qaMteatpnJ- 
rérable  de  garder  secrètes...  Mais  iaas  toaU»  les  nloatioDs 
de  ma  vie ,  Dieu  la  sait ,  je  cnùna  plus  encore  de  voua  offenser 
que  de  l'offenser  lui-même.  C'est  à  tobs  qoé  je  désire  plaire , 
bien  plutôt  qu'à  lui.  C'est  votre  ordre ,  et  non  l'arnoor  da  Sd- 
gnoorqui  m'a  engagé  à  prendra  cet  habit(I].  Yoyezdonc  quelle 
malboDreuse  et  lanenlable  vie  est  la  mienne  si  j'cndore  tant 
de'manx  sans  en  obtenir  aucun  fruit  ici-bas  et  sans  pouvoir 
en  attendre  aucune  rémunération  dans  la  vie  future.  Long- 
temps ma  disaimulation  voua  a  trompé  comme  beaucoup  d'an- 
tres; TOUS  preniez  l'hypocrisie  pour  la  véritable  religion:  et 
voilà  comment,  en  vous  recommandant  à  mes  prières,  voua 
denuuidez  de  moi  ce  qu'an  contrûre  j'ai  à  réclamer  de  vont. 
Cessez,  je  vous  en  conjure ,  de  présumer  aussi  favorablement 
de  ma  guérison  et  ne  refusez  pas  de  me  venir  eo  aido  par  vos 
prières. ..  Gardez-vous  de  compter  sur  ma  force ,  de  penr  qn'a- 
vant  que  vous  ne  songiez  à  me  soutenir  ma  faiblesse  ne  m'ait 
fait  chanceler  et  tomber. 

•  Cessez  donc  de  me  donner  des  louanges  et  d'encourir 
ainsi  le  reproche  d'adulation  et  de  mensonge.  Si  vous  suppo- 
sez en  moi  quelque  chose  de  bien ,  même  dans  ce  cas  abstenei- 
vous  d'éloges ,  afin  que  le  soufDe  de  la  vanité  ne  fasse  point  db- 
parollre  ce  que  vous  auriez  loué...  L'homme  a  des  v<»i!s  qui 
semblent  droites  et  qui  finalement  conduisent  à  la  mort  B  ya 
donc  de  la  témérité  à  se  prononcer  sur  les  choses  dontle  jng» 
ment  doit  fitre  réservé  &  Dieu  seul... 

[I)<ln  €nnlaoun[Deiiiscil)  vile  mec hho,  u  ■§■>*  aJInn  bIlmJm 
«4nimDeiiiBTcmir|Ubl|dKereui|dlQt<iutinipd«ppëto.  TiuBod  nB- 
c  gionli  babtnini  joMto,  un  dlrbu  iraut  dlkeUo>  • 
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-  Vos  lonaoges  sont  d'autant  pins  daDgereuBes  ponr  moi 
qu'elles  me  sont  plus  dooces  ;  elles  me  cbannent  et  me  c^tivent 
d'autant  phu  qoo  je  m'ëtndie  darantage  à  toos  pldre  en  tontes 
chons  (I).  Je  vona  en  cwijare ,  ayez  i  mon  snjet  pins  d'inquié- 
tude qae  de  confiance ,  a6n  que  votre  sollïdtnde  soit  toojoun 
prAte  &  me  Tenir  en  aide.  Cest  anjoiud'hui  surtout  qu'il  faut 
cnûndre ,  aujourd'hui  qu'il  ne  reste  ^us  en  tous  de  qam  cal- 
mer mes  âdsîrs  (3).  Poiv  m'exhorler  au  courage  et  m'exdter  & 
U  hille  ,  ne  me  dites  plus  ces  paroles  de  l'apôtre  :  ■  La  vertu 
te  perfectionne  dtmtlet  éprwim;  et  Cdui~là  leut  lera  eoitrmHé 
gui  Mra  combattu  eommeUfiMt(S).^JeaBàteKhefQiallt»fti- 
mes  de  la  Tictoire ,  il  me  suffit  d'éebtppa  an  péril  ;  je  trouve  , 
pins  sûr  de  l'énler  qued'engager  lecombat;etdaiUigne]qas 
poin  du  ùel  que  Dieu  me  reltgue  il  fera  bien  assez  pour  moi. 

tMcemm  ums  s'âbèuid  a  hëloIsb. 

>  AV^p(nm4htCkritt,U  serviteur  du  CMst  (4).> 

■  Dana  \otre  deniiâre  lettre,  veuillez  vous  le  rappeler,  vons 
avezréanmé  tm  sujets  de  plaintes  sous  quatre  chefs  priDcipam. 
En  premier  lieu,  tous  tous  plaignez  de  ce  que,  contrairement 
i  Tusage  épistotaire  et  même  i  l'ordre  naturel  des  choses,  la 
missive  que  je  vous  ai  adressée  a  fiaoé  votre  nom  avant  le  mien 
du»  la  formule  de  salatalion.  Secondement,  vous  me  repro- 
chezd'aToir  accru  votre  douleur  an  lieu  devDusapporter  descon- 
sotationa  commej'auroisjlA  le  (aire,  etd*«Toir  ravivé  des  larmes 
que  je  devois  essayer  de  tarir. . .  En  troisième  lieu ,  vous  repro- 
doiset  vos  anciennes  et  perpétuelles  pluntes  contre  Dieu  rc- 
latirement  an  moyen  dont  il  s'est  servi  pour  notre  cosTersioB 

(1]«  QBUIoiBpUniUrfperaniila  placera  Mudeo.  > 
[t)<  Kwic  icni  pndpu  tliiMndinaat,iiMiianuatiKODiiDcntlBBKBS^ 
■  pcmt  Inta  remc^un.  ■ 
(3)  Silnt  Pnl ,  Cor.  II|  cap.  Xn,  T.  0  M  TIiMth,, cap.  Il,  t.  S. 
il)  •  Sponsa  duW) ,  *em>  «Iwileni.  ■ 
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^t  &  la  crt}aul^  dolalTBbivoa  e^avoée  qur  m»  piUBODae;  et,  »nSo, 
VOflff  oppt^^ez  T09  prop w  «ccnsfliçHlil  ujf.  LouQg^  qw  je  Toat 
pi  Bdres^éea,  ep  me  priant  jostwiqiwt  (M  m'^  Miffiepir  d^r- 
p]ais, 

*  le  Tflu^F  répondre  à  phacuD  dft  vos  grieb,  moÎDS  ppiir 
m'expuBpr-,  que  pour  Tt>^4  In^triiin  et  Tout  f&î^  ^Msuoi  w- 
bortetionB...,, 

■  £p  ce  qui  (oncbs  U  fonnale  d9  Sftlufa^oii  placée  pa  t^te  de 
0»  lettre ,  fQFinule  où ,  pomme  yops  le  d(tei ,  l'ordre  lutnrel 
d^  choses  ^  repyer0,  j'^  au  coDlni|re  4gi  df^g  le  aeps  lU 
yptre  opipio4>  stifù  que  tous  potiires  voita-ftiëiqe  {e  iflpo^T 
iiQltre  eq  y  r^ëclfissaiit.  Vous  admettes  en  effet  ii.'w  imi  le 
ipopde  ({lie  loivqu'Q^  écrit  à  un  supéiieiir  wd  qo»  doit  ^tre 
ipBcrit  le  pr^ier.  ^b  bhenl  i)'ét£«rvou4  pa^^deyeuiie  m»  Mp3; 
ricure ,  n'avez-vous  pas  commencé  à  6lre  ma  dame  aouveraine 

dn  jonr  même  on  veqs  f4[ee  l'époufB  dp  .Seigaeur? \aya 

quel  heureux  chaugemcnt  s'est  opéré  daus  votre  destinée  con- 
jugale ;  voue,  l'épousa  du  plus  petit  et  du  plue  mieéiable  des 
homme^  vous  tous  êtes  élevée  jusqu'à  la  couche  du  plus  grand 
des  rois,  et  un  privilège  si  glorieux  vous  place,  Dou-seulement 

-  «u-desBOB  de  votre  premier  mari,  mais  au-dessus  de  tous  les 
servileura  de  ce  même  roi. 

•1  Ne  Boy^  donc  pas  surprise  si  je  me  recommande,  Tifut 
eu  mort,  k  voe  prières;  car  il  est  constant  que  l'épouse  qni 
inlercède  aupr^  de  bod  seigneur  peut  plus  sur  lui  qa^anom 

membre  de  sa  famille,  quel  qu'il  soit J'ai  tant  deconfiaocs 

dans  la  pureté  et  l'efficacité  de  vos  prières  que  j'ea  réclaioe 
vivemeol  le  secours ,  et  je  compte  d'autant  plus  sur  leur  fer- 

.  Tcur  que  nous  sommes  uttadiés  l'un  à  l'autre  par  le  lien  d'ane 
ffiutuirile  charité  (1). 

■  Si,  en  vous  entretenautdespdrilsauxquelsjcBuiflen  butlc 
et  de  la  mort  que  j'ai  i  nedouter,  je  vous  ai  trop  émue,  je  n'ai 
lait  en  eel«  que  céder  à  votre  demande ,  et  même  à  vos  sollià- 

(I)  •  QiHDto  m^DK  DM  lavloem  cl^u^^  CfiUSigfil  liUW*- 1 


jt,Googlc 


SDLLËTIH   m  BIBLIOPHILE,  833 

latioofl  ;  car  la  première  lettre  que  vous  m'avez  écrite  renferme 
le  passaf;e  que  voici  : 

•>  Au  nom  du  Christ,  dont  la  proteciioD  ne  vous  a  point  en- 
>  core  abandonné,  nous,  ses  très-bumbles  servantes  et  lesTâ- 
«  très,  nous  voas  supplions  de  vouloir  bien  nous  apprendre, 
«  par  de  fréquentes  lellres ,  les  tempêtes  et  les  naufrages  aux- 
-  quels  vous  continuez  d^étre  exposé ,  afin  de  noua  associer  à 
"  votre  douleur,  aussi  bien  qu'à  votre  joie ,  si  vous  en  éprou- 
■  vez,  nous  qui  seules  vous  restons  aujourd'hui.  » 

'<  Pourquoi  donc  me  reprocher  de  vous  avoir  fait  participer  à 
mes  craintes,  lorsque  vous  m'y  avez  vous-mOme  contraint  par  ' 
vos  instances?  D'un  autre  c6té,  pendant  que  ma  vie  est  tourmen- 
tée par  tant  de  dangers,  voudriez-vous  demeurer  dans  une  en- 
tière quiétude?  N'étés-vous  disposée  à  vous  associer  qu'à  ma 
joie,  et  non  à  ma  douleur?.. .  Rien  ne  marque  mieux  la  diiférence 
entre  les  vrais  amis  et  les  faux  amis  que  l'adversité  et  la  prospé- 
rité :  les  premiers  s'associent  à  l'une ,  et  les  seconds  à  l'autre 
sf^'ulement.  " 

"  Cessez,  je  vous  en  supplie,  de  m'adresser  des  reproches,  et 
réprimez  ces  plaintes  qui  en  vérité  ne  sortent  point  des  en- 
trailles de  la  charité.  Si  voua  persistez  encore  dane  ces  repro- 
chos  ÎDJustes,  vfus  ne  trouverez  pas  mauvais  que,  livré  comme 
JG  le  suis  à  d'aussi  grands  dangers,  en  proie  comme  je  le  euisà 
un  perpétuel  désespoir,  je  songe  surtout  au  salât  de  mon  âme,  cl 
<lUe  j'y  pourvoie  tandis  que  je  le  puis  encore.  Si  vous  m'aimez  vé- 
ritablement, celte  préoccupation  de  ma  part  ne  doit  point  vous 
déplaire  (I);  et  si  vous  comptez  sur  les  bienfaits  de  la  miséri- 
cnrdedivineenveAmoigVouB  désirerez  d'autant  plus  ardemment 
me  voir  débarrassé  des  misères  de  cette  vie,  que  voua  n'igno- 
rez point  combien  elles  sont  intolérables  pour  moi.  Soyez 
assurée  que  quiconque  me  délivrera  de  l'existence,  me  déli- 


n  pro(ld«atlun  lialMbit.  • 
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■vren  «i  même  temjm  des  pbn  grtnds  maux  {1).  Les  ^mbo 
qiii  m'atlendeat  hors  de  ce  monde  sont  eoeore  inowlaHns; 
mais  nul  doute  ne  peut  exister  sur  celles  que  j'endure  icî-bas 

et  dont  je  serai  affranchi  par  la  mort 

■c  Quant  &  la  louange ,  je  vous  approuve  -de  la  repousser 
parce  que  c'est  vous  en  montrer  plus  digne  encore...  Fasse  le 
ciel  que  votre  esprit  soit  d'acCord  avec  votre  lettre!  S'il  en  est 
ainsi ,  votre  Lumililé  est  sincère  et  mes  éloges  i^^y  auront  porté 
Rucune  atteinte...  Lorsque  nous  semblons  Tuir  les  louanges  des 
hommes ,  nous  nous  les  altirone  parrois  davantage  ;  et  quand , 
dans  3a  craiaie  de  Itisaer  découvrir  ce  qui  mérite  d'élra  loué 
M  Doos,  wmB  feigaons  de  «oolcnr  le  aciter.  nota  eaconra- 
geoas «asiles -éloges des inprwleBts,  ei,  cola,  d'autast  pins 
qae  Dons  aons  en  croyons  pins  dignes.  Si  je  cite  là  me  diose 
qat  n'arrive  {jae  tn^  frëqtwnmenl,'  oe  D'«8t  nideo^ort  (aroe 
qac  je  tods  aup^e^capable  d'une  telle  feinte,  vons  dont  l'bo- 
nilité  m'est  bien  connoe  ;  nmis  parce  qve  je  -désinî  qne  vont 
TOBS  aliéniez  de  paroles  qui  pourroient  fasre  peirter  i  ceox 
qui  TOUS  connoissent  moins  que  moi,  que,  comme  leditwnt 
Jérôme,  vous  <±erchez  la  gloire  en  la  fuyant.  Iles  louuiges 
n'auroBl  jaiaais  ^ur  but  de  ^ter  vofa-e  orgseil,  nuis  de  vous 
iociter  àjnioux  faire  ;  et  plus  vous  vous  effaroerez  de  me  -com- 
plaire sous  ce  ra{)port,  plus  vans  lee  «enterez.  He«  -éloges  ne 
sont  point  du  toot  Jine  preuve  irrécusable  de  votre  fàéti  :  vow 
ne  4evez  donc  pedot  vous  en  glorifier,  car  il  iw  faut  pas  ajonter 
plus  de  foi  à  l'ajpprobaiion  de  ses  amis  fa'i  la  critique  de  ses 


■  U  me  reste  maintenaut  à  vous  -entretenir  de  ces  phrntas 
aocienaes  et  réitérées  par  lesqodïesvODSBeVniigneE  pas  d'ac- 
cuser Dieu  dea  moyens  dont  ils'«st  servi  pourmtre  coBver^ 
ÛOB,  lacsque  vous  deviisR  aa  coalnsre  l'en  gloriBer.  le 
cref  ois  que  d^ais  kngtemps  cette  preuve  maaifesla  de  ta 
miséricorde  divine  avoit  dissipé  l'amertume  de  votre  dme , 

(1)  •  IMd «uiiV^^  h«  nlmum  Umm, ■  iiinlait(ii«al(«nt.  - 
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»  d'uiISBt  plut  dmgereiMB  qH'elk  attaque  à  la  Mg 
rame  et  Je  corps,  et  qu'eu  «nu  repcltal  plu  nalhenrHite.  tUm 
me  cause  fiuoore  BD  nonreati  ui  ppUce .  Si ,  eomne  voos  lé  <lileH, 
votre  étude  cat  de  se  plùre  ea  toutes  cboaes,  faites  donc  <■ 
aorte,  aon-wtileaieat  poar  m'étre  agréable  mais  pewn'ériHr 
an  tourment  réel ,  iàilea  en  «orle  àe  déposer  oetle  imi  iIiimm 
Taul  ^u'dle  aéra  «a  vous,  voua  ne  fKHtrrez  ni  Bte  fiûre  m  par- 
venir avec  moi  k  la  béatilode  oéleate.  Sooffriret^OM  que  fj 
aille  uns  «mu,  tocs  qui  aemc  dîif>osée,  dites-tiMs,  à  tùe 
suimo  jusque  dans  tes  entrailles  hrûlaatesde  la  tare  ?  Appelés 
laraligionà  TOtrefleoours,«fiB  do  ne  pointAtre  séparée  de  moi 
^ors  que ,  conuoe  vons  le  t^oys ,  je  m'en  irai  vers  Dieu  [1). 
Vws  devez  d'aulant  oioiin  hésiter  à  siùvre  cet  arts,  qn'ilTous 
nomtie  lechemiodalies  bienbeareax  oànanspoorrans  gabUr 
esuemble  uae  félicité  par&Lle... 

■  Msispouradencîr  davaiXageranertaBiede  votre  dooleur,  je 
vécu:  V0usdém<xitrer  la  justice  et  l'uUlHédecequiiMMB  estar- 
rivé,  wns  proaver  qu^élant  ëpoax  nous  stoh  oflenaé  Dien  bien 
plus  que  durant  l'impure  liaisooqni  a  précédé  notre  bymeo  (2). 
ToMsuepouTCS  avoir  oublié  qu'on  jour,  après  la  oélébration  de 
notre  nariage,  alors  que  tous  étiez  retirée  dans  le  CouTent  des 
relifieBses  d'Ar^ateuil,  jesuis  aUéseerëtemeiitToasTintenet 
^ne  là ,  réuBiB  tous  les  deux  dans  nne  certsiite  pâlie  do  réfm^ 
toine  consacré  à  la  sainte  Vierge.'.... ,  nous  ;  «rons  totalement 
oublié  le  res^ettfiià  au lieasaÎBt  qni  aousabrilait  T3) .  N'enaioB*< 
nous  commis  que  ce  fétiké ,  qne  kd  seul  il  mériteroit  la  puoi- 
tion  la  plus  Àslalante.  Hais  peut-on  ne  tenir  aucan  compte  des 

(!),■  HocMliBBi  nnortUgloium  tppete,  !!•■»£ ad  AMB,«vn*ft,fB»- 
■  liai  Miiiai  diTMMU.  • 
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désordres  criminels  qui  ont  pi^édé  noire  mariage  (1)?  Peut-on 
passer  sous  silence  l'insigne  .trahison  dont  je  me  suis  rendu 
coupable  envers  votre  oncle  en  vous  séduisant  si  honteuBcmenl 
dans  la  maison  même  où  il  m'avoit  admis  comme  son  hdte  ? 
Qui  ne  pensera  que  c'est  justement  que  j'ai  été  trabi  par  cdui 
que j'avois auparavant  li-ahiaTec  tant  d'impudeur?  Cro^res-Tous 
donc  que  les  souffrances  passagères  dues  à  ma  blessure  aient 

été  une  expiation  BuEBsante  pour  d'aussi  grands  crimes et 

qu'elles  puissent  effacer  seulctnent  Is  profanaUon  du  lieu  con- 
sacré à  la  mère  du  Sauveur  ?  Ah  !  certes,  si  je  ne  me  trompe , 
l'expiation  est  bien  moins  dans  cette  blessure  salutaire  que 
dans  la  continuité  de  ce  que  j'endure  aujourd'hui. 

■  Vous  devez  aussi  vous  rappeler  que ,  lors  de  votre  gros- 
sesse, je  vous  ai  envoyée  dans  mon  pays,  revêtue  d'un  babitde 
religieuse,  et  que  par  ce  travestissement  vous  vous  êtes  jouée 
de  la  profession  que  vous  avez  plus  lard  embrassée.  Réfléchis- 
sez, et  voyez  si  après  cela  la  justice  divine  ou  plutôt  la  gr&ce 
divine  ne  devoit  pas  vous  conU^indre  à  adopter  malgré  vous 
l'état  monastique,  pour  vous  fure  expier  votre  faute  sbus  l'habit 
même  que  vous  n'aviez  pas  craint  de  profaner  (2)...  ftappelez- 
vous  enfin  à  combien  d'excès  honteux  nous  avons  été  entraînés 

par  nos  désirs  ardente  et  immodérés ,  et  vous  reconnsStrei 

que  la  clémence  divine  ne  pouvoit  me  sauver  qu'en  m'enlevuit 

à  jamais  la  faculté  de  commettre  de  nouvelles  fautes ;  que, 

.par  là ,  elle  a  désormais  écarté  de  moi  les  vices  et  les  sonilluree 
ot  n'a  fait  que  me  rendre  ma  pureté  primitive  (3} 

(1}  I  Quid  prlitiius  roralcatlooe*  et  ImpDdentisstmu  rcTonu  pelIntidMt, 

•  que  conjuglum  pnEceucninL  • 

[3}  ■  Volcm  ut  in  Ipw  luas  haUtu  quod  lu  Ipium  dcliquliti.et  rimulillABii 

•  mcndaclo  Ipsa  rel  vsrilu  remedlum  pnMet  et  ftliititem  emendeL  ■ 

(3)  <  N'osU  quantls  lurpltudlulbos  immodcnia  mci  libido  eorpon  dmoi 

•  iddiierat,  ut  nuUa  bonestatls  TclDd  mcrantliln  tpsUcUuDdIefaiM  âoBl- 
<  nie»  puslaDlg,TclqutnlaruiiicumqiieMlrainltaliim,«bbn}M  luU  T^aB- 

•  bro  me  reTOcarct.  S«d  et  le  nolentcn,  et  prgut  potem  rducful^  et 
*'  diHuideatem ,  qam  ouor»  iDlInnior  em ,  Mpiu  mluJi  k  S^tUli  >d  coD' 
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•(  Venez  &  moi  et  Boye7  ma  compagne  inBéparable  dniis  l'ac- 
tion de  grâce,  tous  qui  avez  parlicipé  à  la  faute  et  au  pardon , 
car  le  Seigneur  n'a  pas  oublié  votre  salut.  Que  dis-je?  il  s'est 
surtout  souvenu  de  vous,  lui  qui  vous  avoit  en  quelque  sorte 
marquée  comme  sienne  par  un  nom  prophétique,  en  voua  appe- 
lant Hëloîse  de  son  propre  nom  qui  est  Héloim...  Si,  lors  de  ma 
retraite  du  m^nde,  vous  ne  m'eussiez  pas  été  unie  par  le  ma- 
riage ,  les  conseils  de  vos  parens  et  l'attrait  des  voluptés  vous 
eussent  enchstnéo  au  siècle  (I).  Hais  Dieu  veilloit  sur  nous  avec 
^  soUieitude ,  comme  s'il  nous  réservoit  à  quelque  chose  A» 
grand  et  qu'il  vit  avec  regret  on  indîgnaUon  que' ces  connois- 
sanccB  littéraires,  ces  talens  qu'il  nous  avoît  cotiflés  &  l'an  et  à 
l'antre  (2),  ne  fussent  point  employés  pour  l'honneur  de  son 

nom Oh!  quelle  perte  détestable,  quel  déplorable  malheur 

si,  vous  abandonnant  aux  impures  voluptés,  vous  eussiez,  dans 


<  MDUiiu  inbebam.  Tinio  inlm  Ubi  coneuplieentla  trdore  co|lulititt  «ma, 
t  ut  mlMru'IlIu  Bt  obscœnlsslDiu  TolupUtM.qnu  ellun  nomlnart  confuncU- 

•  Bur,  tam  Deo  qutm  milil  lpt1  prcpon^m  ;  ncc  ]«n  ailler  coninlere  po«M 

•  dltina  vMerelurcltmeDtla,  niai  kunibl  volupUtei  rineipe  uUa  omalBO 

•  IniertUeeret.    UnUo  JustinlniB  «t   cluicaUsiliae,    Bcet  cnm   saiDiu  tnl 

•  aTmieiill  prodlUone ,  ut  In  mulUi  (TMcerem ,  pwte  lU*  coniorto  nim  mlnatut, 

•  in  qu  llbidlali  regoumeret,  Et  loiabi^iucoaciiplKeDtbaciimconiUtcbitt 

■  Bt  Juits  tllud  plecterElur  mcmbram ,  quod  in  Dobli  commlMrat  tolnn ,  Bt 

•  «xpUret  patlendo  quod  d«llqucral  oblettando;  Et  ab  hls  me  ipurdUli,  qul- 
t  bni  ma  tolum  quasi  lulo  imoiBrtaram ,  tam  incDte  quam  corpore  ctrcumct- 

•  d«rei ,  et  lanto  aacris  ellam  altarlbui  Idoolonm  efflccrel ,  quaato  me  mitla 
«  bloc  ampUui  amallain  coatagla  poUuUonum  rtTocaraoL  Qnain  chmcnw 

■  ctUm  lu  M  tanlmn  me  patl  lolull  meabro,  ea\m  priraUo  «t  inlmc  laluU 

■  coMiderai,  et -corpus  DOD  deUirparei/oec  nllam  ondoruiii  mlniatraUoiiaiii 
>  prap^diret;  Imo  ad  omnla ,  qu»  boneMe  genutur,  lanto  me  promptioren 

■  aSceret,  quaiilo  ab  bac  bolus  coDCUpiaceniS»  Jugo  mailmo  impllus  libararet. 

■  Qudm  ItaqiiB  membrli  bis  vlllulmla ,  qu*  pro  anmma  tnrpIludlnlB  eiErdtio 

■  pudenda  Tocanlnr,  necpropTium  nnlliwat  nomea,  medlTlna  (nlla  munda- 
t  vit  potlDi  qmm  prlTarit ,  quid  allud  egit  quam  ad  pnrluiMi  muadlU»  cob- 

•  icmadaiii  lordlda  remotlt  et  rtitat  > 

(i)  ■  Ganidiim  oMcctaiIOBe  voltipuium  accaki  InbnlMak  ■ 

(1)  «  Ua  llUnalla  aotaafl«  laltnta  que  utriqiw  matriim  wmaiattM.  » 
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U.d*aka,  AiMé  W  jo»  i  aMdiM  ■ 
U  mim.de  cette  hiiHe  aanferene  qse  nn»  anfailex  nût»- 
Hnlarecjgiepon  laeMt(l^  n>uaBienexplinqB*BB0faBni% 
vw  <pB.  RnfMim  les  boMiM^  TOUS  qn  avet  ehuig^  Is  wtt^ 
Adtea  ^ve  e>  bënëtËctio»  de  Muie  !  Ob  r  qudle  ^ote^M 
â  CM  —il»  ucfta  (fui  tonraent  njoarf  bui  le»  feaBeH  dta 
Utim  aanUr  MBMDt  été  eoMkiméts  à  faceo  f  lÎMf  lat  ii 
Mi»  ndeûres  et  gmaàen  (2)  !  Dîea  a  daigné  nova  «nAv 
•BX  BOoiUim»  co^agieMem  de  cette  inge,  am  [ihiiii  n  êr  ce 
iMuefaier  (3) .  M  ■oasattiraràliiiafGc  cette  force  deat  û^ 
eareraniatHal  po«r  le  eoaverlB' ;  et  peai^re  »-(#  vaafa , 
par  notre  exemple,  abettre  la  parfaoïplic»  <le*  IcUféa  et  ém 
aanaa  (4X....  La  foiUeaae  de  Tolre  aexe  a  M  ptiae  «bm  «i  ■ 
coaaidtfratioa  par  la  anaéricoràe  dinne.  Cela  était /otfe  Abm 
^cfltl^Be  nenre;  car  étant  aatnreUemeBtplaalaaiaàn»- 
Bon  de  votre  sexe  et  plus  forte  par  votre  contiaeace,  tous  étiee 
inoÎDS  coupable  que  moi.  Je  remercie  le  Seigneur  de  YOusevfMr 
afiranchie  de  la  peine  et  tliPBi'in^  à  la.  courooDCt.  P parlant  one , . 
par  l'effet  d'une  liaple  soaffraaee  ooipcreUe,  ii  a  ghcé  en  aoi 
tootea  les  ardeurs  de  I»  eoneapiaceMe  afin  den^arncberaBi 
dérégfenieiiB  qui  m'absorbaient  tout  entïn,  fl  a  Rvrl  ToCre 
jeunesse  à  de  plus  grandes  souffrances  de  cœur  et  aux  eont^ 
Buelies  Busseatioiu)  de  h.  chair  pfin  de  nous  assurer  la  coa- 
KHine  da  ■artère  (5).  QaoîqH'il  voua  d^daise  de  l'a 


*naii»,  (iu«n«KBNH>pI)cca)piiliB«a«e] 
flf'O  qB>iirkidnartcrMBDan«ner«,qai 

fif  •  tptB  wm  a  nmOgll»  tufÊS  ont,  »  i«lnpl 
■  CDpbmiiic,  In  qua  nu  toiui  per  il 
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SStt 

BM  dëfeadiea  de  le  ^re,  ce  o'qm  nt  pas  moins  nne 
v^li  :  -  A  MJta  fvi  coMbit  tat/avn  eppmrtieut  la 
r,  rt  ti  A'yairs  ^  têuroÊmè  pu  ynwoAfiw  oiim  rfj^HO- 

••  Qyant  à  voi  qui  b'ù  ptes  à  canbattjte,  jo  n'ai  wicii^e  c«u- 
rnnnn  à  my^rBr  LonqiwlaaaiguîUaasde  la ekair  sent  teoas- 
sée,  où  poumieat  u  tr«n«r  les  âémBm  do  CMnb«t(3)?..llsi8 
il  n'iapecte  peu  de  voir  Mea  ménle  dîûiMr  si  yscqùsn 
l'BSSWkBce  que  ie  yàtn  s^sccrefL..  Ai«N  qu»  js  Vu  dit  [rins 
iMBt,  an  ien  d'être  coaima  utlnToi»  votoe  nalm,  je  a»  biîr 
plus  asjomd'bBi  tfm  toIm  tettitMr,  tL  c'est  bwn  plutôt  IV 
MtwspiiiiiMLqiieUenùiUequiiMlisèTOnaCS').  Adés»,  votre 
iaterceanoa  supiès  de  Jéam-Cbriat  n'inapin-l-dle  k  con- 
fisBoa  qoe  10S  pnèraa  «btiendro^  ea  qû  aenùt  nSuêé  ma. 
■MCBoe» ,  ui^ourd'itiû  aurtoot  qœ  l'immioettee  quotidieu»  de 
■Ma  dangers  et  ses  perpâtuelltt  agita tiftM  M  me  lûaa^xit  Is 
ÛKiilté  «i  de  vi^re  ni  de  pnar  (4]. 

••  Afin  donc  que  riea  ne  s'oppose  lu  Mcctede  msretpidte, 
«as  a.'eB  àiS&re  l'aceoa^dissoaiait,  i'ii  conposé  une  prière  qœ 
je  TOUS  envoie  pour  que  tous  Is  r^ciliet.  hmableinent  avec  tob 

SflMMB.  Ls  Wlid: 

niËu. 

■  Dieu  qui ,  dès  ht  er^atioa  du  oioade,  arcs ,  ea  formant  la 
K  femme  de  la  c&le  de  l'homme ,  iostilué  le  grand  sacrement  du 
>  mariage ,  vous  qui  avez  environna  fanion  nuptiale  d'un 
••  honneur  immense ,  soit  en  naissant  d'une  vierge ,  sott  en 
••  commençant  vos  miracles  aux  noces  de  Cana ,  vous  à  qui  il  a 
«  plu  d'apporter  un  tel  remède  à  ma  fragilité  et  à  mon  inconti- 

(I)  >  Ep.  wL  TlmoUi.  Il ,  cap.  i.  • 

(3}  ■  Decït  miceria  pngns,  c>l  abtacia  ist  itlmolDi  coBcnpIscenilz,  p 

(3)  ■  Higli  tibl  tamen  unore  nanc  «pirituall   cD^Junctum  quim   Umore 
a  Md^ectum.  ■ 

(4)  «  Nec  Tiverc  me,  nce  ondonl  dmcneire.  ■ 


jM,Googlc 


840  BCLLSTiN   DD  BIBLIOPHILE. 

«  nence,  ne  niéprisez  pas  les  prières  de  votre  foible  servante, 
■•  «es  prïèrea  que  j'épanche  devant  votre  majesté'  pour  mos 
<c  péchéselpourceux  démon bieii-Bimé(l).PaTdonaez,ûDieiide 

■  boDlé!  fi  vous,  labonté  même,  pardonnez  à  nos  crimes.,  quel- 

■  qoe  grands  qu'ils  soient  ;  etque  TimmeuBité  de  votre  ineffid)le 
1  miséricorde  égale  l'étendue  de  nos  fautes  !  Punissez  les  cou- 
*  pables  dans  la  vie  présente ,  je  vous  en  supplie ,  afin  de  les 
•■  épargner  dans  la  vie  future  ;  punissez-les  sur  l'heure  m^ne, 

-  ■  mais  non  dans  l'éternité.  Prenez  contre  vos  serviteurs  la 

■  verge  de  correction ,  non  le  glaive  de  la  colère.  Frappez  1a 
«  chair  pour  sauver  les  âmes.  Montrez^-vons  pacificateur  plutôt 

■  que  vengeur;  soyez  bon  plut&t  que  juste,  père  miséricordienx 
0  plutôt  que  maître  sévère. . .  Vous  nous  avez  unis ,  Sàgneur, 

■  et  vous  nous  avez  sépares  quand  et  comment  il  vous  a  plu. 

■  Hsintenant,  Seigneur,  pe  que  vous  avez  mÎBéricordîeuseœeiit 
«  commencé,  achevez-le  avec  une  miséricorde  plus  grande 

■  encore;  A  notre  espérance,  notre  appui,  notre  attente,  notre 
-  consolation  l  Seigneur  qui  êtes  béni  dans  les  siècles  ,  réunis- 

■  sez  pour  jamais  à  vous  dans  le  ciel  ceux  que  vous  avez  vools 

■  séparerdans  le  monde. — Ainsi  soit-il.  ■ 

■  Salut  en  Jésus-Christ,  épouse  du  Christ,  salut  eo  Jésus- 
Christ,  etvivezealui.  Ainsi  soilril.  > 

TIIOISIÈHE  LETTRE  d'hÉLOÏSB  1 IBËLIBD. 

■  À  celui  qui  est  spécialanent  jon  mailre,  celle  qui  e$t  imique- 
meitt  à  lui  {i)." 

«  Afin  que  vous  ne  puisraez  pas  m'accuser  de  désobéissance, 
j'imposerai  le  frein  de  votre  défense  k  l'expression  même  de 
ma  douleur  immodérée  ;  j'interdirai  à  ma  plume  des  discours 
dont  il  me  seroit  difficile,  sinon  impossible ,  d'arrêter  l'essor 

(1)  ■  Pro  md»  Ipsls  cbarique  met  cxcetslbiu.  * 
(3)  t  Domino  qxciallter,  sua  sli^arlier.  > 
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dans  un  enCrelieD...  Dieu  veuille  que  mon  cœur  gémissant  soit 
aussi  prompt  à  se  soumettre  que  la  main  qui  tous  écrit  (!}. 

■  Vous  pouvez  pourtant  apporter  quelque  remède  hsm*  dou- 
leur, ai  TOUS  ne  pouvez  tout  à  fût  la  guérir...  Lorsque  l'esprit 
est  préoccupé  d'une  idée  nouvelle,  il  est  forcé  d'oublier  le 
passé  ou  au  moins  d'en  [écarter  le  souvenir...  Nous  toutes, 
-servantes  de  Jésua-Cbrist  et  vos  filles  en  Jésus-Cbrist ,  noua 
gnppliona  donc  votre  bonté  paternelle  de  nous  accorder  deux 
choses  qui  nous  pwoisseat  absolument  néceasairea  :  la  pre- 
mière, de  vouloir  bien  noua  apprendre  d'où  l'ordre  des  reli- 
gieuses a  tiré  son  origine  et  quelle  est  l'autorîlé  de  notre 
profession;  la  seconde,  de  formuler  par  écrit  et  de  nona 
envoyer  une  règle  qui  soit  appropriée  à  des  femmes  et  qui 
détermine  absolument  l'état  et  l'babit  de  notre  congr^tion , 
ce  dont  les  saints  Pères  ne  paroiasent  s'être  occupés  en  aucun 
tempe...  Car  quoi  de  plus  présomptueux  que  de  cfaoinr  et  de 
suivre  un  genre  de  fie  qu'on  ae  connoit  pas ,  ou  de  faire  un 
vœu  qu'on  ne  sanroît  remplir?....  Si  beaucoup  de  cens  qui  de 
notre  temps  s'engagent  témérairement  dans  la  profession  reli- 
gieuse ,  faisoient  une  plus  grande  attention  à  l'état  qu'ils 
veulent  embrasser,  s'ils  examinoient  plus  scrupuleusement  les 
{««scriptions  de  la  règle  à  laquelle  ils  consentent  à  se  aoumet- 
trê ,  ils  l'enfreiodroient  moins  par  ignorance  et  pécheroient 
moins  par  négligence.  Hais  aujourd'bui  la  plupart  de  ceux  qui 
s'engagent  dans  l'eut  monastique  s'y  jettent  sans  réflexion  ; 
ils  y  vivent  plus  légèrement  et  plus  irrégulièrement  encore 
qu'ils  n'y  sont  entrés  ;  et  méprisant  leur  règle  aussi  facilement 
qu'ils  l'ont  acceptée  sans  la  connoitre ,  ils  érigent  en  lois  les 
habitudes  qu'il  leur  s  plu  d'adopter.  Les  femmes  doivent  donc 
bien  prendre  garde  de  se  charger  d'un  fardeau  sous  lequel  on 
voit  presque  tous  les  hommes  succomber,  quand  ila  n'en  débar- 
rassent  pas   leun  épaules.    Nous  remarquons  déjk  que    le 

{!)  .  Utinun  rte  «nbnui  dolenU*  pnwe  pr«Dp»i  »il ,  quemadmodua»  dex- 
■  un  KcUMntls.  ■  - 
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laonde  s  YÎôUr  «t  que  tes  bomme»,  oomme  test  ce  qui  »  M 
créé,  onl  pciditleR-vigMenrpniaitiTO  ;  qne,  smnntlnpaFoln 
et  Unu-CMat ,  c'm*  neias  h  efaarilri  cTiui  gmxt  «Hnbre 
^aù  cellft  de  presque  toas  les  fidèles  qn  s'est  rtftolâîe ,  paisqne 
par  mile  de  ee  ebasgecMat  it  est  dereni  n^eessnv  de  mo^ 
iîir  et  d^arfoncir  les  rigles  éts&lies  pour  en...  Pfftt  à  IKen 
qœ  du»  BoIre  temps  on  eAt  Is  pradence  de  se  moftlrer  ndaï- 
gsttLsar  tcwte»  )es  ^o8es,q«t  eaetFev-mABesitffsOBtste*- 
née  ni  suanâMe.  Ba  eftt,  aihpiofeaeiopraligïeBaeiiV»iyït 
risB  4»  ce  qns  ne  peut  se  peFsnder,  el  qne  tout  ce  qur  esl  iatt 
Mnat  Ht  pensi» «u»  BCUKbb ,  H  ne  lesterait  S  iaierdhvqai 
te  p^cM  khI...  Ob  ne  ilmt  sttadier  qn'bBe  tràs-nMmen 
HqxMtaiiee  à  ce  qui  le  ■cas.  prépare  pa»  au  lojaiiwe  âe  Die*, 
à  cft  qai  ■«  BOUS  confite  qa'iiitrttUenérileàBes7eBx...llsai 
devons  moÏBH  aras  pcéMCoptt  de  m»  netieM  foe  ée  f capril 
duH  kqnd  DtNMr  km  &iaa^,  si  non*  stmi»  h  tamt  da  jIhsi 
âcdtBqaïs«Bdel««ccennet  WsKiM,  quÎToitdvslesIÉB^ 
bsestt^  jogemleaplna  secrètes  netioasdes  bommea.^ 

>>  Anjourdliai,  nona  entfflidons  rréquennneDt  cem  qni  ^oe- 
cnpmt  des  cboros  nmtërîdies,  mnrmurer  Torsqn'ih  Tonp- 
maaent  les  biem  delà  t»re  i  cenx  qni  sont  occupés  des  Aaaa 
dmnes  ;  et  soment  fla  se  plaignent  meios  des  rapines  fW 
tyran ,  que  do  ce  qu'ils  sont  obtigés  de  payer  k  des  faioéans 
CcemmeïIsdiseDtjet  àdes  oiaib.  Cependant  îhIesToiene,*c« 
otsib,  constamment  occapés,  non-aentement  &  éeonterleswBtl 
,  ËTangiles  msis  encore  à  les  tîre  et  à  chanter  assidflmeat  Iks 
paroles  du  Seignear.  Ils  n'aperçsîTent  pas  qne ,  comme  le  A 
rapAIre  saint  Paol ,  c'est  peu  qne  de  partager  tes  cfaoses  nnlé- 
rîelles  stcc  ceux  dont  ils  attendent  les  spirilneRes,  et  qa'S  ea 
jmte  qndceox  qoi  s'adonnent  aux  œuvres  de  la  terre  aauHea- 
nenteenx  qui  sont  eomacr^  an  ujirti'eg  du  m\... 

>  C'est  iTOoe  nKintonanf ,  maitrefl)»  qu'il  appwlieDtd^<^ 
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obBerver  ;  car  après  Dieu  vous  êtes  lâ  iaméttewr  de  es  tam- 
«Ul  el par  In  le  oéilevde  nabre coDgrég^iwL  Aiae  kî, 
iiijiii  iliMi  liiiUftiililiM  ili  \min\  iiiiliii  fipl  liliii  ifrts  «am 
suieii»-iM»s  un  ■Bpéricur  qv  édifiaoit  u  <|**i4>B  f^tim^ 
m»Éà.étxiKiffX,  qiiiiaMtHaiaK(fBrT«B*rtaipfi  ilii  iiiHMÉili 
yaneÉquiaai»toacfte.fp—ltoinori— fcBOQg,  J»a>ti»<*#, 
moiaa  fciem  Ji|iuitw  k  hi  oMir;  prat-Mn  mh*,  «re»  te 
BëtBa  toIodU,  ifswsit  ii  pas  la  wAme  pauvoir.  IMoraMU, 


Le»  trois  lAtni^llékân  y'«a  WBt  de  Sn  MDl  les  min 
(|ai  sictf  kra.ieniÉ  k»  six  MèdcftdcsiUB  4ifÉ»  F^M^e  ai 
Tivoil  ceUâ  amante  inr  >tMMhla.  La  teiièn  p  coHriteU»- 
ment  tbtigfitiâjtti  on.  tnilé  extoémamant  étendu  <te la.  tia 
monaatiqur.  Hékïs»  ;  fait  prasve  d'aiw  fvobnde  émdHia», 
ea  «rtne  te^pgqaeàe  la  |fc»  gnmàt  iwdépgaJaaaa  JByiaiaaL 
EUe  j  jogeaTee  beaacoc^dehardienaraaalÀilé  ells  nia»- 
lie  dea  vèglea  imposées  «ta  eomaunaatés  d'boBunes  ;  dlv  7 
diacate  avec  an  rare  boa  seasi  l*tttifilé  de  kar  apptieatioB  am 
eoaveiit»  de  feames.  A  l'kppaè  ie-  sca  niaoBagaens  dégagés 
d'étroite  pféjagéa,  eBecit»,  eo  pteadeceal  eadroila,  dea  ténoi'- 
gnagas  étrits  tirés  des  ap6im,dfia  pmeipaiix  Nrca  de  )tgliae 
et  même  deS' poètes  ktine  de  rsnd^nlépaïeBBe;  Saraisev,  ai' 
hâate  et  s  esiae ,  y  lédnït  as  siSencs  la  paasifta  ^  ne  eene  de 
booilloaner  dsns  sod  sein.  Eb  tisant  les  lettiea  d'AMhrd ,  etfe 
a  seDtiqvIlhlIoitrcaoDear  désormais  à  d&dmxépoBcbeiiKB^; 
fille  s'eiitréBigaéei  mais  elle  a  besoin  d'une  pmaiWBte  dwatsioa 
pawT  rénster  »oz  révoltes  de  aon  cœar ,  pour  souterar  ion 
bëroîque  résdntios.  Cetl»  divemon,  ton  esprit  s'effotce,  «■ 
le  VNt ,  de  la  irourer  dans  nue  froide  discasaiOD  tfaéalogîqoa. 
AoMÎ,  tout  ea  épronvuit  «se  adoûratioD  véritable  poar  le 
anvoir,  l'âoqaeace  «t  la  kfuîipie  d«  Is  home  supériena, 
nsMnC-on  une peiae réeUe  ani^eelaèle  deb  lutte intérieBn 
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qni  86  trahit  en  elle  par  le  soin  marne  qu'elle  prend  pour 
l'étonffiir  ou  la  masquer. 

Si  les  deux  époax,  morts  à  jamais  au  siècle ,  poaroient 
eocore  espérer  le  p^don  de  leurs  ëgaremens  passés  et  trourer 
quelque  soulagemeat  à  leur  douleur ,  ce  n'étoit  point  en  eux- 
mêmes  qu'ils  dévoient  en  chercher  la  source ,  mais  sealement 
en  IMeu  et  dans  de  pieuses  médilalionà.  C'est  aussi  ce  que  tous 
deux  comprirent  avec  une  remarquable  supériorité  d'esprii. 

En  paroissant  se  préoccuper  excIuRiyement  de  l'avenir  de 
sa  communauté,  Héloîsas'étoit  donc  engagée  dans  la  voie  ans- 
tare  que  lui  avoit  indiquée  Abélard.  Il  l'y  suivit,  il  l'y  soutiDt 
et  satisfit  à  la  demande  qu'elle  lui  faisoit  d'une  rè^e  pour  le 
couvent  du  Paraclet.  Dana  une  première  lettre  sur  ce  sujet,  il 
lui  détaille  longuement  l'origine  des  congr^tions  religieuses, 
en  entremêlant  ses  dissertaiions,  suivant  l'uBage  du  temps.d'une 
foule  de  citations  de  textes  sacrés  et  de  textes  proranee ,  dis- 
sertationa  où  la  puissance  de  l'érudition  ne  sert^que  trop 
souvent  d'auxiliaire  à  la  subtilité  et  à  l'exagération  du  raison- 
nement. Il  y  insiste  surtout,  avec  les  plus  grands  dëveloppe- 
mens,  sur  les  avantages  de  la  virginité  et  de  la  chasteté ,  et  ses 
,  Dombreijx  ai^uœene  deviennent  évidemment  en  celte  occasion 
une  anne  puissante  pour  combattre  indirectement,  maisavec 
force,  les  feux  dissimulés  mais  non  étouSéa  d'Héloise.  Dans 
une  seconde  lettre,  beaucoup  plus  étendue  que  la premiëra, 
Abélard  satisfait  plus  spécialement  encore  au  vœu  de  l'abbetse 
du  Paraclet  en  lui  traçant  une  règle  et  un  plan  pour  la  conduite 
de  sa  communauté.  Kien  d'essentiel  n'y  est  omis,  et  les  prescnp- 
tions  fondamentales  y  sont  l'objet  des  plus  savants  et  des  pins 
sages  commentaires. 

Délivré  enfin  des  dangers  qu'il  couroit  an  milieu  des  moines 
sauvageset  licencieux  qu'il  avoit  fuis,  Abélard  songea  &  repren- 
dre le  cours  interrompu  de  son  eaeeignement  tbéotogique. 
La  dialectique  étoit  son  élément  en  même  temps  que  son  trioiih 
pbe.  Il  s'y  abandonna  donc  de  nouveau  tout  entier.  Malgré  la 
condamnation   prononcée  en  1121  contre  ses  doctrines  au 
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concile  de  Soissona ,  il  lie  pal  s'empêcher  d'y  revenir  el  de  les 
professer  de  nonveaa  devant  ses  disciples.  Il  composa  même 
UQ  nouvel  ouvrage,  la  Théologie  chrétienne ,  oTi  ses  premières 
propositions  se  trouvèrent  reproduites.  Leur  hëlërodoxîe  ne 
pouvoit  manquer  d'attirer  l'attention  de  ceux  qui ,  aux  aguets 
de  ses  moindres  paroles ,  les  épioient  pour  les  attaquer  au  nom 
de  la  foi.  Guillaume ,  abbé  de  Saiot-Tliierry ,  fut  le  premier  i 
signaler  aux  principaux  chefs  de  l'Église  el  en  particulier  & 
saint  Bernard ,  les  hérésies  contenues ,  disoil-il ,  dans  la  Théo- 
logie cAr^^j'enne,  hérésies  dont  il  neportoitpas  le  nombre  à 
moins  de  treize ,  toutes  capitales ,  sans  parler  des  secondaires. 

-  Cet  homme  ,  écrivoil-il  à  l'abbé  de  Clairvaux ,  recom-  , 
«  mence  à  enseigner  des  nouveautés.  Ses  livres  passent  les 
•>  mers  et  traversent  les  Alpes.  On  publie,  on  défend  sa  nouvelle 
*  doctrine:  elle  a  même ,  dit-on  ,  des  partisans  à  Rome.  Votre 
•1  silence  est  dangereux  pour  vous  et  pour  l'Église.  Je  vous 
«  envoie  la  T/iéologie  d'Abélard  :  il  vous  craint ,  et  si  vous  . 
■<  vous  taisez ,  il  ne  craindra  plus  personne,  n 

Abélard  avoit  alors  atteint  sa  soixantième  année.  Son  goât 
pour  les  opinions  téméraires  et  aventureuses  avoit  dA  néces- 
sairement s'amortir.  On  pouvoit  raisonnablement  espérer  que 
la  maturité  de  l'âge  le  reudroit  accessible  à  la  voix  de  l'or» 
ihodoxiei  qu'elle  permettroit  de  le  ramener  à  renier  voIchi- 
tairement  ses  erreurs.  Saint  Bernard  le  lenta.  Laissons  parler 
sur  ce  point  Geoffroy  ,  moine  de  Clairvaux ,  son  secrétaire  et 
sou  biographe, 

«  Lorsque  saint  Bernard,  dit-il,  fut  averti  des  nouveautés 
profanes  que  les  écrits  de  Pierre  Abélard  contenoient ,  auséi 
bien  daûB  les  expressions  que  dans  le  sens ,  l'homme  de  Dieu 
qui ,  avec  sa  bonté  et  sa  bénignité  ordinaires,  désiroit  redresser 
l'erreur  d'Abélard  mais  non  le  couvrir  de  confusion ,  lui  adressa 
on  secret  de  sages  avertïesemens  et  agit  envers  lui  avec  tant 
de  raison  et  de  modestie  que  celui-ci,  touché  de  componction, 
promît  de  s'en  remettre  sur  tous  les  points  à  son  jugement  et 
de  s'amender.  Hais  ce  même  Pierre  n'eut  pas  plutêt  quittt' 
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l'imanu  de  Dieu  qoe,  «tinulé  par  de  taumii  eoaaefls ,  nin 
de»  Sovcea  de  Btn  esprit  «t  h  fiant  maUMomnsBeBt  «a  'm 
fnade  «x  périence  àam  l'ait  de  li  dùpul* ,  il  f^racU  k  tige 
eagiteuBCAt  qs'il  tvoii  ym.  Bien  plus,  Mpptiant  l'évè^ne  de 
SeB4,  ffiélropoliuîo  de  la  province ,  de  réuir  du»  «>■  ^i^isB 
BO  BoiBbiiaiK  coBCile,  U  acoiibb  l'aUté  de  Okîrvuix  d'ctttqoer 
lea  liffies  secrèlemeat,  «iouts  ^u'il  élMt  prêt  k  les  dérendre  à  b 
&ca  lie  iMit  le  monde,  «tpm  qae  m  ce  susdit  abbé  avoit  «lad- 
que  «disse  «outre  lui,  il  fât  appelé  &  ce  concile.  Il  fat  Eût  ûm 
que  Pierre  le  deonandoiL  •• 

'  Ce  oeactle ,  «oaposé  des  ait^eTéqses  -de  Sens  et  de  Aeimi, 
das  ^viques  de  SoisBMiB,  de  ChâlouB  et  d'Arras,  fat  en  ^et 
fitnTaqaé  À  Sens,  llseréuaitiell  jenriar  11-4S.  iieroiUnàtVIl 
Y  swistoit  avec  les  oomtei  de  Nevefs  et  de  Cbampagne. 

••  Le  jour  anive  ea&i ,  continue  le  biegrapfae  de  sont  Ber- 
nard, où,  devant  une  nombreuse  aaaembMe  du  clergé,  le  ser- 
riteur  de  Dieu  préseole  len  écrits  de  Pierre  Abélard  et  en  dé- 
signe les  passages  erriKiéa.  Ea  définitive,  <m  donne  à  cdni-ci 
le  choix,  on  de  nier  que  les  OHTragee  soient  de  loi ,  on  de  te- 
cooDottre  bumblenwnt  ses  erreura  «t  de  les  rectifier,  on  de  ré- 
pondre, s'illepeut,  aux  Esiaons  et  anxpnaves  tirées  dasaùtt 
Pèies,  qu'on  lui  ojtpoae.  Mais  lui,  qui  ne  Tooloit  pas  se  n 
et  qui  se  seotoU  bon  d'dtat  de  résister  à  l'eapril  de  si 
padoit  contre  lui,  en  appelle  au  siège  spoaLoUqne  pour  gagair 
du  ten^w.  Bernard ,  cetadmiraUedéEuseur  de  la  foi  catboiM)w, 
lui  dit  alors  qu'il  doit  être  bien  certain  qu'on  ne  se  portenà 
aucune  rigoaur  centre  at  persacne,  le  4»ifiB<e  de  répaarfre 
libremeot  et  «■  toute  «écurité ,  ki  deasMide  seulement  d'e»- 
taadre  et  de  «apporter  arec  pa^ence  tamL  «e  qa'on  anm  &  la 
n^ecter.,  «t  lui  répète  .fo'il  jw  sera  peraonndleBteBt  fraffé 
d'anome  aentewie.  Hai^  cda  méaie,  Abélavd  le  refuse  camfti- 
temenL  Aoasi,  avo»a4-d  dans  la  «uite  -aax  «ieu,  cobb»  enx- 
noAMea  le  diseat,  qu'A  oelte  ^eiire  il  acatit  sa  méaaBsig  ne 
troobler  presque  «ntièrenteni ,  .sa  laiaoB  ^«bKorcv,  at  nna 
■ou  intériear  s'évanouir.  Jlalgré  Mtt«  abrtia^ion ,  te  oaaofls 
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novofS  oat  hamme  Ukre ,  et  s'italeMiit  de  toscber  In^ter- 
Mone,  w  boraii  i  coadeimer  rb  frrenn el  see  d^mes...  > 

De  quelque  ^wtislité  tp»e  puÎKe  être  soapçonn^  ce  rééX  dn 
paDégyrisCe  de  l'adversaÏM  d'A^^rd,  il  s'en  est  pn  noiak 
rëal,  et  aucun  triiaoigaage  ooBleiBfwnio  m  le  dàtie,  qa'Xbé- 
hid,  ce  -cbanipioB  si  bardi  dua  l'attftqve ,  «e  nrautni  timide  ^ 
sut  force  lorsqu'il  n'agit  de  m  <lé(e»dfe  ki-nfime.  CrM-il 
niperflu  d'essayer  de  convaincre  UBeaiaaBbiéede.prâMs^'iI 
.««voit  d'avaace  préveni»,  €A  ^i ,  ma  dire  -d'un  ëoirviia  du 
tentp^  se  montrèrent  bien  peu  «érieas  et  Jnen  pea  dignet?  on 
bien  son  esprit,  plus  agreesif  que  vigoarenx,  pku  entreprenant 
que  laoBCfi,  perdil-il ,  à  l'aspect  d'ane  lutte  faoe  k  Eace ,  cette 
•Miaaoce ,  ceUe  audace  qu'il  possédott  à  un  b  haut  ^întiJoiB 
de  tout  contradicteur?  C'est  ce  que  la  fcàbleBse  natnieUe  de  wn 
cnracièra,  4é}k  mise  ea  évidence  fu  les  Atits  de  sa  vie  panëe, 
auttHÎse  Tortenent  à  peuer.  Cet  «vis  est  anasi  œlai  «Tun  de 
ses  |>luB  intkieQB  biographe*  ««demes,  de  M.  Gsiizot,  qui 
perte  sur  Abâard  le  jagemaDt  siàvant  : 

•  Au  xûtieu  de  ce  concile  si  peu  imposant,  lui  (Abâard)  qui 
.  en  AToit  si  fièrement  demandé  la  convocatiM,  il  ne  sut  que 
chaBoeler,  hésiter  et  en  appeler  i  un  «uti«  poavnr,  k  la  cour 
de  Some-Si  un  sanat  débat  se  ftl  engagé,  il  e*t  retrauré  sans 
douta  «eue  EéosaMé ,  cet  éolat,  cette  «oaplease  d'srgsMeota- 
tsoD  4a  avaient  fait  sa  ranommée.  Le  fAilosoifte'étoil  prefond, 
ie  diaiedicia  énàntst,  Tonteur  éloquent  ;  anit  i'faomne  était 
fsâhla,  Bocrlaîa  dans  sa  vdonlé,  plus  anugurt  qa^Msuré  dana 
•n  SGieBoe,  au  noias  ausai  vamUax.  ifab  «auvuacu  ,  et  ami 
bean  gMe  se  ti»ulât»t  'dennt  le  sens  AKùt  et  le  cmuxère 
bai^  de  son  rival.  ■ 

Les  évëques  du  concile  de  Sens  oeUectmvenl,  et  saônt  Ber- 
nandjieEaaaDelleinent,  raadiwtcafieBaffei— acentnde 
tout  ce  qni  s'étoit  passé  au  oontile.  Les  fr^Btens  snims  des 
diverses  lettres  qu'à  cette  occatnon  ils  adressèrent  &  la  cour  de 
Rome,  et  qui  tontes  furent  rédigées  par  saint  Bamard  bii- 
môooe,  montrent  comment  étcient  ing^ et  ^^tréoés  de  son 


jt,GoogIc 


848  BULLETIN   »D  BiaUOPHILS. 

tem{>B  les  doctrines  d'Abélud  et  Abélard  lui-mËme.  11b  sont 
curieux  à  lire.  Je  les  donne  ici  dans  l'ordre  dee  faits  et  dei 
idées  qu'ils  expriment ,  bien  plutôt  que  d&ns  celui  des  dates  et 
des  correspondances  d'où  ils  sont  tirés. 

■  Nous  avons,  dit  l'une  des  lettres  de  saint  Bernard  au  pap.\ 
un  ancien  maitre ,  nouveau  théologien ,  qui  dès  son  adolescence 
se  fit  un  jeu  de  l'art  de  la  dialectique,  et  qui  maintenant  dérai- 
sonne sur  les  saintes  Ëcrilures.  Bien  qu'il  se  faute  de  connoilre 
tout  ce  qui  est  dans  le  ciel  et  au-dessus ,  tout  ce  qui  est  sur  It 
terre  et  au-dessous ,  cet  bomme  me  parait  tout  ûmplement  ne 
passe  connoitre  lui-même...  » 

«...Il  s'efforce  de  renverser  te  mérite  de  la  foi  chrétienne;  il 
se  vante  de  pouvoir,  à  l'aide  de  la  raison  humaine,  comprendre 

tout  ce  qui  est  en  Dieu C'est  un  homme  grand  devant  ses 

yeux(l),  disputant  de  la  foi  contre  la  foi ,  un  scrutateur  de 

la  majesté  divine,  un  fabricateur  d'hérésies  (2).,.  C'est  un 
homme  enfin  qui,  au  mépris  des  docteurs  de  l'Église,  exalte 
les  philosophes  par  de  grandes  louanges ,  et  préfère  lears  in- 
ventions et  ses  propres  nouveautés  à  la  doctrine  des  Pères,  à  !s 
foi  de  l'Église  (3)...  - 

»  Les  mauvais  livres  (4)  sont  partout  lus  et  répaudus  ;  ils  va- 
lent jusque  dans  les  carrefours  (5) Dans  les  villes  et  dans 

les  châteaux ,  les  ténèbres  remplacent  la  lumière.  Ce  n'est  plus 
du  miel ,  c^est  du  poison,  ou  plutôt  c'est  du  poison  dans  du 
miel  qui  est  offert  à  tout  le  monde  (6).  On  prêche  un  nouwl 
évangile  aux  peuples  ;  on  propose  aux  nations  une  foi  nou- 
velle. On  dispute  des  vertus  et  des  vices,  non  moralement  ;  de& 
sacremens  de  l'Église,  non  fidèlement;  du   mystère  de  it 

(1)  ■  Homo  est  mi^us  in  ocuilt  mit.  • 
.    {1]  ■  Scruuior  malesutii,  hEresum  Eibrlcator.  >  [Troitirm«  tettrt  lyiadalr 
ilet  év/quet  du  eoTicile  dtSeiti  au  pape,  ) 

13)  Lettre  de  sainl  Bemird  au  pape. 

(*)  <  Vlrulentï  foli».  . 

(5)  ■  Volint  librl ,  uilnam  in  IrlTlis  non  legercnlur.  ■  ^ 

(6)  ■  Vcl  poUui  In  mc1I«  .veoenum.  >> 
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BÛnte  TriDilé ,  non  BJmplemeat  et  avec  réserve.  Tout  est  per- 
verti {I) • 

- L'archevéqoe  de  Sens,  ajoDte  saint  Bernard  (2j ,  m'a 

é^t  qu'à  la  requête  de  mon  adrersaire  il  convoquoil  un  con- 
cile où  celai-ci  viendroit  aouleuir  contre  moi  ses  dogmes  per- 
.  vers  (3).  J'ai  reruflé...  parce  quejejugeois  indigne  de  soumettre 
au  raiBODnêment  de  la  dispute  la  raison  de  la  foi  humaine.  Je 
disoÎB  qu'il  Buffisoil  des  écrits  de  mon  adversaire  pour  l'accuser, 
et  qu'aux  évëqges  seuls  appartient  le  jugement  des  doctrines. 
A  peioe  mon  refus  firt-il  été  connu  qu'Abëlard  s'est  mis  à  crier 
plus  haut  encore  ;  il  a  appelé  la  multitude  et  rassemblé  ses 
complices  (4).  Je  ne  m'occape  point  de  dire  ici  ce  qu'il  a  écrit 
contre  moi  à  ses  disciples.  Il  a  répandu  partout  qu'an  jour  fixé 
il  me  rëpondroit  dans  la  ville  de  Sens.  Ses  menaces  n'ont  pu' 
m'ôtre  cachées.  D'abord ,  j'ai  dissimulé  et  me  suis  montré  peu 
ému  des  rumeurs  publiques.  Enfin,  j'ai  cédé  aux  conseils  de 
meaamis,  ÎDaisnopsansregretet  sans  répandre  de»  larmes...; 
et  afin  que  l'erreur  ne  prit  pas  plus  de  force  si  elle  reetoil  sans 
réponse  et  sans  contradiction,  je  suis  arrivé,  au  jour  convenu , 
dans  lavilIedeSeus.  Outre  les  évéques  elles  abfaës,  on  y  voyoit 
réunis  un  grand  nombre  de  persounagcs  pieux,  de  maîtres  des 
Idoles,  de  clercs  lettrés,  et  le  roi  étoit  présent.  J'ai  produit  de- 
vant mes  adversaires  quelques  propositions  extraites  de  ses 
livres.  Et  comme  on  commençoit  à  les  lire ,  ne  voulant  point 
les  entendre,  il  eat  sorti  en  formant  appel  contre  les  juges  qu'il 
avoit  lai-même  choisis...  • 

■  Abélard  (ajoute,  sur  le  même  fait,  l'une  des  lettres  synodales 
écrites  au  pape  par  tes  évëquee  et  arcbevéques  du  concile) , 
Abélard ,  paroissaat  se  défier  de  sa  cause,  usa  de  faux-fuyants 
et  ne  voulut  pas  répondre.  Quoiqu'il  fftt  parfaitement  libre  de 


{!)  LeUredcSalniBcmirdaupipc 

(J)I<to«. 

(S)  ■  Pnn  d«pHU.  > 

{t)  m  Conir«caTli  compUcct.  • 
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présenter  sa  défense  comme  il  le  Tondroît,  qn'il  fltt  «d  lieu  aAr 
et  devant  des  juges  équitables,  il  ne  s'en  décida  paa  nojns , 
Très-Saint-Père,  à  porter  ôt  préféTenee  sa  cause  devant  Tolre 
tribuns),  et  il  se  relira  de  l'assemblée  arec  le» siens.  Ceta^t 
ne  nom  parott  pas  canonique;  mais,  par  déférence  ponr  le 
saiot-siége,  nous  n'avons  voulu  néanmoins  prononcer  ancen 
JHgement  contre  sa  personne.  Seulement,  ajant  fait  Kre  et  re- 
lire plusieurs  fois  publiqaement  les  propositionsitesa  mannise 
doctrine;  et  l'abbé  de  Clairvanx  ayant  prouvé  irréfragablemenl, 
tant  par  de  solides  raisons  que  par  l'autorité  de  aaint  Augustin 
et  des  autres  Pères,  qu'elles  étoient,  DoQ-seulemait  fausses, 
maù  hérétiques,  nous  les  avons  ctMidamnées. . . ,  aGu  d'arrêter, 
par  un  remède  oéceMaire,  la  propagation  du  mal.  El  pBree({ue 
cet  homme  entraîne  la  multitude  après  lui  et  qu'il  tronve  le 
peuple  docile  à  sa  voix ,  la  nécessité  vent  que  vous  apportiez 
un  prompt  remède  à  cette  conlagion.  » 

La  sentence  du  pape  ne  se  &t  pas  attendre ,  Au  mois  d'a- 
vril I140',  il  prononça  la  condamnation  réclamée  contre  Abé- 
lard,  et  l'envoya  aux  membres  dn  concile  et  à  saint  Bernard, 
en  ces  termes  :' 

« Nous  qui  sommes  assis,  quoHfueindigne,  dans  ladnire 

de  Saint-Pierre,  après  avoir  pris  l'avis  de  nos  frères  les  évêqoes 
et  les  cardinaux,  nous  avons,  par  l'autorité  des  saints  canons, 
condamné  les  propositions  que  rons  nons  aves  envoyées  et 
condamnons  tous  tes  dogmes  pervers  de  Pierre,  ainsi  qaelenr 
auteur;  nous  lui  avons,  comme  à  un  bérétiqae,  imposé  un  s- 
lence  perpétuel ,  et  noua  pensotis  que  tous  les  sectateurs  de  son 
erreur  doivent  être  séquestrés  de  l'assemblée  des  fidilM  el 
enchatnés  dans  les  liens  de  l'exeommunîcatioD.  •> 

Au  mois  d'aoftt  saivant,  le  pape  aggrava  encore  ces  paines 
par  une  nouvelle  sentence  ainsi  conçue  : 

>  Par  ces  présentes,  nous  mandons  à  votre  fralemilé  qae 
comme  Pierre  Abélard  et  Arnaud  de  Bresce  (son  disc4ile)  aoot 
les  fabrièateurs  de  dogmes  pervers  et  les  eniKBÎade  la  foi  ca- 
tholique ,  vous  les  fassiez  enfermer  séparément  dnw  le»  nao- 
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B  que  TOUS  jugerez  les  plue  convenables,  et  que  vous 
tuBtez  brAIer  les  livres  de  leur  erreor  quelque  part  qu'ils  puis- 
sent se  trouver.  ■ 

Avant  que  ces  condamnations  fassent  connues  de  toi , 
Ab^rd  étoit  parti  de  Sens  pour  aller  à  Itome  soutenir  son 
appel  contre  la  décision  dn  eonole.  llcbemînoil  &  pied  coniine 
un  pëlena,  fuyait  )a  perséciftioD.  Arrivé  à  Clun;,  il  se  diepo- 
soit  à  rranchir  les  Alpes  lorsque  l'avia  de  ta  sentence  du  sainl- 
siége  lui  parvint.  Elle  étoit  irrévocable  :  il  ne  lui  restoildonc 
plus  qu'à  se  soumettre.  Épuisé  d'ailleura  de  corps  et  d'âme ,  en 
proie  à  la  bonté  de  son  éclatante  défhite ,  Ini  qui  jusqu'alors 
Bvoit  exercé  une  si  glorieuse  domination  sur  les  esprits,  il 
succomboit  sons  le  double  poids  de  la  souffrance  pbysique  et 
àa  cbagrin.  Comme  un  pauvre  roseau  i  demi  brisé  par  les 
orages,  il  avoit  besoin ,  pourne  point  s'abattre  tout  à  Tait,  d'un 
appui  capable  de  le  relever  sans  secousse  :  il  le  Ironva  dans  le 
vénérable  abbé  de  Clany,  Ce  prélat,  si  nniversellemeat  respecté 
que  l'histoire  lui  a  conservé  le  nom  de  Pierre  )e  Vénérable,  cet 
honnne  si  doux,  si  saint,  lui  offrit  ttn  asile  dans  son  ab- 
baye ,  loin  de  toutes  les  agitations  du  siècle.  Que  fallait-il  de 
pluB  à  Abélard  dans  l'affaissement  de  son  &mc ,  dans  l'abatte- 
ment de  sa  pensée  ?  La  vie  paisible  du  cloître  étoit  désormais 
(a  seule  qui  p&t  lui  convenir,  la  seule  où  il  pût  cacfaer  sa  dou- 
lenr,  la  senle  où  il  pât,  en  se  soumettant  au  décret  du  saint 
Pontife,  ex|ner  ses  erreors  d'orlhodoirie  et  se  réconcilier  avec 
Dieu.  Aussi  accepl«-t-4  avec  Teconnoissanoe.  Pierre  le  Véné- 
rable s'empressa  d'en  informer  le  pape  Innocmt  II  et  de  récla- 
mer de  sa  tonte-poisssnce  fantorisalion  de  conserver  dans 
l'abbaye  de  Cluny  la  pauvre  brebis  rentrant  au  bercail  et  ne 
Tonteat  plus  en  «Mît. 

LETTIE  J>£  FIEBBB  LS   TÉn&BlB»  AD    tAtE  DinOCEni    II. 

•1  Le  Maiire  Pierre  Abéisrd,  sans  doate.bien  connu  de  Voti« 
S^geme  (écrîvoît-il  k  Innocent) ,  revenant  dernièrement  de 
France  rat  passé  par  Cluay.  Nom  lui  avons  demandé  où  il 
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alloit;  il  nous  a  répondu  qu'en  butte  aux  persécuUoas  de 
certains  hommes  qui  le  qnalifioient  d'béréiique,  qnalificalioD 
qui  lui  faisoit  borreur,  il  avoit  résolu  d'en  appeler  à  la  majesté 
apostolique  du  saint-siége ,  et  d'aller  cbercbcr  près  d'dlo  on 
reruge.  Nous  avons  loué  son  dessein ,  nous  l'avons  exhorté  i 
recourir  sans  bésiter  à  ce  r^uge  connu  de  tous  et  ouvert  à  tous. 
NoÙB  lui  avons  dit  que  la  justice  apostolique,  qui  n'a  jamais  bit 
défaut  &  qui  que  ce  fût ,  ni  à  l'étranger,  ni  na  pèlerin ,  ne  lui 
Dianqueroit  pas  non  plus  à  lui.  Nous  lui  avons  promis  que  si  la 
saine  raison  le  permettoit,  la  miséricorde  du  souveraiin  pou* 
tife  vieodroit  même  au  devant  de  lui. 

■  Durant  ce  séjour  d'Abélard  à  Cluny.tnonseigneuT  l'abbé  de 
Citeaux  arriva,  et  tous  lea  trois  ensemble  nous  bordâmes 
la  question  de  la  réconciliation  du  maître  Pierre  avec  raouà- 
gneur  l'abbé  de  Clairvaux  dont  il  avoit  attaqué  la  sentence 
par  son  appel.  Nous  ne  néglige&meé  rien  pour  uneaa  celle 
récoQCiliation  et  noUs  conseillâmes  à  Abélard  d 'aller  .Uon ver 
lui-même  Bernard  avec  l'abbé  deCitâaux.  Nous  l'avons  prié  en 
outre ,  s'il  avoit  écrit  ou  énoncé  verbalement  quelque  cbose  de 
uatura  à  blesser  des  oreilles  catholiques,  de  vouloir  bien,  con- 
Tormément  aux  exhortations  de  l'abbé  et  de  qudques  autres 
personnes  bonnes  et  sages ,  retrancher  de  ses  discours  et  rayer 
de  ses  livres  de  semblables  propositions.  C'est  ce  qui  a  eu 
eiïecttvemcnt  lieu.  Il  alla,  il  revint,  et  il  nous  apprit  à  son  retour 
quil  avoit  vu  l'abbé  deClairvaux,et  que,  parla  médiation  de 
l'abbé  de  Citeaux,  ils  avoient  tous  deux  mis  Gn  h  leurs  an- 
ciennes querelles  et  fait  la  paix.  Nos  conseils,  mais  bien  plot 
encore ,  nous  en  sommes  persuadé,  l'inspiration  du  ciel ,  l'ont 
en  outre  délenniné  i  renoncer  aux  agitations  de  l'école  et  de 
l'enseignement  et  à  faire  choix  de  votre  abbaye  de  Cluny  pour 
son  séjour  perpétuel.  Nous  avons  trouvé  le  dessein  bien  conve- 
nable i.  son  âge ,  à  sa  foiblesse ,  h  sa  piété.  Pensant  que  M 
science  (qui  ne  vous  est  point  inconnue)  seroit  utile  à  nos 
frères,  si  nombreux,  nous  y  avons  oonsentî;  et,  sous  le  boa 
plaisir  de  votre  bienveillance,  nous  lui  avons,  daoa  la  pieuse 
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piiié  et  dans  la  joie  de  notre  &me ,  accordé  la  permiBBion  de 
rester  avec  doua  qui  sommes,  comme  youb  le  savez ,  vos  wr- 
Tîlâuts  en  toutes  choses. 

•  Ainsi ,  très-saint  père ,  moi  tel  quel  mais  tout  à  voua , 
je  vous  demande  doue,  tout  le  monastère  de  Glnny  qui  vous 
est  si  absolument  dévoué  vous  demande  auBsi ,  et  Abélard 
lui-même  vous  demande  à  son  tour,  par  doub  ,  par  celte  lettre 
qu'il  nous  a  aupplié  de  vous  écrire,  et  par  ceux  qui  vous  la 
remettroot,  de  souffrir  qu'il  passe  dans  votre  maison  de  Cluny 
le  reste  des  jours ,  peu  nombreux  peut-être ,  de  sa  vieillesse  et 
de  sa  vie,  en  sorte  que  personne  ne  le  puisse  éloigner  ou  ex- 
pulser de  ce  toit  que,  comme  un  passereau,  il  se  réjouît  d'avoir 
trouvé,  de  ce  nid  où ,  comme  une  tourterelle ,  il  est  heureux  de 
s'être  abrité  et  où,  grâce  à  voire  miséricordieuse  bonté,  & 
l'amour  même  que  vous  lui  avez  témoigné,  il  se  sentira  pleine- 
ment défendu  par  le  bouclier  de  la  protection  apostolique.  » 

Innocent  II  céda  an  voeu  qui  lui  était  si  vivement  exprimé. 
Il  lova  même  l'excommunication  prononcée  contre  Abélard. 
La  sollicitude  de  Pierre  le  Vénérable  pour  son  protégé,  active 
et  dévouée  comme  celle  d'une  mère  pour  un  fils  souffrant, 
chercha  par  d'onctueux  conseils  à  rendre  à  celle  âme  (our- 
menlée  tout  le  repos  qu'elle  pouvait  encore  espérer. 

Sa  réconciliation  avec  l'abbé  de  Clairvaus  une  fois  opérée , 
réconciliation  complète  et  sincère  de  part  et  d'autre ,  Abélard 
résolut  de  se  renfermer  dans  toutes  les  rigueurs  du  silence  ei 
des  ausiérités  de  )a  vie  monastique.  Mais  alors  même  qu'il 
prenoit  cotte  détermination,  son  cœur.qui  n'avoiljamais  cessé 
de  demeurer  attaché  à  la  vraie  foi,  n'admettoit  aucunement  le 
fondement  des  attaques  dont  ses  principes  avoieot  été  l'objet'. 
Dans  sa  conviction  intime,  il  avoit  toujours  respecté  et  soutenu 
le  dogme.  A  celte  heure,  en  quelque  sorte  dernière,  qui  devoit 
refermer  sur  lui  les  portes  du  passé ,  il  sentit  le  besoin  de  s'en 
ouvrir  pleinement  à  celle  qui  avoit  tenu  une  si  grande  place 
dans  ses  sentiments  et  dans  sa  vie,  à  celle  dont  il  avoit  si  mi- 
nutieusement tracé  les  devoirs  pieux^  et  il  lai  adressa  la  lettre 
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.  de  ia  &ble  antique. 

DEUtiiaE  LBITU  >*UÉL110  A  BftrftJtH 

«  Hélotse,  ma  sœur,  vous  jadis  si  cfaëra  dans  le  siècle,  au- 
jourd'hui plus  chère  encore  en  Jésus-Cbrist,  la  logitjue  nt't 
rendu  odieux  au  monde.  Us  diseot  en  effet,  ces  pervers  qui 
pervertissent  tout  et  dontla  sagesse  est  perdilion ,  que  je  suit 
émiaent  dans  la  logique  mais  que  j'ai  failli  grandement  dans 
la  science  de  Paul.  En  louant  en  moi  la  trempe  de  Tesprit ,  ils 
m'eDlèvenl  la  pureté  de  la  Toi.  C'est,  B  me  semble,  la  préven- 
tion plutôt  que  la  sagesse  qui  me  juge  ainsi.  Je  no  veux  pas 
être  philosophe  s'il  me  laut  me  révolter  contre  Tanl  ;  je  ce  veux 
pas  être  Aristote  si  je  suis  séparé  du  Christ;  car  il  n'est  pas 
sous  le  ciel  d'autre  nom  que  le  sien  en  qui  je  doive  trouver  mon 
salut .... 

»  El  pour  que  toute  inquiète  sollicitude ,  tout  ombrage  soit 
banni  du  cœur  qui  bat  dans  votre  sein ,  tenez  de  moi  ceci  :  J'u 
fondé  ma  conscience  sur  la  pierre  oîi  le  Christ  a  édïGé  son 
Église.  Ce  qui  est  gravé  sur  celle  pierre,  je  vous  le  dirai  en  peu 
de  mots  :  Je  croîs  dans  le  Père,  dans  le  Fila  et  dans  le  Saint- 
Esprit,  Dieu  un  par  nature,  et  vrai  Dieu (I).  Je  crois  que  le 

Fils  de  Dieu  est  devenu  le  Fils  de  l'homme,  et  qu'une  seule 
personne  subsiste  par  et  dans  les  deux  natures.  C'est  lui  qui, 
après  avoir  souffert  toutes  les  condi^ons  attachées  à  son  huma- 
nUé  et  la  mort  même ,  est  ressuscité,  est  monté  au  ciel ,  et 


lO^itlM*  Chriun 

idtt  i«canM«irglHll  de  PMMleUMiaipU  Norton  diriatui*  opcnair*.. 

• Gredo  InPitrem,  eiFlIlnm,  ei  Splriiuni  uncluni  t  uddm  M- 

•  UinliUr  ctrcrum  J>eum  :  qu]  sic  ia  persoDlsapprobatTrinllatem,  utien|icf 

■  In  aubeuuUi  ciutodlit  udIUIïib.  Credo  Plliiun  per  omoU  PatrI  eue  co«qai- 
I  l«in,  adlleet  ctemltate,  poteiUIe,TohialaK  rt  opère Spiritumclii* 

•  «■MtUB    PiUI  et  nilo  conanbEttiitUcn  et  co«iadua  per   luwit  tcMar, 

■  Upotc  quMi  J»flaluU*  MNBloe  dadgnHi  voimiiiw  ■■«•  vtpe  dcduau.  > 
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viaodra  jug«r  les  vivans  et  les  norta.  J'Mme  que  tous  les 
péchés  sont  remis  par  le  Iwptèaie;  que  nous  avons  besoio  de 
la  grâce  pour  commeDcer  et  «ccomplir  le  bien,  el  que  ceux  qui 
oot  faitli  Bout  régënérés  par  la  péniteace  (I).  Quant  à  la  résur- 
rection de  la  «faair,  pourquoi  «a  parleni-je,  puiqae  vainement 
je  me  glorifieroia  d'être  chrétien  si  je  ne  croyois  pas  que  je 
dois  reSBtiaeila*  un  joiH-? 

X  Telle  «at  U  foi  émae  laq««He  je  me  r«pose.  C'est  d'rilc  que 

je  tire  la  fermeté  de  mes  espérance* Si  la  temp£le  vient,   ' 

elle  ne  me  i-enversera  pas ,  si  les  vents  souffient,  ils  ne  m'agi- 
teront pas ,  eu-  je  suis  fondé  aur  la  pierre  ÎDéhraiilable.  <• 

Ahélard  ne  survécut  que  deux  années  à  son  entrée  daas  - 
l'abbaye  de  Clunj.  11  mourut  le  11  avril  IHt,  igé  de  sonante- 
trois  ans,  après  avoir  édifié  toute  la  comaïUDRulé  par  la  saislalé 
de  ses  actions  et  l'humiUié  de  sa  pénitence.  Il  nous  eat  resté 
une  lettre  où  Pierre  le  Vénérable  raconta  avec  quelques  détails 
à  Héloise  cette  dernière  partie  de  la  vie  d'Abélard;  il  y  parla. 
en  termes  extrêmement  touchaos,  de  la  mort  de  edm  qa'ît 
avott  recueilli  avec  une  si  profonde  charité  au  moment  où  il 
succombait  a  son  infortune.  On  lira  cette  lettre  avec  d'autant 
plus  d'intérêt  que  son  début  montre  en  quelle  bauie  estime  la 
digne  abbesse  du  Paraclet  éloit  tenoe  pour  sa  acicace  et'ses 
vertus  parmi  les  hommes  les  plus  remarquables  de  son  siàde. 
Dès  longtemps  sa  piété,  sa  prudence,  sa  douceur  angélique, 
ses  sages  discours ,  étoient  connus  et  admirés.  De  toutes  parts 
on  recbercfaoit  ses  entretiens.  BCaintes  fois,  saint  Bernard  lui- 
même  et  d'autres  docl£ura  non  moii»  recommandables  par 


(I)  ■  Cr«do  etiam  Fllium  Del  raclum  eue  PUIum  bomialB,  unimquB  peno- 

■  nam  ex  diubnaclln  naturlsduabuscoDsIstGre.  Qulpost  completamsusccpt» 
■1  lnimanlulis  dIapenuUoDem  passus  est  el  mortuus,  et  rciurrcxlt,  el  iscenini 

■  tn  cielun ,  Tenturusqae  eit  Judlcare  tliM  et  mortuoï.  Auero  ellam  in  tup- 
•  tlsflM)   nnlrerM  ruBinl  deUeu  ;  traântae  dm  tgen ,  qui 

■  twnDin  el  perBcIaorn,  tapwMque  per  paaKentiam  relormar 
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leur  Mvoir  bi  leur  vie  édifiante,  s'étoient  plu  k  vqoir  U  visiter 
au  sein  même  de  cette  retraite  où  son  panvre  cœur ,  aîmaot  eL  * 
brisé,  avoit  du  moioB  trouvé  un  religieux  abri. 

LRTIB  DB  PIBBtB  LE  TÉIlfiUiU  A  BtLOBE. 

"  A  Héloise,  abbexte,  sa  vénérable  et  bien-iiimée  saur  en  Jrtui- 

Chriit,  Pierre,  son  frère,  humble  abbé  de  CIuHf/... 

>  La  lettre...  que  vous  m'avez  derniëremeDt  envoyée  par 

mon  fils'  Thibaut  m'est  parvenue  :  je  Tai  reçue  avec  joie,  et  je 

dirai  plus  en  considération  de  la  personne  qui  l'a  écrite ,  avec 

le  transport  d'une  pieuse  amitié En  effet,  ce  n'est  pas  d'au- 

jourd'bai  que  date  mon  affection  pour  vous  ;  elle  remonte  au 
contraire  fort  loin  dans  mes  souvenirs.  Je  n'avois  point  encore 
franchi  les  bornes  de  l'adolescence,  je  n'entrais  point  encore 
dans  les  années  de  la  jeunesse,  quand  votre  nom  arriva  jusqnHi 
moi.  Il  n'éioit  point  encore  question  de  votre  profession  rdi- 
gieuse,  mais  la  célébrité  que  vous  avoient  acquise  vos  études 
m  honnêtes  et  ai  louables  s'étoit  partout  répandue,  i^entendois 
dire  alors  qu'une  femme,  retenue  encore  dans  les  liens  du 
siècle,  se  consacroil  avec  un  grand  zèle  à  la  science  des  lettres, 
chose  bien  rarel  et  à  l'élude  de  la  sagesse,  bien  qu'elle  n'eùl 
pas  renoncé  au  monde;  que  ni  les  plaisirs,  ni  les  frivolités,  ni 
les  délices  de  ce  monde,  ne  pouvoient  la  détourner  du  louable 
dessein  de  s'instruire.  Et  quand  le  moniic  donne  le  spectacle 
d'une  déplorable  apathie  pour  ces  OKorcices  de  l'intelligence, 
quand  la  sagesse  ne  sait  plus  où  poRcrson  pied,  je  ne  dirai  pi:: 
chez  le  sexe  féminin  d'où  elle  paraît  entièrement  bannie,  mais 
dans  l'esprit  même  des  hommes,  vous,  par  l'éclat  et  la  profon- 
deur de  vos  études,  vous  vous  êtes  élevée  au-dessus  de  toutes 
-  les  femmes ,  et  à  peine  même  trouveroit-on  quelques  homme» 
que  vous  n'ajcz  point  surpassés. 

<<  Plus  tard ,  selon  les .  paroles  de  l'Apôtré ,  quand  il  plut  à 
celui  qui  vous  avoit  mis  à  part  dans  le  sein  de  votre  mère,  dt^ 
voua  appeler  à  lui  |)ar  sa  grâce ,  vous  avez  donné  avec  persévc- 
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raoce  à  vos  éludes  une  direction  bien  préférable.  Femme  véri- 
uUemeiitphilosopbe,vouaav»luwé  la  logique  pour  rËvtngiie, 
la  physique  pour  l'Apôtre,  Platon  pour  le  Christ,  l'académie 
pour  le  clottre 

■  Et  tout  cela,  matrèt-cbèresœuran  Jésns^hrist,  jenevous 
le  dis  point  pour  tous  flati»,  mais  pour  tous  exhorter  &  consi- 
déror  les  avanlages  que  tous  a  déjà  procurés  la  toia  dans  1&- 
quel(e  tous  êtes  depuis  quelque  temps  et  pour  tous  encourager 
&  y  persister,  afin  que ,  par  vos  paroles  et  par  tob  exemples, 
selon  la  grâce  que  Dieu  tous  a  faite,  tous  enflammiez  d'une 
pieuse  ardeur  les  saintes  filles  qui  serrent  stcc  tous  le  Seigneur 
et  qu'elles  soient  capables  de  soutenir  les  mêmes  luttes  arec  le 
même  courage  et  le  même  snccës 

<  11  me  seroit  lûen  doux  de  conlinner  longtemps  i  m^utre- 
tenir  ainsi  avec  tous  ,  car  Tolre  célébra  érudition  me  charme , 
et  je  trouve  un  attrait  bien  plus  vif  encore  dans  cette  haute  piété 
que  tant  de  personnes  se  sont  accordées  à  recoonottre  en  vous. 
Plût  à  Dîeu  que  notre  abbaye  de  Cluny  tous  eût  possédée!. .. 
Il  seroit  difficile  saûs  douie  d'accroître  votre  zèle  pour  les 
choses  sacrées ,  mais  notre  communauté,  impuissante  àgro^ir 
le  trésor  des  grâces  que  Vous  tenez  de  Dieu,auraiten  son  parti- 
culier retiré  les  plus  grutds  fruits  de  la  possession  d'un  tel  trésor. 

*  Si  la  providence  de  Dien,  dispensatrice  de  toiiles' choses, 
0006  a  refesé  le  bienfait  de  votre  présence ,  elle  noua  a 
du  moins  accordé  celle  de  cet  homme  qui  est  vAtre,  de  cet 
homme,  dis-je,  qu'il  faut  nommer  souvent  et  toujours  avec 
honneur  le  serviteur  et  le  véritable  philosophe  du  Christ,  de 
ce  maître  Pierre  Abélard  quels  booLé  divine  a  bien  voulu  nous 
envoyer  à  Cluuy  dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  et  que 
nous  avons  reçu  d'elle  comme  un  don  bien  plus  précieux ,  sous 
tous  les  rapports ,  que  l'or  et  les  pierreries. 

■  Quanti  U  vie  sainte,  pleine  d'bumililé  et  de  dévotion  qu'il 
a  menée  au  milieu  de  noua  et  dont  chacun  dans  notre  com- 
munauté a  été  témoin,  je  dois  en  parler  ici  avec  quelques  dé- 
tails. Si  je  ne  me  trompe ,  je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  jamais 
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•m  son  pareil  en hoBilité,  floitdans  ladémarobe,  Boitdiatles 
Tètemen.  C'étoit  à  tel  point  que  pour  des  yeux  dwroyant 
tMDtCcmiaiB  n'a  pas  étéphiafanmUe,  MintHartiit  phiapau» 
vre.  Dans  ce  gnmd  troupeau  de  nos  frères  où  je  l'obiii^eeîa  i 
tenir  le  premier  rang ,  il  paranaoit  le  deiaier  de  tooa  par  la 
pauvreté  de  sob  habit.  Dans  lea  procesaiona,  qvaad  anÏTanl  la 
coutume  il  mardioil  devant  moi  avec  lea  antrea  frènea ,  j'tâ- 
miroia  qu'un  homme  d'une  n  grande  répnlalien  pfll  bire  ai 
peu  de  cas  de  hiF-inéme  et  ae  réduire  à  un  senblaUe  abaiaM- 
meoi.  Il  y  a  certains  profeiaeiirB  de  religion  qui  raetteol  dek 
«onptnoaitâ  jaaque  dans  l'habit  aacré  dont  ils  soai  tevëtaa, 
Abdlard  aa  coatraire  ne  trouvoit  rien  de  trop  simple  pour  lui , 
et,  de  quelque  vêlement  qu'il  fâtcoorert,  il  étoitseti^t.  Gaa 
mêmes  babitndes  d'suetérilé  et  de  privations,  Il  les  appertoit  - 
égdemont  dans  sa  nourrilure ,  dam  la  boisaon ,  dans  loua  les 
besoins  de  son  oorpa.  Par  ses  discours  auaai  bien  que  par  aoo 
ase»|^,  il  Proscrivait,  pour  Imoonmepoar  les  autres,  oon- 
settlement  œ  qui  est  superflo ,  mais  ce  qui  n'est  pas  dNutè  ab- 
solue nteesailé.  HUsoitcoDlimirileraent,  prioit  rréqDeiii>iMil,el 
gardtnt  un  perpétuel  sikenee  quand  il  n'étoil  point  obligé  de 
parier  pour  les  conférences  ou  tea  sermons  pufatics  dans  le  seia 
de  la  communauté.  Il  fréqueotoit  les  ninia  sacremma  en  of- 
fruit  à  Dieo  le  eacriSca  de  l'agneau  immortel  aussi  souweat  qu'il 
le  pouvoit ,  et  plus  souvent  «ncorê  depuis  que ,  par  mes  letlns 
et  par  mes  sollidtalions ,  je  l'avois  ùàt  rentrer  en  gr&oe  «aptis 
du  aaim-siége.  Qne  dirois-jede  plus?  Son  Amené  méditoit,M 
langue  ne  proféroit,  sa  conduite  ne  manifestoit  qne  des  dKwei 
toujours  divines,  toujours  philosophiques,  toujours  savantes. 

■  Ainsi  vécut  au  milieu  de  nous  cet  homme  simple  et  droit, 
craignant  le  Seigneur,  se  détournant  du  mal  et  consacrant  i 
Dieu  les  dernière  jours  de  sa  vie. 

H  Voyant  que  ses  infirmités  corporelles  augmentoient  (1), 

(I)  •  Nun  plut  solltD  Mairie  et 
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je  renvoyai  à  CbAbs*  (war  qu'il  pftl  7-, 
repos.  La  doucMir  du  obunt  qui  fait,  du  ti 
une  des  plus  bdies  parties  de  nMreBonrgagvs,  m'woiteBgigé 
à  YéiaiAa  »<hi  l«a  de  la  ville,  wr  leeluds  de  li  8ftdw(t).iA , 
lutBBt  que  ses  iaétaiH*  le  i)erineUeieBt,  MveoMit  à  mb  ib> 
(âeiues  étudee,  Uétoit  uittceMe  ebsocbéd^lM  iknm;  «t, 
fnminn  nnlnmpjinrlndarinlgoirnlr  TiTund,  ilanlniwnil  [nrwii 
aucun  instant  sans  prier,  sans  lire,  sans  écrire  ou  sana  dicter... 

«  Lorsqu'il  fallut  payer  à  la  icorL  ta  dette  Cfumuone  de  l'hu- 
manilé,  le  mal  qui  le  mincit  s'aggrava  brusquement  et  le  mit 
aux  portes  du  tombeau.  Tous  laa  religieux  du  monastère ,  toote 
la  communauté  du  couvent  où  repose  le  coi^  de  saint  Marcel , 
martyr,  od(  élé  témoins  de  la  sainteté,  de  la  piété,  des  senti- 
mens  catholiques  qui  présidèrent  d'abord  à  la  conression  de  sa 
foi ,  et  ensuite  à  celle  de  ses  péchés  !  Avec  quelle  chaleureuse 
aspiration  de  cœur  il  reçut  te  viatique  du  suprême  voyage,  le 
gage  de  la  vie  étemelle,  c'est-à^lire  le  corpa  du  divin  Rédemp- 
teur! Avec  quelle  6dète  ferveur  enfin  il  recommanda  au  Sei- 
gneur sou  corps  et  son  âme  en  ce  monde  et  dans  l'éternité! 

«  Telle  fut  la  fin  qui  termina  les  joun  du  maître  Pierre  Abé- 
tard.  Ainsi,  cet  homme  qui,  par  soo  autorité  singulière  dansla 
science ,  étoit  connu  de  presque  toute  la  terre ,  el  illustre  par- 
tout où  il  étoit  connu,  cet  homme,  fidèle  disciple  de  celui  qui 
a  dit  :  ■  Apprenes  de  moi  que  je  tuii  doux  et  hvmble  de  cour,  * 
cet  bomme  sut  demeurer  dons  et  humble,  et,  comme  il  est 
juste  de  le  croire ,  il  .est  allé  rejoindre  son  divin  maître. 

"  Ainsi  donc,  chère  et  vénérable  soeur  en  Jésus-Christ,  celui 
à  qui  vous  vous  éles,  après  votre  union  terrestre,  noie  par  le 
lien  meilleur  el  plus  fort  du  divin  amour,  celui  avec  lequel  et 
sous  lequel  vous  avez  servi  le  Seigneur,  celui-là ,  dis-je ,  le  Sei- 
gneur, se  substituant  à  voii»  ou  se  faisant  un  autre  vous-méne, 
le  réchauffe  dans  son  sein  et  l'y  garde  pour  vous  lé  reodre  le 

(1)  An  iplnirâ  (k  Stliu-livc4. 
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jour  de  bb  venue,  quand  retentira  la  voix  de  l'archange,  quand 
iionaera  la  trompette  de  Dieu  descendant  du  ciel. 

«  Sonvenes-Tous  de  lui  en  Jéaua-Christ  et  recoinioiandez-le 
avec  soUicitude  aux  aaiutes  tœurs  qui  aervent  avec  vous  le 
Seigneur,  sans  oublier  dans  vos  prières  les  Frèrea  de  notre 
congrégation  et  let  BŒUFS  qui  par  tonte  la  terre  aervent,  selon 
leur  ponvoir,  le  même  Dieu  que  vous.  —  Adieu.  ■• 

Au  commencement  de  cette  lettre,  on  a  vu  qu'avant  de  l'âcriic 
Pierre  le  Vénérable  avoit  dépêché  l'un  des  moines  de  Cluny  au 
Paraclet  pour  y  annoncer  la  fatale  nouvelle.  Il  ne  nous  reste 
aucun  témoignage  écrit  deralStctiond'Héloîse  :  la  lettre  qu'elle 
adressa  à  l'abbé  de  Clûny  par  le  frère  Thibaut  ne  s'est  point 
retrouvée  ;  mus  en  est-il  besoin  pour  se  figurer  toute  la  profon- 
deur et  toute  l'amertume  de  sa  douleur?  Fidèle  au  voeu  d'AJbé- 
lard  et  vivement  désireuse  de  posséder  ses  restes  dans  l'asile 
qu'il  lui  avoit  ouvert  et  où  elle  devoît  elle-même  être  inhumée, 
elle  réclama,  de  l'abbé  de  Cluny,  l'envoi  du  corpsde  son  époux 
au  Paraclet.  Son  pieux  désir  ne  put  être  immédiatement  rempli. 
Jaloux  de  conserver  les  cendres  d'un  homme  aussi  illustre,  les 
religieux  duprieuré  de  Saint-Harcelavoient  renfermé  son  corps 
dans  une  tombe  de  pierre  et  l'avoient  placée  dans  leur  église. 
Mais,  cédant  aux  instantes  prières  d'Héloiae,  Pierre  le  Véné- 
rable se  rendit  au  prieuré  et  proSla  du  silence  de  la  nuit  pour 
faire  enlever  secrètement  le  corps  d'Abélard  et  l'envoyer  an 
Paraclel,  Le  16  novembre  1142,  il  alla  lui-même  au  Paraclet,  y 
célébra  les  obsèques  du  célèbre  défunt  et  prononça  son  éli^e 
funèbre.  Héloïse  s'en  montra  très-reconnaiasante  et  r«n  renier- 
cia  en  ces  termes  : 

LETTRE   d'hÉLOÏSB  A   PIEIKE   LE   TÉNÉUSLE. 

-  À  Pierre ,  son  très-révérend  seigneur  et  père,  au  vénéra- 
ble abbé  de  Cluny ,  Héloiie,  •humble  servante  de  Dieu  et  la 
.tienne...  • 

«  là  miséricorde  divine,  en  nous  visilant,  nous  a  procuré  ia- 
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faveur  de  voire  TiBÎte.  Nons  noua  féliciloDB,  A  père  plein  ^e 
béniguité  !  de  ce  que  votre  grandeur  &  dgigoé  B'aiwsaer  jusqu'À 
nolje  petitesse  ;  nous  dous  gd  glorifions  en  même  tempe;  car 
une  vùite  de  tous  est  uDe  grande  glorification ,  même  pour  les 
liersonneH  les  plus  éroinenles.  Les  autres  saveDb  combien  la 
présence  de  votre  sublimité  leur  a  été  profitable.  Pour  moi ,  il 
lie  m'eet  pas  possible ,  je  ne  dis  pas  seulement  d'exprimer  par 
des  mois,  mais  de  sentir  parla  pensée  tonte  l'étendue  do  bien- 
fait de  votre  affectueuse  visite.  Vous,  notrerahbé,  notre  seigneur, 
vous  avez  célébré  dans  notre  couvent ,  l'an  dernier,  le  seizième 
jour  des  calendes  de  décembre,  une  messe  pour  nous  recom- 
mander au  Saint-Esprit.  Dans  le  chapitre,  vous  nous  avez  noitr- 
ries  de  la  parole  divine;  vous  nous  avez  donné  le  corps  du 
Maître  et  vous  nous  avez  accordé  le  bénéfice  de  Cluny  (I).  Moi- 
même,  qui  ne  suis  pas  digne  de  prendre  le  nom  de  votre  ser- 
vante, votre  sublimité  n'a  point  dédaigné ,  en  me  parlant  aussi 
bien  qu'en  m'ccrivant,  de  m'appeler  du  nom  de  sœur.  Comme 
témoignage  de  voire  sincère  affection ,  vous  m'avez ,  par  privi- 
lège spécial,  accordé  un  Tricmativm  que  le  couvent  de  Cluny 
doit  acquitter  après  ma  mort,  et  vous  avez  ajouté  qae  vous 
auriez  soin  de  coa6rmer  ce  don  par  l'apposi lion  de  votre  sceau. 
Ce  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  promettre  k  yotre  scetir,  on 
plutêt  k  votre  servante ,  veuillez  mon  frère,  ou  plutêt  mon  maî- 
tre,  veuillez  l'accomplir. 

«Qu'il  vous  plaise  en  outre  de  m'envojer  nn  autre  écrit, 
revêtu  aussi  de  votre  sceau ,  dans  lequel  l'absolution  du  Maître 
'  soîl  contenue  en  termes  positifs ,  afin  que  cet  écrit  soit  suspendu 
à  son  tombeau  (2). 

•  Souvenez-vous  aassi ,  pour  l'amour  de  Dieu ,  de  notre  fils 
Astralabe,  qui  est   avssi  le  vôtre,   afin  d'obtenir   pour  lui 


[1)  •  la  opltulo  dUlal  n 
<  dcdtitli  *c  twnaadum  aunlacenu  eoncentaUi,  > 

(2)  ■  In  quo  niglitri  tlxoTnllo  Htmls  tpcrtli   cantlDMtur,  i 
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une  préhande  de  l'érëqua  de  Parifl  oa  de  tout  autre  diocèse. 

■  Adieu ,  que  le  Seigneur  vous  garde  et  nous  accorde  que  - 
qoereis  1»  faveur  de  votre  présence.  ■ 

ntootne  n  pifer  tE  Jtfftxknt.  i  hëloîse. 

«  A  notre  vénérable  et  très-chère  sceur,  servante  de  Dieu , 
Bilûite,  supérieure  et  mattresse  des  servantes  de  Dieu,  «w 
frère  Pierre,  btanble  abbé  de  Climy... 

■  Cest  avec  un  plaisir  sans  égal  que  j'ai  tu  la  lettre  de  votre 
sainteté ,  et  que  j'y  ai  vu  ]es  souvenirs  qu'a  laissés  ma  visite  à 
votre  couvent.  Non-seulement  j'u  été  auprès  de  vous,  mais  de- 
puis lors  je  ne  vous  ai  point  quittée  un  seul  moment.  L'hospi- 
talité que  j'ai  reçue  de  vous  n'a  point ,  à  ce  que  je  vois ,  passé 
comme  le  souvenir  du  voyageur  qui  demeure  une  seule  nuit 
dans  la  maison  quil'a  hébergé.  Je  n'ai  été  chez  vous,  ni  comme 
ou  étranger,  ni  comme  tin  pèlerin  :  j'y  ai  été  comme  on  hMe 
dans  la  demeure  de  saintes,  comme  un  membre  de  la  famiUe 
dans  la  maison  de  Dieu.  Les  diverses  circonstances  de  mon  sé- 
jour an  sein  de  votre  coausuDauté  sont  si  bien  fixées  dans  votre 
religieuse  mémoire ,  votre  esprit  bienveillant  a  si  bien  conservé 
les  impresmons  de  ce  séjour,  aonobstant  sa  courte  durée ,  qiw 
vous  n'avez  pas  même  oublié  une  de  mes  paroles...  Plaise  ao 
oiel  que  je  continue  de  jouir  auprès  de  vous  de  la  même  h- 
vaar  et  que  vous  daigniez  toujoars  vous  souvenir  de  moi...  A 
mon  tour,  je  vous  ofire  tout  le  tribut  de  mon  affection;  car, 
longtemps  avant  de  vous  avoir  vue,  et  surtout  depuis  que  jt 
vous  coanois ,  je  vous  ai  réservé ,  dans  les  replis  les  plus  ijttimes 
it  ma  pensée,  la  place  d'un  sttacbeokeat  solide  et  sincère.  U 
don  d'un  Tricenarium  que  je  vous  ai  fait  de  vive  voix,  jevoos 
le  confirme,  aujourd'hui  que  je  suis  éloigné  de  vous,  parnn 
écrit  scellé  de  mon  sceau  et  je  vous  l'envoie  conformément  à 
votre  désir. 

•>  Je  voua  envoie  aussi ,  d'après  votre  demande ,  l* 
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du  nnttre  AMhfd,  en  on  écrit  ^aieméot  tracé  da  m»  main  et 
■c«Uë  de  moD  so^Q  (1). 

■  Quant  à  votre  Astralabe ,  qae  j'appelle  auBRi  mien  à  csnse 
de  TOUS,  dés  que  j'en  tronverai  l'occasion ,  je  m'occuperai  arec 
empreasement  de  lai  procurer  une  prébende  dans  quelque  noble 
Ëi^iae.  La  cboae,  tOnteToiB,  eat  difficile;  car,  je  l'ai  déjà  soii- 
vent  éprpBié ,  lorsqu'il  a'agit  de  donner  des  pi^bendes  dans 
leurs  Églises,  les  évAqnea  ne  so  montrent  guère  disposés  i^  )e 
faire  et  élèvent  toutes  sortes  d'objections,  le  D'en  ferai  pas 
moiOB,  pour  vona,  tout  ce  que  je  pourrai  et  aussitôt  que  je  le 
ponrrai.  — Adieu.  • 

Eté  son  vivant ,  Abélard  avait  fait  b&tir  au  Peraciet  une  dia- 
pelle,  que  l'on  désignoit  sous  le  noinde  Petit-MoKsiùr ,  et  dont 
une  partie  se  trouvoit  dans  le  choeur  de  l'église  tandis  que 
l'autre  partie  se  trouvoit  dmt  le  cloître  da  couvent.  C'est  U 
qullélcûe  fit  déposer  le  corps  de  son  épooz.  A  peine  âgée  de 
quarante  ans ,  il  lai  resloit  encore  de  ]<HigueB  années  i  l'arro- 
ser de  ses  larmes.  Qae  de  fois  les  benrea  silencâeuaesdelannit 
durent  la  voir  agenouillée  au  pied  de  cette  froide  tombe  1  que 
de  larmes  brûlantes  durent  s'échapper  de  ses  yeux  au  souvenir 
du  passé  !  qae  de  ferventes  prières  dût-elle  adresser  an  ciel 
pour  ea  obteaùr  d'ôtre  réunie  dans  rélemifé  à  celui  qa'eUe 
«voit  ici  bas  préféré  a  Dieu  lui-même! 

h  dater  de  ce  moment  on  sut  fort  peu  de  chose  de  la  vie 
d'Héleïse.  Toutes  ses  rdatioos  avec  le  nonde  cessèrent  >  elle 
n'âcrivii  plus  h  ses  amis  ;  elle  se  reofenna  daas  le  silence  et  la 
soiitiide  ;  on  ne  lui  entendit  pins  mêote  proooDcer  le  nom 
d'Abélsrd.  Le  aa^et  de  son  amour  et  de  ses  larmes  demeura 


(1)  Vold  la  teneur  de  cette  absolullon  : 

■  Moi ,  Pierre ,  abbé  d«  Quuy,  qui  ai  idniia  Pierre  AMUrd  comme  tatlat  1 
ClunTi  «t  qid  d  caaeiàétoa  corps  ^Iramport^  fi>n<T«ctieat  )  i  EMoIm,  i^ 
b«W«  da  hncfat  «t  t  m«  rclitfeutes ,  pu  f aatorlM  4*  Mbd  IMM^itnst  « 
ctB  RMw  Iw  aataUiJa  l'abfowid'olBce  de  tous  lei  pddldt.  ■ 
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dès  lorfl  entre  elle  et  Dieu.  Elle  a'occupa  sctÎTement  du  Boiii 
(le  sacommuDauté  etcbercba  sans  douteà  expier  dans  la  prière 
et  les  auBtérités  de  la  péaitence  les  égaremeals  de  sa  vie  pasaée- 

Les  CotutiMiotu  qu'elle  donna  à  ses  religieuses,  sont  trëe- 
austères  :  elles  rappellent  toute  la  séTérité  de  la  règle  de  saint 
Benoit.  I.A  pauvreté,  l'obéissance  aux  supérieurs,  l'humilitiJ, 
l'union,  la  ctmsteté  et  la  vie  apostolique  yi  sont  par^culière- 
ment  recommandées.  L'habit  des  sœot^  devoît  être  d'étoffe 
très-grossière ,  leur  nourriture  simplement  composée  de  légu- 
mes ,  quelquefois  d'œufe ,  de  laitage  et  de  poisson .  mais 
jamais  de  viande ,  et  leur  coucher  très-dur.  A  l'exceptioo  des 
courts  moments  des  repas,  de  cinq  à  six  heures  de  sommeil , 
et  ie  trois  heures  environ  employées  dans  la  journée  à  la  mécli- 
tation  ou  au  travail,  tout  le  reste  du  temps ,  c'est-à-dire  douze 
à  quinze  heures,  se  psssoit  au  chœur  on  au  chapitre.  Geecoiu- 
titutions  sont,  avec  les  deux  lettres  qu'on  a  lues  plus  haut ,  le 
seul  écrit  postérieur  à  la  mort  d'Abéltrd  qui  noue  reste  d'Hé- 
lotse.  Plusieufs  bulles  papales  attestent  la  protection  que  le 
saint-siége  étendoit  sur  le  couvent  du  Paraclet  et  font  foi  en 
même  temps  de  l'importance  et  de  -la  richesse  qu'il  avoit  ac- 
quise avec  le  temps, 

Héloïse  survécut  vingt  et  on  ans  à  Abélard.  Elle  movmt  le 
17 mai  1164,'&gée  comme  lui  de  soiiunle-trois  ans.  Sa  dn- 
nière  pensée  fut  encore  pour  lui.  Elle  exprima  le  vœu  d'6tre 
inhumée  dans  le  même  tombeau.  On  y  déféra  religieusoneot. 
■  Et  lorsque  la  morte  (dit  une  ancienne  chronique  de  Tours) 
tut  apportée  à  cette  tombe  qu'on  venoit  d'ouvrir,  son  mari, 
qui  bien  des  jours  avant  elle  avoit  cessé  de  vivre,  éleva  ks 
bras  pour  la  recevoir  et  les  ferma  en  la  tenant  embrassée.  ■ 

Après  bien  des  vicissitudes  et  bien  des  déplaccmeDS,  leurs 
restes ,  d'abord  réunis,  puis  séparés,  puis  réunis  de  nouveau, 
reposent  enfin  paiublemeni ,  depuis  près  d'un  demi-«ècle ,  aux 
portes  de  Paris ,  dans  le  cimetière  de  l'Est,  au  seio  de  la  com- 
mune tombe  qui  leur  a  été  érigée  en  1817  avec  des  débris  du 
t'puvent  du  Paraclet.  Le  cours  des  siècles  n'a  pas  dfocé,  même 
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de  la  mémoire  du  peuple,  le  Bouvenir  des  deux  smaas ;  et  le 
tombem  dAbélard  et  d'Hélotse  est  encore  aujourd'hui  visité 
avec  on  pieux  atteadriBSoment  par  tous  ceux  qui  savent  com- 
patir aux  souffrances  d!»»  profond  et  vërkable  amour. 

De  loua  les  écrivains  qui  ont  chercfaë  k  caractériser  exacte- 
ment le  talent  et  la  pers<mne  d'Abélard ,  U.  Charles  de  ftémusat 
est  celui  qui  me  paraît  avoir  résumé  avec  le  plus  de  jusleâae 
et  de  bonheur  les  traits  de  ta  physionomie  morale  (si  je  puis 
ainsi  parler),  de  ce  savant  et  brillant  philosophe.  Aussi  vais-je, 
pour  clore  ce  trava!!,  rapporter  textuellement  ici  les  lignes  qu'il 
a  consacrée*  à  ce  porlrait. 

>  L'influence  d'Abélard  ,  dît-il,  est  dès  longtemps  évanouie. 
De  ses  titres  à  l'admiration  du  monde ,  plusieurs  ne  pouvoient 
résister  an  temps.  Dans  ses  écrits ,  dans  ses  opinions ,  nous  ne 
saurions  distinguer  avec  justesse  tout  ce  qu'il  y  eut  d'original . 
et  noua  sommes  expimésà  n'y  plue  apprécier  des  noaveaulés 
que  les  eiëcles  ont  vieillies.  Hais  pourtant  il  est  impossible  d'y 
méconnoltre  les  caractères  éminenta  de  cette  indépendance 
intellectUGite ,  Higne  et  gage  de  la  raison  philosophique.  Chaîné 
des  pnîjugés  de  son  temps ,  comprimé  par  l'autorité ,  inquiet , 
soumis ,  '  persécuté ,  Abëlard  est  un  des  nobles  ancêtres  des 
libérateurs  de  l'esprit  humain. 

■  Ce  ne  fut  pourtant  pas  un  grand  homme ,  ce  ne  fut  pas 
même  un  grand  philosophe  ,  mais  un  esprit  supérieur,  d'une 
«ubtilité  ingénieuse ,  un  raiaonneur  inventif,  un  critique  péné- 
trant, qui  comprcDoit  et  exposoit  merveilleuBemenl.  Parmi  les 
élus  de  l'histoire  et  de  l'humanité,  il  n'égale  pas,  tant  t'en 
faut,  celle  que  désola  et  immortalisa  son  amoor.  Héloîse  est, 
je  croîs,  la  première  des  femmes. 

-  Faible  et  superbe,  téméraire  et  craintif,  opiniâtre  sans 
persévérance ,  AbéUrd  fut  par  son  caractère  au-dessous  de 
son  esprit  ;  sa  mission  surpassa  ses  forces  ;  et  l'homme  fît 
plus  d'une  fois  défaut  au  philosophe.  Ses  contemporains  ,  qui 
a'étoient  pas  certes  de  grsnds  observateurs,  n'ont  pas  laissé 
d'apercevoir  cet  orgueil  imprudent,  disons  mieux  ,  celle  vaniti* 
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d'homme  de  lettres ,  par  I«{BB)le  aunr  il  tendria  qu'il  ait 
Aenacé  bob  siècle.  Les  intmiitë»  de  son  âme  se  firent  sentir 
d«i»touteMCOiiduîte,inéBMdiBasesdoetrw»,  mdmedns'M 
passion.  Gben)beBen4aile'ebr^tieR  ,ie'pein8ur,Je'iiDme«', 
l'amiBl ,  a^a;  tous  trouTersK  iMqoare'  qn'iï  hn  smMfM  ne 
grand*  dtoae  ,  la  fermeté  dn  d^vcàment  Aaiai  ponroil-on, 
s'il  n'eiU  «niant  souffert ,  si  des  mslliear»  aussi  tragiqwes  »e 
ptotégeoient  sa  mémoirer  canchiro  enfin  à  un  jugemeJSt  sévère 
contre  lui.  Quea&Tiecapendanl,  que  sa  triste  vie  ne  nouale 
fasse  pas  tn^  plaindre:  il  vécut  dans  l'angoîsse  et  mburutdans 
l'humiliation;  mais  il  eut  de  la  gloire,  et  il  fut  aimé.  ■ 

PaolTibi. 
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Le*  auteurs  et  les  éditeurs.  —  Une  maison  de  librairie  au 
xniT  siècle.  —  Notes  du  tibraire  Prmlt  rur  quelques  littéra- 
teurs. —Zettre  inédite  de  3.  J.  ItoustMU. 


Je  voudroiiqii'irexemplfi  de  rboonâte  libraire, .auteur  doi 
fragmens  ci^joinU,  dont  Ie.baaaTd  m'a  procuré  la  posBeasiou , 
les  imprimeon,  é(}iteure,  etc.,  tons  e«ax,  en  un  mot,  que  leui 
profasBion  a  mis  eo  contact  avec  des  céWbtiléa  littéraires  y 
euiaent  tenu  note  des  particularités  ral^Taa  à  la  persoDiie ,  à 
la.  publication  des  œuvres  de  leurs  illustres  clients.  Qui  ne  se- 
ntit curieux,  de  «oir  des  documena  de  ce  genre ,  émanés  det 
Aide ,  des  Eatienne,  des  Barbin  r  des  D^urs ,  des  DïdoL?  En 
Angleterre,  l'édîteuF  ConstaUe  et  le  libraire  Harra;  ont  fonrai 
de  i»écianx  reiueigiiBraeiu'aiix  biographes  de  Walter- Scott 
et.  de.  Bjnn,  Lockhart  et  Tb.  Uoara.  Le  célèbre  typographe 
italien  Beltan  nous  a  donné  aea  Mémotrm.  Eu  France ,  noua 
aj^oBSiks &NUMifi 4b Borfra.  M.  Egron  Bousprometleanena, 
doBt  iL  aifnUié.la  pnMpMtoa.  OOiboub  aoure  qu'on  édîlour 
bienooBiin  wn» i»«»ff*a"»ti~" ■^  "» "lainpnmmrnt  tin  règne 
de  Lauin-Philippe ,  H^  l^dvocat,  a  écht  anaa  ses  mémoirea 
pour  olon  U  Ustarde  toni  «aux  qu'il  a.  piiblié»>.  et  que  ce  oa 
aerooLpaa  lakaMHMpiqaanB'dvcaUeTasteeat^gane.  Bnfiait 
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existe  va  volumineux  journal  maouscrit  de  rîmprimeur-libraire 
A.  H.  Lottia,  embrassant  presque  la  moïdé  du  siècle  donier, 
et  renfennaot ,  mêlés  aux  nouvelles  de  la  corn  et  de  la  ville , . 
beaucoup  de  détails  curieux  sur  Tbistoire  de  la  littérature  et 
de  la  librairie. 

Les  notes  qui  vont  suivre  ne  sont  probablement  qn'ane  par- 
tie de  celles  que  Prault  avoit  jetées  sur  le  papier,  simples  me- 
moranda,  sans  prétention  de  style,  quelquefois  même  sans 
grande  correction  grammaUcale.  Telles  qu'elles  sont ,  elles 
nous  ont  paru  offrir  assez  d'intérêt  littéraire  ou  du  moins 
bibliograpbique ,  pour  mériter  une  petite  place  dans  ce 
Bulletin. 

Prault  (Laurent-François  1),  fils  atné  de  Pierre  Praolt,  fut 
'ibraire-imprimeur  de  1733  à  1780. 11  mourut  le  15  septembre 
de  cette  dernière  année,  après  avoir  été  adjoint  du  syndicat  de 
sa  corporation ,  imprimeur  du  roi ,  marguillier  de  SainUIacqnes 
la  Boucberie,  sa  paroisse,  etc.  Sa  maison  de  librurie  éloit 
située  quai  de  Gèvres,  au  Paradi^  Son  père  y  avoit  joint  un 
Fonds  d'arrêts  qui,  continué  par  ses  fils  et  petits-fils,  devint  la 
première  idée  et  le  neyau  du  Dépôt  des  lois,  dans  lequel  it  se 
fondit  en  1793.  C'étoit  une  de  ces  maisons  comme  il  y  en  avoit 
beaucoup  dans  l'ancienne  librairie  parisienne,  où  les  traditions 
d'bonnëteté ,  les  habitudes  patriarcales  se  transmettoiatt  de 
génération  en  génération,  comme  l'enseigne  de  rétablissement 
Il  étoit  rare  que  les  enfans  cherchassent  d'autre  métier  que 
celui  de  leur  père ,  d'autres  alliances  que  celles  de  la  profes- 
sion. Dans  ces  antiques  officines  où  vieillissoit  te  chef  de  mai- 
son, au  milieu  des  commis  et  des  serviteurs,  qui  étoient  amn 
de  la  famille ,  la  vie  professionnelle  et  privée  sembloit  empma- 
ter  quelque  chose  de  la  régularité  des  registres  et  de  la  correo- 
tion  des  épreuves.  Une  atmosphère  de  probité ,  un  parfum  de 
syndicat  ot  de  fabrique  plaooit  sur  ces  familles,  où  ne  pénétr* 
que  tard  la  corruption  du  siècle.  Celle-ci ,  bien  que  nouvelle  à 
Paris  (elle  étoit  originaire  de  Boui^eaJ ,  comparativement  i  eem 
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ioterminables  djnaetîes  bourgeoises  des  Debure,  des  San- 
graiD ,  des  CoigDard ,  des  Cramoisy ,  paraît  avoir  atteint  sous 
Laurent-François  I,  l'apogée  de  sa  splendeur.  Après  lui,  la 
décadence  semble  commencer;  du  moins  la  liquidation  de  sa 
succession  donna  lieu  à  des  centeslations  fAcbeuses  entre  sea 
enfants.  Dans  un  Préeix  puUié  par  l'alné ,  tonis-Françoia,  déjà 
libraire  depuis  1753  (t),  et  qui  récUmoit  contre  ses  frères  la 
propriété  exclusive  de  la  maison  de  commerce  et  de  l'imprî- 
merîe,  on  remarque  ce  passage  :  ■  Qu'ont  aperçu  les  experts? 
Un  aîné  qui  depuis  vingt-sept  ans  a  suivi  constamment  le  com- 
merce de  SCS  p^res;  un  puinéqul  l'a  quitté  pour  s'ouvrir  la 
carrière  du  barreau;  enfin  un  cadet  qui  a  voulu  embrasser  dif- 
férens  états  autres  que  celui  de  ses  pères,  dontiln'a  jamais  eu  - 
la  plus  légère  connoissance ,  et  qui  n'a  pu  se  fixer  que  par  un 
emploi  aux  ferrnes,  qui  n'exige  ni  temps  snivî ,  ni  travail  pé- 
nible (2).  x 

Ainsi  l'inquiétude  et  l'ambition ,  ces  m^adies  du  temps , 
s'étoient  glissées  dans  une  famille  jusque-là  ai  paisible ,  et 
avoient  fait  chercher  aux  enbns  du  vieux  libraire  des  voies, 
nouvelles  en  dehors  de  la  tradition  domestique.  L'aiué  conti- 
nua seul,,  jusqu'à  la  révolution,  le  commerce  de  son  père. 
Comme  celui-ci,  il  publia  quelques-unes  des  productions  de 
Voltaire,  entre  autres  l'édition  de  Paris  de  Tatteride;  mais 
l'irritable  écrivun ,  que  nous  verrons  en  bons  rapports  avec  le 
premier,  traite  assez  mal  le  fils  dans  sa  correspondance  (3).  Les 

(l)H.  Beucbot,  dan»  une  note  de  «ou  édition  de  Vollalrc,  t.  LlX,p.  146, 
.  l'anxlle  pir  erreur  Laurent-Fnmçoli  comme  son  ptre.  Ces  prénoms  s'appliquenr 
i  Pnult  de  Silm-Hartla ,  qui  ne  fut  libraire  qu'en  1T33. 

(!)  PtAû  pour  L.  F.  PrauU  l'atni,  imprimeur  du  roi ,  contre  (et  «l'eun 
Pruilt  Saint-Gtrmain,  acocot,  et  PrauU  Saint-Martin,  commit  awt 
ferme*,  ta  dtua  {tint.  In-4*. 

(3)  Dans  n  lettre  t  H"*  Clairon,  du  3S  aoSt  ITIl,  Il  ^ëdtre  cette  é^llon 
(  impertinente  d'un  tmut  k  l'autre.  >  Et  ailleurs:  <  Je  fousdU,  mol,  qui! 
T  a  plu*  de  trente  faute*  daos  l'édlllon  de  Prautt,  que  PrauU  Ois  est  un  franc 
•eux.  Bt,  *'ll  vou*  plut,  pourquoi  preDci-Toui  son  parti?  Qmvou*  InporlcT 
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deus  aatses  fràrea,  eufimtB  pToéipas  de  la  litmirie,  nmaitmt 
plm  tard  k  ceioomBUfce  qu'ils  aïoiBHtdédagaé,  et  mmyènaâ 
de  fonder  à. leur  lauT'dflB  établiSBeiiieM  qiâ  ansnt  non»  de 
dupée  et  d'importance.  Ëufiii  ladjrnMtie  dea  firanlt,  doit  te 
aaa  «anrïl  de  l«te  à  aiaint  calembour  du  oiarquÎB  de  Sià«et 
que  noua  JKHV  afaB^udreas  de  ré|kéter  ici,  «'éteignit,  àoe^pu 
noua croyona,  aucommeocBBieatdeceBiède,  Himnlnrnmnaar 
de  Lauréat  Prault,  auteur  de  quelques  compilatioas. 

AereeoQB  à  Laureut-FiBaçoia  I ,  Miiaur  des  sotea  qui  «at 
moUv^  cette  digreeBiDatEop>éteadue  peut-éUe.  Dana  aa  longue 
et  honorable  oariiène  de  quamnte-sopt  ans  coquite  impriiiuni^ 
libraire,  il  iot  en  rap{wrt  avecuii  gBaiid:Boiiibred'écmaiBB  plus 
ouffioinB  illuitrea,  nojammeot  awac  Veltaire,  gai  lui  a  aàiewé 
plufiieun  lattroa  où  .ii  oe  perle  jamaia  de  Jui  ^'em  tsmea 
ikûiimUans  ,  dont  il  :D'ëtoit  paa  prodigue  «nvets  aca  édn 
teure.  Il  en  existe  une  de  PrauU  lui-même ,  écrite  à  l'occaaiaa 
du  libelle  intitidé  im  Valtairomanie.  On  y  voit  qu'aprèa  tout, 
«e  XTiu*  siècle  taai  décrié  apportait  d^s  le»  tranaaelÛDa 
..qni  tenaienl  à  la  littérature  une  libécalité  de  eentiniiaa  qia 
■a'est  pSB  préoiséiiiait  .Ibttr^t  da  nt^té.  Tfmtâ  teeUe  JaUre, 
également  hoaorable.pour  le  libraire  et  p^arTaulew  : 

LETTIB  DE  M.   tUXtT  FILS,   LUBIIIB  1  PUIS,    A  M™'   SE    COUàt- 

Bonin,  1  TAssx. 

■  Paris,te3tJwYleit1S&. 

<t  'Hadame,  vous  saTez  que-c'esti  mi  magistrat  connu  par  sa 
vertu  et  Bon  mérite  que  j'ai  rdblïgaUon  de  coonutre  H.  de  Vol- 
taire, dont  11  est  l'ami.  J'ai  souhaité pendaatlongtempsîlluBtrcî 
moD  commerce  des  ouvrages  d'ua  hoaune  que  jbju  coouoia- 

'BsqiMt ,  mnmga,  les  négtgeocet  de  PrenH  pMnwit-<gwreMtthertarwHÎ 
Qa'i  Oe  cMiiiniii'l>nnlt-n«-iiictiii8a1>L«ttnld>ATieatil,  daT« 
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sois  eacane  que  par  le»  talens  ile  son  ospiit,  et  qui ,  d.ejtu» , 
m'a  ai  £oct  attaché  à  Iw  par  Les  qudités  de  sou  cœur.  Ua  jeu- 
neasû,  ma  bovae  volooté,  maainuéhté,  iilre»  qui  valent  tou- 
jours auprès  de  lui ,  ont  achevé  ce  que  la  j-ecommaïutatioii 
avoit  commencé.  Depuis  ce  temps  sa  confiance  m'a  rendu  l'in- 
strument de  tant  d'actions  de  générosité,  qu'aulant  par  justice 
pour  lui  que  par  recoonoissauce  pour  celle  dont  je  me  suis  par- 
ticulièrement ressenti ,  je  me  crois  obligé  d'en  rendre  partout 
un  témoignage  authentique ,  et  de  répondre  à  l'inJuBte  accusa- 
tion du  libelle  intitulé  la  Voitmronanie ,  que  tous  les  honnêtes 
gens  ne  voyent  qu'avec  iadignation. 

•<  Voici  l'histoire  des  ouvrages  de  M.  de  Voltaire  depuis  que  je 
le  connois ,  et  je  suis  en  état  de  la  prouver  par  ^ea  pièces  jastî- 
ficslivns: 

■  J'ai  commencé  par  imprimer  ZalTfinrtatîe  avec  des  correc- 
tions considérables  ;  et  ii.  de  Voltaire ,  en  me  la  donnant ,  en 
abandonna  le  profit  à  un  jeune  homme  (1)  que  ses  talens  lui 
ont  attaché ,  et  à  qui  il  a  fait  encore  présent  de  sa  tragédie  de 
ia  Mort  de  César.  Il  permit  flsin  un  autre  temps ,  à  un  autre 
libraire,  de  néimjwimer  Zairt,  dont  la  privilège  étoit  expiré. 
Il  m'a-  donné ,  à  moi ,  sas  .tragédies  à!Œdipe,  Mariamae  et 
Brutus.  J'ai  imprimé  l'Enfaat  prodigue  :  celui  qui  lut  chargé 
d'eu  faire  le  marché  m'en  demanda  un  prix  si  honDéle,  que , 
bi«n  loin  de  contester  avec  lui ,  je  lui  donnai  '  cent  francs  au- 
deasua  du  prix  qu'il  m'en  avoit  demandé.  Quelques  jours  i^rès, 
M.  dfl  Vidtaire  m'écrivit  qu'il  n'exigeroit  Jamais  d'argent  jwur 
le  prix  de  sra  pièces,  ni  ponr  aucun  autre  de  ses  ouvrages, 
mais  fi^plomunt  des  livres.  £n£n  il  a  fait  présent  de  ses  ÉU- 
tneus  de  Pfewtoa,  à  ses  libraires  de  Hollande.  Peu  -de  temps 
après ,  on  en  a  fait  une  édition  sous  le  titre  da  I..ondres  ;  etje 
sais  que  le  libraire  qui  l'avait  faite  à  l'insu  de  M.  de  Voltaire  , 
crut  cependant,  avant  de  la  faire  paroitre ,  lui  devoir  l'attention 
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de  la  lui  coimnaniquer,  et  de  se  soumoUre  à  ses  corrections. 
L'édilion  en  élat  de  paroltre,  M.  de  Voltaire  en  a  acheté  cent 
cinquante  exemplaires  pour  &ire  des  présens  à'  Paria ,  qo'i]  a 
payés ,  et  qui  lui  reviennent ,  avec  la  reliure ,  à  près  de  cent 
pisloles. 

■  Voilà,  madame,  ce  que  lea  ouvrages deM.de  Voltaire  lui 
ont  produit;  voilà  plutât  de  quoi  conrondre  le  calomniateur , 
et  voua  voyez  quelle  foi  on  peut  ajouter  aux  impostures  dont 
son  ouvrage  est  tissu. 

•■  J'ai  l'honneur  d'être,  avec  un  profond  respect,  etc. 

Pbiclt  fila.  > 

Voici  les  notes  de  Prault.  Nous  les  reproduirons  textuèlW 
ment,  sauf  quelques  corrections  orthographiques  et  gramma- 
ticales, en  les  accompagnant  des  éclaircissemeas  et  indica- 
tions bibliographiques  qui  nous  paroitront  indispensables. 

CsÉBILLcn  PÈSE. 

Je  n'ai  eu  d'autre  Afiaire  avec  lui  que.celle  de  l'impresaion  de 
Catitina  (1),  que  je  lui  acbetù  trois  mille  six  cents  francs. 
Cette  pièce ,  attendue  depuis  trente  ans ,  avoil  d'autant  plus  de 
réputation  qu'il  en  avoit  récité  des  morceaux  dans  plusieurs 
séances  publiques  de  l'Académie  françoiae.  Crétùllon  étoil 
presque  oublié  dans  le  monde,  lorsque  l'on  écbauSb  la  marquise  , 
dePompadour  sur  son  compte  et  celui  dequelques  autres  gens  de 
lettres  qui  avoient  à  peine  du  pain.  Elle  désira  de  le  connottre, 
le  fit  venir,  l'accueillit  et  l'encouragea  à  finir  cette  pièce;  elle 
lui  fit  même  avoir  une  pension  de  deux  mille  francs  sur  la  cas- 
sette du  roi.  Il  la  finit  donc  (la  pièce  de  Catilina)  et  lui  en  fit 
hommage  par  une  éplire  dédicatoire.  On  en  retrancha  des  vers  à 
l'impression, enlreautres  ceux-ci  qui  finissoient  la  scène  entre 

(l)Cah'liM,tngiacenciDqMl«f«tcDTera.  Priidllb,  lTt9,tD-lt. 
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Probus  et  Fulvie ,  dans  le  deanième  acte.  C'est  I>robu8  qui 
psrle  : 

•  Car  vous  n'aimez  jamaiB  j  votre  cœur  insolent 

Teod  bien  moins  â  l'amour  qu'à  subjuguer  l'amaot, 

Qu'il  vous  laisse  régner,  tout  vous  parottra  juste , 

Et  vous  mépriseriez  l'amant  le  plus  auguste ,  * 

SI)  ne  sacrifioit  au  charme  de  vos  yeuz 

Soo  honneur,  son  devoir,  sa  patrie  et  ses  dieux  (1  ).  » 

La  marquise  de  PoiDpadour  ne  ae  borna  pas  à  ces  seuls  ser- 
vioes.  Elle  obtînt  qu*on  fît  à  l'imprimerie  Royale  ane  très-belle 
édition  de  «es  œuvres  ,  qui  parut  en  1750,  en  deux  rolupes 
iD-quarto.  On  lui  fit  présent  de  cette  édition ,  qui,,  je  croîs, 
étoit  tirée  à  deux  mille  cent,  et  qui  a  dû  lui  valoir  beaucoup 
d'argent.  L'abbé  BouUerot,  curé  de  Saint-Gervais ,  vint  te  voir 
dans  les  derniers  jours  de  sa  vie,  et  s'en  tira  en  homme  d'es- 
prit. Dès  la  première  visite ,  il  vit  bien  de  quoi  it  étoit  question. 

Après  sa  mort,  on  avoit  projeté  de  lui  élever  un  tombeau  dans 
l'église  de  Sainl-Gervds  où  il  est  inbumé.  Lemoine ,  le  sculp- 
teur, avoit  déjà  travaillé  pour  ce  monument  lorsque  les  prêtres 
et  les  faux  dévots  s'y  opposèrent,  sous  prétexte  qu'un  tom- 
beau érigé  à  la  mémoire  d'un  poète  profane  se  trouvoit  iudé- 
cemment  placé  dans  une  église.  Ainsi  ce  projet  n'a  pas  en  lieu. 
Le  mémo  Lemoine  en  a  fait  un  buste  fort  beau  et  très-ressem- 
blant ,  dans  le  genre  des  belles  tètes  antiques.  Je  lui  ai  enteodn 
dire  que  pour  y  mettre  la  dernière  main ,  il  pria  Grébillon  de 
lui  réciter  quelques-uns  des  plus  beaux  morceaux  de  ses 
tragédies.  L'imagination  de  l'arUste  s'échaulTa  de  la  chaleur  et 
de  l'action  que  ce  poète  mit  dans  la  «façon  de  les  rendre,  au 
point  que  les  gouttes  d'eau  lai  couloient  tout  autour  du  visage, 
et,effectireineiit,  le  buste  Bni  s'est  ressenti  du  fende  l'un  et 


(0  H.Pnnill«  >  d^ii  IndhiDé  ce  paM*|«  d'tiM^  UtM^moimitColU.dMO» 
wa  édlUon  de  Q^tdlkMi ,  (.  II,  p.  lia,  Uinat  partit  àoi  Ciaitùpiet  Pranfoit 
de  Leftm. 
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da  l'autie.  C'est  du  moii»  ce  qui  nous  xestân  d'an  hotane 
célèbre.  Ce  marbre  est  deeliné  à  èLre  placé  dans  la  bibliotbàque 
du  roi. 

Crébillon  étoit  fort  grand  de  tulle  ;  il  «voit  Pair  dur  et  réel- 
lemeot  d'un  poète  tragique.  l'ai  aon  portrait  au  pastel  d'après 
celai' qu'a  fait  Lalpur.  Cet  auteur  avoit  un  goiU  singutier  pour 
les  cbiens  et  les  ohata.  Tous  les  diiens  estropiés  on  nuée  qu'il 
rencontroit  àaoë  les  Tuea,,  il  las  ramaMnit  et  tes  appoMoit  chez 
lui.  11  avoit  au  moins  une  douzaine  de  chacun  de  ces  animaux , 
qni  isfeeioient  son  appartement.  11  Fnmoit  depuis  le  imtÎB-ju»- 
qn'au  soir,  en  sorte  que  ce  conflit  d'odeurs  sonlevoit  le  oeear 
qouid  on  entroit  chez  hii.  lin  jour  nous  softîonB  «meraUe  de 
la'Comëdie-fVançoiae  ;  il  m'emmena  dans  la  rue  dee  Boadienee 
oàil  ttchela  une  très-belle  épaule  de  vesn.  Surpris  de  ee  qu'il 
'fit  liit-mAme  nae  pairHltc  aoqmntion,  je  lui  demandai  ce  qn^l 
OB  TDulùt  foire  ;  il  me  répondit  froidement  :  •  C'est  ponr  nés 

Un  jour  Crébillon,  voyant  entrer  son  fils,  dit  à  ceux  avec 
lesquels  il  se  trouvoit  :  ■  Messieurs ,  voilà  le  plus  grand  de  mes 
ouvrages.  —  Oui ,  mon  père ,  répondit  le  fils  ;  mcore  voue  le 
dispute-t-on  comme  les  autres.  ■  De  tout  temps,  il  avoit  couru 
un  bruit  assez  peu  fondé  qui  donnoit  à  on  chartreux  la  plupart 
de  ses  tragédies.  Hùb,  pour  peu  que  l'on  connût  Crébillon,  on 
pouvoit  aisément  le  croire  l'auteur  de  ses  ouvrages.  11  n'en 
avoit  jamais  écrit  aucun  et  les  lécitoil  tous  de  mémoire.  H  avoit 
fait  des  Maximes  j/our  les  rois  (I) ,  qui ,  vraisemblablement,  ee 
trouveront  perdiiés  par  suite  de  cette  h^itnde.  Peat-étre  k 


(I)  OMUitadlaUM  MB  M  tr 

•TODS  VU  du  Taineui  ])Tr«  :  Viiidicias  contra  tj/rantutt,  U  a  souligné  «TEctalB 
les  paisigeisur  la  baloe  du  despotisme,  sur  le  dri^t  queli  tTniuile  daaDCHX 
wpfTlwfa de  U  brarer et  de  fuémlk, «tea  nCwe  tei^ia  air  rMAMXB  el 
l'anor  qm  ta  penjAss  tétrm  t  wt.iiiui>i«M  nge  et  moMMc  .TméIuim*» 
Justice  et  les  lois.  > 
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filBB-tril  écrit  qael<)iM(jiQSB«u- la  vie  dejoa  père  (1);  c'«atoe 
qiifi.j'.^more. 

SuruN , 
,  de  V Académie  françoite. 

CeSiuna«Bl,fil8  deoehu  q«  asiiee  fBmeax  (piooèftavaeie 
poète  KomaoBB.  il  sveit  ccmnMnaé  à  suim4e  banaan.,  «t  je 
J'ai  TU  <)u^que  toapa,  m  qualité<d'avaca,  ^ajnr  Im  MUnit 
du  Pfilaia.  J'ai  jmpciiBé  mésie ,  éxuB  et  terafm~\k,  <faclqiie 
diosedeloi.  Ladaa&CeofiriD.,  qaiTOuloit^tABiritiUBaudeJMÉ 
etpcU,  loi  daoaa  retraite  «dKB  lelle^  atily^eidaneBié^Klqne 
lOBpB.  C'est  là^qu'il  a  Eaille  ooDt«  .deKÎRM'ef  fMs^<)H«i'à 
imprimé  (2) ,  et  dont  l'histoire  est  assez  sin^iUÀre.  il  ao  paria 
à  H.  de  Halesherbes,  qui  BToil  (dois  le  bureau  de  la  librairie; 
il  lui  dit  qu'il  avoit  un  petit  ouvrage  d'amusement  à  Taire  im- 
primar,  ponrleqael  il -voudrez -bîea»é«tter  tes  inwgBruiw  A  fc 
censure.  L'antre  enit  qu!il  u'iétoit  queatiaD  que  de  géométrie 
ou  de  physique  récréative  (3) ,  et  lui  doDna  toute  permission,  en 
lui  demancianl  aenlemeat  tpel  ëtaii  le  libiairequ'il^B  cbarseoit; 
il  me  aomma  et  m'apporta  WQ  ouvrageaioiique^lapemiaion 
verbale  du  magistrat.  Je  le  lis.,  et  reale  après  la  ieolure  dwule 
plus  grand  étounemcntBir.la  .parmisaioD.  Dans  le  doute,  je 
vais  trouver  M.  de  UalesbedMB  qui  nedil,  pourloiilerépaase.: 
«  Oui,  aui,jeBatseeqn&c'est:  vous  pouvez aUfirvotraobemin.  ■ 
En  oonaéquenoe  j'imprine ,  le  livne  paniU  au  bout  de  .irais 
jours  1  il  fait  un  bniit  ëpouvantafalfi  dans  Paiis.  Les^portrails  du 

tl  ]  VÉlùfe  puOU  MK  le  acai  de  X'ttU  de.biWtft,«tiiuéii<  dau  l'^tlMi 
des  OEatrudê  CrcMKon,  donnée  rvIUmaurd,  Paris,  I81B,2  vol.  lu-S*, 
seroit ,  d'après  une  noie  manucrite  de  JanMt ,  l'ouTrage  de  Crjblllon  le  Ata. 
M.  AinaDtoD,daii3HiBA^Iioiunn'  ktdeuaCrAiltont.ctHisiatedamotaii 
qa'O  «n  a  fonnit  lea-mltérian. 

(2)  MirzattVatmétwateiHaka.'Lt'Btjtiffaib),  nU,  lo-lt. 

(3)  Pour  expliquer  l'erreur  âsMt  singulière  de  HaleslKrbes ,  peul-Ctre  e»-ll 
hma  A riy^ef  qa» Saoïfei d'an!! Marc arii mioamut^  uDe'kNifewc:«ir 
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gouverueur  d'un  prince,  d'un  géDénl  d'année  ;  l'Ile  des  Bilards, 
eurtont  le  chapitre  des  goujons,  Fait  crier  et  révolte  les  dévots. 
H.  deHalesberbes  m'envoie  chercher,  et  me  dit  :  ■  NousveDona 
de  faire  là  une  belle  œuvre  ;  voyons  s'il  j  a  moyen  de  la  répa- 
rer ;  il  nous  faut  bien  vite  des  cartons  dons  tous  les  endroits 
que  j'ai  marqués.  Snspendez  la  Vente  et  voyez  avec  Saurin  à 
réptrer  tout.  ■  Saurin  le  lendemain  me  donne  des  cartons  dans 
lesquels  il  chuitoit  la  palinodie ,  de  façon  que  le  remède  élail 
pire  que  le  msl.  Je  les  porte  à  H.  de  Halesberbes  qui,  en  les 
lisant,  rit  comme  un  fou,  et  prit  son  parti  sur-le-champ,  en 
me  disant  :  <>  Ha  foi,  laissonsaUer  les  choses  comme  elles  sont  : 
il  en  arrivera  ce  qui  pourra.  ■•  Et  ilfit  bien,  au  bout  de  huit  jours 
on  n'en  parla  plus. 

WlTELCT  , 

RteeoeUT  général  des  finances  de  la  généralité  d'Orléans  et  Vwi 
des  quarante  de  l'Académie /ran^oise. 

.  V  J'u  peu  vu  dVxisleDces  plus  honnêtes  et  plus  heureuses  que 
la  sienne.  Aysntdu  goût  pour  les  beaux-arts,  les  pratiquant  par 
lui-même,  il  dessine,  il  grave,  et  ce  qu'il  a  fait  dans  ce  genre , 
son  œuvre  qu'il  m'a  donné,  est  considérable;  il  y  auroit  de  quoi 
ievei'  la  boutique  d'un  graveur.  Il  aime  la  musique  et  en  exé- 
cute, joue  des  instrumens,  enfin  il  fait  des  vers  ott ,  «  l'on  ne 
recoDuoit  pas  le  grand  poète,  on  trouve  du  moins  l'homme  ai- 
mable. C'est  lui  qui  avoit  fait  tout  le  plan  et  les  scènes  d'une 
assez  jolie  comédie  du  Théâtre- François,  intitulée:  Zénéide, 
queCahusacamiseen  vers,  et  que  j'ai  imprimée  (1).  Ilest  aassi 
l'auleur  d'un  ouvrage  intitulé  Silvie ,  que  j'ai  imprimé  in-4*  en 
1743,  dont  tout  le  fends  est  pris  de  VAminla  éa  Tasse,  et  au- 
quel il  a  ajouté  quelques  épisodes.  Ce  volume  est  fort  orné 
de  gravures  faites  par  Watelet  d'après  les  dessins  de  PierreB  , 

{i)XiHéidt,  comédie  en  un  «cigei  ea  proia,  mlie  en  itnpu  Citanac. 
.  P«rl« ,  PnuK  a\M ,  1744 ,  ln-8>. 
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Bon  iatime  imi.  On  coonoit  son  poëme  sur  VArt  de  peindre, 
imprimé  in*^''  avec  beaucoup  de  soiu  chez  Cuérin  ea  1760,  qui 
est  ausaiorué  de  gniTUPeadessfsçoii.  Il  a  compose  encore  un 
opéra  de  Deuealion  et  Pyrrha,  qui  n'a  point  paru.  On  tronve 
dans  YEncyclopédie  plusieurs  articles  de  sa  façon.  Il  t  outre 
cela  entrepris  une  traduction  libre  en  vers  de  la  Jénaaletn  du 
Tasse,  dont  il  a  lu  quelques  morceaux  à  l'Académie. 

Depuis  vingt-cinq  «os  je  le  sais  attaché  i  la  femme  d'un  pro- 
cureur au  Cbâlelet,  nommé  Lecomte,  que  j'ai  connue  avant  b<hi 
mariage,  et  qui  est  fille  d'no  boucher  nommé  Josaet.  11  lui  a  . 
inspiré  les  mêmes  goftts  pour  les  arts  et  la  littérature,  et  il  a 
même  fait  avec  elle  un  voyage  en  Italie,  où  il  l'a  fait  recevoir  de 
l'Académie  des  Arcades  de  Rome, 

Boissi. 

J'ai  imprimé  quelques  pièces  de  cet  auteur  (1),  qui  n'ont  pour 
la  plupart  été  que  des  pièces  du  moment  ou  vaudevilles,  si  on 
en  excepte  les  Dehors  trompeurs  et  le  François  à  Londres,  qui 
soDt  restées  au  théAlre. 

Il  est  étonnant  que  cet  auteur  ait  été  de  l'Académie  françoise, 
ayant  débuté  dans  le  monde  par  un  ouvrage  qui  a  pour  titre 
l'Élève  de  Terpsichore ,  on  le  Nourrisson  de  la  satyre  (S)  oi^  l'Aca- 
démie n'est  pas  épargnée.  EBectivement  Boissy  svoit  l'air  d'être 
toujours  prêt  à  tirer  quelque  petite  couleuvre  de  sa  poche.  En 
plein  café  Procope  il  reprochoit  un  jour  &  l'abbé  Pellegrin  sa 
malpropreté,  Celui-ci  lui  répondît  n-oidement  que  tont  le  monde 

(1)  ^  ctt  inkle  est  Joint  un  Kfu  lutogriphede  BoIk;,  ihnl  eonfu  <  Je 
reconuolï  «Tolr  cëdd  1  H.  Pnull  BU  ma  comMlc  luUluWe  rfpous  par  ih- 
pereherie ,  snirut  les  coiitcdUoiu  hltti  entra  ddui.  FiU  i  Pirii ,  ce  1 B  man 

i-;44.i 

f3)PirU,  1118,1  vol.  In-II.  Le  témolgiMge  Fomet de Pnnll non» paroll de 
nature  i  dlnlpcr  le*  dooies  imii  p«r  H.  Auger,  »ur  t'allribulion  de  Mt  ouings 
A  Saurin.. 
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^Miui^b  neime  (1). 

L'abbI  Leiluic, 
Fils  d'un  geôlier  de  D^on. 

Je  n'ai  îniprîméde  lui  que  §a  tragédie  ^Abeimàd  en  1736f9). 
Son  orgueil  insupporlable  lui  a  attiré  trien  des  épigra[nii>e§.  Il 
afkât  tout  eaqnllapn  pour  être  île  rAcadéiiiie,  et  en  aton- 
jom%  Mintuwi.  AaisÏK  tromantàfînTOntairedet'abbéSBl' 
Ker  doDt  on  Vendoit  )ee  vieux  malins ,  quelqu'un  lai  comeilla 
de  le*  «efaeMr  parce  qa'ils  l'aTOienlnienébien  souvent  à  l'Aca- 
dteiie.  It  TOiil  paanrpoDr  savant,  poor  bonma  de  foiït,  et 
pour  très-grand  connoiseeur  en  laUeanr.  Il  shituD TO;*ge  en 
Italie  avec  meeûeurs  de  Harigny  et  Cocbin,  qui  l'ont  bien  porté 
sur  leurs  épaules  pendant  tout  ce  voyage.  M.  Gagnault,  rece- 
veur des  consignatiCDB ,  lui  a  laissé  deux  mille  livres  de  rente 
viagère.  Ua  Bamaû  plaiawDt  dit  que  c'étoit  pour  dtaaiper  lln- 
qniétuds  du  public  aor  les  iiiayeas  qui  le  faiBOÎent  vivre.  H.  de 
MangsyavoiLdéjà  créé  p«ur  lai  um  place  dtiBtoriographedes 
bfttimeoa,  qui  lai  vaut  douze  cents  franca. 

LlHue. 

.  J'ai  beaucoup  connu  Tàbbé  is  La  Bàre  (3) ,  qne  H"*  Qai- 
nonll-lhifireBDe  appelbll  l'abbé  Crofue-CXenf/fe.  II  avoit  de  Pd- 
pril,  du  feu  et  d'e  la  vivacité;  cTailIêurs  crapuleux.  Sans  repro- 
die,  je  Paî  une  Ibis  habillé' de  pied' en  cap  et  lui  ai  donné  mt- 
xante-douze  francs  pour  se  faire  gaérir  d'une  mal&cRe  (Jf).  Oo 

[t)  R  pirc<l  qoe  c'ftoit  une  tndlQoD  cbei  les  inteim  coiiiM[ua.  On  twmK 
le  même  fait  de  Dufremy. 

(!)  Abttuaiâ ,  empereur  dei  Mogolt,  tngtdie  en  àmi  mms  «t  «  m. 
Put»,  Pmdt  Bb,  nsa.ln-r. 

(I)'  tfnc  W  Brttor  dDBt  n  M  ^owlbii  das  tt  Mtn  A  PrM»,  M* 
rkM  aaai; 

(4)  UmalMUecM^tédOéedi 
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n'a  de  Ini  qo'nn  petit  reoneit  de  pt/émn.  Il  a  fml  uwi  l'oprim 
deZafde  mia  en  muaiquo  par  Royer.  A  mesure  qu'il  ea  faisoit 
no  acte,  il  alloit  emprunter  à  La  Cbaossée  deux  ou  trois  louis 
sur  le  prodtrit  de  son  opéra.  Il'  est  mort  en  Westpfaalie,  en  se 
jetant  par  la  fenêtre,  dans  un  accès  de  fièvre  chaude.  Peut-être 
a-t-il  préveau  par  ce  genre  de  mort  celle  qui  l'attendoit  quelque 
jour,  car  il  étoit  faardi,  insolent,  et  ne  pouvoit  -i — -["t~  de  finir 
par  là. 


C'eat  un  fort  honnête  garçon  qui  s'eat  servi  des  mases  pour 
faire  son  chemin,  et  lia  bien  fait.  Petit  de  figure,  faible  de 
santé,  médiocre  de  talent,  M.  LAllâmand  de  Batz,  fermier  gé- 
néral, l'avoit  pris  aous  sa  grande  protectioD,  et  Peaselier  lui 
avok  inspiré  d'él^ilir  une  école  de  finances ,  à  la  tête  de  la- 
quelle il  étoit,  qui.  pendant  quelque  temps  lui  a  valu  beaocoup 
d'Argent,  et  qui  a  fini,  comme  bien  d'autres  projets,  par  ne  eer-  ' 
VÎT  à  rien.  Il  a  beaucoup  fait  de  madrigaux,  de  petites  fables, 

«  De  ces  vers  innocens ,  des  chaoBoiis  sans  esprit  » 

eliM  nMaqnoitgnèrad'occaàoDfld'cD planer pourbiresacour. 
1]  étoit  ami  de  mon  père,  qui  avolt  imprimé  qudquea  comé- 
di«s tellea qu'Knpff m  PamaaMe,  eiaoe  Meeneilde  fàUtM.  Ta. 
impnmé  de  hii  en  1753  hob  Esprit  âe  Mimtuigne  duis  lequel  il 
n'a  neamiB4u>8kn,  fltqni  n'est  avtre  chose  que  les  maximes, 
penaéei,  jugemena  et  réflexicou  de  œt  auteur,  récKgés  par 
ordre  de  matières.  Cet  ounage  s'est  pea  vendu:.  Comme  il  ae 
croyoit  grand  financier,  il  avoit  fait  imprimer  une  espèce-die 
prtMpeetos,  contenant  an  systènie eneyolopëdiqiw de  eettepar- 
tie  de  radmiuistntion ,  et  qnt  avolt  pour  ttfere  :  Idée  géaértie 
de*  ^nonces  (1).  Ce  prospectus  fut  répandu  avec  faste.  H  en 
envoya  nn  exemplnre  à-  Vollancr  et  i  J.  J.  Roaaaent    qm  • 
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lui  firent  chacun  une  réponse  qu'on  ne  sera  pasiîtebéde  trou- 
ver id  (1). 

Lettk^  db  Rocsbeav  de  GenIte  à  H.  Piessbubk. 

•  Honlmorency,  3  mal  nss. 
■I  Vf  Mffl  itnpmàtn  etro. 

■  Pardonnez,  monsieur,  à  j'ai  tardé  trop  longtemps  i  voui 
remercier  de  l'alteotion  dont  ■vous  m'avez  honoré  en  m'en- 

'  voyant  le  prospectus  de  votre  ouvrage  sur  les  finances,  levou- 
lois  l'avoir  lu  pour  vous  en  parler,  mais  j'ai  trouvé  que  j'avois 
besoin  pour  le  bien  entendre  de  plus  de  connoïssance' que  je 
n'en  aî ,  ou  de  plus  de  réfierions  que  je  ne  peux  y  en  donner 
dans  ce  moment-ci,  où  mon  plancher  tombant  en  raine  me 
force,  en  attendant  qu'on  le  répare,  d'aller  chen^er  asylecfaei 
mes  voisins,  avec  autant  de  distraction  pour  moi  que  d'embar- 
ras pour  eux.  Je  n'entends  rien  ,  monsieifr,  à  la  matière  que 
vous  avez  traitée ,  et,  pour  dire  la  vérité ,  je  souhaiterois  qne 
personne  n'eûtbesoin  d'y  rien  entendre.  lime  paroit  bien  irine 
que  tant  d'impôts  soient  nécessaires  pour  assurer  l'étal  desâ- 
toyena,  et  qu'il  faille  les  ruiner  pour  leur  profit.  Je  pense  avoir 
vu  des  pays  où  la  sûreté  civile  n'est  pas  moins  solidement  éta- 
blie, et  où  on  ne  la  paye  paa  si  cher.  Au  reste  je  suia  peimadi 
monsieur,  par  le  réputation  de  vos  talens  et  de  votre  mérite, 
que  vous  saurez  mettre  dans  tout  leur  jour  les  avantagea  de  II 

'  malièa«  que  vous  traitez,  et  que,  s'il  y  a  un  tour  favorable  et 
spécieux  à  donner  à  cette  partie  de  l'administratton,  elle  le  re- 
cevra de  vous. 

i>  Trouvez  bon,  monsieur,  qu'en  vous  réiléraDt  mes  bainblM 
ronercimens,  j'achève  cette  lettre  avec  la  simplicité  conveaable 

;i)Kaii«  sopprimoni  la  liitra  de  Volulre ,  (lu 30  odabre  11^8,  qnlwmim 
ilun  st»  Œmrti ,  éà.  Bcucbot.t.  LVII.p.  634.  Quinil  celle  de  RmiuK. 
notii  M  l'i*ons  trouTte  dana  aucune  édi lion  de  lea  wirrei,  ni  idUeura.  DurMie 
Plie  porte  lilen  le  cMliet  de  son  auteur. 
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i  d'honnêtes  gens  qui  B'eBtiDieat  assez  mutuellemeot  pour  aup- 
.  primer  entre  eax  les  roraulilésmeDMagères. 

Rousseau.  > 

Ici  finissent  les  notes  de  Pranlt  Nons  supprimons  quelques 
frtgmens  mrormes  nirBenunnrchais  etsur)UrmoDtel,quine' 
renferment  rien  de  nooTeau  ni  d'intérosssnt. 

B.  C.  1.  UtSBBT. 
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NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Pauli  Adami  M.  D.  Loimiatri  emeriti  Bibliotheca  loi- 
mica.  Vindobonœ,  apud  Rudolfum  Grœf^er,  1784, 
in-8'  de  21 5  p.  plus  1 0  ff.  de  tables ,  el  6  (T.  limi- 
oaires. 

Voici  une  bibliographie  enUèremeDt  inconnue  en  Fraiice , 
comme  (ant  d'autres  labeurs  philologiques  de  cea  pa^eau 
Teutons,  auxquels  nous  rendons  justice  sans  les  imiler.  La 
Peste,  puisqu'il  faut  rigoler  pia"  son  nom,  est  le  sujet  de 
celte  bibliothèque  d'un  genre  tout  particulier ,  U  Peste,  qui 
jusqu'ici  a  manqué  de  paaégyrïstes ,  parce  qu'elle  ne  donne  pat 
de  pensions ,  et  qui  a  cependant  trouvé  son  bibliographe ,  ce 
qui  prouve  une  fois  de  plus  que  nous  sommes  plus  désinté- 
resséB  que  les  orateurs  de  profession. 

Notre  bon  et  savant  H.  Gabriel  Peigoot  s  ignoré  lui-méiDe 
l'exisleuce  de  cette  Bibliothèque  Loimique  qui  ne  figure  pu 
dans  le  Répertoire  bibliographique  umversel  que  l'oa  doit  lux 
recherches  de  cet  infatigable  philologue; 

Le  bibliographe  allemand  a  disposé  ses  matériaux  par  ordre 
chronologique  ,  en  remontant  le  conrs  des  siècles  depuis  l'an- 
née 1782,  époque  où  sévit  la  grande  peste  de  Pétenbourg , 
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qtû  w  répandît  dui  lea  régioni  Mptentrioniles  de  l'EDropa', 
jasqu'KUx  iavuioDi  du  mâme  fléui  dont  il  ait  fait  meoiion 
du»  Moïse,  Homère,  Hérodote,  tie.  11  ënumère ,  siècle  pu 
iîècle ,  les  peales  dont  les  faittorieiiB  et  let  Lohnoffràphu  ont 
parlé  ,  et,  comme  de  raiaoa,  ce  n'est  qu'à  partir  de  l'inveo- 
lion  de  l'iniprinierie  que  commence  la  Domeitclatare,  pure- 
ment  biUliographiqne.  Le  premier  livM imprimé  qu'il oiteeit  le  ~ 
Traefahu  da  p**f8  «f  epJdmiM ,  uctore  Velesco  de  Taranta. 
Lugduni ,  1490.  Le  format  n'est  pas  indiqué ,  mail  il  7  a  lieu 
de  douter  do  l'existence  de  ceUe  édition.  La  collection  des  œu- 
vres médicales  de  ce  docteur  portugais  a  paru  pour  la  première 
fois  à  Venise,  précisëmeat  an  1490,  in-fol.,  et  fut  réimprimée  à 
Lyon,  «eulemenl  en  162L ,  in-fol., et  en  1535,  in-4*.  Dans  le 
corps  des  articles  les  plus  importass  ,  on  trouve  de  courtes 
observations  historiques ,  médicales  et  bibliojogiques.  Une 
table  générale  des  auteurs  cités,  par  ordre  alphabétique,  et 
diipoaëe  ensuite  par  ebaque  catégorie,  de  maladies  épi- 
démiques  élève  leur  nombre  à  près  de  si:^  cents,  parmi  lesquels 
on  a  distingué  par  un  astérisque  les  h(»nmes  de  l'art  qui  ont 
observé  eux-mêmes  le  fléau  àfivA  ils  rendent  comptç ,  ou  qui  en 
ont  parlé  d'après  le  rapportde  ceux  qui  en  «voient  été  témoins 
[  Autoptas  vel  ex  autaptii  jcr^taras  ).  Le  nombre  4es  uns  et 
des  sutres  ne  se  porte  pas  k  plosde  soixante-dix.  Cette  Bibliogra- 
phie  utile  surtout  pour  la  connaissance  des  livres  imprimés  eu 
Allemagne,  offre  des  lacuneset  des  omissions  nombreuses,  en  ce 
qui  concerne  les  publications  faites  en  France  et  en  Italie.  Pour 
nous  borner  à  quelques  exemiJes  parmi  leslivrescuiieux, nous 
y  cherchons  en  vain.  Le  cadet  d' Apollon,  né  nourry  sur  les  ret»- 
parti  de  la  citadelle  de  Metz,  endoctriné  ^  meilleurt précepte» 
pour  s'oppoter  à  la  furie  de  la  plus  critelle  maladie  du  genre 
htttaain,  qui  est  la  pute,  présenté  i  Mestiews  de  la  vi}le  de 
Metz,  par  maisire  Manon  Rolland,  son  iris-affectionné  eonei- 
toyen,  chirurgien  stipendié  du  Roij.  Vie.  Charles  Félix,  in-12 
de  170  pages,  les  Problèmes  sur  la  nature,  préservation  el  cure 
delà  maladie  pestilentielle,  par  Nicolas  Habicot,  Paris,  1607, 
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ih-8*,  etc.,  etc.  Un  antre  défauf  de  la  Bibliothèque  Lotraiqne  est 
l'abseoce  d'indication  du  format  d'un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges cités.  LeB  nouvelles  découvertes  que  l'on  a  faites  depuiaea 
publication,  sur  la  nature,  left  symptômes  et  la  propagation  des 
maladies  réputées  autrefois  conlagieuiee  feroient  accu^Ilir, 
à  n'en  pas  douter ,  avec  intérêt ,  une  Bibliogn^hie,  de  la  Petit, 
plus  complète,  plus  méibodique  et  plus -exacte.  Ce  Ber<âtuii 
complément  nécessaire  de  l'oavrage  jitttemeat  eMimé  de 
H.  Oianam  sur  l'histoire  des  maladies  épidémiquea. 

J.L. 

Nouveaux  documeiis  inédits  ou  peu  connus  sur  Hôn- 
'    taigne,  recueillis  et  publies  par  le  docteur  ].  F. 
Payen.  Paris,  1850. 

It  a  déjà  été  question  dans  ce  bulletin  (1)  d'une  pnblictlion 
analogue  de  notre  ooHaborateur  M.  Payen  (2) ,  que  M.  C.  Dd- 
plessis  qui ,  on  le  sait ,  se  connoit  en  livres  et  ne  les  patrone 
qu'à  bon  escient,  se  chargea  de  recommander  aux  bibliophile*. 

Il  s'agissoit  en  ce  moment,  bî  on  veut  bien  se  le  rappeler,  de 
l'heureuse  découverte  que  H.  Hacé  avoit  faite  d'une  lettre  de 
Montaigne;  et  comme  d'ordinaire,  4es  amateurs  d'autographes, 
auBUJetd'unPdouble.d'unN  rem|>lacëparuneabrémtion, d'une 
croix  omise,  discutoient,  affirmoient,  ou  infinaooient  la  valeur 
du  trésor  ;  les  uns  suivant  la  perfection  du  miscroscope  de  leur 
expérience,  et  quelques  autres,  faut-il  le  dire,  suivant  que  les 
inductions  et  déduclioas  à  tirer  de  la  comparaison  delasasdile 
pièce  avec  celles  qu'ils  possédoient,soumeltoient  plusoumoios 
impitoyablement  à  la  pierre  de  touche  quelques  richesses  apo- 
crïph,es  de  leur  cabinet  ! 

U.  Payen,  auteur  d'une  biographie  de  Montaigne  et  discret 
détenteur  de  faits  et  gestes,  dires  et  écrits  du  philoso;^,  fut 

(1)N*Ï,  WTTlerlWT. 

(3)  DocnncDS  InUlts  ou  peu  connue  sur  HoDiiIgnc.  Paru,  Ttthtntr,  IHT. 
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•oUicilé  par  ces  débats  &  rompre  un  nlance  trop  long-temps 
gardé,  et  à  mettre  au  service  de  la  canse  le  fruit  de  ses  recher- 
ches spéciales. 

La  verge  de  Hoise  avoit  désormais  frappé  le  rocher  ;  l'ooca- 
lion  convoitée  sans  doute  étoit  saisie  rapidement,  amoureuse- 
ment même,  comme  peut  le  faire  nn  vrai  bibliophile  ;  et  la  let- 
tre, perte  enfouie  au  fond  de  l'océan  de  l'oubli ,  reprenoit  la 
vie  an  soleil  de  la  publicité ,  rehaussée  de-  deux  antres  lettres 
paiement  curieuses  et  de  nomlH'eiit  documens  que  H.  Payen 
sortoit  i  profusion  de  l'écrin  qu'il  a  consacré  &  tout  ce  qui  a  trait 
k  son  auteur  de  prédilection. 

Ce  fut,  on  le  voit,  au  hasard  d'une  découverte  que  fut  due 
la  première  brochure  de  H.  Payen,  et  c'est  presque  encore  an 
hasard  d'une  seconde  découverte  que  nous  devons  celle  que 
DouB  annonçons  aujourd'hui.  Car  si  M.  Jubinal ,  lors  des  In- 
aira  que  lui  laissoit  l'aveugle  catastrophe  de  février ,  n'eût  pas 
exploré  en  simple  amateur  feu  la  bibliothèque  royale  ;  s'il  n  y 
eût  pas  trouvé  une  lettre  de  Montaigne,  et  si,  àcausë  de  la  sus- 
dite lettre,  il  n'eût  pas  écrit  sur  beaucoup  d'autres  choses  no 
faclum  (1}  k  l'effet  de  secouer  en  badinant  ta  vieille  poussière 
des  coDservans  et  conservés  du  monument  bibliotspbique  de 
la  nie  Richelieu  ,  H.  Payen ,  dont  il  est  un  peu  parlé  en  cette 
circonstance,  fût  resté  muet  et  nous-mème  aurions  ainsi  fait. 
Remercions  donc  te  dieu  du  hasard  à  l'Olympe  et  H.  Jubinal 
sur  terre  en  les  suppliant  l'un  et  l'autre  de  mettre  souvent 
H.  Payen  en  demeure  d'entretenir  le  publie  de  Hontngne;  et  en 
sttendantp1uB,coDtenton8-nousduprésen(,etdiBonBquelanoD- 
Telle  publication  procède  ainsi  que  l'autre  du  zèle  religieux  de 
l'auteur  pour  la  mémoire  do  Montaigne,  mais  que  ses  décou-. 
vertes  sont  plus  riches  que  celles  de  1847,  et  que  son  écrio  se 
transforme  en  musée  Montaignologigve. 

Les  lettres  offertee  cette  fois  à  notre  curiosité  sont  su  nom- 

(I]  Vae  lettre  Inédite  de  Hontilgne ,  accompigirie  de  qaelqoei  ncberche»  I 
•on  «u]ei....  Pont,  1850. 
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br«  de  troU,  at  d'aprfaa  \*  inithode  judidnM  préoédwnuMnt 
Miivl«,  ellM  iont  tnuuctitM  et  panpbrudei  ■oua  la  double  ptrinl 
(le  vue  de  l'histoire  et  de  l'autograpbie  de  façon  à  ce  que  Uat 
authenticité  wit  oublie  d'une  manière  irréoasable.  Je  me  bor- 
Bflni  à  lea  déogner  saceini3t«ment. 

Im.  preinière  datâe  da  S2  mai  1585,  écrite  ku  mu^htlde 
MatigBOD,  gounrnanrde  la  Guyenne,  Eut  alliuioasuxtroiihlei 
que  k  Ugoe  cfaerchoit  i  fomenter  à  Bordeaux;  la  seconde,  da 
la  même  année,  adranés  aux  JwraU  de  cette  denûiraTille,ert 
rektiT»4  ta  peate  qui  la  rarageoit  i  oette  époque. 

Montaigne  étoit  alors  maire  de  Bordeaux,  et  cea  lettrée  éorîleB 
au  milieu  de  oi'rcoaatanoea  toIenoeUes  où  l'homme  générale- 
ment se  montre  à  découvert ,  nous  donnent  à  lire  quelques 
lignes  de  sairia  pratique  et  publique,  et  noua  présentent  Véeri- 
vain  aoeptique  par  excetlenee  sous  un  jour  tout  nouveau  ;  ci- 
loyen  courageux  et  dévoué,  occupé  daa  détails  de  se*  fonctions 
administrativea,  esclave  de  ses  devoirs,  déclarant  >  qt^it  n'é- 
pargnera ni  ta  vie  ui  autn  cbote,  ■  et  mettant  en  action  les 
sagw  préceptes  qu'il  prvclaœoit  ei  auxquels  parfois  oo  anioit 
été  (enté  de  penser  qu'il  ne  croyoit  pas. 

Quant  i  la  troisième  destinée  à  Henri  IV,  cdlc  que  H.  Jubtnl 
a  déuouverte,  et  eo  l'hoonenr  de  laquelle  quelques  Isnoea  sont 
rompues  par  H.  Pay«Q  et  l'inventeur,  saoa  intervenir  aux  dé- 
batsduresle  fort  courtois  qu'elle  soulève,  je  Is  signalerai comntè 
la  mieux  éorite  et  la  saieux  orthographiée  que  nous  eonnms* 
sions  de  Hoalaigna,  digne  en  tous  pointe  du  noble  peraonosge 
auquel  elle  répondoit  et  sentant  presque  son  courtisao  ■  l'os 
ne  savent  que  l'austère  et  rude  philosophe  ne  dsignoil  être  qu 
gentilhomme  poli. 

Après  cas  trois  lettres  suivies  d'uinolations  intéresssnt» 
vient  une  série  de  documens  sur  Montaigne  et  les  prindpaoi 
membres  de  sa  famille,  dont  la  plupart  sont  nouveaux  et  utiles 
à  joindre  à  ceux  publiés  eo  1647,  parce  qu'ils  contiennent  soit 
des  rectifications,  soit  des  additions  applicables  aux  deux  pu- 
blications. 
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Oq  y  ren»rqu9  noluniDeot  :  une  lettre  de  Charles  IX  iHon- 
latgne;  I«  eoniptéiiMiit  de  Ja  tnle  det  lÎTraB^guët  «t  ataiotda 
par  le  pbiiotophe;  le  référé  oomplat  dea  iMitMioea  qu'il  «voit 
Tait  tracer  sur  lea  chevroiu  nipârieuTa  de  la  pièce  qa'il  «ppe- 
Joit aa iibrairie(l],  eteqfin l'explic&lioo  des  fae-Hmile  qui  termi- 
oent  la  pubticatioo,  parmi  lesquels  figure  ua  Ngment  jusqu'ici 
iDCOQDu  d'ooe  lettre  de  la  fille  par  aUiahee  de  l'auteur  des  £t- 
taU ,  la  célèbre  Marie  de  Gonmay. 

Eo  résumé ,  ai  soîiante-six  pages  ont  jamais  élé  bien  rem- 
plies ,  ce  sont  assurément  celles  écrites  par  H.  Payen ,  et  nous 
devons  instamment  le  prier  de  nn  plus  s'en  reiqettre  au  hanrd 
pour  rendre  publiques  les  excellentes  choses  qu'il  sait ,  et  que 
nous  lui  contestons  le  droit  de  garder  si  longtemps  cachées, 
surtout  lorsque  comme  l'auteur  des  documens  on  a  le  don ,  mi 
les  mettant  en  œuvre ,  de  leur  donner  plus  de  prix  ! 

H.  Payen  se  place  par  ses  travaux  à  cAté  de  Coste,  de  8er>- 
van,  de  Naigeon,  d'Amaury-Duval  el  autres  annotateurs  et 
commentateurs  studieux  de  Hontugne  ;  il  ne  peut  plus  reculer 
m^Dtenant  devant  la  tftdie  qui  lui  est  imposée  de  publier  Iti 
meHleure  et  la  pins  oomplète  édition  des  Ewioit ,  ou  tout  an 
moioB  TouTrage  bi&4)ibUologique  qu'il  annonce  dans  sa  pMace 
sous  le  titre  de  ■  Michel  Montaigne ,  reiméil  àe  particularités 
inédiles  9» peu  connues  sur  l'auteur  àes^asàii ,  son  livre  «t  ses 
Mitres  écrits,  sur  sa  famille,  ses  amis,  ses  admirateurs,  ses 
eonten^ieun.  ■  Et  ft  cet  effet  aous-engageons  tous  les  admira- 
teurs de  Montaigne ,  tons  les  biblio^Aîles  désireux  de  tenir 
promptement  en  mains  nn  bon  livre,  de  prendre  connoîssanee 
de  la  liste  des  ourrages  que  H.  Payen  déaireroit  acquéHr  pour 
oompléter  ses  études  sur  Montaigne ,  et  de  les  lut  procurer  oti 
rectiercher  afin  de  ne  pins  laisser  aucune  excuse  i  son  mutisme. 
P.  DS  HUOEH. 

(1]  On  peut  voir  ^gtlamcat  *  ce  (ujel,  quelqaei  cKUUi  fonruU  pv  le 
docteur  B.  de  Salnt-GeriBila:  Voyagt  au  cMttau  dt  Montaigm.  {BuUillii, 
IWS,ii-t«l9.) 
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Le  Tcsnbeau  de  Narcissa>  suivi  d'une  réponse  à  l'ar- 
dde  inaéré  dans  la  Gazene  médicale  de  Montpellier, 
du  15  avril  1850;  orné  Am  fac-similé  de  l'épi- 
taphe  de  la  belle-fille  d'Young,  décédée  à  LyoD 
leSoctobre  1736,  eteDterréeàrH6tel-Dieu.  Brochure 
in-8".  ' 

Après  avoir  lu  cette  piquante  brochure ,  il  li'est  plus  pemiii 
'  de  douter  de  la  fausseté  de  la  tradition  qui  vouloil  que  h  fille 
dTôUDg  eût  ëlë  nuitamment  ensevelie  par  son  père  dans  une 
grotte  du  janUn  botanique  de  Hontpellier,  H.  Pierquin  de  Gan- 
Moux  avoil  donné  prise  &  M.  de  Terrebasae  qui  ne  l'épvgne 
guère,  et  finit  en  lui  faisant  porter  le  dernier  coup  par  le  savant 
conservateur  du  Britïsfa  Muséum  dont  il  rapporte  une  lettre 
fort  curieuse  sur  les  premîèrea  éditions  des  Nvitt  d'Young. 

Histoire  de  Flandre,  finutelles,  imprimerie  de  Dde- 
vingne  et  Calewaot,  librairie  de  Vandale.  Parit, 
1847-1 850,. 6  vol.  in-S'  de  XLV-432,  631^  618, 
540 ,  549  et  556  pa^s. 

H.  Kervyn  de  Lettenheva ,  auteur  de  ce  livre,  a  choisi  nnsi- 
jet  bien  souvent  trailë;  il  s  su  le  rajeunir  par  la  variété  im 
recherches,  par  la  nouveauté  d'uu  grand  nombre  de  délaili, 
et  presque  conatamment  par  l'intérêt  du  réciL  Son  ouvrap, 
d'une  étendue  considérable,  est  le  fruit  d'an  travail  consde» 
deux  et  persévérant.  H.  de  Letleobove  s'est  donné  la  tichs  dt 
oélébrer  la  puissance  et  la  grandeur  de  la  Flandre  au  mej« 
âge.  Comme  on  devait  s'y  attendre ,  il  considère  uo  peu  UtaiH 
choses  au  point  de  vue  Samand ,  et  parfois  cette  {véoccupitiaa 
t'entraîne  peut-être  à  des  apprédatioiia  hasardées.  Pour  dut 
'  un  exemple ,  il  ne  pardonne  guère  à  Philippe-Auguste  la  victoire 
de  Boavines ,  et  sous  l'impreqsioa  de  ce  ressentiment ,  il  pré- 
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tond  que  oa  {wince  •détutoitlesnoblmetletchenliera,  parce 
qa^  D6  compreoûit  pw  leur  courage  et  ne  pouvoit  Boufiir  tout 
ce  qui  lui  uppeloil  U.goerro.  >  Philippe  le  Bel,  l'orgsoifatenr 
'  du  pouvoir  judiciaire  en  France,  est  aux  yeux  du  nouvel  bisto* 
rien  ■  ua  Ijna  qui  aapB  toules  les  institutioiu  natioDolea.  ■  Oo  , 
ne  nuroit  aau  doute  juatUier  toute  l'adminiBlration  de  Phi- 
lippe le  Bel;  mais  son  crime  capital  ne  seroit-il  paa,  pour 
H.  de  Lettenhove,  d'avoir  battu  les  Flamands  A  Hons-en-Puelle? 
Outre  ces  témoignages  de  partialité,  on  regrette  aussi  de  ren- 
contrer parfois, dans  un  livresi  recommandable  ï  tant  d'égards, 
des  inexactitudes  sur  des  détails  fort  suspects,  que  Jeanne 
d'Arc  étoit  issue  de  parens  noblei(t.  IV,  p.  244};  ailleurs  il 
défigure ,  sous  cette  forme  bizarre  •  Poton  de  Sainte-Traille ,  - 
le  nom  d'un  des  capitùnes  françois  les  plus  renommés  du 
XT*  siècle.  (Ib. ,  p.  235.  )  Hais  nous  n'insisterons  pas  sur  ces  ta- 
cbes  légères,  et  nous  nous  bornerons  à  signaler  aux  amis  des 
études  historiques  la  nouvelle  histoire  de  Flandre  comme  une 
des  plus  complètes  et  des  plus  attachantes  qui  aient  été  écrites 
jusqu'ici.  Après  une  introduction  de  xlv  pages,  le  tome  I" 
n'ouvre  par  une  étnde  sur  l'histoire  de  la  Flandre  pendant  les 
temps  aptërieurs  au  ix*  siècle.  Abordant  ensuite  pins  spéciale- 
ment son  sujet,  H.  de  Lettenhove  traite ,  dans  le  reste  du  vo- 
lome  ,'des  événemens  qui  se  sont  accomplis  en  Flandre  depuis 
le  gouvernement  des  Forestiers  jusqu'à  la  mort  de  Cuillaume 
de  Normandie  (1188).  Cette  date  est  considérée  par  l'auteur 
comme  la  fin  de  l'époque  féodale.  Le  tome  II  continue  le  récit 
depuis  l'avènement  de  Thierry  d'Alsace  jusqu'à  la  mort  de-Gui 
de  Dampierre  (1304) ,  et  le  tome  Jll  depuis  le  traité  d'Athiea 
jusqu'à  la  bataille  de  Hoosebelce  (1383).  Ces  deux  volumes  em- 
brassent tonte  l'époque  communale.  Les  tomes  IV  et  V  où  se 
pressent  les  événemens  qui  se  sont  accomplis  en  Flandre,  com- 
prennent, de  1389  à  1500,  l'époque  de  la  domination  des  ducs 
de  Bourgogne,  depuis  l'avénemoit  dn  duc  Philippe  le  Hardi 
jusqu'aux  traités  de  Damme  et  de  Cadzand.  L'histoire  des  rè- 
gnes de  Charies-Quint,  de  Philippe  11,  d'Albert  et  d'Isabelle,  et 
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de  Philippe  IV  en  Flandre,  occnpent  l«  plas  gTtnde  partie  du 
tome  VI.  Les  derniers  chapitres  éspoaenl  avec  iBofni  de  déve- 
loppemwu  les  fUts  qui  ee  sont  accomplie  eont  1h  règne*  sai- 
vane  jusqu'il  la  mort  de  Léopold  II  (1792).  L'oavmge  lalase  i 
désirer  nne  table  des  Donu  et  des  matidres  ;  il  est  d'iillean  te- 
compagne  de  pièces  jnatifioadves  pour  la  plupart  importaola 
tirées  des  archiTes  de  Belgique  et  de  France. 

InQ. 
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BIBUOTHËQUE  DE  H.  H***. 

Nous  «VODS  déj&  parlé  de  cette  coHection  do  livrea  dans  la 
précédente  llTraison'du  Bulletin,  et  nous  promettiODa  à  cette 
époque,  de  rendre  com[fte  des  résuliata  de  la  vente.  Nous  noua 
empressons  aujourd'hui  de  tenir  notre  promesse. 

Depuis  longtemps,  disions-DOus,  on  n'ftToit  soumis  aux  en- 
chères un  plus  bel  ensemble  de  livres,  représenunt  si  bien  tous 
les  goftts  que  chaque  amateur  pouvoit  trouver  à  acheter  au 
moiofl  un  article.  Nos  prévisions  se  sontaccomplies.  Les  biblio- 
philes ont  répondu  cette  toia,  comme  toujours,  à  l'appel  qui 
leur  étoit  fait  et  ils  se  sont  'partagé  avec  empressement  les  di- 
verses séries  de  cette  bibliothèque  qui  avoitété  formée  avec  une 
•ollicttnde  ai  judicieuse  et  si  persévérante. 

Tous  les  amateurs  d'élite ,  tous  les  notables  du  monde  biblio' 
graphique  assistoient  on  éteint  représentés  à  cette  vente.  Les 
lecteurs  tronvercmt  la  preuve  de  cette  aaserlion  dans  les  détails 
qui  vont  suivre.  Nous  citerons  en  premier  lien,  le  duc  d'Aumale 
qui  s'est  rendu  acquéreur  pour  98  fr. ,  du  bel  exemplaire  en 
reliure  ancienne  de  VJmUalion,  Elsavir,  tans  date,  ainsi  qoe 
de  taSageitëditCharfw,  édition  de  1606,  et  pour  38  fr.,  du 
Y*rgilt  rétabli  en  1741 ,  d'après  un  antique  manuscrit.  Le  dnc 
d'Aumslea,  de  plas,aefaetéS0fr.,QQjo1i  fo<fwrs  rdié  en  msr* 
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roquiD  bleu,  et  on  lui  s  laissé  pour  87  fr.  un  bel  exemplaire  des 
Cent  NovMlla  ntmvellet,  reliées  par  Cape.  C'est  aussi  cet  an»- 
teur  dislinguéquiaMilevéàU.  Yemeniz,  une  relaUoD  inconnue 
de  ta  Prite  S  Alger  par  Charles-Quint,  adjugée  pour  376  fr. 
Nous  faiaona  celte  observation,  parce  que  M.  Temeniz  abao- 
doone  bien  rarement  dans  les  ventes  les  articles  qu'il  déùre. 

H.  Annand  Berlin  s'est  rendu  adjudicature  des  Beuret  de 
G.  Hardoya ,  imprimées  sur  vélin ,  sa  prix  de  140  fr.  ;  de  l'édi- 
tion gotbique  du  Sacrifice  d'Abraham,  pour  60  Tr.  ;  du  Molière 
de  1682,  pour  124  {t.  ;  et  enfin  de  l'édition  originale  de  l'f^ 
géitie  de  Racine ,  pour  36  fr. 

Le  docteur  Desbarreaux  Bemardaobtenu  un  certain  nombre 
.  de  livres  choisis  avec  uo  goût  exquis.  Nous  indiquerons  seule- 
ment Vlmitaiion  de  l'abbé  de  Ckoisy,  élégamment  reliée  et  qui 
ne  s'est  vendue  que  62  fr.  -,  l'édition  elzévirienne  si  rare  de 
VAnatomiede  /a  Jfeue,  adjugée  à  34  Gr.,  et  deux  plaquettes  re- 
liées par  BauzOQDCt ,  contenant  deux  Pfoils  imprimés  à  Toulouse 
et  tellement  rares  qu'ils  étoiest  inconnus  même  i  M.  Desba> 
reauxqni,  depuis  fort  loagtemps ,  s'occupe  à  réunir  les  ouvra- 
ges rdatifs  à  l'histoire  littéraire  et  bibliographique  de  son  pajs: 
l'uD  de  ces  Noéla  a  été  venda51  Tr.  el  l'autre,  60  fr.  Nous  pas- 
tons  BOUS  silence  beaucoup  d'autres  articles  d'un  prix  moins 
élevé ,  mais  tous  fort  curieux ,  qui  sont  deveous  la  propriété  du 
même  bibliophile. 

Lucien  Bonaparte  qui  noa-seulement  est  un  amateur,  mais 
encore  un  connoisseur ,  a  été  assez  heureux  pour  combla  qa^ 
ques  lacunes  qui  déparaient  sa  nombreuse  et  belle  collectioo 
•or  les  langues.  H.  LéoD  B*"*,  quoique  fort  éloigné  de  Paris, 
svoit  envoyé  une  liste  de  desiderata  et  il  a  recueilli  une  ample 
moisson  de  livres  curieux  et  rares.  M.  Bontron-Charlardn'sjMs 
laissé  à  M.  de  Sacy,  au  prix  de  49  fr. ,  le  Télêmaçve,  édition 
de  1717.  U.  Armand  Cigongne  a  eu  pour  la  modique  somme 
da  ISO  fr.  lei  Cantiques  et  ffoéU  du  Mans,  goth.  :  ce  livre  valoit 
le  double  du  prix  de  radjodicatton.  Il  a  obtenu,  en  outre,  pour 
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83  fr. ,  Us  Dévotes  Louenges  à  ta  Vierge  Marie ,  de  Hartial 
d'AuTergoe. 

H.  Alfred  Ch***  s'est  renda  adjudicataire ,  contre  H.  Temeniz 
du  magnifique  Ariitote  des  Aides ,  pour  700  fr. ,  et  de  VAlbertut 
Magnus  de  1470,  au  prix  de  240  fr.  :  œe  deux  articles  fign- 
roient  parmi  les  plus  importants  de  la  vente.  Un  amateur  bien 
c6nna  de  la  ville  de  Rouen  a  acheté  ta  Bible  de  Cologne,  n 
richement  dorée  et  ai  splendidement  reliée  par  Padelonp  ;  il  l'a 
payée  1S4  fr. ,  en  concdrrence  avec  H.  le  marquis  de  Ganay,  le 
baron  Ernouf,  etc.  H.  Delasize  est  venu  de  Ronen  pour  assister 
à  cette  vente,  et  il  a  encore  augmenté  sa  collection  de  livres, 
déjà  ù  précieuse  quoiqu'elle  soit  d'une  récente  origine.  H.  l)a- 
plessis  de  Blois  a  acquis  IffJf^xen^compIetet  d'autres  volumes 
curieux  qiii  faciliteront  ses  études  sérieuses  sur  l'histoire  de 
France.  H.  Dupirc  et  M.  Cfa.  Dufour  avoient  aussi  fourni  leur 
liste  et  ils  ont  obtenu  de  bons  résultats. 

H.  Costes,  le  bibliophile  Ijonnois ,  a  fait  aussi  de  précieuses 
acquisitions.  Il  s  obtenu  \6  Livre  du  Fauicon,  cet  exemplaire  si 
'  nre,  an  prix  de  175  fr.  :  il  «  acheté,  en  outre,  des  livres  à 
figures  gravées  sur  bois ,  des  pièces  de  théâtre  et  des  raretés 
bisloriques.  H.  J.  Cbeon,  l'ami  que  feu  H.  Hotleley,  ce  biblio- 
phile distingué,  coosultoit  toujours  sur  la  valeur  des  livres  qu'il 
désiroit  acquérir,  est  devenu  possesseur  du  Rabetais,  ekevier, 
relié  par  Dusseuil,  au  prix  de  156  fr.  ;  il  avoit  H.  Hebbelynck 
pour  concurrent.  Le  Montaigne  de  1595,  ce  bel  exemplaire  que 
H.  de  Sacy  regrette  d'avoir  laissé  échapper  encore  une  fois,  a 
été  adjugé  k  H.  Del***,  pour  170  fr.  H.  Emouf  a  acquis  pour 

84  fr.  le  joli  Euripide  du  comte  d'Hoym.  H.  Giraud  de  Savîné 
a  enlevé  à  H.  L.  Tripier,  an  prix  de 85  fr.,  le  volume  duMitoir 
des  Couriisanne»  ;  il  a  obtenu  aussi  plusieurs  pièces  rares  dans 
la  musique  et  les  ballets ,  ainsi  que  le  beau  Molière,  exemplaire 
delà  duchesse  du  Haine,  adjugé  210  fr.,  et  les  Heures  de  Vé' 
rard ,  vendues  60  fr.  M.  G*™  a  acheté  le  Trétor  des  pouurea  de 
Arnauld  de  Villeneuve,  45  fr.  ;  VAmbroiseParé  sur  papier,50rr.; 
la  Manière  Ramollir  les  os,  par  Papio,  35  fr.  ;  l'édition  ancienne 
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de  D^Ms  et  CItloé,  84  fr.  1 1«  bwu  volunia  du  Labt/rinlki  A 
VBercvU  gaulois,  70  Tr.  ;  el  bien  d'autres  ouvrage»  que  nolM 
cadre  restreint  noue  empèobe  de  oitar. 

Le  marquis  de  Ganay  a  obtenu  pour  40  U,  les  Poétia  éê  È<t 
«Aonofi,  en  latin ,  eiemplsiredeDeThou.  H.  GentydeBanji 
«cquis  pluaieuri  articles,  èleotre  autres  les  BaUvemenati'Em- 
traf«l,  si  bien  reliées  par  Bauzonnet.  Le  comtâ  d'Hu""âii  de- 
venu acquéreur  pour  ISO  fr. ,  du  magnifique  exemplaire  de  la 
AeteMon  du  f^Dy  de  Jf«f2ij  en  1&&S,  par  de  SaligDBC,  delà  6wm 
eardi«4ie  emire  U  tieur  de  SakidaeiiB  i'eiMmplairt  ptmitioii 
d»  Fr.de  ta  Motte,  deux  TOlomee  fort  rarae  et  trci^légaiiiaMnl 
reliés.       ' 

Julee  Janin,  notre  spirituel  feuilletoniste;  suivoit  la  vente 
avec  Maiduitd,  et^cbaque  soir,  il  amportoit  quelques  vidnmes 
qu'if  se  plaisoit  i  acheter  lui-màme  eous  le  feu  des  enchàiet. 
Ses  observations  bibliographiques,  pleines  de  justesse  et  d'e»- 
prit,  ainsi  que  ses  piquantes  saillies,  captivoient  l'atteatien  el 
trautToroioient  souvent  la  salle  de  vente  en  une  arène  littétùre. 
$oua  cette  heureuse  influence,  on  dtoit  tenté  de  trouver  m&me 
de  t'harcuonie  dans  la  voix  discordante  du  crieur  et  dans  lei 
monotones  avertissemens  qui  précèdent  le  coup  de  marletu 
du  commissaire-priBeur. 

M.  Leroux  de  Lincy  a  pu  enrichir  encore  sa  collection  d^ 
ù  belle  par  le  choix  et  l'ensemble  des  ouvrages  qui  la  compo- 
sent :  secrétaire  des  Bibliophiles,  bibliophile  lui-même  àon 
haut  degré,  c'est  avec  une  pslience  inaltérable  jointe  à  une  coif 
noiss&nce  parfsite  des  livres,  que  H.  de  Linc;  a  bu  former  uu 
bibli.othèque  précieuse  par  les  volumes  rares  et  curieux  qu'elle 
renferme.  Le  baron  de  la  Roche-LAcarelle  s  obtenu ,  pour  133  fr-, 
le  Marot  à  l' enseigne  du  Rocher,  relié  par  Duru ,  et  pour  90  b. 
la  jolie  pUquette  des  Devit  de  la  coquUle.  U.  de  LigneroUet, 
qoi  a  déjà  réuni  une  charmante  collection  de  livres,  a  trouré 
plusieurs  articles  à  sa  convenance,  malgré  le  cadre  reslrnol 
qu'il  a  adopté. 

Qiisnt  BU  marquis  de  Morante,  ion  immense  biblioUièqM 


jt,GoogIc 


,  tvusvx  DO  BuiwrBiui.  SW 

échappe  à  tonte  cQxapKraùon  ^  car  elle  eel  ât&blie  sur  le  mo- 
dèle cle>  bibliothèqueH  de  l*.  VtUière,  de  Hac-Corthy,  etc.  Ce 
n'est  point  uo  cabinet  composé  d'une  centaine  de  Yolnmei  ir- 
réprocbables  soiu  le  rapport  de  la  valenr,  de  l'édition  et  de  la 
condition;  c'est  une  collection  dont  le  plan  ett  anaai  vaste, 
W1S8Î  sérieux qu'henreuBement  conçu.  Les différenteséditions 
des  Dieillenn  auteurs  grecs  et  latins  s'y  trouTenl  réunies  auprès 
des  éditions  princeps ,  des  Aides ,  des  Estienne ,  des  Ysacosan, 
des  Elzevier,  des.  éditions  vsriorum,  etc.  ;  on  rencontre  des 
exemplaires  de  De  ThÔu,  les  reliures  de  Grolier,  de  UaloU,  de  - 
Taurini,  de  Laurini,  etc.  11  n'existe  plu  de  bibliothèque  telle 
que  celle  du  marquia  de  Horante*  Nous  nous  réservons  de  par* 
1er  une  antre  fois  doucette  admirable  collection  :  nous  noua 
bornerons  aujourd'hui  à  citar,  parmi  deux  cents  articles  eUTiron 
achetés  jKtur  M.  de  Horaote  à  U  vente  de  M.  H***,  quelques 
ouvrages  importans  qui  ont  atteint  no  prix  élevé.  Ainsi  noUs 
signalerons  les  Synonyma  StepAdfl^  F/fj«,  vendus  32  fr.,  elles 
SywAytita  CicerwU,  S8  fr.  ;  la  VirgiU  potygUttU,  8S  fr.  i  Je 
RemiOe  d'amour  d'Ovide,  1 19  fr.  ;  le  Jmiéml  de*  Aide»,  73  f r.  > 
lo  Martial,  39  fr.j  les  trois  éditions  d'^iMOM^  la  première  avec 
«ntograpbea  de  HénagOi  30  fr.  j  la  deuxième  aux  armes  de  De 
Thon,  130  Tr.;  les  deux  volumes  de  i^mtent»,  85  fr.  ipluaieun 
livres  fort' rares  dans  les  poètes  latins  moderaéa,  qu'il  a  enle' 
véi  &  M.  de  Varenghein  qui  les  désiroit  tous  ;  le  Plante  de  1405, 
117  fr.  ;  le  IHalogm  Saiomoitie,  73  fr.  -,  le  Tombeau  de  la  Me' 
lancolie,  exemplaire  Nodier,  65  fr.,  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres livres  non  moins  précieux  que  nous  sommes  conbviots 
d'omettre,  dans  la  crainte  d'allonger  cet  article  outre  mesure. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  la  présenta  i  cette  veste 
du  président  de  la  Société  des  Bibliophiles,  U.  Jér.  Pidiun,  qui 
aacheté  lui-même  plusieurs  articles.  H.,P***avoit  envoyé  une 
liste  de  detiderata  qni  contenoiï  près  de  trois  cents  numéros. 
U  en  a  obtenu  la  moitié  i  des  prix  modérés  :  les  onvragas  dont 
il  est  devenu  adjudicataire  rempliront  parfaitament  le  but  qu'il 
se  propose  et  jouteront  encore  de  la  valeur  à  la  t^bliolhèqiw 
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Bombreuse  et  camuse  en  touB  genres  qn'îl  poeeëde.  H.  Léoa 
Tripiar  a  acheté  quelques  articles  comme  il  sait  les  choinr  :  par 
exemple,  pour6S  fr.,  le  charmant  volume  des  Fae^Hetwes^mir- 
néa  de  Favoral,  et  pour  50  f  r.  les  Ruses  innocentes t  ce  bel  eien- 
plaire  si  bien  décrit  par  Jules  Janin  dans  un  numéro  du  /mt- 
no/  det  Débats  du  mois  de  novembre  1850.  Le  comte  Rogef  a 
pu  ajouter  à  sa  collection  elsévirienue  la  Princesse  de  Clèves, 
volume  ai  élégamment  relié  par  Bauzonnet  :  il  a  élé  adjugé 
pour  76  fr.  H.  e'.  de  Sermizelles  a  eu  pour  sa  part  le  joli  to< 
lame  de  la  Mtue  folâtre,  adjugé  à  86  fr.,  et  au  prix  de  33  fr. 
60  c. ,  un  livre  espagnol  fort  rare,  Processo  de  eartat  de  amoret. 
M.  de  Sacy  a  obtenu  pour  110  fr.  les  Lettres  dê-naé^me  de  Sé- 
vigné,  exemplaire  en  papier  vélin.  M.  de.Toustain  a  acquisdiven 
articles ,  tels  que  tes  Poésies  de  Moisant  de  Brieua:,  avec  auto- 
graphes, pour  33  tt.;  les  Origines  de  la  ville  de  Cae»,  avec 
autographes,  pour  30  fr. 

Nous  lermiaerons  '  notre  revue  par  M.  Yemeniz,  ce  bibtio- 
pbile  distingné  qui  recaeîllo  avec  tant  d'ardear  les  livres  raris- 
simes dont  la  possession  devient  un  triomphe.  Voici  l'indic»- 
tion  de  quelques  articles  qui  lui  ont  été  adjugés  :  les  Fifpms  di 
ta  Bible,  d'Hi^bein,  volume  dont  la  reliure  est  un  cbef-d*cnm« 
deNiédrée,ie8rr.;  les  Hora;  Yirginis  ie  f..  Godard,  1633, 
83  fr.  ;  YÀmbrotse  Paré,  sur  vélin ,  526  fr.  ;  les  Vigiles  de  ta 
wurt  de  Charles  VII,  285  fr. ,  et  l'Arbre  des  bataUles,  443  flr.  ; 
pour  ces  derniers  ouvrages,  H.  Yemenîz  avoit  pour  concorrat 
le  duc  d'Aumale. 

&  nous  nous  sommes  étendu  avec  une  certaine  cotnplti- 
sance  sur  les  détails  de  cette  vente,  nos  lecteurs  nous  en  sa*- 
ront  pent-étre  bon  gré,  en  voyant  briller  presque  k  chaqoe  ligM 
te  nom  d'un  amateur  distingné,  on  le  nom  de  l'un  de  ces  bDUio- 
pbiles  qui  tiennent  une  place  n  éroioente  dans  le  monde  litté- 
raire et  bibliographique.  Ce  compte  rendu  prouve  d'une  nn- 
nière  irrécusable,  et  noua  nous  plaisons  à  le  constater,  qlte 
l'amour  des  livres  n'est  point  éteint  et  qu'il  né  s'éteindre  jamùs 
tant  qne  l'intelligence  ne  sera  point  déshéritée  de  l'empire 
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qu'elle  exerce  8ur  la  terre.  Les  livres  rares  et  pr^Jeui,  les  to- 
luines  sortis  des  presses  célèbres,  ou  reliés  par  des  artistes  en 
renom,  allîrent  infailliblement  les  bibliophiles,  sinsi  que  les 
fleurs  odorantes  et  fraîches  attirent  les  abeilles,  ainsi  queT-aï- 
mant  attire  le  fer.  C'est  donc,  abrites  sous  l'égide  de  la  biblio- 
philie, que  nous  continuergns  notre  tâche  et  que  nous  enregis- 
trerons les  résultats  de  ces  luttes  si  pacifiques,  où  les  armes 
des  enchères,  où  le  prix  du  vainqueur  est  souvent  un  trésor. 

J.  T. 
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—  On  se  plaigDoit  depuis  longlemps  de  l'extréinc  rarcle  des 
livres  françoia  de  HcDri  Esticanc.  Les  meilleurs  csprils  de  oolrc 
«époque  rcdemandoient  les  œuvres  de  ce  piquant  esprit  du 
xrr  siècle:  à  peine  quelques  exemplaires  se  ronconlroienl-iU 
çà  et  là  dans  les  rentes,  et  il  falloit  les  payer  tin  prix  excessif. 
H.  Léon  Feug^re ,  couronné  par  l'Institut  il  y  a  peu  d'années 
pour  ses  Essais  sur  la  Boétie  et  Pasquicr  ,  vient  de  prendre,  à 
l'égard  de  cet  ingénieux  auteur,  une  initiative  qui  trouvera  sans 
doute  faveur  auprès  des  amis  de  notre  annienne  littdraturc.  Il 
fait  paroltrc  chez  H.  Delalain,  libraire  de  l'Universild,  une  ré- 
impression de  son  travail  le  plus  estimé,  la  Précellence  du  lan- 
gage françois.  Dans  ce  curieux  monument  de  nos  origines  litlt- 
raires,  on  voit  la  lutte  que  soutient  notre  langue,  presque  au 
sortir  de  son  enfance,,  contre  la  langue  italienne  déjà  fière 
des  chefs-d'œuvre  de  ses  grands  poêles:  les  brillantes  d«- 
tinées  do  notre  idiome  y  sont  presseolies  et  même  annon- 
cées. Ce  qui  ajoute  beaucoup  de  prix  à  celte  reproduction ,  ce 
sont  les  notes,  importantes  au  point  de  vue  philologique  et 
littéraire,  dont  H.  Léon  Fougère  l'a  accompagnée;  c'est  aussi 
une  très-mnrieuse  étude  préliminaire  sur  la  vie  romanesque  et 
les  savans  ouvrages  do  Henri  Esticnne. 

—  L'on  annonce  la  prochaine  publication  du  Catalogue  des 
Opuscules  imprimés  et  manuscrits  àeJiicolaaCtXbénaol^célùhTe 
avocat,  à  Bourges,  an  xvir  siècle,  chronologique  et  raisonné, 
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.  avec  les  titres  entiers  et  des  déiaiU  bibliographiques  et  hiato- 
riques,  suivi  de  quatre  antrea  abrégés,  arec  renvois  aux aamé- 
ros  du  premier,  savoir  :  catalogue  métbodique,  catalogue 
alphabétique;  calalogae  avec  date  et  sana  date;  catalogue  par 
formats  :  précédés  d'an  averliBsement  sur  ces  opuscules ,  et 
d'une  courte  notice  sur  SB  vie,  par  M.  Éloi  JohaqDeau(t). 

Tous  les  hommes  do  lettres,  et  aurtont  les  bibliophiles ,  sa- 
vent combien  les  Optucute»  de  Catbérinot  sont  rares,  même  à 
Boui^es,  et  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  monographies 
carieuses,  qui  épuisent  le  sujet,  quoique  en  peu  de  pages, 
mérileroient  d'6ire  réimprimées.  Ces  savans  potita  écrits  de 
4,  12, 16,  20,  24,  40,  44,  52,  56,  Î7d  pages  aa  plus,  contien- 
nent, pour  ne  parier  que  des  plus  remarquables:  l'en  juris- 
prudence :  nn  CotUx  testamentorum  chez  les  Hébreux ,  les 
Greci  et  les  Romains ,  le  catalogue  des  législateurs  de  ces  trois 
peuples,  BOUS  le  titre  de  :  Jvrisconsuiti  exotici  observatiofium 
et  cotijectfirananjwis  librilV,  notâe  ad  altereationei  HadritaU 
imperatori»;  \e  prêt  gratuit,  pour  prouver  qu'on  doit  prêter 
sans  intérêt;  les  axiomes  du  droit  Tninçois;  i"  en  Sciences  et 
Arts:  des  trailéE  d'architecture,  de  marine,  d'artillerie,  de 
peinture,  de  l'art  d'imprimerie;  3*  dans  les  Belles-Lettres, 
des  vers  ktins,  des  correcliona  des  hymnes  dé  l'Église,  des 
pasquioades  anciennes,  huit  livres  d'épigraœmes  en  vers 
latins  qu'on  ne  doit  pas  mettre  au  rang  des  opuscalcs ,  mais 
imprimés  à.part  ;  4°  en  ifisf oirc  :  la  Main  (TtHMon) de  Scnvola, 
une  notice  dosmartyrologes,  les  dignités  de  l'empire,  la  Gaule 
greoque,  où  il  prouve  que  la  langue  a  été  fort  en  usage  dans 
la  Gaule,  ce  qui  vient  d'être  conGnné  par  une  inaoiption 
gréco-latine  d'une  urne  trouvée  à  Bourges,  que  j'ai  expliquée  ; 
A.  en  Histoire  du  Berri,  des  recherches  d'histoire,  de  géo- 
graphie, et  une  description  topograpbiqae  de  cette  province, 
ses  J>ulle6,  ses  diplômes,  ses  annales  ecclésiastiques,  thé- 
mistiques,  académiques,  typographiques,  les  édita,  les  co- 

(1)  I  Td.  tn-6'  d'enriron  80  pages,  ».ttt  le  portrtlt  de  l'iutntr. 
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des,  les  conciles,  lescapilulajres,  Iescharlâ9,le8  coututoès, 
les  dominateurs  du  Berri  depuis  Ambigat;  ses  antiquités  ro- 
mûnes  qu'il  divise  ea  vingt-trois  classes,  ses  Illustres  et  leur 
nécrologe ,  ses  ducs  et  duchesses ,  les  médailles ,  les  Philippes 
d'or  qu'on  y  trouve,  une  inscriplion  curieuse,  son  nobiliaire, 
c'est-à-dire  ses  nobles  qu'il  divise  en  trois  classes ,  les  Celles , 
les  Romains  et  les  François  ;  les  alliances  de  ces  familles  avec 
des  princes  et  des  rois,  et  leurs  armoiries;  le  parallèle  de  la 
noblesse ,  où  i)  prétend  faire  voir  que  la  noblesse  des  lois  vbdI 
iûen  celle  des  armes ,  et  la  noblesse  de  la  ville  celle  de  la  cam- 
pagne ;  les  noms  de  tous  les  patrons,  des  prieurés,  des  mo- 
nastères ,  uae  liste  de  trois  cents  saints  du  Berri  qui  va  jusqu'au 
J  ioclnsivement;  les  tombeaux  domestiques  et  leurs  épita- 
phe«,cent  géoéalogies  du  Berri,  d'Oriéans,  de  Paris,  avec 
une  planche  d'armoiries;  B.  en  Bistoire  de  Bourga,  le  vrai 
^forictun ,  l'anciçn  Bourges  et  son  bistoire  depuis  l'an  700  de 
Rome  jusqu'en  1640  de  ].  C. ,  Bourges  souterrain ,  à  l'eiemple 
de  la  Borna  subterraaea,  c'est-à-dire  les  monnmena  qn'on  ;  s 
trouvés  sous  terre ,  le  patriarchat,  les  diocèses,  les  églises  et  le 
pouiUé  de  Bourges,  ses  tribunaux ,  ses  différentes  juridictions, 
le  parquet  de  Bourges  et  le  corps  de  l'Université,  les  règlement 
du  palais  royal  de  Bourges ,  in-12 ,  de  176  pages,  sans  la  table, 
le  plus  long  de  ses  opuscules  ;  les  écoles  de  Bourges ,  où  il  parie 
de  l'aSlumce  des  étndians,  et  donne  la  liste  des  professenn, 
les  fûtes  consulaires ,  les  siégea  de  Boutées,  de  l'ntililé  et  de 
la  facilité  de  rétablir  le  commerce  etlos  foires;  C.  en  Bitlmre 
littéraire,  la  vie  curieuse  de  mademoiselle  Cujaa,  sa  beaulé, 
ses  débauches  avec  les  écoliers  de  son  père ,  etc. ,  etc. 
-  Voilà  pour  l'intérêt  que  les  opuscules  de  CaUiérinot  préses- 
tent,  à  en  juger  seulement  par  les  titres  des  principaux ,  sur- 
tout pour  Bourges  et  le  Berri.  Quant  &  leur  rareté  :  -  II  seroit 
j>îen  difficile,  dit  David  Clément,  dans  sa  Bibliographie  ca- 
rieuse,  ou  Catalogue  raisonné  des  livret  rares  ou  dijpeikt  à 
tramer,  de  donner  une  liste  complète  des  brochures  de  Nicolas 
Cathérinot.  X^s  curieux  les  rechercbcnt  ptniôl  à  cause  de  leur 
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rareté  qu'à  cause  de  leur  bonté  (  ce  quipnmve  qt^il  ne  les  moit 
paslvet).  H.  Engel  en  poseédoit  quatre-TÎngtB.  Oh  en  trouvera 
1b liste  dans  la  Biàliotheea  aeleetissima ,  Leipsig,17â6.  Unca- 
pitune  suisse  de  ses  pareng  étant  priaonaier  da  guerre  i 
Boui^es,  ea  1748,  il  le  pria  de  chercher  avec  soin  ces  pièces 
de  Caibérinot.  Cet  oEBcier  s'scqnilla  de  sa  coininiBaioii  en 
bomme  iotelligent.  11  en  trouva  un  recueil  de  auixante-ciaq 
piËcea,  dont  on  demanda  66  livres,  et  qu'il  trouva  trop  cher... 
Ud  bénédictin  lui  montra  un  recueil  de  soixaute^douze  pièces, 
avec  lo  portrait  de  Catbdrinot  à  la  tête  du  volume,  et  lui  dit 
que  le  nombre  des  pièces  de  cet  auteur  montoit  à  cent  soixante- 
sept  pièces.  Il  ajouta  qu'il  faudroit  bien  dix  ans  pour  en  ra- 
masser cent  pièces  à  Bourges  môme.  Il  Et  ensuite  oonnoisaance 
avec  un  avocat  qui  lui  promit  de  lui  faire  avoir  un  Catalogne 
de  plus  de  cent  quatre-vingts  pièces'rle  notre  auteur,  mais  il 
n'a  pas  accompli  sa  promesse.  Cependant  ce  digne  capitaine 
envoya  &  H.  Engel  ane  liste  de  plusieurs  pièces  qu'il  avoit  exa- 
minées ;  et  comme  H.  Engel  a  eurla  bonté  de  me  communiqueF 
les  lettres  de  son  parent,  la  liste  qu'il  en  avoit  reçue,  et  ses 
remarques  sur  les  pièces  qu'il  a  indiquées  danssa  Bibliotheea, 
j'ai  confronté  tout  cela  avec  le  catalogue  dea  piècra  de  Cathé* 
rinot,  que  le  père  Niceron  adonné  dansBesif«»i(n'fei,  t.  XXX, 
page  195,  et  j'en  ai  formé  la  liste  suivante.  > 

H.  Leber,  savant  bibliophile,  remarque  aussi,  dans  le  cu- 
rieux catalogue  de  sa  bibliothèque  en  trois  volumes  in-S*, 
1839,  n"  5573,  qu'il  n'existe  aucune  collection  complète  des 
œuvres  de  Cathérinot:  «On  sait,  dit-il,  que  cet  homme  sin- 
gulier fit  imprimer  pièce  à  pièce,  à  ses  frais,  pour  ses  aoÛB, 
un  grand  nombre  de  petits  traités ,  ordinairement  bornés  à 
une  feuille  d'impression.  Le  duc  de  la  Vallière  n'en  possédoit 
que  quatre-vingt-eepi  {somme  on  le  voit  par  le  catalogue  d«  ta 
bibliothèque,  rédigé  par  Deburc).  Au  nombre  de  quatre-vingt- 
onze  dont  se  compose  noire  reeueit ,  sont  compris  plusieurs 
opuscules  iD-8°,  plus  rares  que  ceux  10-4°  (je  le  crois  bien  i  dans 
le  Catalogue  par  formats  q^iej'enaidressé,ilyena  ceatlrenie- 
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traitin'4'',  ua  in-%',  cinq  tn-12,  devx  in-lQ  etiM  i')t-/MJo, 
total  cent  quarante- àetix)  ;  et  tous  les  arUclea  citëa  comme  les 
plus  iatéressants  dans  la  Bibliographie  univertelle.  Après  avoir 
fait  observer  qoe  le  recueil  de  la  Bibliothèque  nadonale  ne 
s'étend  pas  &  plus  de  cent  douze  piè<»B,  les  deroiert  éditeurs 
de  Le  hoag  (de  Fmttette),  en  donnent  une  liste  décent  trente, 
que  David  Clément  a  portée  jusqu'à  cent  quttre-vingt-denx , 
et  ce  chiffre  doit  être  encore  au-desaouB  du  nombre  probable 
des  écrila  de  l'autour.  Un  des  plus  anciens,  leCalendria-  Aiito- 
riqw  de  Bourçet ,  carat  ea  t65G  (il  est  le  plus  ancien  de  ceux 
jKâ  i'onconno»].  et  les  derniers  sont  de  1689,  année  de  sa 
mort  (le»  six  plus  anciensque  je  emnoisse  sont  dt  \fl8i ,  et 
cette  année  est  celle  de  sa  mort).  II  nous  apprend  lui-même, 
daos  l'Art  d'imprimer,  que  de  lâSS  à  1685 ,  il  publia  trente- 
deuxpiëces,  dont  il  rappelle  les  titres ,  et  il  en  indique  soixante* 
dix  autres,  prêtes  jk  être  mises  sous  presse.  ■ 

Ces  feuilles  volantes ,  d'un  petit  nombre  de  pages,  impri- 
mées pièces  b  pièces  et  en  divers  formats ,  in-fol. ,  in-4*,  in-8% 
în-1Selin-16,  mais  la  plupart  in-4°,  aune  dizaine  près,  éloient 
distribuées  en  petit  nombre  à  quelques  amis ,  au  premier  venu, 
très-souTcnt  à  des  ignorants  qui ,  par  cela  qu'elles  leur  éloient 
données,  en  faisoientpendecas,  et  ne  dévoient  être  recueillies 
.  que  par  très-peu  de  savans  et  de  gens  de  lettres,  A  cette  épo- 
que où  il  y  avoît  peu  de  joui;nanx  pour  en  parler  et  y  attirer 
JeurattentiCHi.  Ajoutes  à  cela  qu'attendant  loujoursde  nouvelles 
publications,  ils  dévoient  rarement  les  faire  relier,  et  qae 
tombant'ila  mort  des  premiers  possesseurs  dans  des  main 
qui  n'avoient  pas  connu  te  mérite  de  l'outeur,  ces  feuilles  ont 
pu  être  mises  en  vente ,  et  vendues  comme  des  papiers  à  It 
livre,  surlout  dans  une  ville  de  province.  Le  petit  nombre  de 
ces  traités  qui  auroieot  pu  surnager  sur  le  gouffre  du  temps, 
renfermés  dans  les  hibliotbèquis  des  monsslèreB,  comme  dut 
l'arche  du  déluge ,  n'auront  pas  dû  échapper  à  la  dispersion 
de  ces  biblioUiOques  lors  de  la  révolnlion  -,  de  là  leur  grande 
rareté.  U  est  donc  bien  urgent  de  rassembler  ce  qui  en  reste. 
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d'en  faire  des  collûctioDS  plus  ou  moins  nombreuses,  de  les 
faire  relier,  complèlcs  ou  non,  et  surtout  de  le»  décrire ,  do  les 
invenlorier,  cl  même ,  pour  qu'ils  ne  soient  pas  perdus  pour  la 
pOBlérité,  de  les  publier,  sinon  tous,  au  moins  les  plus 
iiiti^essans ,  et  les  autres  par  des  extraits  ou  des  analyses 
'plus  ou  moins  dtendiis.  C'est  ce  que  j'ai  cru  devoir  fùre 
pour  ma  partie ,  il  y  a  longtemps,  et  sitôt  ijuej'enai  connu  . 
le  pris. 

J'ai  donc  rédigé,  dans  cette  intention,  les  cinq  on  six  cata- 
logues pivants  des  opuscules  de  Catbérinot:  1°  d'apr^  les 
catalogues  alphabétiques  que  David  Clément  et  FonteUe  en 
ont  donni;s,  l'un  dans  sa  BiOliolhègue  curietise,  ou  Catalogue 
rataonné  des  livres  rares  et  difficiles  à  trouver;  l'autre  dans  sa 
Bibliothèque  historique  delà  France  (tome  III,  u"  35  et  803] , 
et  d'après  les  srticles^e  ce  catalogue ,  relatés  par  Fontette ,  à 
l'histoire  du  Déni  e(  de  Bourges ,  et  dans  le ^upplémen^  de  sa 
Biliiiolhèqve;  2°  d'après  le  catalogue  da  la  bibliothèque  dû 
M.  Leber,en3vol.  iu-8",  1839,  (.  III,  n-  5S73,  qui  esl  inti- 
tulé :  Recueil  des  principaux  opuscules  de  Cathérinot,  cod- 
sistaut  en  quatre- vingl-oDce  pièces,  imprimées  de  1670  à  1689.; 
et  d'après  la  table  des  opuscules  de  Catbérinot,  au  nombre  de 
soixante-cinq ,  de  la  collection  de  Tecbener,  libraire  et  biblio- 
phile bleu  connu  des  gens  de  lettres  ;  3°  d'après  un  recueil  assez 
.  volumineux  de  ces  opuscules  de  ma  bibliothèque,  et  de  celle 
de  feu  H.  Boulai-d,  mon  ami,  qui  en  svoit  une  plus  grande 
qu'aucun  particulier  ;  4°  d'après  une  troisième  collection  reliée, 
CD  2  vol,  ia-4°,  qui  m'a  été  communiquée  par  feu  le  docteur 
Rourgouiu ,  médecin  à  Selles  en  Berri ,  laquelle  appartient  wf- 
jourd'bui  à  sou  £Is ,  médtcin ,  naturaliste  et  antiquaire  distin- 
gué dans  la  même  ville;  5°  d'après  une  quatrième  ooUectioD  de 
ft^u  Petit,  bibliothé''aire  delà  ville  d'Orléans,  laquelle  est  en  la 
possession  de  M.  le  Prieur  de  Blainviliiers,  son  gendre,  coo- 
ïiQillcr  rcfércndairo  à  la  Cour  des  comptes. - 

Ceux  qui  voudront  se  donner  la  peine  de  conférer  mes  deux 
premiers  Catalogues  avec  le  Catalogue  alphabétique  et  celui  de 
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FoDietto,  verront  qu'outre  l'avantage  de  l'ordre  chronologique 
et  de  l'ordre  méthodique,  ils  ont  encore  celui  d'être  plus  com- 
plets, et  mon  Colahgve  ehroaologigue  d'être  en  outre  cri- 
tique, raÎBobné  el  plus  exact.  l'ài  cru  devoir  n'être  pas  aasâ 
détullé  dans  les  autres  catalogues,  méthodique,  alphabéti- 
que, etc. ,  qui  ont  chacun  leur  avantage,  afin  de  ne  pas  y  té^ 
péter  les  développemens  que  j'ai  donnés  dans  le  premier,  ao- 
quel  je  renvoie  &  chaque  article  dans  chacun  des  antres. 

Après  avoir  rangé  les  opuscules  de  Cathérinot  dans  l'ordre 
chronologique,  je  les  ai  classés  dans  l'ordre  méthodigm,  parce 
que  je  me  propose  aussi  d'eu  publier  un  choix  dans  cet  ordre 
avec  mes  remarques,  et  d'y  joindre  même  le  Mémoire  de  Pallet, 
et  celui  du  comte  de  Caylns  sur  les  antiquités  du  Berrï,  pour 
compléter  ceux  de  Cathérinot  sur  l'archéologie.  Enfin ,  j'en  ai 
fût  aussi  le  Cataloçue  alphabétiqne ,  parce  que  cet  ordre  est 
tris-utile  pour  faciliter  les  recherches  et  pour  reconnollre 
promptement  si ,  dans  les  divers  recueils  que  Us  curieux  pos- 
sèdent de  ces  oposculee,  telle  ou  telle  pièce  existe,  ou  si  elle 
n'existe  pas  sous  un  titre  ou  sous  un  autre,  car  il  y  en  a  plu-  - 
sieurs  sous  difiérents  titres,  mis  chacun  à  sa  place  alph^xj- 
lique  avec  renvoi  i  son  numéro  dans  l'ordre  chronok^que 
raisonné.  Quant  aux  autres,  catalogués  par  formats,  avec  dates 
ju  sans  dates,  par  nombre  de  pages,  et  des  opuscules  inédits 
ou  qui  n'ont  pas  été  achevés  d'imprin^er,  ils  sont  au  moins  cu- 
rieux pour  la  biographie  de  l'auteur,  s'ils  ne  sont  pas  néces- 
saires pour  la  bibliographie  ;  et  d'ûlleurs  ils  ne  sont  pas  très- 
étendus,  vu  qu'ils  sont  tous  avec  renvois  anx  numéros  du 
Catalogue  chronologique. 

Ce  sont  sans  doute  ces  différents  titres  d'un  même  opuscule, 
j'en  sois  sAr  même  pour  le  plus  grand  nombre,  qui  font  que  je 
n'ai  pu  parvenir  qu'à  recueillir  cent,  quarante-deux  opuscules 
imprimés  de  Cathérinot  avec  dates,  taudis  que  David  Clément 
en  a  cent  quaire-vingt-deux.  En  outre,  tous  les  opuscules  sans 
date  etsans  indicaUonde  fgrmat,  ni  du  nombre' de  pages,  et 
qui  sont  rangés  par  ordre  alphabétique  dans  la  liste  de  Clé- 
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ment,  n'ont  jamws  été.  imprimés  et  n'en  font  pas  moins  partie, 
pas  moins  nombre.  La  nomenclature  en  est  tirée  de  celle  que 
l'auteur  en  a  donnée  lui-même  en  1685,  à  la  fin  de  son  Art 
d^imprimer,  dans  le  catalogue  des  principales  piècesqoi  lai  re»- 
toientà  imprimer  (voyez  cette  liste,  ici,  au  n°  98  du  Catalogue 
chronologique).  C'est  pourquoi  la  lista  de  Clément,  qui  a  quinze 
articles  de  moins  que  la  mienne,  monte  néanmoins  ÀceQtquatre- 
Tiagtetuoepièces  comme  la  mienne,  qui  n'en  contient  que  cent 
quarante-deux  d'imprimées.  La  liste  de  FonteUe  contient  cent 
trente  et  un  opuscules;  maisily  abeaucoupdedoublesemplois, 
le  même  opuscule  s'y  trouvant  aussi  sous  deux  et  trois  titres 
différens.  En  effet ,  on  voit  par  l'opuscule  du  Droit  ancien  et 
nouveatt,  d°  66,  et  par  plusieurs  antres,  que  Cathérinot  en 
changeoit  souvent  les  tilics,  dans  les  listes  qu'il  en  a  données . 
lui-même,  diSérentcs  fois. 

Outre  ses  opuscules,  dont  le  nombre  n'est  pas  encore  bien 
connu,  et  dont  on  ne  pourra  peut-ôtre  jamais  réunir  la  col-  ' 
lection  complète,  on  voit  par  les  n"  10  et  3  de  mon  Catalogue 
chronologique  qu'il  a  fait  huit  livres  d'épîgrammes  latiues,  dont 
j'en  possède  quatre  manuscrits  en  vers  latins  etenvers  François, 
el  par  les  n"  32,  45  et  58,  des  vers  lalîus  et  françois,*  des  dit- 
tiques  latins,  des  coireclions  et  des  hymnes  d'église.  Il  dit  dans 
l'opuscule  n*  SI  :  ■  Si  l'on  trouve  quelques  diversités  dans  mes 
Opuscules,  il  faut  coniger  ce  qui  est  antérieur  par  ce  qui  est 
postérieur.  Mais  si  j'ai  quelque  loisir,  j'espère  ramasser  tout  en 
un  volume,  y  donner  les  pièceâ  entières,  el  en  ajouter  une  cen- 
taine d'autres.  •>  Et  parce  que  plusieurs  ne  sont  pas  achevées, 
il  déclare,  dans  le  Sanctuaire  dit  Berry,  u°  56 ,  qu'il  veut  être 
libre  dana  ses  études.  L'orthographe  du  n"  131  est  bizarre  :  il  y 
suit  celle  de  l'abbé  de  Saint-Pierre. 

MicoUs  Cathérinot  est  né  en  1628  ;  il  exerça  la  profession 
d'avocat  à  Bourges,  et  y  mourut  en  I68S,  à  l'âge  de  soixante 
ans.  Son  opuscule  n°  101  de  mon  Catalogue  chronologique , 
m'apprend  que  Denis  Cathérinot  éloit  son  père  et  II  y  en  donne 
la  vie.  Je  vois  par  d'autres  opuscules  que  Denis  Cathérinot ,  set- 
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goeDF  de  Cbauprey ,  éLoit  son  frôre,  et  sans  doute  son  aine,  puis- 
qu'il s'appeloit  Denis  comme  leur  pùi-e.  Nie.  Calbérîaot  prend 
le  litre  de  seigneur  de  Coulons-sur-Auron,  0°*  SO,  44  et  134. 11 
étoit  allié  à  un  grand  nombre  de  famillca  DûbteE.  Ses  Tembeaxx 
doTnettû/vei,  n"  107,  contieDDent  les  épiupbee  dea  mattm  de 
quelques-uns  de  see  paréos.  Le  d°  S7  in'appreoà  qu'il  avoît 
époiuë  Varie  Dorsanne,  d'uoe  famille  noble  du  Berri  qu'il  fait 
remonter  àl'an  160;  et  les"  4,  qu'il  célébra,  par  des  vers  fran- 
çoia  et  latins,  le  renouvellemenL  de  ses  uoces  &  la  ciaquanll^ae 
année,  eti  pareil  jour  de»on  mariage.  Daos  sou  opuscule  o*  34, 
qui  est  dédié  à  mcuiBieur  Gougaon,  avocat,  stm  ami,  il  dit 
avoir  vécu  en  pariaite  union  avec  lui  depuis  1661  jusqu'en  1672, 
et  qu'on  pourrait  écrire  sur  leur  tombeau  l'ancicene  formule 

.  que  l'on  mettoit  «ur  ceux  des  époux  :  Ytxtmnt  sine  qvertld , 
sinejurgio,  sine  bile.  C'étoit  un  catholique  ztié.  Sa  Retiyioti 
anigve,  n°  127,  qui  est  une  inveciive  contre  iea  prolestsns,  le 

'  prouve,  il  a  fait  lui-même  son  épitafdio  :  elle  se  trouve  à  la  fin 
de  Bourgei  souterrain,  ii°  90,  sous  ce  titre  :  Avtoris  etMola- 
phium.  Il  y  dit  de  lui  :  Ex  guo,  hic  depositus  sum,  o&ii  priaut 
in  lulum  fœtidam,  deinde  in  pulverem  aridum,  deiuçtàepenè 
innihil  ridicvlum futwam  rerarrectionem  mortUrtu  «- 

ipectO.  ElvI  iCMAKNEiD. 

Dactylologie  et  langage  primitif  restitués  d'après  les  monumexi- 
Parie,  IBdO;  ia-4'>,  61  planches. 
A  l'espèce  d'accusation  formulée  sous  l'épithètc  de  sftt^s 
plusieurs  fois  répétée  par  l'auteur  de  l'nrticle  inséré  au  Jountët 
des  Savam  (n^da  mois  de  novembre  1850),  une  seule  objer-  ' 
tion  peut  suffire  :  si  la  Dactylologie  est  un  système,  l'antiquilé. 
qui  ne  sauroit  eu  avoir,  doit  rester  muette  et  donner  par  son  s- 
lence  un  démenti  formel  àl'autcur;  si  cetledéoouverte  est  réelle, 
leê  mouumens,  eu  fournissant  deslumii'rrcseides  preuves,  doi- 
vent lever  tous  les  doutes.  Pour  rendre  compte  de  cet  ouvrage, 
UDsimpleLecleuregtiusuffîsaDt;ilfaut  un  vérificateur -.il  imporli; 
d'interroger  les  mains  partantes  et  acrologiques  de  i'anliquîlc 
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st  mâma  du  moyeu  ige,  en  vistlailt  lea  musées ,  le  nouTefta 
salon  eUiDograpbîque  du  Louvrs  ainsi  que  lea  collectiaos  ré- 
panduea  en  Europe;  il  faut  vérider  les  fuis  expliquée  nos  neloa 
l'aulcur,  mais  luivfiDt  leur  eignificatioa  évidente. 

tonlrkirèment  aux  désirs  de  la  plupart  des  écrivains  de  nos 
jours,  l'auteur  demandant  pour  lectoora  les  seuls  «mis  de  la 
vérité,  n'est  pas  fâché  que  son  livre  soit  peu  répandu;  Une 
œuvre  faisant  connaître  un  langage  de  vérification  faeîle  en 
face  de  nombreux  monumens,  et  s' offrant  à  l'examen  impar- 
tial de  tout  homme  tant  soit  peu  érudit,  cette  œuvre  peut  at- 
tendre sans  crainte  l'épreuve  du  temps  :  ici  la  véritable ,  la 
seule  critique  est  dans  la  vériScaiion  des  faits  :  s'ils  sont 
exacts,  on  doit  admettre  la  clef  qui  en  donne  l'explication  i 
s'ils  no  le  sont  pas,  on  doit  rejeter  le  livre  dans  la  foule  des 
systèmes  oDranlés  par  l'orgueil  et  la  bizarrerie  de  l'esprit  hu- 
main, véritable  calamité  de  notre  époque.  J.  T. 

—  M.  le  baron  deSlasaart,  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, vient  de  publier  une  curieuse  note  relative  à  Philippe 
Cospeau,  évéqwe  d'Aire  et  de  Lizieux,  au  xtai'  siècle;  elle 
avoil  été  lue  à  uue  des  séaDces  de  l'Académie.  Le  mâme  aca- 
démicien a  aussi  mis  su  Jour  une  notice  intéressante  sur  Fan 
Hoobrouck,  baron  d'Asper,  général  au  service  SAutriciie,  né 
le  27  décembre  1754,  et  mort  le  6  juillet  1809,  quelques 

jours  aprts  la  bataille  de  Wagram Ces  deux  brochures, 

C'uritesavec  un  style  aussi  gracieux  qu'agréable,  sont  remplies 
d'intérêt.  Nous  lisons  à  la  page  7  la  note  suivante  :  »  J'ai  con- 
servé religieusement  le  style  de  Cospeau ,  mais  je  n'ai  pas  cru 
devoir  conserver  sou  orthographe.  Lorsque  tons  les  jours  on 
réimprime  avec  l'orthographe  moderne  les  ouvrages  de  Pascal , 
de  Mascaron ,  de  Corneille  et  de  Molière,'  pu*  quels  motifs  n'en 
useroit-on  pas  de  même  pour  un  autcnr  qui  ne  les  a.  précédés 
que  de  quelques  années?  A  mon  avis,  on  a  tort  de  vouloir,  par 
je  ne  sais  quelle  vénération,  pédantcsquc  pour  le  w  et  le 
XVII'  siècle,  calquer  les  éditions  modernes  dcPhilippo  do 
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Comynes,  de  MoDtaigne,  d'Àmyot,  etc.,  snr  lesédilioDi  primi- 
tives. C'est  les  rendre  plus  ipinleUigiblei  pour  le  commui]  des 
lecteurs.  Respect  an  style  de  ces  grands  ëcrivains  !  Qu'on  n'y 
change  pas  un  seul  mol,  c'est  ua  devoir;  maïs  pourquoi  ne 
point  s'en  tenir  là?  >  —  Nous  sommes  loin  d'être  du  même 
avis  qae  l'autour  snr  ces  deux  opuscules.... 

— H.  F.  Grille  vient  encore  de  publier  une  brochure — 

Cette  fois,  c'est  un  poème  érotico-pbilosophique  en  deux 
chants.  Tons  les  genres  de  littérature  sont  familiers  à  H.  Grille: 
VEtartg  de  Retz ,  tel  est  le  titre  de  ce  petit  livre,  appartient 
aussi  à  la  poésie  satirique.  Voici  comment  l'auteur  dëbute  : 

Je  ctiante!  ou  mieux  ]e  fredonne, 

Sur  un  mode  radouci , 

Dans  un  rhythmé  raccourci 

Qui  redouble  et  qui  resonne; 

Imitant,  Dieu  me  pardonne! 

Loret,  Villon,  Dassoûcy; 

Et  pour  ne  tromper  personne, 

Des  règles  comme  eux  aussi, 

N'ayant  que  peu  de  souci. 

—M.  Auguste  Bernard ,  avantageusement  connu  pardivoscs 
publications,  entre  autres  par  ses  recherches  sur  les /yïfr/e, 
vient  de  publier  le  prospectus  d'un  livre  sur  VOrIgine  de  l'im- 
primerie et  de  ses  débuts  en  Europe.  Cet  ouvrage,  qui  sera  eo- 
ricbi  de  plusieurs  fac-similé,  formera  un  volume  in-8°  de  lOfr. 
—  L'auteur  attend,  pour  commencer  l'impression ,  un  nombre 
suffisant  de  souscripteurs,  dont  la  liste  sera  publiée  en  tôle  du 
livre!  —  On  souscrit  au  bureau  du  Bvfletin  du  Bibliophile. 

A  M.  le  directeur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

—  J'ai  lu  avec  un  vif  pl^ir  le  volume  des  Mélanges  publié 
par  la  Société  dos  Bibliophiles  françois  ;  le  charmant  artidequc 
M.  Paul  de  Haldcn  a  inséré  dans  votre  Bulletin  (page 5831 
m'avoit  fait  souhaiter  de  posséder  ce  volume,  et  je  me 
trouve  heureux  d'avoir  salisfait  ce  désir.  Tout  le  monde  a  su 
apprécier  les  Lettres  delà  duchesse  de  Bourgogne  dovlnom 


n-.;GoOg\c 


BOU^rlH  M  BIBLIOrfllLB.  SOV 

devons  la  publication  à  M*"  la  vicomtesse  de  Noailles;  elles 
peuvent  être  placées  à  côté  des  Lettres  de  H~*  de  Sévigoé.  Les 
hommes  studieux  rendront  grâce  à  l'honorable  secrétaire  de 
la  Société,  H.  Leroux  de  Lincy,  des  renseignemens  précieux 
sur  les  maDUScrits  de  la  fomeuse  bibliothèque  du  Chasteau  de 
Malins.  Je  ne  parlerai  point  de  l'article  historique  si  remar^ 
quable  sur  l'administration  financiÈfe  publié  par  H.  L.  De»- 
sallea,  ni  de  la  notice  communiquée  par  H.'Prosper  Mérimée 
sur  tin'  Uissel  du  xt*  siècle  ;  je  ne  me  permettrais  pas  de  juger 
des  documens  de  cette  nature.  Êd  qualité  de  bibliophile  l'arti- 
cle suivant  in'intéresBoitdavantage,sigDéde  H.  JérômePichon, 
le  président  de  la  Société  des  Bibliophiles ,  il  a  pour  titre  : 

Du  Caractère  dit  de  Civilité  et  des  Livres  gui  mt  été  imprimés 
avec  ce  caractère  au  ivT  sièck. 
Les  notices  de  H.  Pichon  ont  toujours  pour  moi  un  puis- 
sant  attrait,  et  sans  avoir  la  prétention  de  compléter  la  liste  do 
ceux  qui  sont  indiqnés  dans  ce  chapitre,  j'en  ngnalerai  quel- 
ques-uns dont  l'existence  m'est  connue  : 
1*  Psalmes  par  quatrins  de  la  puissance,  sapience  et  bonté  de 
Dieu ,  par  P.  du  Val ,  évêque  de  Seez  ;  plus  douze  qua- 
trins  tirés  des  psalmes  de  David ,  touchant  les  douze  sai- 
sons et  moys  de  Tan,  par  C.  M.  Paris,  Claude  Mieart , 
8.  d-,  în-8°  de  32  feuillets. 
2"  Goeroult  (Guillaume) ,  te  Premier  livre  des  narrations  Tabu- 
leuses  avec  les  discours  de  la  vérité  et  histoire  d*!- 
celles,  etc.  ttjon,  de  l'imprimerie  de  Robert  Granjon, 
1558,  in-8°  de  iv-54  feuillets. 
30  Les  Fables  et  la  vie  d'Ésope,  latines  et  fr&nçoiaos,  avec 
trois  amples  indices.  Par  Jean  de  Tournes ,  1607  {Lyon] , 
port,  et  fig.  sur  bois  trës-joliee,  in-16  à  deux  colonnes  de 
VIII  feuillets  336  pag. ,  plus  7  feuillets  pour  la  table  et  un 
feuillet  blanc. 
A'  Le  Galathée  premièrement  composé  en  italien ,  par  J.  de  la 
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Case,  et  dâpuie  mis  en  françois,  latin  et  espagnol ,  par  i\r 
vers  auteurs.'  Lyon,  J.  de  Tournes ,  1598  ,  iD-16  à  deux 
colonnes  (le  François  seulement  est  en  caractères  de  d- 
vilité  ). 

Cette  publication  se  termine  par  deax  notes  de  H.  LePrc- 
-voat  et  une  excellente  table  des  matières- 

Agrées,  Honsirar,  etc.  un  de  tds  ibdhhés. 

HOTE  SUR  UAMUSCRIT  PRÉCIEUX 
Annoncé  tout  la  n"  1222  de  celte  livraison. 
C'est  nn  Tolume  de  cent  dix  pages,  plus  la  table  comprise 
dans  fauU  fenillots,  écni  par  le  meilleur  calligrapbc  de  l*époqne 
de  François  I",  sur  du  vélin ,  choisi  feuille  à  feuille,  et  aussi 
remar<]uable  par  so'd  élégante  composition  que  par  son  en- 
semble. 

Avant  de  rendre  compte  à  nos  Icctairs  de  l'exécution  maté- 
rielle do  ce  manuscrit  nous  devons  dire,  tout  d'abord,  de  quoi 
se  compose  le  texte.  La  reUure  cet  du  temps  et  porte  ces  mots  : 
Cœsaris  liber  iertius.  Il  est  vrai  que  César  est  l'un  des  person- 
nages interlocuteurs  dont  se  compose  ce  dialogue;  mais  ce 

■  n'ost  pas,  comme  ce  titre  pourroit  le  faire  croire,  une  Iradoc- 
lion  des  Commentaires.  C'est  tout  simplement  an  dialogueenlrc 
François  I"  et  Cësar  ;  l'auteur  suppose  que  le  roi  de  France, 
voulant  conquérir  l'Acqttitaine,  redtoatre  tout  à  propos  César 
et  lui  demande  conseil  pour  cette  entreprise.  Voici  du  reste 

'  l'introduction  : 

'  Le  vingt  sopliosmo  iour  do  feburler  mil  cinq  ceos  XX.  Le 
Roy  estant  en  son  parc  de  congoac  voyant  par  lindispoùtioa 
àa  temps  les  triumplios  de  son  entrée  eslre  dcslourbez.  Se  re> 

'  tira  en  la  maison  du  dcdalus  ajant  avec  lui  môs'ladmiraldle 
jeune  et  saigo  s'  de  la  Rochepot.  A  lentrée  de  la  salle  basse  il 
va  sentir  et  ouyr  vng  si  borriblc  vent  quil  sembloii  quem  tpi- 
riiu  vehementi.  Les  graiidz  arbres  cbeuesent  à  terre,  comele 
vendredy  neuGeame  iour  de  mars  mil  V"XX.  autour  de  paris 
en  plusieurs  places.  Mais  la  terre  de  congoac  est  si  ferme  et  les 
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arbres  ont  û  fortes  et  profondes  rscmes,  quQleventdesonycc, 
dalmaigne,  despaigne,  tant  soit  impétueux  ne  les  scauroit 
esbranler.  Tootefojs  le  lïoy  fut  uog  peu  peagiF  voyant  en  son' 
dedfllus  sy  Tenteuse  tempcste  neautmoins  ainsy  que  magnani- 
mite  le  conduit  et  le  garde  deAre  timide,  il  aauanca  et  entra 
dedans  tout  seul,  lessant  à  la  porte  les  deux  genlllz  bommes 
dcasuti  nommez,  lesquelz  cùme  saiges  et  aymans  parfaictement 
leur  seigneur  souuerain ,  lui  dirent,  Syrc  on  voulez  vou8  aler 
ou  pensez  vous,  ne  craignez  vous  ce  bruit  et  horrible  tounerre. 

«  Ce  nonobstant  le  Roy  lira  oultre  et  voulut  scauoir  que 
■  ces  toi  t. 

«  Vne  grand  fulguration  le  surprit  do  prime  face,  et  après 
q\ielle  fut  disparue ,  il  va  veoir  son  amy  Jule  ccsar,  vestu  de 
robe  impériale,  lequel  Jny  lendit  les  bras ,  et  en  le  baisant  la- 
pola  son  filz.  Et  luy  dist  allez  vous  en  dyci,  bti  tost,  car  il  vous 
fanli  voir  ung  Koi  on  vro  ville  nommée  Àrdea  près  calles.  Le- 
quel voua  fera  ioyeuse  et  bonne  cbers,  vous  luy  f^oz  plus  dbon- 
nenr  que  votre  puissance  ne  requiert.  Mais  vre  humilité  el  gra- 
cieuse facondele  contraindra  de  vous  ayirter.  Et  miliguera 
larrogance  des  insulairus.  Vous  aussi  serez  contant  de  luy  co 
ccste  eusemblee  car  il  est  graticux  prince.  En  vous  en  allant 
passercE  par  la  l'orcst  nomee  comme  celle  dont  parle  Horace 
en  s&xii'ode  du  premier  liurc,  quand  il  dit:  Vos  lœtam  fluviis 
et  nemonm  coma.  Quxcung  an!  Mtido  praminet  algido,  Nigris 
oMt  Enjmûlki  Silvis,  <Mt  vtridâCragi.  Vos  tipe  totid$m  tolUte 
Itmdibtts,  El  le  me  trouuerrez  prost  a  vous  obcyr  el  faire  teruice. 
Le  Hoy  fut  bien  aise  d«  ceste  rencontre  et  sans  sonner  mot  sor- 
'tani  du  dedalus  trouua  encorcs  à  la  porte  les  doux  gcntilz 
homes  ladmiral  et  la  Rochcpot;  lesquels  pour  mourir  ne  leiis> 
HOnt  abandonne,  toutes  foyH  ilz  avoyenl  peur  quo  mal  luy  adaint 
et  non  sans  cause.  Car  il  sembloit  que  le  ciel  et  la  terre  se  deus 
sent  assembler,  et  la  maison  esCoil  desia  toute  eebranlee.  Le 
Roy  partit  de  congnac  el  no  cessaiamais  daler  Jusqnes  a  ce  quil 
fust  arriue  en  la  forest  de  crago  près  dangouleame.  Et  ne  faillît 
a  trouuer  incontinent  Jule  Cacsar  qui  laltendoit  oo  vne  plape 


jM,Googlc 


912  -  BULLETIj)  DD   BlBUOrfilLE. 

'  fort  secrète  et  séparée.  Le  Roy  parla  a  luy  le  premier,  cl  en 
lembrassact  moult  gratieusemcDt  lui  demanda.  ■ 
•  Uue  miaialure  vient  donc  ensuite  et  représente  celle  entrevue 
des  deux  grands  hommes:  César  ceint  d'une  couronne  de  lau> 
riera  et  François  1"  en  habitde  chasae  descendant  de  son  che- 
val que  l'on  aperçoit  à  quelques  pas  de  là.  Le  dialogue  com- 
mence: 

■  Le  Roi  DEiufli>E  :  Caesar  diiles  moy  sil  vous  plaist,  ne  me  - 
diliea  vous  deroieremeot  que  parlastca  a  moy  en  la  Torest  de 
l)ieurc,  que'  après  la  gaule  auoir  este  par  vous  pacifiée  vous 
prinstes  voslre  chemyn  en  Italie. 

«  CiESiB  EEsroND  :  Je  vous  dis  que  après  plusieurs  victoires 
par  moy  obtenues,  si  grSt  opinion  et  renommée  fut  de  moy 
raportee  aux  gens  barbares,  que  par  les.  nations  qui  sont  oultre 
le  ryn  me  furent  envoyez  embassadeurs  lesquelz  ou  nom  des 
cites  me  prometoyent  bailler  oustaiges.  Et  obeyr  a  mes  com- 
mandemens.  Hais  pource  que  iauoys  hasle  de'  men  aller  ie  leur 
djs  quil  retournassent  vers  moy.en  la  saison  deste.  Puya  après 
meoay  mes  légions  pour  hyuemer  ou  pays  de  Toursine  et  ai 
la  duché  de  MADAME  vostre  mère.  Et  ce  fait  ie  men  allay  en 
ytaUe,  etc.  •  '  \ 

C'est  donc,  comme  on  le  voit,  uae  composition  de  l'époque 
(15S0),  que  l'on  peut  considérer  comme  un  ouvrage  du  temps 
de  François  I"  inédit.  Outre  le  fond ,  ce  livre  par  la  forme,  etf 
du  plus  grand  attrait.  Il  est  orné  de  douze  miniatares  en  gri- 
saille d'une  finesse  d'exécution  et  de  perfecUon  incomparables, 
miniatures  qui  n'ontpas  été  surpassées  dans  ce  genre  de  dessin 
fort  rare,  du  reste.  Elles  sont  toutes  signées  on  d'une'  initiale 
ou  du  nom  du  peintre,  Godofredi  pictoris,  1520.  —  Au'  com- 
mencement et  à  la  fin  du  volume  sa  trouvent  deux  cartes  m- 
pliéea  reprëséntaut  l'une  l'Aquitaine  (  ÀguiianùB  Daeriptio, 
l'autre  la  Bretagne  [Brilani  Normania:) ,  conquêtes  de  Fran* 
çois  I"'  ;  ces  deux  précieuses  cartes  sont  exécutées  à  Taqua- 
tinta  comme  les  Portulands ,  et  par  le  même  artiste  qui  les  a 
également  signées.  J.  T. 
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1165.  Ahams  Jamin.  Ses  œuvres  poëliques.  Paris,  1576,  gr. 
in-4,  mar.  bleu,  tr.  dor.  (,rel.  janséniste.} ,.   40 — ■' 

Exemptilre  Irts-grind  de  nurget  iI'udb  ëdlUon  orlgliHle,  rare.  Ahi- 
d|s  Jamin ,  eondUcIple  de  Ronnrd ,  est  né  t  ChMUKW,  pria  de  Trojcs  en 
Champagne, 

1166.  BAÏF(/«an-.4»^oifle  42e).  Ses  jeux  (poétiques).  Paris,  Lu- 
cas Brtyery  1373,  ia-8,  mar.  rouge,  fil.  à  comp.  tr.  dor. 

{Bavxonnet.  ) 35 — ■ 

Bel  eieinplalre  d'uo  volume  rare. 

1 167.  BiK.  Recueil  de  ions  les  costumes  religieux  et  militaires , 
avec  on  abrégé  historique  et  chronologique.  Paris,  1798, 
6  vol.  în-rol.  fig.  color.  dem.-rel.  mar,  vert,  non  rog.  (Tris- 
élég.  rel.) , 885-r- 

&xnPLAiu  UNHiiii,  aTcc  aet  denliia  origiluaz,  wa  eaaaia  de  coloriai  aie. 
Les  némes  eaquIasM  se  (rDiiTeoi  Justiu'à  doq  lois  et  de  dUTéreiiiea  m 
On  lall  quelle  est  la  rareté  de  cet  ouvrage,  qu'on  n'a  pas  tu  passer  t 
d^itls  dli  aoa. 
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1 168.  Bkeslat.  L'Anthologie  ou  Recueil  de  plosicnn  discoan 
notables,  lirez  de  divers  bons  autheurs  grecs  et  latins,  ftt 
Pierre  Breslaj,  Angevia.  Parût  Jean  Potipp,  1574,  in-8, 
mar.  vert  russe,  fiL  Ir.  dor.  (Belle  rel.  de  Trants-Bauzon' 
net) 85— 

Ctt  onn^a  >  Joui  I  «on  ëpoqoe  d'one  grande  estioif ,  d  ]e  ml*  d'aris  qu'il 
«ft  «More  'na  dei  mrillcan  t  tlgniler  parul  Its  compllationt  d«  ce  gean  qui 
Talent ,  surtout  en  nlson  da  dlKeraemeai  et  du  boD  mus  de  celui  qui  pnbUe 
ua  recueil  Mmblable. 

n  dut  mâme  1  «on  taiata  d'être  le  prétexte  d'un  des  iflagiat}  les  plus  bw& 
que  l'on  ait  peut-être  Jamais  tus.  Un  an  aprts  ta  publication,  lecbinolne  Jean 
des  Caurrei,  auteur  asgei  recoud,  ie  copia  mot  pour  mot  dans  ses  Ofitrret 
,noraZei  avertira  en  liittoiru  pleintt  d«  beatu  txempUt.  Paru,  Gmii- 
latme  Chaudtéru,  1ST&.  Duverdler  signala  ce  larcin  et  rend  i  Br«^  ce  qui 
bl  appartient. 

Les  premiers  Teuillets  sont  occupés  par  des  éloges  de  l'Anthologie  composts 
par  les  amis  de  l'auteur  1  on  j  remarque  notamment  qnelques  tcts  latin  de 
Don^  le  poète  roial ,  et  les  Tcra  sulrans  de  F.  H.  Blré  de  VlUeneiiTC  : 

<  te  lardioler  qnl  fflnl  Upiiser  en  pulerre;. 
Pour,  k  l'ail  ennajé,  donner  quelque  ptaislr, 
Es  non* ,  plaines  et  nui ,  les  fleura  il  n  chtdiir  : 
Que  d'in  aubiil  après  il  replante  en  sa  ter», 
ainsi  (docte  BmiaT)i  ■Inal  lu  rai  grand  erre 
Par  les  aulhaun  rnafoyi,  grec* et  latins  saillr 
La  meilleur  et  plus  beau  :  puis,  pousaé  d'nn  dâtlr 
D'eaga^ar  noseaprits,  gentluinii  in  l'enserra 
In  ce  litre  soeoostré  k  li  mode  fnDÇajaa. 
Qui  promet  au  lecteur  que  ta  Tille  Andinojse 
nelulra  quelque  loardalca  de  les  eacrlt. 
Car  teu  que  fais  ai  jeune  au  ciel  loler  la  plaone . 
Que  (eras-tn  anot  que  rieillesse  cousume 
La  stodiansa  ardeor  dont  ton  coeur  est  aapria.  > 

Qui  uiDoncMil  plus  sobrement,  et  en  mellleun  termes  que  na  la  font  d'kaU- 
(nde  tes louangeun  de  cette  aorte  et  de  ce  temps ,  le  but  du  llrre,  etierreni 
pent-^tre  t  expliquer,  Bretlay  <lant  alors  très-jeune,  comme  le  dit  le  pMIe, 
rwdwa  me  Uquella  Jean  des  Caurree,  plua  ag«  et  sans  doute  nlemi  paad. . 
eu  i'anpirer  die  l'asurre  d'un  adoleacant  sans  ddfaiise. 
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1169<  Bntti.  Racoolts  dt  Camonoetti  di  Paolo  Brittî,  ci^co  di 

Venezia.  Vewiia,  Trevigi,  1623  à  1650,  peL  io-S,  mar.  bleu, 

(r.  dor.  {Jatuéniste  ,  Duru,  ) IIS — ■ 

PiteiEDX  TOLDiE ,  composé  de  quaraolc-quaire  pièces  d'une  eicesalin  n- 
reté,  L'iiemplalre  de  H.  Ribbert  cité  pir  H.  &unet ,  et  vendu  5  ii(.  5  seb. 
(13T  (t.),  ne  cootenalt  que  trente-deux  pièces  ;  et  celui  de  Ch.  Kodler  dix  seu- 
lement, Tut  Tendu  SO  (t.  —  Voy.  sur  Paolo  Britil  et  sur  les  cliansonsqu'i  com- 
posés cet  ineugle  véaltleo,  U  notice  de  H,  G.  Duptusls,  série,  IS  pages. 

1170.  BiDsuniLiB.  Les  Douvelles  et  pUinotes  imagioalioDS 
de  Brti&cambile  (par  le  sieur  des  Lauriers ,  Champenois).  A 
Bergerac,  chez  Martin  la  Babille,  1615,  'pet.  in-I2,  mar. 
rouge ,  fil.  tr.  dor.  petits  Tera  {Trautz-Bausonnet,  ). .  90 — • 
HignlOqu  G^enplalre. 

1171.  GuFEUiH.  La  Pucelle  ou  la  France  délivrée,  poëme  hé- 
roïque (en  vers).  Srtiv.  la  copie  imprimée  à  Paris  IHoU. 
EUev.),  1656,  pet.  in-12,  litre  et  frontisp.  gravés,  fig.  mar 
rouge,  fil  tr.  dor.  petits  fers(7'raufx-£aii2onne(.)...  88 — > 
SvriMi  ainin^ii  pour  In  conierrailon  et  U  gnodeur  de»  naifea.  Ëdl- 

tton  Elievlr,  recbercbde  et  lorl  rare.  ~  H.  1  p.  1 1  Ilg. 

117S,  Collection  VB  Joieusetez,  facecies  et  folastres  imagina- 
tions de  Caresme  Prenant,  Gauthier  GarguiUe,  GuillotCorjii, 
Rogcr-Bontemps,  Tabarin,  Moulinet,  etc.  (publié  par  J. 
Techener ,  avec  le  concours  de  deux  bibliophiles).  Paris , 
1SS9-1834, 18  vol.  in-16,  dos  et  coins  de  mar.  doré  en  tète, 

"    non  rog.  {Cape.  ) 380 — ■ 

Tits-MEL  impLiiH  de  Muserlpilon ,  en  riMMM  vtus  ront.  Cette  colleo- 

lina,  tpuUée  depuU  looglempi ,  n'a  été  Urée  qu'l  loluntc-selie  exemplilies, 

dont  DÛ  lEULEiKKT  en  papier  Télln.  Ces  dernier*  sont  irès-^vres. 

1173>  CnnsTEio.  Le  pegmede  Pierre  Cousteau,  mis  en  fran- 
cojs  par  Lanleaume  do  Romieu,  gentilhomme  d'Arles. 
Lyo»t  Macé^  Bonhomme,  1555,  io-8,  mar.  vert,  fil.  tr.  dpr. 

ITrautS'Bmizonnet.) 85—» 

Exemplaire  fabfj^i  de  l'édlUon  Trinçolse,  utrémement  rare.  L'on  Hit  Quo 

Ih  loUtt  flpiret  al  le*  ractdruiMDS  ti  grKleuxstiinclt*  qui  ornent  ebiqU 

pags  «ont  dos  «u  Petit  B«n»rd.  —  MleboH  reUun. 
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1174.  Damte.  Lo  'afenio,  e  'l  purgatorio,  e1  pandiso  di  Dtale 
Alagfaieri.  P.  Alex.  Pag.  Bmaeeiues  F.  Bena.  V.  V,  (Seiu' 
anflo),'  in-8,  fig.  mar.  ronge.  fiL  tr.  dor.  {Trmitx-Battzam- 
net.) 135—- 

Hàcnifiqdi  )»»i>u[be  grand  de  mu^es,  d'usé  édition  recherchée  qui  idd 
ptrDltre)iTtuculanopeud«[em^ipriaII>l&(vo!r  leJfunuei.ii,  16).CeT(duBe 
est  Imprimé  ea  Italique  avec  lei  jolis  caractères  de  Pagai]ini,qiie  l'oacooMlL 

1175.  De  l'ibds  des  nuditez  de  gorge  (par  lacq.  Boileaa). 
Bruxella,  Foppens,  1675,  ia-12,  mar.   bl.  Ir.   dor.   {Am. 

rd.) .' 15— 

JoU  eie«ip1alre  de  (kiuloa ,  d'aae  dtewrlatton  curieuse,  peu  wname. 

1176.  Uesliohs.  Traitez  singuliers  et  nouveaux  cootre  le  p^- 
oiameda  Roy-Boit. —  I.  du  Jeusne  ancien  de  l'élise  catho' 
lique  la  veille  des  Boys  ;  —  II.  de  la  Royauté  i^  Satarnaka 
remise  el  contrefaite  par  les  dirétiena  charnels  en  cette  feste; 
—  III.  de  la  SupersUtion  du  Phœbé,  on  de  la  Sottise  du  Fe- 

'  bué,  par  Jean  Deslyoos,  docteur  de  Sorbonne.  Ouvrage  ntile 
aux  curez,  aux  prédicateurs  et  au  peuple.  Paris,  1670,  îd-IS, 

mar.  bl.  Sl.tr.  dor,  {Jànsénùte,  Cape.)... 18— « 

Joli  volume  cuTieui  et  Uen  conserve. 

1177.  Desfobtes  {Philippe).  Les  œuvres  poétiques.  Roum, 
1611, pet.  ia-12, mar. b\eu,tr.d.(J<Buéni3ie,Duru.).  35—» 

Très-Joil  exempiatre,  gnnd  de  maires. 

1178.  Egmitiss.  Summaire  de  Chroniques,  conteiuuaslaiviei, 
gestes  et  cas  forluitz  de  tous  les  empereurs  Deurope,  depuis 
JulesCésarju.squesàMaximilien,  dernier  décédé;  Faict  pre- 
mièrement en  langue  latine  et  translate  en  langaige  francoys, 
par  maistre  Ceofroy  Tory  de  Bourges.  On  les  vend  à  Parit 
à  l'enseigne  du  Pot  cassé,  1529,  in-8,  lettres  rondes,  veau 

,  aol.  tr.  dor i '. 50—» 

Volume  TBts-HAnE  el  tout  i  fait  remarquable  par  son  Impression.  Cet  em- 
plaire  cM  revêtu  de  la  reliure  de  G.  Tory  lul-mime,  \<iec  son 
l'emeigiM  du  fol  caué.  Elle  ■  éU  bien  babUesKiit  resuorfc. 
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1179.  Euiu.!.  La  Araucsna  de  dnn  Alfonso  de  ErdIU.  Anvert, 
/►.««f/oro,  1590,  in-12,mar.  r.,  fil.  tr.dor.  (fiapé.).  38— 

rou  ERVnu»  de  cette  MltioD,  qui  contleni  uM  trohitna  pirtla 
UonTe  pu  diDt  IdëdlUoni  ■□l«rl«ure«. 

1180.  FicÉGiecsBa.  paradoxes  de  Bruecambille ,  et  autres  di^ 
cours  comiques ,  le  toat  Qouuellemeot  tire  de  l'escaroeUe  de 
sea  imaginatiopa.  Jouxte  ta  copie  imprimée  à  Roum,  ckes 
Th.  Maillard,  1615,  pet.  ÎD-IS,  mar.  rouge,  fil.  Ir.  dor.  pe-. 

tita  fers.  [TrautzrBauzoïmet.  ) 49—» 

CbarauM  exenpUlre  d^n  TohuK  FORT  mkb.  - 

1181.  FosinruiBB  fort  récréatiTde  tous conlracts,  donations, 
testaments,  etc.,  faict  par  Bredin  le  Coca,  notaire  rural,  etc. 
(par  Benoist  de  Troncy).  Lyon,  v.p.xcnii,  in-16,  mar.  rouge, 
fil.  tr.  dor.  [Ùerom^.  ) 68— ■ 

CtimoMit  «tEOpItira  d'un  Ittra  trt»-rare ,  snrtoui  en  ceii«  condlthm. 

1182.  PncHS  {Léonard).  Méthode  ou  brieve  introduction,  pour 
parvenir  à  la  congnotsssnce  de  la  vraye  et  solide  médedne, 
trad.  en  françors  par  mwfltre  Cuill.  Paradin.  Lyon,  J.  de  " 
Tournes,  1552,  in-16,  veau,  riches  comp.  &  pet.  fers,  tr.  dor. 
(Ane.  rel.). '. ". 68— 

Gharnuat  ptiit  tolume  dédlë  ï  Henri  11.  On  Temirque  dans  l«i  omemeni 
de  la  TcUure  deux  i  frao...-.  tutiMcés. 

1183.  GiintBB.  Coroelie,  tragédie.  Paris,  Rob.  Eatienne,15es, 
in-8,  mar.  bleu,  tr.  dor.  (Janséniste,  Caprf.) 38— 

Bd  «enpUIrede  l'-édMon  odglMle;  uMt. 

1184.  GuND  (la)  loyaultédes  femmes.  (Sans  lieu  ni  date).  Pet. 
in-8  goth.   de  4  ff.  mar.   ronge,  fil.  tr.    dor.    (Trattts- 

Bauzimiiet.  >. 45 — » 

JoUe  plaquetM  «  fera,  et  fort  rare. 
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1185.  GunDB  (la)  patieBCO  des  femmn  coolre  leorri  mtrii.  " 
.  (Sans  ligu  Di  date).  Pet.  ia-8  golh.  de  4  ff.  mar.  ronge,  fil. 

tr.  dor.  iCharmanlt plaquette  de  Travtz-Bauzoïuut.).  4i-^» 

Opuscule  en  ven  de  louM  rareté. 

tISS.  ItuEHT.  La  jeuoesse  du  Banny  de  Lieise,  escalier  ntn- 
diaut  à  ToIo8e  (par  Fr.  Habert).  On  les  vend  à  Parti,  par 
Denys  Janot,  15il,  pet.  iii-8,  âg-  en  bois.  — Laauyiladtt 
Badny  de  Lycsse.  Parie,  Dmt/t  Janot,  1541,  peL  io-S,  fig. 
Ensemble  2  vol.  mar.  bleu,  Bl.  tr.  dor.  (  Jolie  retiurt  de 

Cape.) 115—- 

Sdpebbe  eiehîlaihe  des  deux  puUe*  reliées  udronnémeai,  et  qnlt  en  (tort 

nr«  de  trauier  «liul  réoDld. 

1187.  HisToiBE  générale  des  Larrona,  divisée  ea  trois  liviei. 

I.  Contenant  les  cruautez  et  mescfaancetez  des  voleurs. 

II.  Des  roses  et  subtilitez  des  couppeurs  de  bourses.  III.  Les 
finesses,  tromperies  et  stratageoieB  des  filous,  par  F.  D.  C. 
Lyonnois.  Boaen,  J.  BerlAelin,  1645,  pet.  in-8,  Tél.. .  S4— • 

lUcuell  du  uenluret  d«t  plui  célUtrei  voleura  députa  le  rt(i«  de  Htut  IV 
,  Jusqu'en  IG45.  Ce  livre  est  le  plus  complet  des  livres  publiée  sur  cetM  n>- 
Utre;  il  conilentle  r^lt  deioUent».<llisssaisliuu,  Tota  et  eMn>qDerie.-> 
Fort  bel  exemplaire  ea  Jolie  condition  anclaoïie. 

1188.  HoziE.  Des  sectes  et  bëresiea  de  oostre  temps.  Tmiclé 
composta  premièrement  eo  lalio,  par  R.  P.  Slaiiislas  Hozîe, 
evuesque  deVarme  en  Pouloigne,  dédié  au  Roy  dePouloigne, 
et  nouvellement  iniBeDrr6nçaîg.i>arû^  Fatnua»,  1561, in-8, 

mar.,  vert,  SI,  Ir.  dor.  {Belle  rel.  janainiate,  ) SS— • 

Volume  curieux  et  bel  exenpl. 

1189.  LiBTSi^nv  (le)  de  fortune  et  séjour  des  trois  nobles  dé- 
nies (composé  par  Jeb.  Boucbet).  Et  toat  à  vendre  à  Pvit 
et  à  Poitiers,  1522,  iii-4,  golh.  fig.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor. 

(Elég.  rel.  de  Cape.  ) .'. 38— 

Exemplaire  Mes  Eouerré  d'un  llrre  peu  comBiua. 
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1190.  LisrucEB.  L'impériale  dn  pu-lerre  des  noti»  pour  let 
Skinçtes  amonnde  Jésni  et  Marie,  paf  U.  B.  Laspitcea.  — 
Noels  nouveaux  ou  l'OEillet  du  parterra  de  la  trèi-iugaite 

'  chapelle  de  Sainte-Harie^ia-DéBerl,  en  françois,  tolosaÎD  et 
gascon,  par  le  même.  Tolose,  AmaUd  Colomies,  1655,  petit 
in-12,  mBr.  bleu,  fil.  tr.  dor.  (Trautz-Bauzonnel.  ). .  72— 
Fort  Joli  eiemplUrc ,  irec  témoU» ,  d'une  plica  ■uuuit. 

1191.  L'ehfei  de  Clément  Harol.  item  sucuimb  biJIadef  et 
roodesax Lyon,  1648,  in-8,  mar.  rouge,  SI.  tr.  dor,  pe- 
tite lèrs  (Trautx-Bawttmmt) 75^a 

IMUdeox  exemplaire  de  la  pliu  pirralte  ranumtloa. 

1192.  IitVBEdelaFootainePérilleu8e,aTecIaCbartred'Amourf  : 
autrement  intitulé,  le  Songe  du  Vo-ger,  œuvre  trè»-excgl> 
lent,  de  poésie  antique,  contenant  la  sténographie  des  " 
mystères  de  la  ecience  minérale,  avec  commentaire  de  (J. 
Gohory,  TariBien),  Parti,  J.  Ruelle,  1572, 10-8,  mar.  violet, 
fil.  tr.  dor.  (Kalher.) 25_. 

Elemplalre  bien  coiucrTé  de  ces  poéslei  rares. 

1193.  LoKziMFS.  Les  poèmes  divers  de  Lorligue,  Proveoftl,   . 

où  il  est  traicté  de  guerre,  d'amour,  gayelez,  poincla  de  con- 
troveraes,  hymnes,  sonnets  et  autres  poësîes.  Paris,  J.  6e$- 
téUn,  1617,  in-12,  vél 28— 

Bon  exenqililre.  — -  Analbil  de  LorUgue  est  né  t  Apt  eu  Provence.  Entre 
•utre*  pièces  remarquibles  de  ce  recueil  kabe  ,  on  rrniarqiie  des  iloget  mi  roi 
■I 1  la  reine ,  un  ijûcouri  ffii'li'lairt  sur  les  devoirs  d'un  soldat ,  un  intre  sur 
la  nottrrifufe,  c'eat-t^re  surréducatlon'dei|?rfRCM,  uoeffirectivecontr* 
■tu  pédant,  UH  antre  contre  w»  KinittTt  qni  t'avait  spptMa AI*.  Mt. 

1194.  HiiniEnait  (Fronç.  d'Aubigné,  marquiscde).  Hémoires 
pour  servir  à  l'histoire  de  madame  de  Msintenon  et  à  oA\» 
do  ifècle  pusé  (par  Angliviel  de  Ls  Beatunelle).  —  LeUrev 
d*n»d8m*dellaintenon(recueillietpar)ememe).  Amrixr' 
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dam,  1755-56,  6  et  0  vol.  en  15  vol.  in-I2,  mn.  vert,  fil. 
tr.  dor.  {RtKvrewti forme  ^  Deropte.) 350 — ■ 

bcnidalre  «n  F*nn  dk  holuiiciib  à'aoe  tionneédIUmi  des  mtfnmlrgi  a  do 
IctEru  île  cette  (dniiie  célitm.  Let  eunpUraa  nir  ce  pipler  sont  fort  nm  et 
celul-d  a  nae  particulirilé  que  I'od  ne  coonobwlt  pu  :  e'eit  qu'il  ae  irovre 
dei  cartODi -doublée  t  la  On  de  plu^eun  folumes  qui  imt  dei  plus  coiitui. 

1 195.  Mailoi.  LAdoleecence  clémentine,  on  aultrement  les  oe)i- 
vres  de  Clément  Marot,  de  Cafaors.  O»  les  vent  à  Xnrert  m 
la  motion  de  J.  Steeh,  à  l'Eseu  de  Bourgogne.  —  La  meta- 

morpboee  d'Ovide 1536.  — Le  recueil  de  Jean  Harot,  de 

Caen,  1536.  Le  tout  en  un  vol.  pet.  in-S,  lett.  roodes,  mar. 
brun,  fil.  tr.  dor.  (  TroMts-Bauzonnet) 350—  ■ 

Celle  4dltlon  qui  n'est  pit  citée ,  est  de  II  plut  gniide  nreté.  Elle  k  Ee«- 
pmede  :  1*  b  premiirt  partit ,  de  133  reulUeti  f  «omprll  celui  qui  est  bbtc 
my*  ladlapenublei  1°  la  tuite  ût  VÂHoleietnte  eUmextine...,  72  ff.;  t*  k 

'  premier  livre  àe  la  Métamorfhott  d'Ovide ,  33  ff.  ;  4'  le  Aecueil  de  Jeoa 
Marot,  48  II,  Quant  i  t'exempiilre,  It  eet  difficile  de  rencontrer  un  Hvredw 
une  condition  plus  parfaite ,  et  enfin  la  reliure  entièrement  dor^  aur  iti  ptou 

'    par  Tniutz ,  e*[  un  Térltible  chel-d'cAiTrc  d'eiécuilon  et  de  bon  goac 

1196.  MiioT  (Clément).  Ses  œuvres.  Bouen,  Cl.  le  ViUain, 
1615,  pet.  in-12,  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  {Pelit.  ). . .   Ï5— 

Bonne  MlUon  eillnijei  bel  exemplaire  avec  un  portrait  de  Marot  aJeuU.     | 

1197.  HAtifliEO  {Pierre).  Vasthi,  tragédie.  De  la  souueniiw 
paiBsancë  d'vn  Monarque,  de  sa  grandeur  et  aulhorité  enri- 
chie des  perfections  dignes  d'un  tel  honneur.  De  la  désobéia- 
■ance  et  orgueil,  et  des  tristes  effets  qui  en  proviennent,  avec 
on  petit  abrégé  de  l'bisEoire  des  Roya  de  Perse.  Au  Ro]^ 
très-chreslien  de  France  et  de  Pologne  (Henri  111).  Lyon, 
Benoist  Bigoud,  1589,  pet.  io-lS,  mar.  bl.  tt.  dor.  (Janté- 
tOste,  Ca^.  ) i 30-» 

1198.  —  Oeman,  seconde  tragédie  de  Pierre  Hatbieu,  docteur 
es  droit.  De  la  perfidie  et  trabison.  Des  peniiôeux  effets  de 
rtmtùtioa  eteniie.  De  lagrAce  «t  bîen-veuiliaoce  des  Hoys 
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daugoreuae  à  ceux  qui  éa  abiueot,  de  leur  libéralité  et  lé- 
conipeDse  meaurée  au  mérite  non  &  raffection.  De  la  protec- 
tioB  de  Dieu  sur  Bon  peuple  qu'il  garealit  cies  conjuratioDS 
et  oppresnooB  des  meschans.  Au  prudent,  noble  et  grave 
CoQBulat  de  la  ville  de  Lyon.  Lt/on,  B.  Rigaud,  1589;  pel. 
10-12,  map.  bl.  tr.  dor.  [Janséniste,  Cape.) 30— ■ 

1199.  —  ClytemneBbv,  tragédie  de  Pierre  Matthieu.  De  la  ven- 
geance des  injures  perdurable  à  la  poHtérUé,  des  offencez,  et 
des  malheureuses  fins  de  la  volupté.  A  trës-illuatra- et  géné- 
reux prince  Henry  de  Sauoye,  marquis  de  S.  Sorlin.  l.yon, 
B.  Rigaud,  1589,  pet.  in-13,  mar.  bl.  Ir.  dor.  {Jimaéniste, 

Cape.) 3*^-- 

Ce»  troll  Jolli  pcUis  TOluinu  leitt  très-iata. 

ISOO.  MÉHOiiEs  de  madame  de  la  Guette  écrits  par  elle-même. 
Lakaye.  Moetjeiu{EUv.àlaSphére),  1681,  pet.  in-12,dem.- 

rel.  mar.  {TIavvenia.). 28—- 

Cliinnini  volunw,  l'un  dniwnde  1>  tollectlon  diéTlrienot ,  4  p.  11  llg. 

cl  KiBpU  (U  lAnotni. 

1201.  Heschihoi  (J.J.  Les  lunettes  des  princes.  —  Imprimé  à 
Paris,  par  Philippe  Pigoncliel,  Fan  mil  cccc  quatre  vingt 
dix  neuf,  pour  Simm  Yosire.  Pet.  in-S,  golb.  mar.  bleu,  fil . 
ir,  dor.  {Tnmtx-Bausonnet.  ) ,128— • 

BiL  izsMrLAnB  d'uns  tti»jiA\e  et  irte-nre  édlUon. 

1202.  HdHOLDGtE nouneau  et  fort  joyeulxde  la  chambrière  dé- 
poumueue.du  mal  damotirs.  Lion.  (A.  la  fin)  :  On  les  v^d  à 
Lyon,  près  les  Balles,  par  Pierre  Preuosl  S.  D.  Pet.  in-8, 
golh.  mar,  bl.  fil.  tr.  dor.  (Trauts-Bausonnet.  ) 75— « 

OpuMole  en  ren  fort  rare.  Une  grande  fleur  de  Ils  remplace  la  marqua 
de  rimpHmenr,  et,  nir  le  jtno  dn  dernier  feuillet ,  on  trouve  deui  llguns  en 
bolf  tHet  grotMqun.  Cbamanta  pl»qneu& 

1203.  MomPivGOH.  Les  Honumei»  de  la  moDtrcbie  françoise , 
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pardon  BennrddeHontflHicOD.  Pmii,  17t9-83, 5  Toi.  in-^ol. 

1.  granit.  {Ane.  rtt.) 460— 

Superbe  coiuemtion,  exemplaire  co  cium  papieb.  Trèa-nre.  Vot.  le 

jranu«I,t.I]l,p.  445. 

1204.  NicETAS,  OU  bien  riocontioeDce  vaintfue  par  Hiaremiâ 
Drexelius.  Cologne,  1634,  pet.  in--12,  fronlisp.  grav.  mar. 
rouge,  Bl.  tr.  dor.  (Trauis-Bausonnet.) 3S— 

Brt  «mniilalre  d'un  petllllTre  fort  rare  «t  Imprima  ptr  les  Qierir*.  Le  fron- 
tiqilce  gn*d  eu  en  Utla.  11  eu  en  ouïra  orsé  de  llguret  A'm»  rcmriiuable 
Biwise  «t  d'un  goût  nquU, 

1205.  PuctL.  Pensées  de  Pascal  sur  la  religion  et  sur  quelques 
antres  sujets  qui  oDt  ealë  trouvées  après  sa  mort  parmy  aea 
papiers.  Paris,  Gviiï.  DegpreMt\tl70,in-l2,ma,r.t.S\.M.  i. 
{Thompson.) 18 — • 

Seconde  édition  bien  coniUtlonnt*. 

1206.  PuiSiNT  {le)  jeu  du  Dodecfaedron  de  Fortune,  non  moins 
rdcréatifque  subtil  et  ingénieux,  fans,  Mcot.  Bonfims,  1577, 

in-8 ,  veau 15—» 

Exemplaire  bien  conserrd  et  dont  on  peut  faire  un  Joli  llrre.  On  ittrUiae  cei 

pOéHes  t  leh.  de  Meus. 

1207.  Pbièbbs  &  l'uaage  du  Roy,  tirées  des  Psaumes  du  Roy  pro- 
phète, de  la  Sagesse  de  Salomon ,  et  dea  livres  des  Roja. 
(Par  La  Baume  du  Perret.)  Paris,  1677,  in-l6 ,  mar.  rouge, 
fil.  à  coœp.  tr.  dôr.  (j4nt;.  r«I.  avee  fleur  de  lis  t$  omx  arme* 

deLouUXIV.).... : 13^-» 

nitei>UKHTiTvoi.nn.  Exemplair*  de  dUiace,  et  qui  ports  mit  la  pide 

la  il|natur«  jutOGuraE  de  Louis  XIV.  Sur  une  autre  garde,  on  toU  aussi  qae 
ce  livre  a  ensuite  été  donné  par  Sa  Majesté  k  F.  E.  Cherade.  1695. 

1208.  Recueil  de  farces,  uloralitez  et  sermons  joyeux,  publié 
par  Leroux  de  Lincy  et  Francisque  Michel.  Paris,  1827, 
4  vol.  pet.  in-B*,  pap.  de  Boll.  d.-rel.  mar. ,  non  rog.  {Élég. 

reliure.) 148— 

Collection  épuisée  et  derenua  rare ,  Urée  i  peUt  nombi^. 
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lt09.  RXfiUM ,  CompMntet  et  Coarusfoa  de  Jean  Vallette  dit 
Nogarst  par  1«  grâce  d'Henry  de  Valois  duc  d'EspernoD, 
grand  animal  de  France,  boni^geoli  d'AngoleBme  lur  son 
despartemeot  de  la  court,  de  nouveau  mis  en  lumière,  par 
no  des  valets  du  premier  toumebroche  de  la  cuysine  du 
cominuD  dudit  Espernon.  Àtigolesme  par  l'auctevr ,  1599, 
pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.  t.  dor.  {Trauts-Sausonnel.)  80— ■ 


portrait  gravé  «ur  bob  k  troate  an  teno  du  dEraltr  ftoUlci  nec  attte  6\ 


1310.  RoKSAKft  (i*WTe).  Ses  ouiTrea  complètes.  (Avec  ■•  rie, 
par  Cl.  Bioet,  et  «on  oraison  funèbre,  par  Jacq.  Duperron.) 
Paris,  N.  Buon,  1587,  10  tom.  en  5  vol.  in-12.  —  Recueil 
des  odes,  etc.  (œuvres  retruocbées).  Porïi,  1617, eneembl* 
6  Tol.  10-12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  peUu  lert.  (Biche  ni. 
d*  TrauU-Bausoniut.  ) i 375— •» 

mannoi»  nniPUiM ,  fort  snBd  d*  buim  m  |mr.  On  iM  qiw  Mite 
cÉlloctloa  bM  rvinliiM. 

1211.  SiLviGOHDis  (/e),  ou  le  miuiége  du  genre  humain  (parBé- 
roalde  de  Verville).  Uége,  Louis  Besort,  1698,  pet.  iu-l», 
mar.  rouge,  fil.  à  comp.  mosaïque  et  une  rose  avec  petits 
fers  sur  les  plats.  {Jolie  rel.  de  Dura.) 8i<— 

GuaaAKT  TOLCNi  d*  Mite  tUtioa,  fort  rare,  et  qui  bit  p*rU«  de  It  coBec- 
itOD  tàUiiritane. 

1312.  ScBvoLE  DE  SiiNTE-UiaTHE.  Les  premières  œuvres  poêti- 

ques.  Paris,  Fed.  Morel.  1569,  in-8,  v.  gr.  fil 24— > 

Volume  astu  bleu  coniervé ,  et  dont  on  peut  Ure  lu  Jiril  oeaipUlre. 

ISlS.  Subtiles  (M  et  racétieuaes  reDcontrts  de  I.  B.  disciple 
du  généreux  Verboqaet,  par  lay  pratiquées  pendant  son 
voyage,  tant  par  mer  tpiepar  terre,  le  tout  au  contentement 
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des  plus  mëtancoliques.  Paris,  J.  Martin,  1630,  pet.  in-12, 
mar, rouge.fil.  tr. d.  {Jolie  rel.  de  Trauts-Bauzonnet.].  48 — ■ 
VoluDM  rare  et  d'iina  belle  codiUUob. 

1214.  Toki.  jEdiloquiuiD  ceu  dislicha,  partibua  œdium  ui^n- 
narum  et  ruaticaniin  euia  quBeqiie  locis  adscribcada.  Ilem 
Epitaphia  sept^n ,  de  amonim  aliquot  passionibus  antiquo 
more  et  sermone  veteri  vielo  qiieconficta.  Autfaore  Gotorredo 
Torino  .Bitnrigico.  Paritiit,  apudSimonemColijUjeum,  1630, 
petit  in-S'  de  23  fT.  nonchiff.  mar.  rouge,  fil.  Ir.  dor.  (Boiê- 

,      sonnet'Trautz.) 55—" 

Bel  eKunpIatre  el  chintiante  reliure. 

Cet  opuMule  de  T017  (Geoffroj},  de  Bonrget,  auteur  d'ounigM  bancoiip 
pliu  sérieux,  M  dlTlie  en  deux  ptrlles  :  rune^TenliMe,  l'.£dilofuûm,  décrti 
■■su  eiégimmenl  lei  hablutjons  de  ville  et  de  campagne,  leurs  dilTércKB 
partie*,  les  meubles  qu'elles  contlepnent  el  leurs  usasen:  et  l'antre  en  prese, 
Bpitaphia,  raconte  i  l'encontre  de  Cupldon  et  devenus,  el  pour  le  phn 
(nnd  bien  des  Imprudenti  disposés  i  se  livrer  i  ces  deux  damaaUe*  diTinitfa , 
Kpt  blatoires  tregfguM  d'amanU  pour  lesquels,  dit  l'anteur,  l'amour,  h  eom- 
-  neDcement ,  fut  de  miel ,  et  devint,  hflas  I  trop  vite  amer. 

Chaque  nai^atkia  ext  tennlnte  par  une  morale  adressée  au  lecteur,  et  de 
pedu  dessloi  bleu  exécutés,  dont  trois  ou  quatre  Bgurent  l'i^Ténement  prtnd- 
pil  da  réclu  P.  M  H. 

1%IS.  ViOQVELiif.  Pour  là  monarch^  de  ce  royaume  contre  la 
division  par  J.  Vauquelin  de  la  Fresnaje.  Paris,  F.  Morel, 
1569,  pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.  Ir.  dor.  {Délicieuse  pla- 
quette de  Traatz-Ba»zmn»t.) 65—* 

Trts-bel  exemplaire  d'un  opuscule  en  vers ,  irto-nre. 

1316.  ViNDicis  contra  Tyrannos:  sive  deprincipisinpopulnn, 
popnliqué  in  Principem,  légitima  poteatale,  Steph.  Junio 
Bruto'aactore.  Francofurii ,  16S2,  in-I3,  mar.   rouge,  fil. 

(Rel.jtoisénitte  de  Lortie.) 34 — > 

Trè»-bel  eumpliire ,  non  bogné  ni  coupé. 
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1217.  BiBLUEiGU ,  iD-4,  rel  eo  velours 450 — ■ 

NiDoscrit  su»  v^uii  de  la  plu  belle  coniemUoD.  Cetta  Bible  précédée  de 

Il  lettre  de  salut  iérttne  1  uiat  Paul  écrite  sur  du  vélin  d'une  grude  BDeate, 
esl  tnrichle  de  petites  miuiatures  ou  lettres  oroées,  d'une  exécutloii  trèa-re- 
nurquible.  Les  sujets  traités  dans  ces  mlDlaiuras'ODt  rapport  gânénlsnent 
ll'undesfdtsMilbQUdu  Une  dont  elles  Indiquent  le  conuneneeDUiiL  Ce  qui 
leur  donne  betucoup  de  prix,  c'est  qtK  plusieurs  de  ces  pciatnre»  nous  font 
eoDDoltfe  noD-seutemeut  les  costumes,  mils  encore  \ea  usiges  de  U  vie  prlTée 
du  xiu*  ilide.  La  date  de  sa  confection  remonte  ui  tempa  de  saint  Lonls.  — 
Cette  Bible  eit  digne  de  figurer  dam  le  cabinet  des  imateur*  les  pini  dlsdn- 
Euéi. 

1218.  PsiOLTin  (le)  en  fraoçoîs,  in-16,  t 58 — • 

Manuscrit  sur  vélin  du  iiv*  riËcle  composé  de  Ht  Inittlets  contenant  le* 

prltrea  tliéei  des  psauaws,  le  tout  en  ven  rnuKois;  ce  curieux  petit  toluose 
bien  conservé,  peut  se  placer  dans  la  collecUon  des  poètes  fran^ts  de  cette 
époque  (de  Charlea  d'Orléans,  etc.) — L  conménce  par  nn  calendrier  ta  (rm- 
^s  où  se  trouve  saint  Louii> 

1219.  Pièces  Pïm.  1  vol.  gr.  in-S,  nmr.  brun,  rel.  du  m'  siè- 
cle, h  compart. ,  dans  le  genre  des  plus  élëg^tes  reliured  de 
Grolier U50— . 

Tats-ritciEDX  manuscrit  du  xv*  slicle,  exécuté  en  EqHgne.ivec  une  !•• 
niarquable  élégance.  H  «st  de  pins  orné  de  pduturea  ad  nombre  de  IS,  et  dont 
U  fairt  peut  être  atidbué  aux  artlites  le*  plue  distingués  de  cette  époqne.  Ou. 
Ire  nne  censervadon  de» plus  admirables,  11  ressort  de  «on  ensemble  que  c'est 
un  mannscdt  exceptionnel  et  bor*  ligne.  Il  provient  cerlaliKment  de  la  blblh>- 
IbËque  du  célibre  amateur,  quoiqu'il  n';  ait  pas  la  devise. 

Notre  dernière  livraison  contenait  le  fac^mitt  de  la  reliure  de  ce  volume. 

1220.  pRECEsPi*.  Cr.  in-S,  velours  Tert  dans  un  élui.  1250 — ■ 
Manuscrit  fort  remanjuable  parla  compoddon  des  snptrbei  miniatures  dont 

H  «st  enrichi.  Il  a  été  exécuté  au  commencemuni  du  iv*  ilède  par  diverses 
mains,  et  ï  la  flglire  de  la  conception  Toa  reeonnolt  un  artiite  d)slingn4  de  ce 
temps-ll.  Ib  miniatures  de  la  grandeur  des  pages  et  13  plus  pedtei,  ensem- 
ble îS  forment  les  ornemens  de  ce  curieux  vtriume  dépourvu,  du  reste,  des 
omemeos  que  l'on  voit  communément  dans  les  livres  d'Iicures  du  même 
lenre.  Le  catetire  <nrlglnal  dei  Bgiires,  de  la  composmon  du  dessina ,  des 
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watumes,  de  la  peloture  et  le  tout  d'une  admlnble  couerrithMi,  en  rmt  a 
Un-e  Térltiblement  prédeux. 

1221.  P«CBS  Pis.  1  vol.  in-8,  mar.  rouge.  {Ànc.  rel.)  12S0— 
C«  nuiuKrit  moins  inctea  d'une  tr«)U]iwd'HiaAesquBlaprMdeat,q»|Mtw 
lient  i  cette  école  d'où  «ont  sortis  ces  bUoui  prédeux,  qui  sont  d'une  Onciw 
el<ta1se,  d'une  peinture  ^élicate  et  J'un  goût  ptifiiL  L'on  siit  comUca 
pen  n  nous  reite  de  ces  chers-d'ceuvre  de  l'art;  le  temps,  l'usiiie  et 
les  rJTOlailons  nous  en  ont  rsTi  la  plupart  et  c'e«t  bien  rarement  qne  I'mi 
«B  iroure  de  bteo  consetTés.  Cslul-d  oe  laisse  rien  à  désirer  ;  la  14  mInUtuna 
dont  es  compose  le  calendrier,  les  4S  grandes  et  Im  plut  petile*  sou 
d'un  ensemble  parMt,  tontes  du  nstme  arilsie  et  d'une"  richesse  de  mstuuWi 
de  détails  d'Intérieurs,  de  perspecUve  des  plus  exiraordUulre».  TouM  tai 
pages  sont  enrichies  de  bordures,  d'arabesques  i  llnOnl. 

Le  TfiiD  est  d'une  grande  beauté  et  la  conserrallon  en  est  éUxuante.  Ccfl 
tin  de  ces  Jolis  manuscrits  qui  se  rencontrent  nue  Tols  et  que  l'on  rt^KU*  l»»- 
jours  lorsqu'on  laissa  échapper  l'occasion  de  les  posséder. 

1S2S.  (Cesâus  liber  tertius).  1  vol.  gr.  Jn-8,  reliure  en  veui  à 
comp.  (Âne.  rel.  du  temps  et  sur  laquelle  on  Ut  la  titre  indi- 
qué ci-dessus.) 3000 — ■ 


■anuscrit  sdb  vëlim  WFtNUUNT  FBbJKiix  sur  lequel  on  pent  cnosalier  U  ■ 
note  Insérée  dans  celte  livraison. 

1223.  EnB£  SiLTii  poetœ  wneosii.  Deduobut  amaotibiu  Ea- 
malo  et  Lucretia  opuBculum  ad  Harimum  Sosinum.—  OnUo 

pape  Pii  habita  in  convenlu  Hantuano Mcccanu.  — 

Petit  in-fol.  mar.  verl,  fil.  tr.  dor.  {Elég.  ni.  de  Bawmuul- 

TrauU.  ) SSO— • 

Hanncrlt  d'one  balte  écriture  ttalleune,  sini  tËun  'admirablement' bien  cm- 

•erréiebaque  partie  esteraéepour  la  premltre  page  d'arabesques  pdniei  a 
or  «t  en  coulenr  d'une  fraîcheur  peu  commune. 

1224.  LoTHiUDs.  Incipit  liber  Lotfaarii  leuile  et  cardinalis. . . . 
de  vilitale  condicionia  humaue  qui  Lolharius  postea  laoo- 
centius  papa  tercius  dictu^  est  Id-4,  d.  rel.  t.  f. . . .  25^" 
Kunicril  (tir  papier  du  xï*alida,  doTIfeulUet^ 

1225.  HoimiiES.  Pour  avoir  eutifere  ou  souffisaote  cognoi»' 
sance  des  poii,  nombres  et  mesures  du  temps  passé,  teloo 
la  langue  latine  et  romaine,  ancienne  et  pareillemeot  seloD 
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la  grecqofl.  lD-4,  mur.  reft,  fll.  tr.  dor.  (iliiff.  rei.). .  4ft-r> 
IbDUKril  HiridlndDiTi'ilicIe,  conpoaédeSOtenlUeuetqulporlenu'lM 

mvgca  uDe  foule  d'anDoUiion»  du  tenin. 

1S26.  FooaQDEMTmj.  Ses  To;BgeB,iii-fol.,  fig.  à  la  plume,  dos 
et  coina  de  msr.  rouge.  {Cape.) 130 — ■ 

Friufois  Pavic,  baron  de  FourqucDTjtix,  at  nn  l&Gl,  *u  ïUtMa  de  M» 
pin,  près  ToulouM;  mort  le  6  mm  ISll,  cUlt  d'ime  inciemie  bmlile  du 
HUiub,  établie  en  France  du  temps  de  Pran; ob  I'' ,  et  dont  ptulsan  miin- 
brei  K  aont  dliUogute  depali  le  xi:'  tlècla  Jntqu'k  oos  Jmira.  Lul-attie  eat 
eoiUMpir  lea  emploi!  qu'il  occupât  la  cour  de  Henri,  roi  de  Havatn>d4)ula 
Henri  IV,  par  une  épltre  que  lui  a  adrcuée  le  poSte  Régnier,  et  par  une  Vit  de 
pluiietirs  grandi  capi.ainti  françoà.  Paris,  1613,  ln-4'.  La  Biographie  unl- 
Terselle  lui  a  consacré  une  notice  où  l'on  trouve  le  passage  sutrant  :   >  Il  eut 

■  dan*  sa  Jeunesse  )•  pasilon  de*  vofist*,  et  11  parcounU  naiMMilMi^iit  l« 
1  dUKrtns  paja  de  l'Europe,  nul*  encore  un*  grande  parHe  de  l'Ailc  et  les 

■  cotes  de  r Afrique.  Il  avoll  fait  un  recudl  deMSobserTaUonfsur  leametars, 
(  les  coutumes,  les  usages  des  peuplée  qu'il  avolt  visités;  mais  ce  recueil  qui 

■  pwiToll  contenir  des  faits  Inléressans,  n'a  point  été  publié ,  et  l'on  ignore 

■  eaeore  s'il  existe  en  manoscrlt,  ■• 

C'eH  éridemmant  Ici  le  nviuscrit  original  écrit  par  l'intenr  on  son*  se* 
feux;  le*  d«*iliu  t  1)  plniM  sont  du  rieur  de  Bkincetirt,  ton  corapagimi  de 
voyage,  Yoï.  page  M.  On  Itoutc  aussi  quelques  détiits  sur  r*uttur,pag,  131 
etlM. 

Voy,  nr  cette  Omtlle ,  Horéri ,  qui  parle  de*  Tof^es  uanuseriis  de  Pr. 
IWe. 

ISS7.  BoDiHi  (</oaiin<<)  uidegavensis.  ColloqutDin  Heptaplo- 
meree  de  abditù  renun  aublimiam  arcanis,  ia-fol.  de  S81  pa- 
ges, mar.  rouge,  fil.  large  dentelle.  {Très-belle  reliure  an- 

eiêim$  du  tempe.  ) 120 — ■ 

Hanuserit  AvrosaArn  d'un  Une  ni^nr  de  Jean  Bodln. 
Lt  naturalitne  d$  Bodin  e*l  nn  dlalogoe  entra  sept  penoonaffe*  dana  le- 
quel il  fait  plaider  la  religion  naturelle  a  le  Judaïsme  contre  le  chrlktlaolsme. 
Son  lncr«du1llé  t  Tégard  des  di^inei  de  cette  demiire  religion  ne  i'empéchdt 
pas  d'adopter  une  foule  d'erreurs  superstldeusea  et  son  litre  en  est  rempli  !„ 
<•  nMnwcrit  aM.  de  Bodin  «st  tria^oonu  et  se  Iraufe  indiqué  comme  In  ■ 
édlt...  Toyei  Biographie  unlTerselle. 

1338.  ABaÈoi  de  rhîHtoire  de  Paris ,  extrait  du  R.  P.  dom 
Felibien  (del'anaée  360&1718),  in-4  de  700  pagea .  Teau. 

marb Ifr— 

lfi)ui*crit  snr  papier. 
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1229.  GiTOK.  Ancienne  chevalerie  de  Lorrûne,  ou  armoriai 
historique  et  généalogique  des  maÎBons  qui  ont  formé  ce  coi]w 
BouveraÎD ,  eu  droit  de  siéger  aux  AssiseB  -,  avec  ud  dîscoan 
préliminaire  el  d'autres  édairciasemena ,  par  Jean  Cajron. 
Ntmcy,  Cagon  Liébauli,  1850,  in>4,  carL  a.  rog.  (715 

blasons.  ) 30—» 

Imprimé  i  cent  quaire-vlngu  exemplaires,  dont  cbqI  c 


ISlâO,  GpowESTEiNs  à  Possesse.  Histoire  queurieuse  et  terrible 
doou  tems  duMonsieurduMalberouget  qui  intéresse  in  brin 
l'ounour  des  fenmesdoou  pais  du  Poussasse  et  cd  du  mesàeuTS 
Icus  maris,  touebonschampunès.  — Tirée  d'in  bouqaia  écrit 
ia  patois  doou  paîs  et  liugage  gothique.  Grossoïe  et  mis  in 
espedition  confourme  par  li  TabelIloun-Garde-noule  du  la  ville 
duPoussesse  in  Parthois.  A  Pmusesse  in  Parthots,  ckez  lei 
maris  du  ces  dames ,  et  à  Paris,  in  la  bouligtu  du  T«heiier 

bibliopole.  1851 ,  1  vol.  in-8,  gr.  pap.  vél i — ■ 

Trè»<uri(niie  rucélle  sur  uiiéplsodepeu  connu  de  la  guerre  de  la  MMMdoa 

d'KapaBoe.  11  existe  peu  de  monumciu  imprimés  du  patoli  du  pijE  de  Qia»- 

jiagiie.  Les  amateurs  du  genre  recherclieront  celte  plaquette,  tlrde  icnkinl 

I  cent  vingt  cicmplalrcs,  nuDiérotés  i  l'Itnpresdon. 

1231.  P^TEH.  Nouveaux  dociimepts  inédits  ou  pea  .eooiius  snr 
Montaigne,  recueillis  et  publiés  par  le  d.  J.  F.  Payeo,  1B50, 
in-«  de  68  pages,  avec  plusieurs  fac-similé,  gr.  pap.  ver^ 
fort 3— 

Grand  papier  vélin,  fac-similé  sur  papier  du  m"  siècle.     6— 
Ceul  exemplaires  lenlement,  dopi  illx  sur  pajrier  v«lh),.saDt  desiiaii  M 
commerce.  Voy.  mxNotiett  biblxographiqttet  de  cette  Itvnlsoa. 

1232.  ToMBEio  (le)  de  Narcissa,  suiri  d'une  réponse  &  l'article 
inséré  dans  la  Gazelle  méiiéale  de  Montpellier,  da  15  STril 
i850(par  Alfred  de  Terrebas6e),Z,ym,£v.PnTiMj  1850, br. 
gr.  in-8'  de  72  pag.  et  1  pi 3— • 
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BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE , 

ET 

CATALOGUE  DE  UTAES  DE  FONDS, 

DE  PROPRIÉTÉ  ET  EN  NOMBRE, 
Qin  SI  TBoumrr  >k  tihtb  a  la  ubkàiui  de  ncnNix', 

PLACE  SD  LOUVRE. 


1.  A iHÉ-HAinif/  Lettres  à  Sopbie  sur  la  physique,  la  chimie 
et  l'hifltoira' naturelle.  Paris,  1847,  2  gros  vol.  iQ~12, 

br 12—. 

EitupliJres  en  papier  de  HotlaDde,  Trtixiinu  édition,  ccaBidérablemcnt 

angmcDié»,  el  publiée  wu*  !«•  jeui  de  l'auieur. 

2.  —Éducation  des  Mères  de  famille,  ou  de  la  CivilisatioD  du 
genre  humoia  par  les  femmes.  Parit,  1847,  2  gros  vol, 

iD-12 ; 12— • 

Eltinplalrea  eo  papier  de  Hallande.  Quelques  exnuplatres  MnlenKDt  dai 

deux  ouvrages  pr<c<dcni  ont  éii  liH»  sur  et  papier  pour  les  amiteura. 

Outrage  covronné  par  l'Aeadémit  friuiçaitt.  Cinquième  édiUon,  reTue 
corrigée  et  «agmentée  de  chapitres  postlmnies  aiseï  consldénble»  pour  avoir 
al>llg£  l'éditeur  t  la  publier  en  !  Tolume». 

3.  —  HiSTOiBE  du  monument  élevé  à  Molière,  par  L.  hStaér- 

Harlin.  Paris,  184â,  br.,  ia-8,  pap.  vélin 4~" 

Tiré  k  tO  ezcMipUlRï,  dont  30  sur  papier  de  Hollande,  pour  l'ijonter  au 

MolHre  puMM  par  Almé-Martln.  VoTei  au  mot  Baiir  dam  ce  catalogue. 

58 
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4.  AuiNOis  (comte,  d')  pseudonyme  de  Nicolas  De^iisot. 
Voyez  ce  mot,  n*  89. 

5.  Aiii(r)deBArto.  Livre  des  Salons.  i>ar<(,  184S-1845. 3  vol. 

gr.  iD-8,  br ' 24 — ■ 

Oraé  d'ui  innd  ornubre  d*  Iftn*  nécuée»  pu  mi  pnxattn  ntlMM. 

OiTriRB  donl  II  a'j  a  tu  qM  Irèt-paa  d'exempUIre*  cbmpleli,  en  S  vbhmea. 
On  j  remarque  des  noies  de  lulei  Juin,  Ch.  [Nodier,  Gulchinl ,  ptudeun 
nouTellH  de  Hiueru,-  Yiaél  cl  YiûlMe,  roman  Inédit  de  Pierre  Dutui[,t'HilMr 
de  Tout  à  propct  de  rien,  et  qui  eat  mort  tout  Jeune  i  det  articles  de  Belle, 
de  Ad,  D*d»rallel,  J.  de  GiuUe,  P.  de  HiUea,  GuM.  Bnmet,  L.  Berfer,  AL 
delà  FlwIlËre,  C  E.  Clerget,  Alei.  DuTiI,  etc. 

6..  Ahciehs  proverbes  basques  et  gascons,  recueillis  par  Vcd- 
taire,  et  remis  au  jour  (par  GusL  Brusat}.  Ptris,  1846,  br., 

in-8. — 

Tirés  1 80  oumplnlru. 

7.  Aiuto-NoRHÀH,  pocm  on  thecoaqnestoflreland,  by  Henr; 
tbe  second,  frooi  a  manuscript  preeerved  in  the  andiiepis- 
copal  librsry  at'  Lambeth  Palace,  edited  by  Fr.  If icbelî  vith 
M  introduclory  easay  on  the  history  of  tbe  anglo-noman 
conquesl  oflreland,  by  Thomaa Wrigth.  Londm,  1837,  ia-12, 
csrt.,  fac-similé \h— 

Ce  n'est  point  un  Uttc  angliU,  tamm»  le  tive  Mnbleiyt  l'uuMiMar;  ^M 
nn  rieui  poème  franfila  sur  la  conquête  d'Irlande,  par  Henri  )]  d'Angletem, 
et  pnblM  sur  le  aenl  manuscrit  connu  Jusqu'à  ce  Jour,  tenniné  par  un  glos- 
Mlr«.  Ce  Tolomc  eM  impilnd  eTce  celte  ilBiplldtf  qui  fa«  le  ptn*  bel  ane- 
MiM  de*  Unes,  —  Vofti  Trtiloik 

8.  AiQUTia  d'Aqjou.  Heooàl  de  dooum«Dts  et  mémoinw  iné- 
dits sur  oetle  province,  publié  sous  les  auspicea  du  conseil 
général  de  Huoe-el-Loire ,  par  Paul  Harchegay,  arcbiviste 
du  département.  Angers,  1843,  in-8  de  484  pag.,  br.  7—50 
—  5»a[rier  vélin 15— • 

1)  De  faudrait  pu  croire  qu'un  trevdl  du  genre  de  celuM  n'est  autre  cbOM 
qu'une  ilBipte  emnpllallon  qui  ne  demande  qu'un  peu  de  patience  de  la 
part  à»  vM  qal  M  diam  da  h  reeneUllr  et  da  la  ^mU^. 
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Il  tiDgne  du  moyen  tg»,  uh  TiiitiUa  idMw  da  l'hlMolK  M  ta  m*|e*  de 
uUa  ^poqu,  0011  molo*  qn'uB  Mpdt  d*  eriUqua  mmi  Itm*  U  mwi  éMM 
pour  (tbccrner  m  qui  mérite  d'Atra  pnUU  taUmlwuMi  do  m  <pi'll  MflR 
d'Indiquer.  Im  toIiud*  publié  ptr  V.  lUrcliwiy  iwpltt  tovtM  mi  coadldeM, 
el  lu  lecteun  itudlcui  T  trouveront  him  tbvLi  4c  ÉMMint  eorlMn  <}aik  M 
Muronlinf  d'aipirilliibllenMntlMKtoraabU.  O,  D. 

9.  ArpiniTioN  (I')  de  JehsQ  Ae  Meun ,  ou  le  Songe  du  Prieur 
de  SaloD,  par  Honora  Bouet,  auteur  de  V Arbre  des  Batailles 
CI398).  Paris,  ig4&,  1  vol.  in-4,  OTué  de  lOploucbei.  3^— > 
PnbUd  pu  fai  SmUU  dM  BibUoiiliaM  fkMtol*  m  tM  I  cent  «iemplilrcï 

10.  Atrro»  (/ean  tf).  Cbroniques,  publiées  pour  b  première  foif 
en  enlier»  d'eprèe  lei  manuicrJt»  de  U  DibUolbèque  dn  mî, 
avec  uoe  aoike  ei  des  noies  par  P.  L.  (UKroix)  Jaoob,  biUi«-  ' 
phile.  Paris,  1634,  lft»5,4Tol.  io-fl.pap.  rergé  fort.  Publié 

è  40  fp. ,  îAlnit  é ,. . . .   Ift—- 

—  Grand  pap.  fort  (à  25  exemplsireal).  Publié  à  100  fr., 

réduit  è ^ 36 — ■ 

Cette  pubUciUaa  eon^èt*  iw  «ollcctiaw  dM  ckimlmM»,  ii4«Mlwi  «t  dot»»    - 

mena  de  l'Blatolre  de  Franu  de  UH.  GuImc,  Petttol  «t  HoatBMfqiié.  RUe 
n'en  urée  qu'l  peu  d'exemplaires;  elle  Eoniprend  l'hluoin  ds  Loutl  X(I  et  de 
*oi)  temps,  et  regarde  aoid  l'blKolre  d'Italie  eo  ptrtlenlltr. 

1 1 .  Bailet  des  Francbois  et  HoUandois  en  Brsbapt,  aùvi  de  b 
,    RelalioQ  véritable  de  ce  qui  s'e«t  pwwé  bb  la  vîlk  de  TiU^ 

mont  par  l'Armée  frtnQoue  et  boUaadotM.  Imprimé  nmutl- 
lnuntjmuctel*«€fieAé\«^,  in-lt;  flg.,  br 4— ■ 

ntimprimé  1  Douai  en  184!  t  viKGT-ciiigeienipl(lretp>r  le*soloedel|,0^ 
plesrfs.  Ces  deui  rares  pamphlets,  l'im  en  lers  et  l'autre  ta  pniM.  M  nfipop- 
tenl  au  même  <ïénemeat  ;  Ils  ont  piru  pour  ||  pl^nlife  bis  i  U  aéra*  'w^ 
que,  en  f  035,  ei  Ils  se  rittichent  tou»  deux  t  l'bistoir;  de  celle  bitte  opljgMn 
et  prolODgée  que  Fou  déstgne  ordinairement  sous  le  nom  de  GlKr/t  de  TrtoM 
ans,  et  qui  ne  le  termlaa  que  par  la  paix  de  Westpballe. 

12.  BiUMS  (i.).  ÉliteMM  «arlcnringisM  tiagtfMiques  et  litté- 
raires. PaWs,lM6,tfl-4,  pap.  d«Hon.,9pl.  sur  acier.  tO — >> 
L'auteur  de  ce  llTre,  Tjrltable  moguoieot  llttAnlre,  l'y  dMdt  e»  qwtiw  nm 

tlons  1  Laograpbie,  CarologriphU,  Rotnane  «trangtrc,  Romane  ^rançalM. 
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L*  premlttt  et  la  secoade  contiennent  dn  rccbercbes  sar  les  origines  de 
nom  taegiw  dttu  tes  él^niens  primltlb  et  dans  rtt  premiers  b<g«Teniuu.  Dms 
il  Uolsltme,  H.  Barrob  éul^t  péremptoirement  eoDlrecmi  qui  seroiat 
tentéa  de  conioiidre  les  deui  Romanes,  l'orl^ne  diverse  et  les  caractèies 
tranchés  de  ces  deox  Idiomes.  Dans  la  dernière  pirtie.il  recherthe  les  oiiginet 
Y.  ^nos  vieilletpoMes  surnommées  Chantant  de  geilu;  Il  eiamiiM  les  tn- 
<Ulions  orales  des  irourères  qal  sertirent  plus  tard  de  canevaa  aux  poUNi 
écrlls;  Il  pNsente  une  liste  des  plus  potables  chansons  de  gestes  qui  comtl- 
inent  le  cycle  carlovIn^Een,  et,  i  cette  occasion,  il  traite  arec  détail  la  ques- 
tion de  la  lllliitlon  d'Ogler,  qu'il  nous  semble  £labUr  d'une  manlire  Irrécn- 
sabletenQn,  11  fait  soigneusement  reasonlr  tont  ce  qu'il  j  a  de  nadoml  dans 
«es  vieilles  poCsIet  iradiilonnellcs,  — Dans  l'espace  étroit  où  nous  derons  nous 
renfenaer,  Il  ne  nous  est  pas  permis  de  donner  une  Idée  de  Ta  déduction  pt- 
llentei'des  recherities  fécondes,  des  aperçus  Ingénieux,  de  toute  cette  sdencc 
Intelligente  et  de  bon  alol  qui  Jette  une  il  noutelie  et  une  si  vile  lunlïM 
sur  une  époque  d'un  si  dlfUdte  abord  et  sur  des  faits  si  obstinément  mécon- 
qus.  Heureusement  un  mot  sufQt  k  l'apprécia  lion  d'un  tel  <mtnge,  et  nm» 
l'aurons  assez  recommandé  aui  bommes  studieux,  torsque  noos  aurons  dit 
qu'l)  comble  une  grande  lacune  dans  les  annales  de  la  linguistique  et  de  la 
littérature. 

13.  — Dactylologie,  et  langage  primitif  restitué  d'après  les  mo- 
Dumeas;  psr  J.  Barroia.  Paris,  1850,  un  beau  volume  gr. 
iii'4,  pap.  de  Holl.,  oraé  de  61  planches 7S — ■ 

Hsgniflime  et  important  ouvrage  dont  le  précédent  ki'est  qu'une  «spitt 
d'Introduction.  Ce  n'est  plus  id  la  langue  cariovingfenne,  c'est  le  langage 
pclmiUf,  le  langage  du  geste,  eompréb en sible  par  Inl-meme,  qui,  s'assodant  t  ' 
la  phonie,  s'est  perfectionné  graduetlement  avec  le  concours  du  langage  des 
doigts.  Ce  langage  prohellAitque  resla  Immuabie  partout  et  pom' tous;  lesti- 
guesde  la  main  en  furent  les  Interprètes,  Lors  de  l'édiflcatlon  de  Babel,  Dlen, 
ilMiant  la  langue,  laissa  s'établir  un  nombre  Inflnl  de  dialectes,  qui  pour 
les  hommes  supérieurs  se  rattachaient  à  la  langue  primitive  comme  t  niK 
mère  commune'  A  l'aide  de  ce 'langage  proheJUniqae  on  peut  déchiffrer  les 
Inscriptions  antiques  et  expliquer  les  monumeos  de  l'antiquité.  Les  hiérxrclr- 
phes  sont  des  signes  acrologfques  et  le  li\re  de  M.  Barrais  nous  apprend  coB- 
ment  l'on  peut  lire  graphiquement  les  iiiscription^  de  l'obélisque  de  Loaqtor, 
qui  n'ont  été  Jusqu'Ici  traduites  qu'id/olo^trjuement.  Il  nons  donne  aùd  le 
fac-simlle  de  deux  précieux  bas-reliefs  récemment  exhumés  (18H)  d'un  bf- 
pogéc  t  Cereasoré,  près  du  Nil,  et  qui  font  partie  de  sa  cdiection.  L'un  est  le 
pmtrdl  A'Aleainire,  réprtseolé  de  son  vivant,  peint  en  quatre  couleon,  par 
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11  JVil,  autre  bu-rellaf  du.mtete 

—  VÏ>yez8umot  kacquériio  ;  le  litu  vc  chetu.ei[bebi  covte 

v'iKTOIS;  BUUOTHËQDE  PBOTIFOGHtFBIQDE  (&"  18)pOUr  d!siltreS 

publicationa  àeH.  î.  Bibiois,  ancien  député.  ^^ 

14.  BiziN.  Notes  historiques  sur  la  vie  de  Holiëre,  par  feu. 
H.Bazin,  auteur  de  l'Histoire  de  Louis  XJll,  etc., purées 
et  précédées  d'une  introduction,  par  M.  Paulin  P^s,,  de 

l'inatitut.  Paris,  1851,  in-12,  br. ^ 3—50 

Gr.  PiPiEH  TËLin,  format  in-8,  tiré  à  petit  nombre. . .  .  ftr-  ■ 
Grand  papier  de  Hollinde  tiré  à  20  exemplaires Ij) —  ■ 

Ce  fonoat  )n-8  ponr  être  ajouté  à  toutes  les  éditioiis.de  Uolièrfl 
iD^8. 

15.  Bebgeb  de  Xivrey.  Des  dernières  observations  relatives  au 
cœur  de  saint  Louis  trouvé  dans  la  Sainte-Cbapelle.  Paris, 
1844,  gr.  îo-8;  pap.  deHoIl.... '..  1—80 

—  Id.  en  grand  pap.  vélin S — 50 

—  Voy.  aussi  Paulin  PiBis. 

16.  BnniEt  (Adhelm).  Discours  sur  la  profession  d'Avocat, 

1832,  br.,  in-8.  . ■-  ■  1—75 

Brochure  fort  eurleuM  et  Ur«e  k  petit  nombre  ;  l'auMur  emploie  beaw;a«p 

de  eltailoi»  de  nos  tIcux  auitun,  teb  que  Grli^ore,  R.  Gobtu,  etc. 

17.  Beboalde  de  Verville.  Le  Moyen  de  parvenir,  œuvre  con- 
tenant la  raison  de  ce  qui  a  élé,  est  et  sera,  publié  pour 
la  première  fois  avec  un  commentaire  historique  et  phïlolo- 
giqite,  accompagné  de  notices  littéraires,  par  P.  L.  Jacob, 
bibliophile.  PtfWs,  1841,  2  vol.  pet.  in-8,  br..  .  .  .  12—" 

Tiré  t  50  cxempljlre*  sur  papier  de  RottASBE.  On  i  Joint  aux  eiem 
pUr»  papier  de  HoLuiniE.UM  DinerUDoD  sur  H  moyen  de  pirrealr,  par 
H.  PaoUn  Pirli. 
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11.  BMfU»  d0  nadMJermtin.  ViaRe  an  Chftteao  de  Mon- 
taigne. Parts,  1849,  br.,  in-8 1—25 

—  Papier  Tél.  tiré  à  10  exemplaim. 2—  ■ 

1M 1  60  cMnipUilKt.  SouteiHr  tntërcmoi  «I  eotlM»  ttaatlsaemtat  ar 

la  demeure  de  i)gV«  pkUMopb*  icepU^M. 

19.  Bibliothèque  protjpographitjue ,  ou  Librairies  des  fiU  du 
toi  Jean,  Chartes  V,  Jean  de  Berri,  Philippe  de  Bourgogne  et 
let  siens ,  publ.  pair  M.  ).  Barroîa.  Paris,  imp.  de  CrapeUl, 

IJ30,  iB-4,  Bg.  br.  .  .  .  .  ; '.  .  Î7— 

Ourraga  tiré  t  pellt  nombre  et  omé  de  diven  [i&4linlle  de  maitucrlu,  ei 

4h  vkcdrlM  te  Mil  4n  M  Jun. 

M.  BtLLKt  iulien  de  M"  de  Sévigoé  i  la  marquise  d'Dseiles, 
sàM  d'uoa  teure  de  IT"  d«  Grigpaân,  k  la  même  -,  publiés  pour 
la  première  fois  par  H.  Honmer{|ué.  Paris,  1844,  br., 
in-8 ". 2—50 

SI .  BoifHin.  Amlecles  historiques,  recueil  de  docamenB  inédits 
sur  l'histoire  de  la  ville  d'Ëvreai,  publiés  par  Bonnin. 
Évreux,  1839, 1  vol.  ia-8,  br.  avec  une  planche  reprtfsent&ol 
Ëvreill  êB  1634 8— ■ 

lire  k  très-petit  namtev  et  fort  JoHmeot  imprtmd  sur  papier  de  BoUiadc 

3S.  Bos«OKi.  La  Normandie  rooaanatqitet  nwrveiUeoae  tt  n- 
mantique,  traditions,  légendes  et  superatitions  pOpnUres, 
récits  merveilleux  de  la  Normandie,  par  H*  A.  BosqaeL 
Sûven,  1845,  iit-8  de  à3  feuilles,  papier  vergé,  avec  lettres 

ornées  à  chaque  chapitre ,  analogues  au  sujet 7 — 50 

—  £n  grand  papier  vAlin,  tiré  à  25  ax 15 — • 

Dtn«  M  llTre ,  *Hi  me  i^irll  il  «Cguee ,  Mnt  riMMllM  tMtea  «M  mer- 

teiUMM*  Msendes,  tout  Rs  r4citi  yoyutairMquI,  la  nlt  É  h  nOMe,  fUuUni, 

au  bon  tieux  Woips,  la  Joie  om  la  terraar  da  nda  ptrch  Caa  réchi  «Mt  trta- 

curieux  pour  la  cooaolsuDea  des  taaan  au  mojrea  Ige. 

23.  Bovti  iEvçètu).  Histoire  de  Cambrai  et  du  Gambrdiis. 

Cambrai,  1842,2  toL  io-S-,  br. 12—- 

TrM)laii  InprtiiK  av  bMD  pqiler  de  HoIJande  et  preaqoe  4>aM. 


jt,Goo<^lc 


■DLIBTTK   DU  BnUOFdU.  995 

24.  BkcgiS  (A.).  Bouno-Gorjo  et  Gulofresco  on  lou  goarmon 
motal  ;  poCme  patois,  publié  par  H.  Gnst.  Bratiet.  Pari», 

1841,tr„in-8 1—60 

llrtân«utti«i)dNt. 

S5.  Bbohet  (fîtuf .].  Noticâ  BurGilioo  de  Trui^yn,  roman 
fnDçoia  dn  xt*  tiècle^  Hivie  de  quelques  antrea  fngflWM. 
par",  1839,  bp.,  io-tl 2— « 

—  Papier  vélio  rose S — <i 

26.  BiCNET  {Gvat.).  Notice  sur  le  roman  en  vers  des  sept  sagce 
de  Rome.  Paris,  1839,  br.,  in-8 2 — ■ 

—  Papier  vélin  rose 3 — ■ 

Tirée  k6&n 


S7.  BanSETCGiuf.).  Notice  sur  une  édition  inconnue  de  Panta- 
gruel, et  sur  le  texte  primitir  de  RatielaÎB.  Patis,  1844, 
br,  iii-8 * ^. 2— 

Tirée  i  CENT  exemplilrei.  —  Vojei  mit  cbKb  publication  I*  nott  de  H.  Piren 
Insfréc  dans  le  BulMi'n  du  Bibliophile,  1841,  page  7M. 

28:  BuLLBT.  Voyet  Dd  Festih,  d*  121. 

29.  '  Bon  EL  (Gui/AiwiM).  Œuvre  excellente  et  à  cil  ascUQ  d&irant 
so;  de  peste  préserver,  irèt-utile  ;  conteoBnt  Ma  médecioM 
préservalives  et  curatives  daa  maladies  peatilentieoMs  et 
conservatîves  de  la  sauté,  composée  par  H.  Guillaume  Bunfll,^ 
,  docteur  en  la  faculté  de  médecine  de  Thle  (Tboulouse),  les- 
quelles sont  par  lui  ordonnées  tant  en  latin  que  en  Trançoys, 
par  rime,  afBn  qu'elles  puissent  à  tontes  gens  profiter,  etc. 

(Publié  par  H.  Ricbelet),  gr.  in-8,  pap.  véUn ft^» 

Cnrlenx  poCaw  du  m*  dtcle  mr  la  mddedoe,  Impriort  «ralemeDi  i 


30.  Bdbight  (de).  Histoire  des  révolutions  de  l'empire  de  Con- 
stantinople,  depuis  la  fondation  de  cette  ville,  jusqn'A 
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)'aa  1453 ,  que  les  Turcs  s'eu  rendirent  mitres.  Paru, 
Debvre ,  1750,  3  roi.  in-12,  broché »-• 

31.  CiBTiBB  [Et.).  Ambotw  en  1465.  —  Extrait  de  réduirait* 
inéditeB  hiHloriques  sur  la  rille  et  ie  cMtemi  d'Amboiie. 
Porfa,  1839,  br.,  gr.  in-8 2— ■ 

a.  CiEUts.  Etadea  sur  la  langae  Séchuans,  par  Eugène  CasalJs, 
missiot^naire  françois  à  Thaba-Bossiou,  dans  le  paya  du 
BassoutOB  (Afrique  méridionale) ,  préoëdéas  d'une  introduc- 
tion auf  l'origine  et  les  progrès  de  la  miasioo  diet  les  Bai- 
sontos.  Pan'f,  Imp.  rot/.,  1841,  gr.  in-8,  br 6— ■ 

L'intrtiduction  de  88  p^ei  ut  iin  tritall  JtCDdn  «ir  l'blstolrc  da  pajt,  In 
maiin,  eonUDMi,  UMges;  on  y  remarque  une  curicuM  ■nature  mirtc 
dau  une  chnH  «m  aura,  etc.,  etc.  Onj  voit  «nul  des  etMnt*deelHM«et<k 
■uwre.dciéDiginei,  dn  contes  et  dei  proTCrtn*. 

33*  CiSTiienB  {Evtibe).  DiaserlatiOD  sur  le  lieu  de  niûnance  el 
sur  la  famille  du  chroniqueur  Adémar,  moine  de  l'abbaje  de 
Satnt-Cybard  d'Angouléme,  hussaement  surnommé  de  Cba> 
banale,  né  vers  988  et  mort  vers  1030,  accompagnée  d'une 
note  bibliographique  sur  sa  chronique  et  d'un  tableau  génë»- 
logique.  Àngoutéme,  1850,  in-8,  br.,  pap.  de  Holl. . .  S— 50 
Celte  dlHemiiofl  d'i  A£  ilrte  qu'à  ceoi  eiemplairet  et 


34.  —  Notice  historique  sur  Isabelle  d*A.ngouléine ,  eom- 
tMa&reine.  AngouUme,  1830,  br.,  in-S 3— 

Urée  1  trii-petlt  nombre. 

35.  —  Recherches  sur  la  maison  oi^  naquit  Jean-Looii 
Guex  de  Balzac,  sur  la  date  de  sa  naissance ,  sur  celle  de  M 
mort,  et  sur  ses  difiërens  legs  aux  élablissemena  pubhcs, 
accompagnées  d'un  tableau  généalogique  de  la  bmille  de 
Balzac.  Ângouléme,  1846,  iB-8,  avec  port  et  tableau  géoéa- 
iog 3—75 

36.  —Voyez  Lbttbis iirtoms  de  Hehxi  iv,  n*  194.  - 
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37.  Caulosdk  de  médailles  romaines ,  '  a^ent  et  billon , 
trouvées  i  Reinu  en  noTembre  1843.  JMau,  1844, 
bt.,ia^ ■ 1—25 

38.  CiTALoeiiKaDelytiquedeBuchiTesJouTwumult,  parTeche- 
ner  et  de  Gaule,  cootenant  une  précieuse  coU^lioa  de  ma- 
nuscrits, cbartes  et  docuiqeiiB  originaux,  au  nombre  de  plus 
de  quatre-TÎDgt  mille,  conceruant  l'histoii'e  géoéraU  de 
France,  l'histoire  de  la  noblesse  et  l'art  héraldique ,  avec  un 
grand  nombre  de  chartes  anglo-françaises  et  de  pièces  histo- 
riques sur  la  Belgique,  l'Ilalie  et  quelques  autres  États  de 
l'Europe.  Paru,  1838, 2 beaux  vol.  ia-8,  br.,  umc  faesinttie 
de  très-anciens  manuscrits 8 — • 

OuTngB  fort  utile  lai  penoDiws  qui  s'occiqwnt  de  l'hlslolra  générale  •(   ' 
pirtkalltre  de  France,  ainsi  qu'aux  arcbivltlea  et  blblloihécalres  du  ville*. 

39.  CiTALOGHB  des  livres  et  manuscrits,  la  plupart  relatifs  à 
l'bistoire  de  France,  composant  la  bibliothèque  du  biblio- 
phile Jacob  (dont  la  vente  a  eu  lieu  en  février  1840J.  Pari^, 
1839, 1  vol.  in-8  avec  les  antograplies,  une  broch. . .     3—  ■ 

Ce  eatilogne  Kurerme  un  gn^gsombre  de  noies  bibliographiques,  cu~ 
ritmu,  hlitorlqtia  et  UtIénIreV  flK  par  le  coUectedr. 

40.  CiiiLOGUE  d'une  précieuse  collection  de  livres  anciens  et 
rares,  laplupart  en  riches  etélégantea  reliures,  provenant  du 
cabinet  de  H.  A.  A.  (Adolphe  Audenet).  Paris,  1839,  in-lS, 
avec  fleurons,  pap.  de  Holl 4— ■ 

Catalogue  blea  iinprimf  et  arec  Tac-ilinlle  de  reliures. 

41.  AcTOGurnEs  et  manuRCrits  de  G.  de  Pixérécourt ,  dont,  la 
vente  a  eu  lieu  le  4  novembre  1840.  In-8,  br. ...... .     2 — '< 


42.  CiTiutGDE  d'une'précieosc  collection  de  livres  a 
rares,  la  plupart  en  riches  et  élégantes. reliures ,  provenant 
de  la  bibliothèque  de  H.  T.  Cliquot,  de  Reims.  Paris.  1843, 
ia-li,fleurotu,  br.. 2—» 

43.  Câtuocce  de  la  prédense  bibliothèque  de  H.  L.  C.  (Gail- 
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ban)  de  Lyoa  (dont  U  vMte  ■  en  Hflu  ab  oetobra  i84S). 
Gr.  iii-8 ,  ia. ,  avM  prix  iBq)riiDés, , 3—50 

44.  CiTiLOGOB  de  linea  rares  et  précûeux,  édîtioiu  etzerimii- 
OflS  oD  BortiM  d«s  presses  de  Hollsnclt  an  xm*  sîède,  exein- 
pliireé  tnr  peau  rélln ,  grands  oaTrages  à  figures,  journaux 
et  pièoea  historiques-dé  Is  B^volu^on  française,  etc.,  prove* 
nanl  du  oabtnet  de  If.  M***.  Parit.  1846,  no  gros  vol.  io-S, 
br.,  p«p.  Tel 4— • 

Ct  uuiogue.'rédl^  iTec  un  soin  tout  pinkuUer,  et  rnnpll  dB  nntEa  bfbU»- 
grtphlqoM,  pir  P.  L.  Jxrab,  bltinophtle,  n'a  été  tiré  qn'i  K  atmpMna  nr 
--Mpiptar.  (ivMpri*,  fl  fr.) 

45.  CiiiLOGtB  de  livres  rares  et  précieux  prOTOiant  de  la  bi- 
bliothèque du  prince  d'E)"'*  (Essling).  Parif,  Teehemer.  1M7, 
grand  in-8,  broché,  avec  prix  de  vente 4 — 50* 

Cette  coOecth»  irnioua  va  ronuna  de  cheTalcrie,  aDcIcnneB  poéiies,  chr^ 
ntqtm,  «le.,  ■  produit  en  rix  Joun  pin*  de  ccni  mtlte  rnacc 

46.  CiTiLOODE  de  livres  rares ,  précieux,  utiles  et  sur  les  arts, 
composant  un  choix  Se  la  bibliothèque  du  baron  J.  Tajior, 
dont  la  vente  a  eu  lieu  le  17  oolobre  lS4ft.  Pari»,  1  voL  îari, 
br. 1— 

—  Awc  lea  prix  de  vente  de  chaque  article 3—  » 

—  Papier  de  Hollande  tird  à  Vingt  exempt 10— > 

—  Avec  les  prix 12— ■ 

La  vente  a  produit  ptH  de  qneranta  mUle  Tranu. 

47.  CmtooDB  de  la  précieuae  Collection  de  Uvres  anciens  raraa 
et  curieux,  etc.,  etc.,  provenant  du  cabinet  de  U.  Cbariei 

Int.,  papier  vergé  collé }—■ 

—  Avec  les  [hîx 5— • 

—  Papier  do  Hollande,  tifé  à  six  exempt 10— 

—  Avec  les  prix '. ...  lï— • 

48.  CiTtLOfitB  dea  tableanx  de  diverses  écoles,  composant  le  ca> 
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^SBUBrU   BU  BIBUOfllU.  ■  M 

bûiat  d«  fM  !•  lianleiivat  géoénl  DMpiooy,  prMédé  ^un 

BftrtiiNdMDt.  un»,  1  Tol.  iihS. 8^> 

-~  Avec  leB  prit IH— ■ 

49.  CiULO«UB  des  livres  compouot  la  bibUotbèqM  à»  feu  le 
lieutecaDt  géoëral  Despinoy,  précédé  d'uM  Dotî«e  bibiiogra- 
ptiique  (par  H.  Reboul),  d'uoe  introduction  etd'una  table, 
1S49.  1  Yol.  in-S 3—   . 

—  Avec  les  pris 6 — ■ 

—  GuHP  ptFiK  tiré  à  20  exempl 10-^* 

—  Avec  les  prix 12 — " 

50.  CiTiLocnB  des  livres  rares  et  préciem  de  la  bibliotb^ue  de 
H.  M***  (Hareschal),  dont  la  vente  t  eo  lien  le  11  oov.  1850. 
I  Tol.  iu-B,  de  480  pages,  bt. 3— » 

—  Avec  les  prix 5— 

51 .  Catheldihi  ou  les  amis  rivaux ,  poème  imité  d'Oasiao  eo 
Tei-s  françois  (par  le  général  DespÏDo;].  Parti,  1808,  br., 
in-8 —75 

t\té  pour  lui  «t  «M  »uiÈ.  Il  M  rttu  que  p«u  i'aamfJàtmt 

53.  CiioH  {Jean).  Histoire  physique,  civile,  morale  et  politique 
de  Nancy ,  ancienne  capitale  de  la  Lorraine  depuis  son  ori- 
glti«  jnequ'i  aos  josrs,  avec  nombre  de  Bgnres  et  de  plans. 
/Vdftiy,  1846,  in-S,  pap,  vél.  oart.  n.  rog IS— ■ 

Papter««|«caM I*^» 

GïwA  tuât  <mM  fmd  lo^ Il— • 

â3.  —  Anoienne  Chevalerie  de  Lorraine,  on  tnnonal  bii^ 
torique  et  généalogique  des  maisons  (jul  ont  Tormé  ce 
corps  souverain,  eu  droit  de  siéger  aux  asusesi  avec  un 
discours  préliminiûre  et  d'autres  éclaircissemeos;  pariean 
Cayoa.  Nancy,  1348, gr.  in-4°,pap.  vergé,  carL  n.  rog.  30 — » 
Orat  de  troii  MDt  quinte  ttlesoM. 

54.  CËiËMontBS  bS9  GiGEs  Bfi  Bataiixè  selon  les  Constitutions 
dn  boa  rai  PhiUppe  de  FrMce  représentées  en  1 1  fig.  suivies 
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S40                            BDIX^IN  DU  uiuorBaB. 
'  d'initraotioat  sor  It  nnaière  doot  se  doivent  Mre  empe- 
reurg,  rois,  dncs,  nutrquis,  corates,  etc.,  puUié  par  G.  A. 
Cnipelet.  Paris,  1830,  gr.  ia-8,  fac-similé. 14— 

5i>.  GHiiirouioif-FiaEiC.  Nouvelles  recherches  anr  les  Patois  ou 
idiomes  vulgaires  de  la  France  ;  et  eo  parlicolier  sur  ceux  dn 
département  de  l'Isère,  suivi  d'un  Essai  sur  la  littëntnre 
dauphinoise,  et  d'un  appendix  contenant  des  pièces  en  vers 
ou  en  prose  peu  connues,  des  extraits  de  maDuacrils  inédits 

et  uo  vocabulaire.  Paris,  1809,  in-I2,  br 4— • 

On  T  trooTe  aussi  du  Proo«rbti  àauphinoU. 

56.  CBiifsons  DU  CaiTELiin  de  Couci.  Revues  sur  tons  les  joa- 
Duscrits  par  Francisque  Michel,  suivies  de  l'ancienne  musi- 
que mise  en  notation  moderDe  avec  accompagoenaent  de 
piano,  par  M.  Perne.  Parii,  Crapelet,  1830,  1  vol.  gr.  in-S, 
arœoirie ,  musique ) : 35— ■ 

Volume  publM  avec  grand  uln,  ■ccompagné  d'un  essai  lur  la  tIc  Et  la 
etUuKUU  du  chtteliln  de  Couey,  prëeëdf  de  1*  chronique  du  diasiebin  de 
Coucy  et  do  U  dame  de  Pile),  suivi  de  U  dexripdoo  de*  minuicrlts.  Od  j 
trouve  auul  dei  chtnwna  de  divers  auteurs  du  même  tetnp).  —  Tirt  ) 
130  eiemplaires. 

57.  Chirsohs  nowbucs  en  Piotseccal.  Composées  ten  1550. 

Paris,  1844,  br.,  in-8 1— SO 

Brochure  tirée  ï  80  exemplaire*,  publiée  par  H.  Gntfne  Braan,  de  Bgr- 

dorax,  d'aprts  une  cofde  du  seul  exemplrire  ceiuiB  de  ce*  chuuoaa.  Cm 
exemplaire  appvtioait  à  M.  de  Soletnae.  D'après  la  préface,  rimpresahn  de 
CM  opuscule  t  Maridile  awolt  prtcédé  de  prte  de  M  ans  celie  des  (tdtm 
daUBellaudtèrf(1&e6). 

58.  CaiBLOTTE  Couii.  Études  historiques,  offrant  enfin  des 
détails  anthcnliques  sur  la  personne  et  l'alteutat  de  cette  hé- 
roïne ,  avec  des  notes  et  pièces  justificatives ,  par  M.  Louis 
Daboii ,  témoin  oculaire,  ln-8  avec  portrait  et  fite-si- 

mile 5—50 

Parmi  le*  pièce*  J>*ti&cMlTet  fort  roriauies  qui  ont  été  ^oatée*  i  i'Mfiact 
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BCUJTIK   DU  IHLIOrHlLE.  941    - 

prliKlpft,  on  reimniuB  la  notfca  InliUiléB  :  Chumtte  Uiumi,  par  Adam  LSx. 
Lhre  ï  placer  à  OU  des  Htmoin»  les  mieux  blu  sur  la  RéTOlutioa. 

59.  Chabboh  (Pierre).  De  la  Sagesse.  Les  troia  tÏTres.  Paris. 
Didot,  1789,  3  vol.  pet.  io-12,  pap.  vélio, 18—» 

CheM'iEutK  d'IiaprewkiDeteictlltnt  iczte. 

60.  CflBDinQDE  DE  Riins ,  publiée  d'après  le  manuscrit  du 
iir  siècle,  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  par  Louis  Paris, 
i»arif,  1838,  in-8.,  br 7— >• 

Chronique  noD-seuteaient  Inlénsiaiite  pour  la  localité,  mala  encore  pour 
rhlilom  g«Dérale  de  France.  Trèi-;UeD  laiprlmte  (Or  papier  fort  de  Hollande. 

61.  Ghbohiqde  ou  dialogue  entre  Joannes  Lud  et  Chrétien, 
secrétaires  de  René  II ,  duc  de  Lorraine,  sur  la  défaite  de 
Charles  le  Téméraire  devant  Nancy  (5  janvier  H77),  publié 
pour  la  preinière  fois,  par  Jean  Cayon.  Nancy ,  18W,  in-4" 

cart.,  fig.  sur  bols,  tiré  à  33  exempl 9 — « 

Exeœpl.  en  grand  papier  cart 11 — ■ 

Grand  papier  de  Hollande,  tiré  i  18  exempl.  cart. . .  13—- 

Cdurm  tous  les  grands  ^léneineni  bUloriquei,  la  bataille  de  Nancr  a  été 
sOUTCDl  et  dlvarwmenl  racontée,  mais  Juaqn'h:!  nous  D'aTloni  pu  de  récit  par 
des  Irimotiu  oculaires.  Jean  de  Ludre  et  Chrttlea,  tecrétalrei  du  vainqueur 
Riaé  H,  devittnt,  dans  ce  dialogue,  de  la  mort  du  duc  de  Bourgogne,  et  du 
déiuire  de  ses  troupes.  Dan*  un  cadre  Judideusement  tracé,  les  Inlcrlocn- 
teurSipuseot  en  rCTue  les  pérlpëUe«  de  ce  duame,  qui  aboutit  i  l'éiangde 
Saint-Jean.  La  forme  est  staiple,  la  dispodtlon  des  matières  commode,  dirow^ 
logique  (  le  discours  clair  et  bien  en  rapport  avec  les  Tersiani  connues  ;  mais  ce 
qui  rend  surtout  celte  chronique  Irès-précleuse  pour  rbistolre  de  France,  c'est 
l'exposé  particulier  et  que  l'on  cbercheroll  vainement  ailleors,  du  tableau 
secret  de  la  politique  du  cabinet  de  René,  ses  embarras ,,ses  espérances  aprts 
la  victoire.  Comme  liistoire  particulière  de  la  Lorraine  et  comme  se  raltachant 
i  rbistoire  générale  de  France,  cette  chronique  ne  peut  manquer  d'être  placée 
a  câté  Je  celtes  publiées  parHH.  Guiiot,  Petitot,  HIcband,  etc. 

63.  Chboniqge  rimée  des  troubles  de  Flandre  à  1&  Sa  du 
xiT*  siècle,  suivie  de  documenta  inédits  relatifs  à  ces  Irou- 
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'Mw,  publiée  par  Edward  le  Glay.  Ulle,  1849,  gr.  in-S,  br., 


T|r4a  i  100  ewnpL 

03.  GHtonions  (tel)  de  l'évëclié  de  Ijuigres,  du  P.  Jacques  Vi- 
gnier,  traduites  du  Istia,  conUnuées  jusqu'en  170S,  etanao- 
tées,  par  Emile  Jolibois.  Chaumont.  184S,  ia-S.  br.  5—50 
Volmne  Intéresunl  ei  dont  le  Vnge  a  été  Tori  rettreLnt' 

64.  CoDicES  fD^nuscripti  io  liiblioibect  Sti  Vedasti,  spud'  Atre- 

baliam,  1828 ,  br.  p.  iii-8 8— 

Ruuu  UnUlmiit  iie*naMMCfl»(taliBMIoiUqM<r&nwa4UMt)Mr 

rir  Tbomu  Pbllipp  pour  lui  et  itt  amii. 

65.  CoLLECTion  des  Moralistes  anciens,  dédiée  au  roi,  ptibU^ 
par  NaigeoD,  Leveeque  et  Auger.  Paris,  pidot  et  De  Bun, 
1790etann.  suîv.,  16  t.  in-18,  pap.  Bn 26—- 

JoUe  caJieGtiDD ,  d'un  cboli  esquif ,  «  véritable  «dHion  «IvTMinM  fm  ■* 

beiulé  de  ta  LypognpblE, 

66.  CoLsoa  lÀiug,)  Notice  eur  une  dricouverte  de  nëdailiea  ro- 
mainee  faite  dans  les  environs  de  Nojod.  AmieiUt  br,,  in-B, 
avecâg... 1— K 

67.  CoMBii  (le)  de  ireote  Bretons  contre  ireuleAogloiflt  pobiii 
d'après  le  maoutcrit  de  U  tnbUoUiàque  du  Roi ,  p«r  G.  A. 

Cnpelet.  Paris,  18SS,  gr.  iii-8 ,  jés.  tMd  ,  br IS— 

Poème  fcrit  MUS  le  règncdeCbirles  V,  cl  dont  ktujeteit  une  rencontre  gv' 

eut  lieu  entre  Ircnle  hommes  contre  trente  bommes,  ce  combat  qui  fut  un  dadi 
im  combat  linguKer,  protoqué  par  Robert  de  Beaumanolr,  cheTaller  breW, 
qui  tfnoK  pour  Charles  de  Blolj,  contre  un  chevalier  an^olt ,  tenant  do  cMVte 
de  Hooforl,  et  nomin^  Brembro  ou  Bembroogb,  On  wlt  que  ce  dernier  K  bM 
de  fes  compagnons  furent  lues,  les  autres  ae  rendirent prlMunlers. 

Cerédt,  dontlaTorme  est  lout  tpique,  eil,  Indépeudamnienldal'IoiMt  Aa 
aujel,  de  la  plus  baute  beauté  poétique,  plein  de  almpliclté  et  de  grandeur. 

L'MItear  a  tait  suivre  le  teite  origtual  d'une  traduction  dn  combat,  estntbc 
dM  Chranlqua*  de  FrelaMrdt  — d'un  morceau  tnëdit  sur  la  mort  de  B.  di 
GMMdlDt— deaaM*Mdea4aaeriptlM*b< 
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■BLUm  DU   ■UUOPIILB.  M8 

A  de  U  TMdamiHiinNDl  ikni  m  1119  «nUcu 
M  mânolK,  itec  U  Une  da  Hucripléiin  i  ce  luoou- 


68.  CovrosiiiO»  miae  ta  wëne  et  repréieatation  dn  Mystère  det 
'  Trois  Doms,  jonA  h  Romans  les  Ï7,  S8  et  29  mai,  aux  fêtes 
de  Pentecôte  de  l'an  1509,  d'aprèa  un  manuscrit  du  temps 
publié  et  annoté  par  H.  Giraud,  ancien  députa.  Zyoft^  imp. 
de  L.  Perrin,  1M8,  br.,  gr.  in-8,  de  132  pag.  avec  pi.  et 
fac-iimile. . .: 4 — ■ 

Ce  (innie  rcUglauz,  rcpr<ieiité  à  Rodmm  m  1(08,  ivili  ponr  ki|«I  k  mir- 
tïredc  saint  S^ierla.ulm  Exupire  cl  saint  Félicien,  patroiu  di  11  fUle.  C'«- 
lolt  un  ouvrage  de  trois  mille  vers,  divisa  en  trois  Journées.  Le  manuscrit  eil»- 
toit  encore  en  i1S7,ft  le  Jounul  tj«  Ptnit  ifi  ctlt»  mut*  {m'  9fl4)  «d  donot 
riiialya*  i  nala  ■•  trace  en  est  perdue  aujoord'bul.  Ce  n'est  donc  pat  ce  texte 
curieux  que  pubDe  M.  Giraud,  mats  un  mémoire  ou  compte  écrit  dans  le  temps 
mtme,  et  où  sont  rappoTiét  Jour  par  jour  le*  airangeneuapris,  les  marcbé* 
passés,  les  lomnet  payée*  ou  re^ ue»,  pour  la  ««iposlilon,  U  mbe  an  icène  et 
la  Tepréaeilatloi  de  ca  driae. 

tm.  Lot  GoimiBumEfts.  GiiHoi)elBnoTa.[Par»f,  1833), br.gr., 
in  4 % 2—» 

CIhbmw  kinitde  de  HrtDfar,  «t  nlM  «a  UnrM  n>BU»«*ialaM  pw  iw  cu- 
riot  afouionat  de  lallen^ua  ronMFio-folalana  (Ta(tu)i«TMl*  fraaçoU  en 


70.  CoiBLET  {Jules).  Glossaire  étymologique  et  comparatif  du 
patois  picard  ancien  et  moderne,  précédé  de  recherches  phi- 
lologiques et  littéraires  sur  ce  dialecte,  par  l'abbé  Jules  Gor- 
blet,  membre  de  pi.  soc.  savantes.  Paris,  1851,  1  gros  Tol. 
îa-8,  prix 12 — • 

Cet  oiiTngc,  «luranné  par  la  Société  des  Antlqudres  de  Picardie,  contient 
dw  reetwrcbet  fort  Intéresuntes  nir  les  origines  de  l'Idiome  picard,  surseï 
cWKlèrei  llitératni,  n  MMIoeTaphte,  tes  formesgrammaticales,  ses  proverbes, 
se*  dletotii  populaire*  et  historiques,  sur  le*  aoitts  de  Ileui,  de  baptême ,  de 
famille,  démesures,  etc.,  en  Picardie.  I^CIonatrï  comprend  plu*  desli mille 
nota  appartenant  an  pttoli  actuel  eu  au  dialecte  romiao-plcard ,  avec  leur* 
dlniiM  •IgalAcatlou,  Iturs  ataenran*,  leur  dljinolsila  M  l«ir>  cougéntie*. 
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71.  GoBBLET.  Parallèle  des  tradiUoos  mytliologiques  avec  les 

récits  ngoSBÏq  II  es.  Paris,  18<6.   Broch.,  in-4,  prix,,.   2 — • 

L'iuieur  a'slgntlé  dans  cette  brochure  toutes  la  traditions  mTtholoKiqiin  de 

I*  Grttt,  de  l'Inde ,  de  1«  Clilnc ,  de  l'Amtrique ,  «u. ,  (pri  mut  daa  DténllsM 

plus  Qu  auAni  ëvideniei  det  proalers  livres  de  !■  Genèse, 

'  72.  —  Manuel  d'archéologie  nationale  religieuse,  civile  et  mili- 
taire, par  l'abbé  J,  Corblel.  Paru,  1851.  •— • 

Ce  Manvel  est  un  résumé  coaiplel  de  l'hlatolre  nailontle  dé  rirchitectPR, 
de  U  pelnluie,  de  li  sculpture,  de  l'iconographie,  de  la  mimimadqve,  ds 
blwciii,'ete.   Le  taxte  est  earicbt  d'un  nombre  consldénble  de  grjvufe»  sur 


73. — Des  Digtous  falBtoriqiies  et  po|>ulaire8  de  Picardie. .Imfeiw, 
1850.  Broch.,  in-8 1— 

74.  —  De   l'Abt  chrétien    au  moyen   âge.    Paris ,     1847, 


75. — Descufcioh  des  églises  de  Roye.  Amient,  1844,  îd-8.  l— 

76.  ÇoBDtEs(/'.  S.)  Dissertation  sur  la  langue  Traoçoise,  les  pa- 
tois et  plus  portieulièrement  le  patois  de  la  Meuse.  Bar-ie- 

Duc,  1843 ,  in-8,  br : 3—50 

Brocbure  Urée  i  cent  exemplaires;  trente  seulement  ont  Aé  nia  diM  k 


L'auteur  a  r^umé  fort  sa\amnient  tout  ce  que  les  Acrlrak»  vKieD*  et  n»- 
.  dernes  ont  dit  sur  t'orlglno  de  la  langue  françolse;  Il  i  cherché  1  prouver  qia 
les  Botn al n9 établis  dansla  Gaule  après  la  conquête  atolent  emprunté  auiCas- 
loii  beaucoup  de  mots  et  d'expressions.  Celte  opinion  est  soutenue  avec  beai' 
coup  de  force',  elle  est  appuyée  par  beaucoup  d'argumens ,  et  >l  elle  peut  (De 
encore  contestée,  elle  a  du  moins  le  mérite  d'eirc  défendue  avec  babUeti.  ta 
le  nombre  conddérable  de  citations  et  de  preuves  dont  H.  CoriHer  a  UltMlne 
K9  recherches,  les  hommes  studieux  Jugerout  combien  cette  brocbure  ettdipa 
de  l'attention  des  philologues. 

76&Ù.  CoB&ËSFONDincE  de  Charles IXetdeMandelot  en  1573 (la 
SsiQt-BarthélemyJ.  —  Lettre  des  sçise  au  t«y  d'Esfjagne, 
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lULLETin   M  lULlOPHILE.  M5 

Philippe  II,  ea  1591,  poutlaot  le  siège  de  Paris,  (publ.  par 
PaulinParis).  Petit,  Crapelet,  1 830,  ia-8,  de  144  p.  br.  2— M 
Cm  leumila  Cbirlc*  IX  et  de  Ifanddot,  dettinCn  k  icttar  kctMh  ,  cam- 

prcniKnl  It  pirile  d«  leur  coTTcapandapce  qui  ■«  ra^Miru  I  !■  Joanié6  dv 

!1  «rài  ism.  Elira  wai  ■uni  curleiM*  qa'InlénaHiitM. 

77.  CotiESFoitDAiiCE  diplomatique  de  Bertrand  de  Salignac  de 
It  Hotbe  FénélOD,  ambassadeur  de  Pnnce  eo  Angteterre,  de 
1568  ï  1575 ,  publiée  pour  la  première  fois  rar  les  maiinB- 
crits  originaax  conservés  aux  Arcbives  du  Royaume ,  avec 
des  sommaireti,  des  tables  et  un  index  gëaërsl  dès  matières, 
par  A.  Teulet,  ancien  élève  de  l'école  roy^e  des  Chartes.  Pa^ 

rit,  1837,  7  beaux  vol.  in-8,  br 4Î — » 

Ex.  end.-rel.  veau  fauve 55 — •• 

Celle  colleellOD,  conpMte  de dacnmEDi  liiëdils,liHBEai]BdcDt1clietrdttih 
A  une  époque  rigoilée  pir  tci  pin  grindt  tténtmaa ,  est  d'une  liB|MirtaiMe 
tncODietuMe  pour  l'biMoIre  du  iir  iltcle.  On  t  Uonte  da  reoieigiwiiMa* 
noumuiitir  le  guerre  cliile,  Ice  btlaJlies  deiimic  EtdeMoacoaLoiir,  ItSilnt- 
BarUiâeiiijilaiiégedcla  Hodielle,  la  coDfplnliaD  de  LiH^  et  Cocon»,  etc., 
ea  France  ; — U  prqcMure  «antre  Marte  Smart,  Ii  grande  réririte  de  lâSS,  lei 
démtlte  iTcc  l'Eipagne,  les  projeta  de  mariage  d'ËUsabetk  avales  duci  d'An- 
jou et  d'Aleaçon ,  le  procès  et  l'ei^cuilon  du  duq  de  Norfolk,  etc. ,  en  An^e- 
terrci  — la  guerre  civile  en  Scoue,  les  alblrea  d'AUemagne,  et  lea  gnerrei  de* 
■    pnneUMi  contre  le  dne  d'ALbe  dans  les  Pays-fiH. 

78.  CcKiosiTÊs  historiques,  ou  Recueil  de  pièces  utilesi  l'bîs- 
loire  de  France,  et  qui  n'ont  janHÙa  paru.  Amaterttam,  1750. 

2  vol.  pet.  in-l2,  bf. 6— ■ 

Relies  en  d.-rel.  veau  fauve 9—  • 

Ces  deux  petits  vohunes  Mnt  trfai-curieus  et  penT«nt  fournir  dea  dttalta  Ift- 
Idreasana  et  Inconiras  sur  dlrera  sujets  de  Tbistolra  de  France.  On  reuun|M 
■ortont  :  Les  m^uKrirea  et  anecdotes  pour  serrlr  )  l'histoire  de  Poh^iN; 
duA  des  don  de  Beaufort  et  de  NenMun  t  demitres  paroles  dn  mirédiBl  de 
FalMTt  :  discours ,  mémoires ,  rclaUona ,  lettres ,  etc.  ;  procès  de  Jacques  Oé- 
■Beat,  SOD  Jpgeneiit  ;  tnlt  merrellleui  de  II  Pocetle  d'Orléaoi ,  rapporté  par 
Donnen  d«  Vlit  i  lettre  de  H.  VIguier  il  H.  de  Grammonl  sur  laPocelle  d'Or* 
Mana,  etc.,  efe. 

70.  DecKBPèSE.  Poésies  basques  de  Bernard  Dcchepare,  recteur 
5» 
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de  Saint-Michel  1«  Vieux.  Publiées  d'après  l'éditioii  de  Bor- 
deaux, 1548,  et  traduite«  pour  la  première  foi»  eii  ft«iiçois, 
(imr  M.  Guat.  Brunet,  de  Bordsaui].  1847,  br.,  io-S.  3—50 

80.  Décobtbrtes  d'un  bibliophile ,  ou  Lettres  8Ur  différente 
pointa  de  morale  enaeignés  dana  quelque» .  BéDainairae  de 
France.  Strasbmrg,  1843.  —  Supplément  aux  DôcoaTertea 
d'un  bibliophile,  ou  Rëpooae  &  l'écrit  intitulé  :  Las  Décou- 
verlea  d'un  bibliophile  réduites  à  leur  juata  nleur.  1843, 
2  brocb,  iii-8  de  154  pag.  ensemble 3 — 50 

81 .  De  L'ABSTinGKCE  du  samedi,  par  un  vieux  ibéolo^en.  Srv- 
xeltet,  1841,  br.,in-8 3— 

l/lBtêBr  rMb««ha  fMlla  «rt  l'oriRtH  4e  l'ilntlmoed  du  taliMdl  i!bet  le* 
dlMrMM  pcuplM,  «t  11  -coaelal  cpi'ellt  ne  remonte  pu  a  hnlteeati  uu.  H  dl( 
■■tri  dm  la  prtiuw  i  *  J«  n'ésHi  pu  pour  M  «uceunirB  de  Des  Birrenu. 
G*  poEu  fiiitnt  tr**  10  iOK  BilgK ,  Tut  MrprU  d'entendre  tout  t  mplde 
iMen*  «Jtu  de  tonnerre  I  l'ima^nuit,  dips  u  vinlie ,  ({oe  Dieu  s'dceopatt  dt 
M ,  11  jau  «m  udetu  p«r  U  emMe  en  •'écriut  i  QM  Se  bnot  po»t  um 

im/...  ■ 


tt.  De  LA  VOKS.  Une  dté  picarde  au  moyen  âge,  ou  Noydn  et 
le  Noyonnaia  aux  xiT*  el  xv*  aiMes,  par  Al.  de  La  Fons,  ba^ 
ron  de  Hélicocq.  1  Toi.  in-8 ^ 6— ■ 

tUre  ce  que  fut  une  antique  citi  de  la  ildlle  Picardie  tut  xit<  et  ZT*8ltdei; 
taire  conbUire  m  maon,  aei  lois,  lus  mages  et  ses  frucbUes  nnmlclpalei; 
décrire  lu  «Mmealu  religieuses  qui,  à  des  époques  de»  longtempi  Oxëes,*»- 
notent  dijque  année  niviTer  l'amour  de  la  dté,  tel  a  dté  It  bat  ^m  ruMv 
s'est  proposé  d'iltElndre  en  composant  cet  ouvrage. 

tin  Inventaire  des  orncman)  et  reliques  de  l'église  de  Horen,  an  n*  aiWi . 
dut!  que  des  documeu.  encore  Inédits  sur  U  eonfréri»  du  JDÏmt  InlBcM  b 
lecteur  aux  mœurs,  auKJéréoionles  de  l'éj 
pleins  d'intérêt  sur  la  ténércbla  twlllque  et  la  m 
DUM  de  bon-Seconn,  subtloiG  page  de  l'hlsulra  de  l'art  ai 

Des  dissertations  précMcDt  presque  tous  les  chapitres;  des  notum 
plaeéu  au  1ms  des  paies ,  et  des  documsns  U  plupart  Inédits  temlneat  l'« 
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M.  Db  U  FminitLÈ  de  VâUdoré.  L£  MféebBl  iè  Ltt  Hd1l1&- 

re^e.  Patois.  Î839,  br.  îd-11. 2—50 

Épiil««  Bt  rtr«  «■brtnuDt.  CMa  trMbm  tan  tolrtMÉW  i  Ml  «M  I 

trt^fetit  nombre. 

i84.  Db  lu  PotiTinttik  de  Vaudorë.  Notice  relative  à  une  pièce 

'  d'argent  sur  laquelle  on  Ut' les  mois  Guilelmo  et  Victorû. 

Pditiert,  Saurin,  I>r.,in-S 1— ■ 

85.  Delifodchibdièbe.  Remarque*  histeriquM  et  littërarM  Mr 
quelques  poésies  vulgaires  du  Poitou  au  xvr  siècle.  Paris, 
1M8,  in-8,  br..i. :,  4—» 

bn  ttjlt  gradeui  remplit  de  cb*nne  11  lecture  d'une  fouit  d*  «UtiUi  en* 
rlea*  et  iaKremiu  k  peu  prcsIgflctrU. 

si.  î)ËriiltDËs  (les)  faites  par  le  roi  CharUs  VI,  touchant  son 
État  et  le  gouvernement  de  «a  peraonns,  avec  lea  réponsaC 
de  P.  Salomon,  son  secrétaire  et  familier;  pnbliées  ftvec  d^ 
notes  bifltoriques  par  0.  A.  Crapelet,  aiet  planchés  et^  fàâ- 
timile.  Paru,  1833,  gr.  în-t) lÔ— • 

«7.  Dons  (Firdtntmd).  Une. fêté  brésilieane  ^UbtiekAoaéa 
«b  1960,  snivie  d'un  fï^meot  du  ivi*  si&cle  routant  sur  la 
théogonie  des  anciens  peuples  du  ttr^il.   Pari» ,  18S1 , 
"gr-  '""8'  ^^  ^04  pages,  avec  une  grande  planche. . . ,  j   4—f 
■  SomlBUMdê:  Vne  fiu  bréHUtnM  eittbféi  à  HùUtn  en  l£5(),ll.  Fer- 
dinand D«nls,  coDOu  pu  des  traViui  imporluU  mr  l'blEtoire ,  les  mceun  et  la 
llIlËratare  du  Brédl,  vIcnL  de  pjbller  on  opuKule  lalëmsut  dini  lequel  U 
Wt  MMoiire  un  «plsode  ringuHn  des  fêle*  qui  Tureut  têlSiria  i  iloued  le 
l-  et  U  3  octobre  1&&0,  i  l'occulou  de  r«dttél  de  BÉnri  II  U  de  CiUHriné  de 
H^dlcii  diDi  ceUs  ville.  Trois  cents  hommes  enUferemant  nus,  parmi  lesquels 
Ogurtient  doqtWDls  indlgtnea  brétlUens  de  le  natloil  del  Tugltaidibal,  Kléctf> 
tirent  devant  le  roi,  les  selgneun  et  \«f  dunce  de  li  eow  du  diasea  et  ia  Mb- 
nés  delà  vie  guerriËre  des  Indien».  Ce  Tait  curieux  «Tolt  ét<  ilcniM  ed  qtnl^Bea 
lignes  par  Pavin ,  auteur  d'une  histoire  de  Rouen.  M.  Denis  en  emprunte  le 
rMHpiuieuclelpIus  f itConUaheié  i  une  râaUon  Imprimée  t  Rouen  en  1551. 
La  valeur  de  cette  deurlpUon  eai  blea  rtb*aH«e  ptr  M  «oOUHniilfu  et  tes 
nctw  qui  l'iK«npa(M>L  (!■  T  nMr^M  «MMI  det  NSHfCttM  Wr  ([«tlftiM 
s  dtt  U  linguistique  du  BrMl  apptrtenanl  au  x?i*  et  ivn*  atède*. 
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sut  in  crOTUK»  rdlgtcnsa  àm  Tiiplnimhni  et  leur  poMe,  mu-  ]««  àltmm  <t 
es  vers  tu  piques  compMéi  pu  les  miufoniulres.  A  li  Sndu  Ti>liime,H.  F.D»- 
ids  rqirodolt  »ec  de  sarutes  obtertatioDS  d»  frigment  de  la  eo^HgnpUe 
onjveracne  d'Andrt  Tbéret,  intUDt  de  It  rellRh»  du  Brëiilleiii,  et  qudqDei 
poMes  en  Ungne  nitrique  de  QirWonl  Valoite,  iiulte  porlugiis.  • 

(  JotirMi  da  SatùmM.) 

88.  —  Vieux  voyageoM  françwB.  Ive»  d'Ërreux.  Paris,  1835. 
Br.  gr.  iû-8 1— S5 

Eudlente  notice  Urée  k  petit  nooibn. 

89.  Dehhot.  Noels  par  le  conte  d'Alsinojs.  —  Antres  no^ 
sur  les  chants  de  plusieurs  belles  chansons.  On  ta  vend  at 
Mans.  1847,  pet.  in-12,  br 6_, 

U*  Noels  que  noua  offraus  lujourd'bul  aux  atnareurs  de  notre  vMUe  Uué- 
rature  lent  l'miTre  de  KIcotas  Denisot.  Ce  poëte ,  qui  fut  au  xt*  siècle  sue 
des  gMrei  de  la  pravince  Ju  Haine,  s'est  caché  M,  comme  dans  ta  plupart 
de  ses  autres  ourrages,  sous  le  pseudonyme  diapbinc  de  conte  d-AbbioTi. 
Les  Noels  de  Denlsot  furent  fort  goûl^  i  l'époque  où  Ils  parurent,  et  nM  astre 
recueil  do  cantiques  sacrés  n'obtint,  que  dou*  sactatons,  un  soects  wk- 
bliblt. 

Il  est  presque  Impossible  de  trouver  aujourd'hui  des  exenpldres  Un  cob- 
serrés  de  l'édition  originale  ;  nous  pensons  donc  que  cette  rttmprtstioii,  (ilte 
aT«e  un  soin  exeessir,  sera  fayorablemeni  reçue,  et  prendra  place,  dam  Im 
cabinets  des  bibliophiles,  li  cât«  des  Urrets  dn  même  genre,  mis  an  jour  pti^ 


Cet  opuscule,  fort  bien  inprlmt  sur  papier  de  Hollande,  n'est    liri  q«'l 
ciHouAitTB  exemplaires. 

90.  Desuhs.  Recberches  sur  les  monnaies  de  LaoD.5/-(^w>i/ùt, 
1838.  Br.  in-4',  kvec  3  pi 3__5o 

91.  Deschuips.  Poésies  morales  d'EuBtacfae  Descbam^w,  éaija, 
huissier  d'armes  des  rois  Charles  V  et  Charles  VI ,  etc.; 
pobliées  pourlapremièrefoisparG.  A,  Crapelet.Pom,  I83Î, 
gr.  in-8  jés.  vél.  (Épuisé). ig_. 

Aiec  un  précis  historique  et  littéraire  sur  l'anteur,  poCte  du  ht"  sitde. 
aussi  reourquaUe  imune  «crinln  que  coome  htolorien  mor^ste.    iDdépeii- 
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duMMnl  du  mérlw  lilUnire  d'EusI.  DeKbampi,  Ica  wleu  qu'il  ■  tnUé» 
doomcnt  1  «et  ouvragei  un  Inlértt  qnc  l'oo  renconue  nrcment  dira  l«  lee- 
tnn  de*  poCUf  wa  conteraporaln*.  Soniirle  Esld'uue  mervcillnuc  clartë  pour 
MO  tan]»,  Men  qu«  renpU  d'iMguKt  et  de  poéil«. 

93.  —  QoiHD  reideodre  notre  roi  &  Paris  7  Ballade  raÉnin  d'Eus- 
tache  Deachamps,  chantée  en  1389.  Seit)u,imp.  d«  Jacquet, 
br.,  in-8 1— 

Noos  dsTODi  i  H,  Profper  TtrM  MUe  qiIrltiMUa  et  cbaiBUU  baUxla, 

■  Aprta  U  mtvt  de  Chariei  V,  l'ilné  de  wi  Mret,  le  duc  d'Anjou,  mil  U 
nitin  Hir  lea  lamwntei  tréiort  «maués  par  réconomle  prfToyvile  du  wbb 
moiurque;  scindile  Inouï  que  ue  donne  jKnali  une  InKlInlloQ  répubtlciloe, 
méDW  proriioire.  Ainsi  fallut'Il  UenUt  rétablir  et  lugmenier  1m  Imp4ta  dont 
le  feu  tfA  trait  conuMndé  la  luppreadon  t  Km  Ht  de  mort.  Lm  coatribuablet 
du  HT"  ilidc  furent  peo  Miltfalti  de  ce  m^de  d'Inaupircr  un  nouTcau  ré- 
Btmet  on  leur  arolt  promU  bonbenr,  Sbert^,  «bollUoii  de  ttilles,  et  voici 
qu'on  leur  demandoli  quelque  chose  d'ualogue  fe  cei  t5  ceailniFi  que  Totia 
nTCi.  Notre  protp^rtlé  noui  a  pennli  de  l«t  pifer  itM  joie  lu  gouTerneoMDt 
•ou*  lequel  nous  aTons  le  bonheur  de  rt>re  ;  mal*.  Il  faut  le  dire  k  la  houle  de 
no*  père*,  11*  oe  troutèreot  aucun  pltblr  t  «atblalre  aux  exigence*  de  U 
cour.  Dan*  ce  tempe-ll  r<gnolt  un  «ophiaoïe  dont  le  bon  *ei»  du  peuple  a  lait 
]liilka  ndtc«le  depui*  tantCI  loliante  an*.  Quand  on  «M  mécontent,  lui  di- 
■olt-on  alora,  l'InMirrectlon  eit  le  plm  «alnt  des  derolra.  Le*  ParUient  *'iiMnr- 
gèrent  donc  :  d'excsllcna  dtojeni  le  firent  une  pieu*e  obligation  d'orgaulaer 
le*  barricade*,  d'armer  le*  gêna  de  bonne  ralonté  et  de  dresier  le  pian  de 
l'émeute.  Leur  patriotinne  alla  Juiqu't  ie  Mre  mettre  t  exécution.  U  fut  a«*ei 
heureux  pour  faire  «ciater  ta  célèbre  rércdte  de*  Halllolini.  Cbarle*  VI  ttall 
tgé  de  quatorze  an*  ;  aimable,  boa  et  gf uéreiui,  il  n'eut  pa>  de  peine  1  réta- 
blir l'ordre,  ai  bientUI  la  bannière  *an*  tache*  Dot»,  comme  par  la  paiié, 
aux  fenêtre*  de*  bon*  bourgeoU  de  ParU,  etc.  ■ 

Ton*  no*  lecteur*  t'empreweront  da  nous  detnauder  celte  petite  brochure, 
d'un  esprit  ftf,  piquant  et  d'un  vMiable  à-propos.....  1 

03.  DEToaci  (tfoxiDW).  Fragmens  tirés  d'un  manuscrit  conte- 
nant des  recherches  chronologiques  et  historiques  sur  XvOf 
cienne  ville  de  Victry-en-Partois,  sur  ses  comtes  parUculiers 
et  sur  les  comtes  de  Troyes  ou  de  Champagne.  Paris,  1839, 
in-S.br 2-r-75 
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a»q«ia  çQdiW  Runc  priniliv  in  luosm  édita  çvra  et  wimptibtu 
l..  ûiilbaTB.  iMgÂaù,  1«40,  in-.4,  ^ea  40  fig.  8dp  M§, 

br. . . .  : .^. .  -    M— . 

Tiré  à  \0  exempl.  sur  papier  fort  extra. ,,..,,.,,.,   30-i— 

Qt  «4)i|ota,  pi|UI4-pM  IM  polip  d'oD  aaitU)»  écl«1i4,  Ht  i)n  p*BiM  d«  prti 
gsIroiimlllBTCrsbtlns,  diTM  en  quitre  livres,  contenaot  de^  c]ét<iU  (rtc- 
enrieux  Et  pleliu  d'intértl  Mir  tes  guerru  dmlet  a  religirtun  qui  cUMltrait 
la  Vnaci  pMdut  U  rtgM  dM  Ireb  il«  ds  CatlNi1fi«  d«  Hédleit,  Il  mi  èw- 
lout  reoMinpuble  pir  let  Hpires  «ur  bol»',  trèi^dtlcBcni  Iraltéei  du  nuMI- 
iFTlt  f t  reV*fU>t  t'M  be^UFUiip  (j'eifcljtvdt  Ica  FMUtmcO  ft  !«  w^om  les  jtlm 
^■matlqqni  ■)«  )'^P<M)uCt  y»uteur  latqpTm  da  (*  pMmp  (»nin  neu»  pfllnl 
'  ttnngff  4  II  il|)n  i}«  LïOf)  i  riçnportjiiice  q^'\\  içfUEdA  aqs  «TtocmiiH  qui  it 
IWt  MMfi*  «0  c«tw  i||l«  Ri  iqi  inTininti  la  flguns  raprë«entul  1«  Mtan 
i»  ,e>LIa^t  e|  (le  ddffiUllaB  arrltlat  iii  p«tu  prOTluu,  et  la  pwtkuUriUt 
(Uhii  )I  1m  iccnipiMiBr,  ileBUMti  t  l'appui  ds  ti^li  tonjactura,  Noni  iBtbtoM 
tPFtoitt  tur  l«t  BFgTuit^,  tant'  t  Mu«e  da  leur  btUt  ntiuiiaii,  ^a  d«  hm 
iWpoiUlKt  hUWriqil*  ;  allai  pai|*Mil  bira  suita  H  MBplémaDt  an  Ratuall  et 
BtrMn  al  da  Tartoral,  ri  «tehwclid  :  lente  U  Ligue  «al  a,  le*  calrinbtct 
M<UMorphw4i  m  aingci,  l'abandonnut  t  loulci  sortes  de  prarwiadani,  pU- 
ItDt  Im  égHHi,  raMtant  le*  «rneinetu  ncerdotiui,  «'InstiilUnl  dui  11  ctaain 
i  prtehar,  irllrianl  le*  eraells  t  coup)  d'arqutbuM;  d'intra  foia  d<leiTMit 
let  udiTTM  dai  pr#tre*  et  lei  perdant  de  leur*  épétt  ;  enfin  non*  n'ea  lal- 
rlMi  pu  *t  noui  mutions  dter  une  t  une  toutu  les  scèaei  dfsolaDtn  nprt- 
icntéei dam  ce Tolume :  nons reUTOfOQs ireipIlcaUon  des  planches,  qui  ta 
trouve  en  tête,  et  qui,  k  elle  «eule ,  contient  toute  l'analfse  de  ce  poCnw. 

Noui  devons  pijouter  seulement  qu'il  ne  laissa  rien  &  iféslrer  sous  le  rappor| 
de  U  beanti  «t  de  1*  pureté  du  papier,  et  de  la  tjrpograpbie. 

05.  Detoiu  (des)  et  des  qualités  du  Bjblioibécaire  (pabUë  par 
H.  G,  Duple^is}.  f(}rtf,  18^9,  br^,  ig-^, .......... ,   %-w- 

Dticour*  prottoneé  dana  liuMubU*  flntnla  de  S«rbeant,  le  U  dfw 
bra  1180,  par  I.B.  Cotton  des  Houssayes. 

90,  Dicrz  (le>)  de  Briomon  auecqnes  les  reaponces  de  mBreoB 

fort  ioyauses.  Pet.  i&-8,  gotb.,  de  4  fenill 6 — > 

fUImpTcssIon  ^ae-tiinf I*  t  thuti  eieinplilrei  snr  papier  ancien  d'une  plKe 
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09.  Dnûi  (Àrlktu-).  Notioe  mr Antoine  Wstnn,  d*  VilflBcitiH 

DM.  Yatmeimiu$,  1834 ,  br.  in-8,  avec  portr i-r— 

AdMk  Wat««n,eec«libr«'*rtui«,-««n«  It  lO  octobre  I6M,  «t  II  an  non 

fie  «t  MIT  Ks  ouTTige*.  Elle  est,  du  reMti  (lr*ï  4  P^DtiXHSlire, 

98.  Tboctères,  JonglearB  et  Ménestrels  du  nord  de  la  Francs 
et  du  midi  de  ia  Belgique  (  Trouvères  cambrésiem ,  tome  J") . 
fnrii,  m7,  l  Yol.  gr,  io-8,  br 12— è 

99.  —  TiouTÈEES  de  la  Flaodre  et  du  Hainaut  (tome  11).  1  vol., 
mdme  Format,  br ,, IQx^f 

Tome  III,  Tronrtres  da  nnuai. 

100.  •- Les  TK0BTtaH9rléilfla« (tome  III).  II4S,gr.  bi-S,fort 
pap.  *él. , . . . .   JO-r-- 

Le  fn»  Uire  porte:  Troveirt*,  JongUvrt  H  Mfnettnk  Ai  noni  4*  la 
Frantf  «I  du  mt'dt  d«  ta  Belgiquf.  Ul.  —  TrowièTti  ari4titni.  ^  Cm  toIo» 
met  n'ont  été  tiré*  tpi'i  trto-ptUt  nombra  d'eiempL 

101.  —  VOTiGE  dans  une  bibliothèque  de  province.  In -S, 
br 3—60 

NaUwt  hitinwntM  ior  U  MbImm  4e  Verrue. m  L'abbt  de  Hpliiii.  -v  L| 
cpqilfue  de  Roeember;.  — [^  Ju^eqNnt  4'4K4<V  ;  h  H»  Floref,  tttL*  prlpc* 
de  Ligne.  —  Mlle  de  Pons.  —  H-*  de  Heloienon.  —  La  QTlIilé  puérile  et 
h«nn4te,  ftp..  *lf. 

102.  Discoubs  sur  le  proverbe  :  Quatre-Tiost-dix-neur  moutons 
et  un  Ctiampénois  font  cent  bétea,  par  H.  Herluison,  membre 

.  de  la  SQcjét^  acfl4éiniqu4  fie  l'aube,  fivif ,  1910 ,  tir. 

i"^8 ,, :. .....ft^- 

1 03.  Diecov^E  T^n tfible  ^a  lidgti  m\f  4t!vm^\smP  p^r  Cll»r|âa, 
duc  de  Bourgogne,  l'an  1472.  Paris,  1844,  br.  gr. 
in-8 8— W 

OiMOuri  tirf  d'un  tlein  biinnicTit,  Imprtinf  pour  la  premlire  fols  en  ISI3. 
BHmpretelon  à  So  « 
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9âS  BCLLRTIH   KG  BlUlOrOHi:. 

104.  DissBKiiTions  sur  qoelques  roiNTS  cdsieos  de  l'biktoire  de 
France  et  de  l'histoire  littéraire ,  par  P»!  Uuauix  (Jacob), 
bibliophile.  1838  à  1M7,  12  brocb — . 

Cm  dlMcrtiUoM  n'ont  tti  i\téts  qu'à  50  cicoiplilrM  et  il  c«t  dlBdh  d**! 
rtnnlr  nulnieuRit  U  MUecUon  complète. 

L*  rallecUoB  il  brochura SA—  > 

EUti  M  Tendent  léparément  lui  prix  Indiqua*,  HTo)r  : 

105.  —  I.  Sur  la  mort  tragique  de  la  comtesse  de  Châlewi- 
briant.  In-8  de  85  pages 5— 

106.  —  IL  Ërocalion  i'aa  fait  lénâbreox  de  la  ftévolution 
française.  51  pages 4 — 50 

107.  —  III.  Sur  la  Bibliothèque  hiitoriquede  la  France,  par  le 
P.  Leloogi  publia  par  Fevret  de  Foot^te,  Barreau  de  La 
BrtiyèfV.HérisBant.etc.  [a-8,  39  pages. 5—50 

106.  — IV.  Notice  sur  le  même  ouvrage.  41  pages. . .     5—50 

109.  —  V.  La  vérité  sur  les  deux  procès  criminels  du  oiarquis 
de  Sade.  31  pages. 3—50 

1 10.  —  VI.  Concordance  de  l'élal  saniuire  de  Loiiia  XIV  avec 
les  événemens  de  son  règne.  26  pages - 3 — • 

111.  —  Vil.  Sur  les  manuscrits  relatîrs  à  l'histoire  de  FraBoe 
et  à  la  Utlératnre  fruiçoise  conaerrés  dans  les  bibltotfaëqnei 
d'Italie,  ia-8de207  pages.  (Rare) lO— 

113.  -^  Vlil.  Sur  les  bibliothèques  publiques  de  Paris.  40  pa- 
ge*........ . 4— 

113.  —  IX.  Sor  lea  citoyens  nobles  de  Perpignan.  53  p.    4— ■ 

114.  — X.  Réfutatioii  du  fameux  pamphlet  de  Dulanre  inlilalé; 
Litte  de»  nom*  des  ci-devant  aobUi,  etc., publié  en  1790-91. 
96  pages -S— 
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■viLETiit  m  iiBLioraiLe.  968 

1 15.  —  XI.  Emw  d'une  analyse  raiionnée  da  registres  du  Par- 
lement. Si  pages 4— ■ 

116.  —  XII.  Procès  dé  Gutlenberg.  26  pages. 3—» 


tl7.  DoLBT  {Etienne),  (KuTres ,  précédées  de  sa  réhabilitation 
(par  H.  Aimé-Bartin) ,  contenant  le  Second  Enfer,  qui  smt 
certaines  componiionB  faites  par  luj  mesme  sur  la  juttiAca- 
tioa  de  son  second  empriaonoement  (Z^ron,  1544].  ~  Deiix 
Dialognea  de  Platon ,  Axiocbts  et  HmiacHTs ,  trad.  —  Aul- 
coDS  dicta  et  seateoces  notables  de  Piston.  —  La  manière  de 
traduire  d'nne langue  en  autre,  dauaotage  de  la  punctua^on 
frsnçoise ,  etc.  —  Geneihiiacum  Claudii  Doleii,  SiephaHi 
Doletifilii,  —  L'avant-DaissaDce  de  Claude  Dolet.  —  Canti- 
que d'EstieDDeDolel,prigonmer  ils  Conciergerie  deParà, 
sur  sa  désolation  et  sur  sa  consotation  (en  Ters\  S  toI.  in-lS, 
pap.  de  HoU. ,  cartonné 30 — ■ 

Livre  publU  pour  Iw  iniÉleura  de  beaux  llire*  par  lu  loiiu  d'un  bibllopbll* 
dlulngné,  et  tiré  S  peu  d'exeraphlrei.  Quelques-uns  seulement  reiteat  t 


116.  DiiniBT  {Ch.).  Notice  sur  deâ  découvertes  de  moanaies 
rraDçoises  et  de- médailles  romaines.  Le  Maiu;  1839,  br. 
iQ-8,  avec  fig 1 — 35 

119.  DiouetCCA.].  Notice  sur  la  découverte  de  neuf  lombesox 
ou  sarcophages  en  pierre,  faite  le  8  décembre  1S41  dana  la 
commune  d'Allqpnes  près  le  Mans  (jor^Ae).  1842,  br.  iit-8, 
avec  fig 1—35 

ISO.  DDBoi>(£oKff). Madame  de  Sévignéetsa correspondance 
relative  à  Vitré  et  anx  Rochers.  Recherches  nowellm  sur  les 
lieux ,  les  faits ,  et  les  personnages  dont  elle  a  parlé  ;  suivies 
de  s^  lettres  qui  ne  se  trouvent  pss  dans  les  Recueils  de  ses 

cDDvres.  i>srif,  1838,  in-8,  br 7. S— 50 

—  Voy,  CiAaioTTB  Coamr,  n-58. 
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ISl.  Dv  Ptttnr  iu  toi  boit  <pir  BvUel).  Bumfm,  17«,br. 
m-8 i—K 

IMUili  Int^reuina  et  cnrleai.  lire  à  trts-patlt  ooBbn. 

122.  Dd  Mostieb.  Notice  eur  Philippe  Mouekës.  Br.  io-S,  avec 
factûniie. , , ,,.,...,     f^-W 

ItS.  DoranxoKiJL.  Cslaloguè  descriptif  et  rAitonoé  des  manu- 
wirits  de  la  biblîotfaèque  de  Douai ,  snivi  d'une  notice  aur  le* 
DMnnsoritB  de  cette  bibliolbÀque,  Felatih  k  lal^slatit»  el  i 
lajungpnidence,  parle  eonaeillepTaillar.  .Porte,  lS4fl,  1  gros 

vol.  in-fl ,  br 9~— 

En  d.-fcl.  vean  taxpre II — ■ 

Ce  eurieus  et  ImporUnt  oarragei  élt  dreué  par  ordre  demitlèi«s,«t  m 
j  (route  ta  Indlcilloni  Im  plus  mentlellBi.  Un  Bùil  htatorlqoc  mr  b  blUio- 
TUqo*  d«  Dmi]  préctdt  u  tmtll,  qui  mi  wUI  d'uM  Uhle  i^Mnic  <)•■•*- 
t^Ks,  U  Notice  àv  H,  T^illv  4mnf  d»  d^Mil^  9U4  P«  cpmpprtoll  p^k  glu 
du  Cat^ogoe  de  Jf ,  DutbllUiul. 

124.  Elhore^sii.  MonumenB  dee  langues  roinaDe  et  tudesque 
dans  le  ii*  siècle ,  coNtepus  dana  un  mas.  de  l'abbaye  de 
Saint-Amand ,  conservé  &  la  bibliothèque  publique  d<  Vb- 
lenciennes ,  publiés  par  HoffmanD  de  Fallereleben ,  avec  une 
traduciioa  et  des  remarquerpar  J.  V.  Willea».  6aad,  IW. 

'  ji)'4,  avec  fae-simile en» 

nr4  à  130  McmplatK!  «t  d'un  «nnd  InUrtt  Uttdnlrt. 
]2$.  ^LOGG  historique  de  Jean-Sylvain  Bailly,  fu  pppt  4e  la  Tlér 
pullliquadea  lettres,  par  une  société  de  gêna  de  lettres;  guivi 
de  notes  ef  de  quelques  pièces  en  prose  el  pp  vers  (pv  Hé- 
rard  de  Saint-]ust).Zondres(  Paris,  i>i(foO,  1794,in-18,pBp. 

vélio,  br ■ 8— » 

^n  d-^rel-  veaiff^uve. . ,, -ti  •■  r t* •■•  lO^i 

f  M  k  1&  «aMptalm  wulfnint.  Qa  pMtt  wlww  Dift  cuFitni  ^hW  **'' 

186.  Eeeus  d'études  sur  la  puiasanoe  aaiale  de  la  Rvrm  (par 
Gust.  Brunet,de  Bordeaux).  Pmit.hr.  ia-B 1— «60 

137.  Essais  historiques  surlesBardes,  les  Jongleurs  et  les  Trou- 
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«oujn>  H  inu«f nu.  N# 

«èiM  oannwBds  al  anglo-flsrmuids ,  sBii>i»  de  plè«sM  de 
Halberbe,  qu'on  ne  trouve  dans  aucune  4dition.de  ses  Œn- 
vres;  par  l'ftbbé  De  La  Rde.  Cœn,  1834,  3  vol.  gr.  ip-8,  ^r., 

GUKD  FIFIEK  VÉLIK 48 — » 

}3S,  ËTiEimE(Ga//où].  Lesdpf^deChamppgDe,  fniJ«i(Hreppur 
«efvir  d'inti^'ÎPCtioii  à  l'Iiistaire  4^  )&  Cb^Qp^tgne.  Pon'f, 
CntpeUt,  1843 ,  iorg ,  bF S— > 

Curieux  tniall ,  que  l'on  a  UN  1  un  petit  nombre  d'exempliireg. 

129.  Ktaixe»^  de  l^i  peste,  poëœe  bourguignon  st;ir  lea 
moyens  de  se  préserver  des  ipaladiescontagiensefl,  par  Aimé 
PiroD,  dijonnais,  avec  une  introduction  et  des  notes  pbilo- 
lagiques  par  M.  B*",  D'  H.  Dijon, 1^32,  br.  io-S  de  50 

pa^ .,...,.., ,     3—" 

OpuMule  ilri  t  s^t  mto^m  «l  Vw  ^P*  Pl"*  <urtn>f  OUTrai**  pnUiéi  en 

130.  EiFLiciTiOR  des  cérésnooies  de  ta  F6(e-Dieu  d'Aix ,  e»  Pnit 

vençeCay  mojpnâge).  4*^,  Î7'7»  'R-13.  br. ,     Sn>i 

gp  d,T-re).  veftu  fanve. , . . , i . . , IQ — » 

Ontf  di  QiuMi  du  Hanteawt  du  prinH  à'kmuia,  du  roi  et  Uioanler  df  la 
m^ncke,  de  l'abbédeL*  VlIlpM  dff  JfiiK  de«Ditbl«|,  dei'RucuwiM,  de* 
ApdtrES,  de  11  reine  de  Sabi,  dei  Tlrtuons,  de»  cbevaux  Prux,  etc. 

Bt  de*  aln  oMit,  cotuMafa  I  celle  ttt*. 

131.  FuLÉs  indiennes  (Essai  sur  les),  et  sur  leur  introduction 
en  Europe ,  par  H.  Loiseleur-Dealongchamps,  suivi  du  roman 
des  Sept  Sages  de  Rome ,  en  prose ,  publié  pour  la  première 
fois  d'après  up  mponsçrit  de  laBiblioUièàiie  royale,  avec  une 
Analyse  pt  des  Eib^tq  da  D<^apfitlmt  par  U-  Le  Roux  M 
Lincy,  pour  servir  d'introduction  et  de  oonplrinieBl  aux  Fa- 
bles iriédites  des  III*,  xnretxrrei&cleB,  de  M.  Robert.  Pa- 

r»,  1358,  lyol.  in-8,  fac-^imile. . . , 7—50 

^B  d.rFe)r  veau  fauve t  •  1 1  f  r  r I  •  ■    lÔ-:^' 

f-Papier  vélin ,  tiré  k  SO  «xemp). Ifi — t 

'  Ceux  qui  n'ont  pa*  connu  H.  Lotieleni^DeiloQBcbainpi  ei  qnl  Ifroat  ton 
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956  niXEm  m  BnuoHux. 

«ucUwil  SiH)  Hir  \n  FtUci  IntUcnnet,  verront  nf^blM  da  rcfreti  doit  blMcr 
uo  jauM  hosuM  d'une  *l  belle  tapémtee, 
C'eii  le  cMnpIémeDt  Indlspeiutble  de  1i  puMlntkw  de  H.  Robert.  Yof.  ce 

133.  Fic-siHiLB  d'un rarûiimâ petit  lÎTrede la fiD  du  xmiède. 

Paris,  1839,  )d-12  de  2S  pages 0— > 

Tiré  t  lOO  eiemplalTCh  Void  le  vdrtubletltredecetoutmtt  ;*Li  nrter 
«dmtroftlf  d<la  imltnte  frononeit  parPotuê  Pt'lale,  iroMv^  miraotU»»- 
ntnttieripte  Wriianrhnntn  «(  rotfanmtifigvtla,  r^iSSO,  Farù.GuU. 
/viin,  ISSl.  ■ 

133.  Fatt?  et  particularités  concernant  Marie  de  Bourgogne  et 
Haximilien  d'Autriche ,  du  5  janvier  1476  au  2  novenilH« 
1477;  Hvec  fac-similé,  appendices,  et  notice  chronologique 
Bur  le»  sermenB  des  souveraini  du  Haînaut  de  1337  à  1798  ; 
recueillîset  mis  en  ordre  par  A.  F.  Lacroix.  Mmu,  1840,  gr. 
in-S,  br 6-0 

PuMlé  t  petit  nombre  par  U  Société  de*  (deocn,  de*  >rti  et  dci  lettres  du 
BilnmL 

134.  FiKCB  (la)  des  Patea-Onaintes,  pièce  satyrique  rapréuntée 
parles  écoliers  de  llJniveraité  do  Caen,  au  carBavBldel49S; 
publiée  d'après  an  maouscrit  contemporain ,  par  T.  Boonin. 
Êoreux,  1843,  gr.  in-8,  pap.  deHoll.,  br 3— M 

135.  FoMiiHE  (P.  Jul.}.  Manuel  de  l'amateur  d'autographes, 
par  J.  FoDlaine.  Paris,  1336,  in-S, br.... 5—  ■ 

D.-rel.  veau  fauve 6— 50 

En  tetew  troure  b  llile  des  louKripleurt  et  amtteur*  d'autognpbci;  tMm 
UD  tTint-prop4M,  et  le  reste  de  l'ouvnge  le  trouve  ilns)  dlvltj  :  —  De*  *■*■ 
(npbesen  géDénl. —  Nature  de  l'autognpbe,  mu-,  lettres,  morena  ponrks 
«OlbenUquer.  —  Lbte  des  piinctpau  ouTrage*  où  se  trônent  de*  fac-iimiii 
'  d«  l'étrltore  de  personnages  célèbre*. — Utilité  de*  lutosn^be*.  Secoms  qu'ai 
ont  rendus  aux  bdles-lellrei,  i  i'bUtolre,t  UblogTqibte,'eie.,etc  —  Hélâedei 
pour  le  danement  de*  autograplies.  Conseils  pour  former  une  coUeetioa.  — 
Causes  de  ta  Tarlatlon  des  prix  qu'ont  subie  les  ventes  d'aulognpbe*.  Naawa- 
clalure  analytique  des  principaux  catMogue*  qui  en  contiennent ,  «otoçnpfcfs 
prinetpaui  qui  y  BgnrenL  —  Prix  auxqueU  ont  été  portés,  dan*  la*  ventes  pn- 
Idiqnes  (dr  ISIS  A  iBiS },  les  autograptaes  de*  personnages  dont  on  a  iraTé  eo 
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BDLUTIH  DV  IRLIOPBUB.    .  957 

IltbofrapbW  b  fae-Hmili  d«  l'écrinve. — H<nH  àa  prindpmi  amatuin. 
SpAMltéde  knr  c^lcctlon.  PfteM  nra  oa  codeoMs  qn'dte*  wafanwt.  — 
Pr^eti  de  «tilatt  ponr  une  lodéU  uib^raph^iblle. 

Nota.  —  AvTMtiPHBs.  Notice  alpfaabëtiqne  indiquant  le* 
prix  46  vente  josques  et  y  compris  1645.  In-4 6 — • 

136.  GiLBEKT.  Description  hJBloriqae  de  l'église  de  Sainl-Onen, 
de  Rouen,  anciennement  église  de  l'abbaye  royale  de  ce  nom, 
ordre  de  Saint-Benoit,  ornée  de  gravures  d'après  les  dessins 
de  H.  Langlois.  Stnten,  Frère.  1822,  gr.  in-8,  pap.  de  Holl., 
6g.,cart 4 — - 

137.  Giiihd  [ancien  députa  de  la  Drame).  Aymar  dv  Rivail  A 
sa  Tsmille.  —  Rotes  extraites  tant  de  ses  écrits  qve  de  son 
testunent  et  de  diverses  pièces ivsqv'ici  inédites. /yon,  Per- 
rin,  1849,  iD-8,  fig. ,  br 2-26 

Celte  iDlfresMD te  brochure,  publiée  a  Imprimée  Mec  bcinMapdeKriD,Q*a 
été  lErée  qu'à  un  très-pclit  nombre  d'eiemplitrei.  Elle  est  detllnée  *  filreralte 
ou  1  l'ajouter  i  l'HIiUlre  dei  AUobrogee  publia  par  H.  de  TerrebBMe[i). 

138.  GiUDLt  DE  SiiNT-FiiOEAU.  Bibliographie  historique  et  lo- 
pograpbique  de  la  ville  de  Paris ,  ou  Catalogue  de  tons  les 
ouvrages  imprimés  en  Trançois,  relatifs  à  l'histoire  de  Paris 
depuis  le  iT,*  siècle  jusqu'au  mois  de  novembre  1846.  ParU, 
1847,  \a-»,  br : 2—50 

Pid>Bca(loii  rartcuM  et  IntireMuile,  enrichie  de  uotu  bfbllognpbliines  trM- 
nUlei  ponr  l'hltlolre  de  PwU. 

■139-  Glicèie  ,  ou  la  Philosophie  de  l'amour,  poème  champêtre 
(attribué  à  H.  de  Saint-Aubin).  Zwiek  {Pari*,  Didot),  1796, 

in-12,  br. ï— 50 

Paptw.  «dlo.  TiH  k  cent  uenpUireL 

140.  Go^sELiif.  Géographie  des  Grecs  analysée,  ou  les  Systèmes 

II)  Armerl  BlTtlIli  Delphiull*  de  Allobroglbui  llb.  noiem.  Pcrrin  iirp., 
ttifS.,  IBtt.  Prix  :  la  fr.  Voy.  le  prteeot  Catalogne  an  moi  Rivallii. 
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.  d'ËnloitbèinB,  de  StnboD  «t  (te  l>tdlém^ ,  comparé»  éotrt 
eaX ,  et  fttee  nos  confloissfldces  AôdËrnee.  Parti,  1^90,  gr. 
in-4 ,  10  pl&Dches.  —  Recherches  sur  la  tiéographîe  sysié- 
matique  et  potitive  des  anciCDi,  eta.  Péri»,  an  n  (ITMà 
1813),  4  Tol.  gr.  in-4 ,  64  planclies.  Les  6  vol.  de  90  fr.,  ré- 
duiu  à 45— • 

toutes  les  grandes  blbllotbiqvu  dblTent  faire  une^lMet  cenTWiIMTn|c> 
qu'aucun  autre  de  p«ut  remplacer. 

PrtM|M  «pnlté. 
141.  GovEiso  HE  riMEGLii.  HiBtoria  nova  a  preposito  de  çia- 
bcadaa  padre  over  goveraator  de  hmeglia  tnollo  Dtileët  bdlia 
,  a  çhi  servara  questî  precepli  et  commandameDU  coq  uno 
trattato  de  dottrina  ealutifera.  Dami ,  1841 ,  t>etit  ia-S, 
broché 6— • 

Kâmprlind  i  30  exemph  pir  les  sdIqs  de  H.  G.  Dnpleails.  Ce  petit  re- 
cueil de  pi^cepleset  de  seatenceacst  eu  len.  La  première  édition  panit  IVfr 
■il*  ni  tâlt  I  elle  eai  lotcUTafale. 

143.  Geikdes  [les]  CBHOHtQCES  tiE  FaiDCE,  séloil  qu'elles  sool 
conaerv<!eB  ea  l'ëgliee  de  Saim-Denis,  en  France  (avec  du- 
BerlatioD  et  ootee);  par  U.  Paulin  Pirti,  de  l'Acadëmie  royah 
des  InsOTiptions  et  BeUes-Lettres.  Paris ,  1830, 1830, 0  T(d. 
p«tit^-8,  br .,...!....' S8— 

—  ExetDpl.  sur  [Ap.  oollé  et  bien  relié  ed  veau  fanve, 
tranch.  dor W— • 

—  Uoeiempl.  d.rel,  veau  fouve 4ft— • 

On  a  tiré  pour  les  amateurs  nntrès-peL](oombred'Cieiupltlf«>,fonilMpttll 

Ifr^ol.,  à  deux  colonnes ,  papier  vélin  collé -lo—  ■ 

Bt.  IrM^^égamOKiit  rtlM  M  tMo  TaUM,  II.  tf.  ddr «â-^  «' 

•aime-Pilaje  diaoït  i  t  J'om  ntocar  qke  allai  CbroUqiMs  de  MUt-Onb 
4Menl  Imprimées  arec  les  comcilons  et  les  restitutions  nécessaires,  oB  ponr- 
roit presque,  avec  celte  seule  lecture ,  acquérir  une  eounolssance  snllisanie  de 
notre  lilslolre.  •  —  H.  Paulin  Plris  a  di^ïmellt  répondO  1  l'appel  dd  Wtet 
qui  écrlToit  ces  lignes;  plus  de  vingt  minuscrlls  furent  tus  et  comparts  (ntit 
ém  potir  en  choldr  le  neUteur  testé.  L'ippnrfiaUon  donnée  t  Mrti  beau  tr**iB 
par  les  siTaus  les  plus  distingués  récompense  dignement  qea  Ingrats  traviio. 

Tout  les  hommes  qui  s'occupent  de  l'histoire  de  France  sont  obligAi  d'iroir 
tous  Imir  main  ce  récit  original  des  faits  dé  nos  premiers  rois  i  c'est  nn  Une 
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niMl  oUlt ,  luwl  kdiipuiMbla  dan*  U  UbUotlièque  dlin  blMarito ,  d>im 
bonne  Colloque,  et  du»  ud*  bUdlolbèqae  pobllque,  que  le  Code  eft  Indl^xn- 
uble  h  on  homme  de  loi.  Nous  deions  fauter  qu'eu  teie  de  cette  oouTell; 
ëJllioD  M.  Paulin  Plris  ■  publia  deux  disurtatiooi  curieuies  et  Irèa-lnUre»- 
nntesuirM  vonumeniblitorique.  Lunoteset  leaCdtlrelnemans  htatorlilQu 
dont  le  texte  est  accompagné  rendent  cette  édition  bien  plni  complila  que  les  ' 
éditions  ar" 


143.  Guprui.  Quelle  est  l'OTigiae  dta  droiU  de  main-morle 
dBDB  les  provioces  qui  ont  composé  le  premier  royaume  de 
Bourgogne?  dissertation  qui  a  remporté  le  prix  au  jiigemeut 
de  l'Académie  des  Scieaces,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Besan- 
çon, le24soûtl778;pardom  Grappin,  bénédictin  de  Saint- 
Vanne.  Èesan^on,  17?9,  in-8,  br 5 — " 

EueUeoledluerUtlontplacerlcAtédeGeUesdel'abbéLebcnfiMabUlon.eie. 

144.  Gbowesteins  à  Pobsesse.  Histoire  queurteuse  et  terrible 
doou  tems  du  Honsieur  du  Halberoug,  et  qui  interesM  in 
brin  l'oDnour  des  fenmei  doou  païa  du  Poussese  et  cU  do 
mesBieura  leua  maris,  tous  bons  cbampunès.  Tirée  d'in  bou- 
quin écrit  in  patois  doou  pa]s  et  lingage  gothique.  Grossoïe 
et  mis  in  eipeditiai>  conlburme  par  li  Tabellion-€snle-noute 
dti  la  ville  du  Poussesse,  in  Parlhois.  A  Pmuietse  in  Parthois 
e/teM  le»  maris  de  ea  datnet  et  à  Parti.  1861 ,  br.  gr.  iih6, 
ptp.  vd 4—» 

Bruchure  Urta  t  110  esetDiriilres,  et  puUlëe  par  V.  Louto  Plris.  Tri*>M- 
rUnae  faeritle  lur  un  épitode  peu  connu  de  la  Bueira  de  la  inccMaloo  dlqui- 
pM.  il  eibte  peu  de  nionumEas  imprimés  du  patob  du  paya  de  Cbampagne. 


145  GoibLaude  (la)  de  Julie  offerte  à  tnademoisctle  do  Ram- 
bouillet, Julie-Luoîae  d'Angënea,  parle  marquis  de  Hontau- 
aier.  Parii,  Didot  jeune,  1818,  in-18,  br.,  fig.  en  noir,  3— ■ 

—  ooloiiées  avec  soin 8 — >> 

Cette  Mltiofl ,  ImprImA  aur  papWr  vélin  double  utiné ,  e»  ornée  de  90  f- 
lurMi  «Ue eat  précédée d'ufloiHllca  bibllOBrapUqM,Gom)ifeDaiit  14  patc*,' 
paf  de  Galgnlirea,  contenaui  l'blilolrB  de  la  Guirlande  de  Julie, 

—  Trèft-joUmsnt  rràé  en  veau  faave ,  fil.  tr.  dor.  avec  lu 
figwca  coloriéM. ...» lfr->» 
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IM.  UfeHjknx.  Sar  la  ntùssance  de  ClnrleDWgne  à  lÀége ,  re- 
cherches historiques;  par  Ferdinand  Bén&ux.  Liège',  I84S, 

gr.  in-8,  pap,  vél-,  br 4—60 

Ptpi«r  d«  HolUnde  tlré^  35  ««Diplllru. 6—    ■ 

147.  Henbt  et  Afpfel.  Histoire  de  la  littérature  allem&nde, 
d'aprfisla5°  éditioDdeHeinsitu;  par  HH.  Henry  et  ApGTel, 
avec  une  Prérace  de  Hatter.  Paris,  1839 , 1  vol.  m-8 ,  br.  Aa 
lieu  de  7  fr.  50  c ■. 3 — 50 

"D.-Tfll.  veau  fauve 5 —  • 

DUlIté,  Intérêt  et  scUdcc,  IeIs  sont  les  titres  qui  rccommuMlent  cet  oaingc. 

148.  HiLiiii  TF.BSDS  ET  tJjDi.  1838.  1  vol.  petit  in-8,  pap.  Cuç. 

Hollande 4—50 

Ce  petit  lolunie,  publié  ptr  les  soin»  de  H.  Chimpolllon-I'lgcie ,  d'iprti  on 

minuscril  de  I*  Bibliothèque  du  roi ,  conDent  quinie  pitces  de  cellrs  qoe  i'm 
■ppdie  proses  riiTtlmilques,  riuiée»  i  trots  sont  des  mystères,  et  l«s  ntm  des 
eompotitlonssitiriques,  amoureuses, ilescripllvu et  hUtoHques;  Ici  tivifuji- 
tbres  que  contient  ce  petit  volume  sont  :  SuteHatia  Lasuri. —  Lvdiu  Mptr 
itonei  taacti  Hicotai. — Uisîoria  de  Danitl  rtprt$tntanda. 

149.  HiSTOiiE de  la  Passion  de  J.  C.  composée  en  1490  parle 
R.  P.  Oliv.  Uaillard ,  publiée  comme  moaument  de  la  langue 
Trançoiae  au  XT*  siècle,  avec  une  notice  sur  l'auteur  par  C^. 
Peignot.  Port»,  &(y)e/ef,  1835,  gr.  iii-8  Jésus  vél 9— • 

150-  HuToiBB  (lu  Berry  abrégée  dans  l'éloge  pan^yrique  de 
la  ville  4e  Bourges,  par  le  P.  Philippe  Labbe. —  Lettrea  iné- 
dites de  rois  de  FraDce. —  Notice  historique  sar  l'aociea 
hAtel  de  ville  de  Bourges.  Bourgei,  1840,  br.  in-8,  avec  pi. 
et  6g î—. 

lâl.  nisfoiRBCl')  du  châtelain  de  Coucy  et  de  la  dame  deFayel, 
publiée  d'après  le  manuscrit  de  ta  Bibliothèque  du  roi, et 
mise  en  versfrançois  par  G.  A.  Grapelet.  PûHt,  înpr.  ie 
Crapetet,  1Si9 ,  ud  gros  vol.  gr.  in-8. .'. 37 — - 

Trente  ans  environ  après  rét^nement  tragique  qnC  (ermlni  ita  nenlMt* 
•Honreuseï  du  dilldain  de  Cbutj  et  de  il  dams  du  Fajel ,  bo  potte  laeo— ■ 
i«uint  les  rimer  en  rouuM)  el  c'est  ce  roqian,  i)olit  le  texte  »  été  i^rodall  ** 
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tndidtpir  U.  Cnip«l«t,qul  forme  ce  beau  volume.  —  IndépeacUmiueDI  de 
l'Iatérét  du  sujet ,  irte-connir,  ce  petit  po^me ,  qui  coallent  plus  de  huit  mille 
vert'  de  huit  Sfllabei ,  est  conçu  ilnsl  que  lu  chansons  du  roi  de  NiTirre ,  e» 
composé  atec  Uen  plot  d'art  qu'on  n'en  suppose  dans  les  oumgea  de  c« 
Uin]M,qiM  l'on  appelle  barbare;  le  style  ,  toujours nall,  est  souvent  gracieux 
et  rempli  d'une  Qoesse  que  la  slmplidté  des  {Dîmes  de  la  Isngue  rend  parlDls 
fort  piquante.  La  traduction,  bien  que  •  d'une  grande  Sd«llté,  se  fera  lire  avec 
plahir  pir  les  penonnes  que  l'Jtode  de  ce  vieux  fraiiçols  pourrolt  rebuter.  ■ 
(  rwtU«t  le  But.] 

153.  HiSTOïKE  (n  mémoirea  de  rAcadémie  des  Inscriptions  et 
Belleà-LetlreB.  Paris,  Impr.  impér.  1808,  4  vol.  iii-4,  br.' 
[comprGnaQtlestoineBXLVII,  XLVIII.XLIXetL.)  fig.  65— « 
Il  IM  reste  que  peu  d'ezempUIreg  de  ces  quatre  voliunes,  fonnant  le  xam- 

plément  de  celte  imporiaute  collecUon.  Le  reste  de  l'édltloo  a  éU  déiruiu 
HoUt,  Ob  fournira  les  volumes  manquant  A  partir  du  Ioum  XUI. 

153.  HiSTOïKB  du  noble  et  vaillant  chevalier  P&ris,  et  la  belle 
Vienne,  fille  du  Daulphin  de  Viennois,  publiée  d'aprèe  les 
maouacrits  de  la  Bibliothèque  royale,  et  prëcédéc  de  préli- 
minairea  bibliograpbiquâs  (par  Al.  de  Terrebaase).  Lyon, 
PerTin,lB3S,  grand  in-8,  cart.  entoile 14—» 

Ce  beau  volume,  admlraUemeDl  Imprimé  sur  papier  de  BolUnde,  avec  des 
lettres  ornées,  et  tiré  seulemeut  i  cem  EmPUints,  est  presque  épuisé. 

154.  HccHEi  (E.)..Etudea  artiBtiques  et  archéologiques  sur  le 
vitrail  de  la  rose  de  la  cathédrale  du  Mans.  Caen,  1848, 

br.  iD-8,  avec  vign.  et  fig 2 — 50 

Opuscule  curleiu,  rempli  de  vignettes  et  Bgures,  lire  1 60  exemplairesL 

155.  ~-  Notice  Bur  une  découverte  de  450  déniera  romainB, 
faiteàAvezé,-prè«la  Ferlé-Bernard  Marthe).  Pari j,  1848, 
br.  in-8 1— • 

156.  IsOGftu'iiB  des  honines  célèbres,  on  Collection  de  fœ- 
Mimile  de  lettres  autographes  et  de  signatures,  dont  les  ori- 
ginaux ae  Irouveal  i  la  Bibliothèque  du  roi,  aux  archives  du 
royaume,  à  celles  des  dificrcns  minidlères  du  département 
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de  la  Seioe/et  dans  les  collections  particulières.  Paris,  184S, 

4  ■vol.  in-4,  br.,  avec  les  tables 85 — » 

Table  alphabétique, indiquant  les  prix  de  vente  (séparé- 

ment) •— ' 

Ex.  très-bien  relié  en  d.-rel.  maroq. 105 — » 

Dins  cette  nouT«llG  édition,  on  a  refondu  toi»  \«a  aupplénensi  àa  sorte  ipe 
l'ouirage  est  complet  et  entièrement  terminé.  On  y  »  Joint  une  Tabls  iipMi- 
GÏTIODE  Indiquant  \tfi  prix  auxquels  ont  été  portés,  dans  les  ventes  puMl- 
quet,  depuis  1820,  les  lulogrspbci  ou  signature*  de*  jMnoiuuges  câtbici 
dont  le  nom  flgure  dans  l'Isograpble. 

Outre  l'uUlitâ  que  cet  ourrage  peut  arolr  pour  les  ■oateun  d 'autographes. 
Il  devient  inditpentable  aux  bibliothèques  nombreuses  en  lieox  lîTres,  telles 
que  le*  dép«ia  publlct,  où  louTeni  se  Uvu>ent  dts  écritures  sais  kniflcation 
de  perwmnaBef. 

157.  JiBoni  (le)  des  roses  de  la  vallée  des  larmes,  traduit  do 
latiD,  pari.  Chenu.  Ports,  PawcAoticAe,  1850,  petit in-12,hr. 
pap.  vergé ...<. 6—» 

L'OrfutiM  rotarum  ievalUlachryilarumaéléMtcibaé  i  Tbonus  ^  K«ni- 
pl*.  Cet  Opuscule  mystique,  dlTisé  en  dlx-bult  cbapltres,  renferme  d'eicd- 
lentea  maihnea  de  OHirale,  et  11  est  écrit  avec  une  simplicité  et  une  odcUod  qui 
rapiMdlent  l'auleur  de  iTmilolion  deJénu^hritt.  Aussi  ce  lirre  doit  trenier 
place  dans  toutes  les  bibllotbtques  qui  possèdent  déjk  l'Iinltatlon. 

L'OrluIiw  rotarum  a  été  traduit  plusieurs  Tols  en  franfois.  H.  CbeoD,  tans 
trop  M  préoccuper  des  traducteurs  qui  l'ont  devance,  a  cru  pouvoir  se  hasar- 
der 1  publier  de  nouv-eau  cet  ouvrage  ;  Il  a  eu  raison.  —  L'élégance  et  la  Bdé- 
lilé  de  u  traduclioQ  rendent  la  lecture  de  celte  œuvre  mTsU<Iue  ittrayanlc  et 
facile.  M.  Chenu  a  su  conaerrcr  le  cbarme  de  l'original  et  en  reproduire  la 
nalre  simplicité. 

Le  Jardin  des  raies  n'est  pas  seulement  un  livre  d'amatenr.  Ce  Tolome, 
chef-d'œuTre  de  lypc^raplile,  est  une  ImliaUoD  parfaite  des  plus  Jolies  édition 
pubUées  par  les  Eltevlrs.  La  Teprodncilon  est  teUement  exacte,  tellement  heo- 
reute,  que  l'oa  croirait  voir  une  oum  Inédite  sortie  des  presses  de  Lcyde,  ri 
le  nom  de  Paockoucke  n'étoll  pas  Inscrit  sor  le  litre. 

La  traducdon  de  M.  Clienu  n'est  lirée  qu'à  110  eiemplalrei.  Ce  Uvk  est 
donc  rare  avant  d'avoir  été  mis  dans  le  commerce.  Avis  aux  bibliophiles!  Cne 
colleclion  elievlrlenne  est  incompltie  dis  qu'elle  ne  renferme  pas  un  eien- 
plrire  du  Jardin  des  roses  i  et  11  n'en  reste  que  qHdqeei^inis. 
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.  IfiunoH.  Origine  et  progriB  de  l'art,  études  et  re^erchw. 


Périt,  1849,  gT.  ia-8,  br. . 


Oumge  fort  iDUrcMini  (Uu  laquai  on  (rooTe  noe  foule  da  dtlilb  «irteat 
■or  rarthltccUm,  li  peinture,  le  deHln,  li  miulque,  U  mlnlaïUn,  etc.,  eld 

199.  Jeux  de  cartes  tarols  et  de  cartes  numérales,  du  iiv*  au 
iriii'siàclo,  repréWDtéa  en  100  plsncfaes,  etc.  Parit,  1844, 

In-fol.,  figures  noiree 72— 

Figure»  coloriées, 120 — ■ 

Publié  par  U  Socldté  dei  Bitrilt^hllca  fran^b,  à  IrtofeUt  DDmbn. 

160.  locuu.  de  voyage  d*un  ambassadeur  anglois  en  1842  à 
Bordeaux  1  traduit  et  accompagné  de  quelques  édairciste- 
meiu  par  H.  G.  B.  [Gusl.  Srunet  de  Bordeaux).  Pfirù,  1842 , 

ht.  in-S 1—60 

Tlrt  t  petit  iwialm. 

181.  JDBinÀt..(^frAt7/e).Jong1eursetTrouvèreB,oa  Choix  de  saluls, 
épitres,  rêveries  et  autres  pièces  légères  des  ini*  et  xiT*  siè- 
cles-;  publié  pour  la  première  fois  d'après  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  du  roi.  Paris,  1835,  in-8,  br.,  pap.  fort.  7-— ■• 
Tlrd.  à  petit  Mmbra  et  preaque  tpaUd. 

162.  JuBiHiL  Mystères  inédits  du  X¥*  siècle,  publiés  pour  la 
première  fois.  Parité  1886-1837,  2  vol.  ift-8,  et  fac-timile. 

12— 

Lei  nritUM  eoBUBUi  daoa  cet  deux  Totutnaa  ion  ;  le  Hirirre  de  ulot 
fiHenne,  —  U  Center^on  de  ailnt  Paul,  —  le  Kirtyre  de  Mfnt  Dénie,  —  les 
Miracles  de  aalnte  Geocviève,  —  la  Vie  de  saint  Fiacre,  —  U  Natlrité  de 
Notre-Selgnear  Jénis,  ~  le  Jea  des  TnHs  Rois,  —  la  Pauion  de  Notre^)- 
goeur,  —  U  RëaurrecUon  de  Notrs-Sel  sueur.  —  Le  uut  pttttàé  d'iUM  Intro- 
duction historique  et  de  notée  pblloloslquei. 
—  Voy.  BiiTEiEnF. 

—  Nouveau  recuùl  de  cooles,  dits  fabliaux  et  autres  pièces 
inédites  des  xiii*,  iir  et  xi*  siècles,  pour  f»re  suite  aux  col- 
lections de  LegTand  d'Aussy,  Barbazan  et  Mcon.  Mis  au  jour 
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pour  ia  première  lois  par  Acb.  Jubinal.  Paris,  1S39,  3  vol. 
iu-8,  b'r .' la- 
ïcs. KoDTOKGi.  Kesai  sur  l'or^nisation  de  lalriba  dans  l'anti- 
quité, traduit  du  ruEse  par  Chopin.  Paris,  ÏS39  ,  in-8, 
br..... 4-. 

Cet  ouTnge  ippirUept  i  l'écols  pbiloiopblqDe  ;  Il  a  pour  bot  ificUirEr 
uui!  des  questloni  les  plus  ImporUnles,  te  dërcloppemcnt  aucccuiT  du  people 
CQ  remoBIani  au  principe  ëlémenuire,  i  ta  Uibu  :  c'est  une  enivra  de  con- 
science et  de  Ubeur  léricui. 

164  Li  BEBNiBDABiiïiHDiBi.tragi-comediatpiiblïéeparM.  GusL 
Bninet).  Paris,  1840,  br.  in-8 .' 1—50 

Utét  i  00  exemplaires. 

165.  LiBOBOE  (L.  de).  Débuis  de  l'imprimerie  i  Slrariwurg, 
ou  Recherches  sur  les  travaux  mystérieux  de  Gutlember^,  et 
sor  le  procès  qui  luiful  intcnlti  en  1439  à  cette  occasion,  par 
U.  Léon  de  Laborde.  Pari»,  1840, 1  vol.  gr.  in-8,  avec  fig. 
et  fac-similé. 3—50 

Cet  ouvrage,  qui  bit  laiie  aux  tavana  tnTani  du  mtoie  auteur  sur  liyi- 
tolre  de  t'impresslon,  eonileol  tifulea  les  plieei  auUteutlqaes  du  pn>cis  arec 
iti^  fac-timile ,  des  dépositions  des  témolna,  et  des  ciractèrei  de  ceue 
époque  ;  iJ  cantleDt  eu  outre  une  ootlce  étendue  et  tris-latéressaote  sur  GM- 
temberg  et  ses  associés,  ainsi  que  «ir  les  premiers  temps  de  l'imprimerie, 
vec  un  tableau  raisfflmé  et  chronologique  des  progris  de  llmprinarie  dt 
)t001il4&0. 

166.  Lacodbt  {Jean).  Durocort  ou  les  Rémois  sous  les  Ro- 
mains, publié  par  L.  Paris.  Beims,  1844,  in-32,  papb  de 

Holl.,br »-50 

Volume  très-Joliment  imprimé. 

167.  liicBon.  L'Homme  au  maaque  de  fer,  par  Paul  L.  (Laoroix), 
Jacob,  bibliophile.  Pio-is,  1837,  in-8  de  336  pag..  br..  4— • 
d.-rel.  v.  fauve • 6— 

L'OD  a  bicù  «crlt  nir  ee  grand  mystère  historique;  cette  fols  la  qocsUon 
sera-[-clle  résolue  î  —  Ce  volume  couUent  da>  recherches  hUtorlqws  qai  éta- 
blissent que  (e  Xas'Hit  de  fer  étiiit  le  nirinlcndant  Fouqufl.'... 
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168.  Licioix  (P.).  Sur  nne  lettra  fausse  de  Rabeiftis.  1847,  br. 
in-fi —75 

'  Extnll  do  BoUellD  du  uH. 

169.  Lk  Gbossb  enTvaraye  messine  (publia  par  H.  Gost. 
Brunet).  Parit,  br.  in-8 2— ■ 

11r£«  t  70  «xcmpUlrcs. 

Brochure  qui  D'ut  pu  ni»  tntérâti  c'est  ta  réinpKUlon  d'un  Tieiii  mor- 
eetu  de  poMe  en  patois  messin,  curieui  i  plu)  d'un  tJlre  et  devenu  lalroQ' 
Tibie. 

L'éditeur  a  joint  une  courte  iudlcalioa  des  prlndpiux  outrages  relatifs  ani 
Idiomes  de  ta  Lorraine,  et  plusieurs  notea  oâ  11  erOeure  en  passant  qudquei 
coin*  du  Tasl«  terrain  de  li  bibliographie.  Ajoutons  que  les  ddlalls  qu'il  donne 
■ont  trt*-plquans. 

170.  LiiBTDLUEBCEd.).  [.es  Femmes  célèbres,  do  1789  à  1795, 
ei  leur  iofluence  dans  la  révolution,  pour  servir  de  suile  et  de 
complémeDt  à  toutes  les  bisloiresdela  rérolulion  fraoçoise. 

Parit,  1840, 2  ^ol.  in-S 10—  * 

Ex.  ea  d.-re).  veau  Fauve. 14 — » 

Présenter  le  taUeau  de  la  rérolatlon  françolse  sous  l'aspect  des  femmes  qui 
ont  Ogurédana  ce  Tasle  drame,  en  donner  l'Indispensable  complément  par  le 
récit  de  leur  coopération  si  acti'e  dans  cette  curieuse  partie  de  nos  annales, 
tri  est  le  but  de  l'ourrage.  L'iiistoirc  prise  de  ce  nouveau  point  de  vue  n'en 
est  que  plus  piquante.  Par  ses  détails  presque  domestiques,  elle  nous  famllla- 
rise  plus  vite  avec  les  grands  éTénemens,  et  nous  en  fait  quelquefois  con 
iioltre  l'esprli  et  lea  secrels  ressorts.  Il  n'est  pas  un  point  de  cette  mémorabta 
époque  oii  quelque  bérolne  ne  se  rencontre  dans  tous  les  degrés  de  l'écbetl 
si>clale,  depuis  les  salons  jusqu'aux  halles,  depuis  les  dames  de  cour  Jusqu'aux 
tricoteuses  de  Bobeipierre,  et  m^me  aux  furies  de  guillotine  qui  ont  un  article 
i  pan  ;  mats  i  côiâ  du  hideux  et  du  trivial,  le  siibtime,  le  noble  cl  le  gracieux 
se  plKent  tour  1  tour.  On  cbercberoil  ninement  ailleurs  une  catuiropbe  plus 
touchante  que  celle  de  Charlotte  CordaTi  une  ïme  de  femme  plus  majestueuM 
et  plus  constamment  belle  que  celle  de  madame  Roland;  un  caraciire  plus 
charmant,  plus  naïf  et  plus  courageux  en  mfme  temps  que  celui  de  Lucile 
Desmoullns  j  madame  Taltlen  traverse  cette  galerie  avec  l'énergie  d'£plchar1s, 
U  beauté  de  Ninon  et  ]e  costume  de  Leonllum  ;  enfin  la  Jolie  chanteuse,  Sophie 
■^pierre,  s'associe  gaiement  t  la  terrible  conspiration  de  Baboeuf.  Près  de  cent 
cinquante  femmes  passent  en  revue,  et  leur  biographie  se  compose  de  traits  et 
d'anecdotes  puisés  dans  les  Journaux,  les  Drocbiires  et  les  pamphlets  du  temps 
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qne  l'on  ne  oimw  aujoard'hul  outl*  put  Le  it})*  de  et  Um  M  bit  raui- 

quer  p«t  MB  tour  Tif,  IncUif  et  pr<dt. 

171.  Là  QiTBKiÈu  (de).  Essai  sur  les girotMttes.  <i^,er8tM,  et 
autres  décoraliom  des  ancieDscomblesetpigaoDB/pourfaîn 
suite  à  rtiiBloire  des  habitations  au  noyeD  âge.  Parit,  1846, 

in-S,  br.  avec  ploncfa.  grav $—• 

TohiOM  r<tft  curieux. 

172.  LisOKDEHiRSisetcouBtumaa  del  libre  blanc,  obsemdu 
de  (ota  «ociaoetat,'  compausadas  per  las  sabiaa  remou  de 
Tolosa.  Et  ragidas  en  forma  deguda  per  lor  seCTetary.  Tblots, 

1655,  br.  in-8 , 1—50 

Réimprima  en  I M6,  pir  les  soins  et  avec  les  notes  de  M.  fiiutare  Bnmet, 

deBordeani. 

173.  LiUCiEi  (Eugène).  De  la  Gomédie-Françoiae  depuis  ISSO, 
ou  Résumé  des  éTénemens  aurveous  à  ce  thé&tre  depuis  flatte 
époque  jusqu'en  1844,  pour  servir  de  complément  à  toutes 
les  biâtoires  du  Théâtre-François.  Paris,  1844,  in-19, 
br. S— 

L'iuteur  de  ce  petit  volume  ■  «idiIdj  le  Tb^ltre-Franfola  sous  dem  pdou 
de  Tne  bien  triocbés,  la  partie  Utttoalre  et  la  partie  admtnlitratlTa  ;  U  muà» 
du  rfpertoire,  les  productions  nouiella,  l'aspect  puremaat  eeénlcpu  de  l> 
queatloD,  et  l'Impulsion  directoriale  du  couiJié  directeur;  lealailsque  le  publie 
est  appelé  t  Juger  et  les  raisons  qu'on  lui  cache;  mati  t  part  ce  quels  public 
sali,  fauteur  bous  fait  part  des  raisons  cachées  qui  oot  dirigé  telle  ou  telle 
représentation,  telle  ou  telle  mesure,  et  c'est  U  surtout  ce  qui  Edt  le  Bériie 
de  ce  volume,  que  devront  rechercher  tous  ceui  qui  s'occupent  da  tliéliie 
et  de  l'an  dramaUque. 

174.  Lbier.  Catalogue  des  livres  imprimés,  manuscrits,  es- 
tampes, dessins  et  cartes  à  jouer  composant  la  bibliotbèqun 
de  H.  Leber  (Bibliothèque  de  Rouen),  avec  des  notes,  par 
le  collecteur:  3  vol.  în-^,  avec  Jae'timile.  ....    24 — ■ 

Les  exemplaires  en  grand  papier,  façon  Houanob,  arec  le  Tou  colorié,  f  &—• 
Cet  excellent  ouvrage,  qui  ee  dlstloBve  pinnl  tout  les  Urrea  du  Maw  gemc. 
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pu  rimpoTUncc  d«s  ipédtlIU*  <[ia  y  wni  conttDnM  «t  par  to  godt  eiqnli  dei 
winouUona  du  UTant  propriéuirt,  eit  maintenant  preique  ipulii.  Ce  n'eu  pas 
dam  une  annonce  rapide  et  qu'on  écrit  au  courant  de  la  plume,  qu'on  donne- 
rait use  Idde  de  ce  caulojtue,  qui  est  un  des  mellieiin  livres  de  blbllotbèqne 
dont  II  idence  bibUuBnpblqae  se  Mril  depuis  longlemps  enrichie. 

t75.  Lebei  (G.)-  Ëtftt  de  la  presse  et  des  pamphlets ,  depuis 
François  1"  jusqu'à  Louis  \IV,  ou  Revue  anecdottqoa  et 
critique  des  principaux  actes  de  nos  rois,  et  de  quelques 

'  dooumeiis  curieux  et  peu  connus  sur  la  publication  lat  la 
vente  des  livres  dans  le  ivi*  siècle.  Paris,  1834,  in-8  de 
115  pages .*, .     3—50 

—  Exemplaire  relié S — * 

—  Grand  papier  vélin,  à  très-petU  nombre 6—" 

Bibliographie,  critique  IIIMraire,  uiages,  l'on  trouie  de  tout  du»  ce  petit 

Hrre. 

176.  huter  (l'abbé).  Recueil  de  dissertations  sur  diSërens 
sujets  d'histoire  et  de  littérature,  avec  introduction ,  notice 
sur  l'abbé  Lebeuf,  et  des  notes  par  H.  J.  P.  Cl.  G.  (Jérôme 

Pichon).  Parit,  1843 S— 

Cet  dlMcrtalliHU  fort  eurieuseiitoieniditpenéeidan*  le  Tolumlneux  recueil 

du  Mercure,  et  ne  se  trouToient  pas  à  la  portée  de  tout  \\  monde  ;  c'est  donc 
un  service  rendu  i  la  sdence  que  d'avoir  bit  un  cboix  des  mellleurei  dlater- 
taUons  et  de  le*  avoir  réunies  en  deul  folumes. 

177.  Le  BtiHc  CProïpfrJ.  Etude'sur  le  symbolisme  druidique. 

Dijon,  1849,  in-12,  flg.,  br 3—50 

Ourraga  Iniëreisant  et  orné  de  Ogures, 

178.  Lebiri.  Mémoire  sur  la  bataille  de  Bouvines,  en  1214,  en- 
richi de  remarques  historiques ,  stratégiques  et  critiques  ; 
d'une  liste  raisonnée  des  auteurs  consultés  ;  d'une  table  des 
personnes  et  des  lieux,  et  du  plan  des  opérations.  Lille, 
1S35,  gr.  ip-8,  br.,  avec  planche 6 — ■ 

Peu  d'exemplaire*  aonl  en  vente. 

179.  LicEiîrE  de  saint  Hubert,  précédée  d'une  préface  biblio- 
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graphique  et  d'irae  introduciion  historiqae  par  Ed.  Fétîs. 
Bruxelles,  1846,  in-i2 4—50  . 

ChanHOl  Talame  Imprtniri  iTec  ua  goQt  et  un  aotn  tout  puUcuUer.  Cetu 
T^impresslon  d'une  l^cudc  nrtsslme,  compiMée  en  DSB  pir  Hubert  le  Prt- 
ïost,  ut  pré(<Mée  d'une  lotroductloD  de  90  piges  et  d'une  dDqmintalae  d* 
note*  jruditei. 

180.  Le  Cl  AT  .  Catalo^edeBcriptif  des  maTiuscritB  delà  biblîo- 

Lhèqae  de  Lille.  Zf'/fe,  1848,  ia-8,  pap.  vâl.,br 10— > 

TrèB-bien  relié' en  d.-rel.  v.  fauve là— • 

Cette  érudiu  noroeoclature  est  précédée  d'une  iiollce  coniBie  H.  LegU;  Bit 
les  faire,  sur  les  monutères  dont  les  bibliothèques  ont  tonuéMMe  de  la  ville  de 
Lille,  et  sur  lei  amaleun  llHola  qui  mérlloleiit  un  souvenir  pour  leDramoarda 
livres  et  leur  ardeur  à  les  recbercber  et  1  les  rassembler.  Enlo,  l'ouvrage  est 
couronné  par  un  Appendice  et  des  Pièces  JustlfletUves  contenant  pluilennù-  - 
du  des  vieilles  (libllothèqnes  des  maisons  du  pays,  quelques  documeus  inéditt. 
des  additions  et  correciloni,  et  une  excellente  table. 

181.  LEGun»  n'AnssT.  Fabliaux  ou  coûtes,  fables  etrcHDBi» 
dea  m*  et  xtti*  Bièclefl,  trad.  ou  extraits.  Paris^  Itenouard, 
1S29,  d  vol.  in-8,  pap.   vél.,  18  fig.   de  Horeau  'et  De- 

aenoe 2i— • 

—  Très  bien  relié  en  dem.>rel.do8etcoinB  de  veau  fauve  doré 
«1  tête,  non  rogné 55— ■ 

Ouvrage  bien  connu  et  qui  n'est  pas  seulement  un  recueil  de  poésies,  mût 
des  fabliaux  irrangés  en  prose  dans  lesquels  on  trouve  une  foule  de  renseipie. 
mcDs  pr£deux  sur  la  vie  domestique  et  les  mceurs  des  Françol)  au  mofeaSee.' 

182.  LiTBE  (le)  appelle  Caumont,  des  dits  et  enseignemens  qoe 
le  seigneur  de  Caumont  Sst  pour  ses  enfans  eu  l'an  mil  quatre 

cents  et  XVI. 6—50 

Quatrains  publiés  d'après  le  manuscrit  de  la  Ubiiotbèque  de  Périgueni,  w 

volume  In-B*,  imprimé  sur  Jésus  Télln,  avec  fac-slmtle  et  armoiries,  Urél 
100  exemplaire*. 

GiiUhem  Rarmond,  seigneur  de  Caumont,  né  en  Périgord  en  1391,  est  f^^ 
leur  de  ces  vent  de  lu!  descendent  ces  ducs  de  La  Force,  dont  noire  Idstotre 
garde  un  glorieux  soutenir  et  que  ¥.  de^agrange  nous  a  fait  apprécier  davan- 
tage par  la  publication  de  leurs  Intéressans  mémoires.  Ce  petit  Hffê  lns|M 
par  les  fameDX  distiques  de  Caion  qui  Jouirent  d'une  à  grande  câébiité  an 
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moyen  Ige,  ami  ie  (ernilret  la  barborii  it  mu  enl,-comnell<HiUI(M,  e«t 
autre  enbnt  du  IVrfgord,  le  dlMli  plai  brd  de  lui-même  et  d«  bob  «tjle. 
Ccal  uD  monument  précieux  de  te  langue  rnmtolie  paiiie  dtui  le  midi  au 
eommeneement  du  xv*  siècle  et  digne  d'être  recberché  par  lei  bibliophiles  et 
les  amU,  haBteusemeni  nombreux,  de  notre  «Icllle  littérature. 

1S3.  Lkhqik  {Alexandre).  Uonumens  des  arts  en  France,  depuis 
'  lëB  Gaulois  jusqu'au  règne  de  François  I".  Qaarante-cinq 
planches,  contenant  plus  de  huit  cents  sujets  dessinés  et  gra-  - 
véa  au  Irait  par  les  plus  habiles  artistes  en  ce  genre,  présen- 
tant une  suite  non  interrompue  de  mon u mens,  de  sculptures 
et  de  peintures,  précédés  d'un'  texte  ou  préciB.de8  arts  libé- 
raux, mécaniques  et  industriels  en  France,  depuis  les  Celtes 
et  les  Francs  jusqu'au  règne  do  François  I";  d'une  explica- 
tion et  an^yse  particulière  et  raisonnée  de  chaque  figure 
ou  monument.  Parii ,  1840,  in-fol.  d.-rel.  maroq.,  avait 
été  publié  à  120  fr 38—- 

Publié  avec  le  plui  grand  vÀa  et  Indispensable  1  tonte  graDde  UUIotMque. 

184.  Lx  Pbévost  (Aug.).  Notice  sur  la  châsse  de  saint  Taurin 
d'Évreux.  Évreux,  1838,  gr.  in-8,  pap.  vél.  avec  3  gr. 
planch 6—60 

Parmi  les  monumens  du  mo;en  ^,  Il  n'en  eit  point  de  plus  précieux  pour 
l'ami  de*  irla,  que  ces  clilsses,  ce*  rdlquaires,  cet  colTnta  plus  ou  moin* 
fûtes,  dans  lesquels  tout  ou  pirlle  de  la  dépouille  mortelle  d'un  s^nt  per- 
■oanage  était  exposé  i  la  Tdaéraiion  dn  fljèlcs. 

Ssint  Taurin  est  le  premier  prédicateur  de  la  fol  cbréUeone,  qui  l'ait  appor- 
ta dans  le  territoire  de*  Julem'  Elmrovita,  et  quf  y  ait  exercé  le*  tonctioni 
éplicopales.  Aprts  i*  mort  11  Tut  enterré,  sulfanl  l'usige  de  ces  dides  reculés, 
bor*  de  la  Tille  d'Ërreux  et  dam  l'emplacement  de  l'égllie  qui  porte  encore 


185.  Lekodx  SB  LiNCi.  Analyse  du  roman  deGoden'oi  de  Bouil- 
lon. 1841,  br.  gr.  in-8 1—75 

Eitrdt  'de  la  bl^lothique  de  l'Ëeole  de*  Cbarles. 

186.  —  luTentùre  des  livres  composant    la    bibliothèque 
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dM  ■ngD^tm  de  JaligDj ,  6  juin  141S.  Pari* ,  1844,  br. 
in-e 1— 

187.  —  Légende  dHippocrate ,  br.  ia-8 1— f5 

-EunitdcUiII«vu()Viinfaû«(inaleIluloI839),  lirai  15  excmpUrei. 

198.  —  Notice  BUT  le  livre  rouge  coaaené  tux  «rchîTci 

.   de  It  mairie  de  U  ville  d'Eu.  Ia-8 t 1— 25 

Eitnii  dâ  la  Hevue  franfotw. 

189.  L'EKu,ornBB(lecointeCb.  de).  Notice  eur  un  mamiscrit 
întilulë  t  Annales  mundi  adanuum  1264.  Parti,  1843,  ift-8, 
br Î-. 

100.  Lbs  CiioBSES  &  cinq  boIs,  omnibus  du  xni*  iiède  (par 
M.  Honmerqué  des  Hochais).  Paru,  1838,  io-lS,  br.  ^> 
PubUi  pai  la  SocItU  dca  BlUiopbllM  fran^it. 

191.  LcTTiE  i  H.  de  ***  anr  les  ouvrages  écrits  en  patois  (par 
Gnst.  Bninet).  Bordeaux,  1839,  br.  in-S 1— 50 

192.  Letibi  macëdonique  à  HM.  les  co-opérateurs  de  l'onmi- 
sana  intitulé  i  Haisoni  historiques  de  France,  où  entre  aulres 
macères  on  pourra  voir  quelque  chose  de  nouveau  sur  l'ori- 
gine de  Robert  le  Fort,  auteur  de  la  racedile  Capétienne;  le 
tout  entrelardé  de  bribes  dnMatiques,  généalogiques,  poé- 
tiques, diplomatiques,  juridiques,  dynastiques,  etc.,  pw  le 
soussigné,  étranger  à  toutes  les  sociétés  savantes.  Parit, 
1838,  in-9,  br 3-. 

l 
103.  LamEsde  Henri  Vin  à  Anne  de  Boleyn,  écrites  en  angloit 
et  en  François,  publiées  d'après  les  originanx,  par  G.  A.  Cra* 
pelet.  Paris,  1 835,  port,  et  fac-similé. 15— 

194.  LerriEs  inédites  de  Henri  IV,  précédées  d'une  lettre  d'An- 
toine de  Bourbon,  recueillies  et  publiées  par  Eusèbe  Css- 
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Iligaa,  bibliotbéoùN  de  U  TiUfl  d'ADgoultoe^  Augaulémê, 
1844,  ia-8,  br *. . . .     S~50 

ttroelim*  Imprimée  lurvAMn  Di  HoLUK»  et  tirïe  tu  esempt.  Hulaniit. 

195.  Lbttbes  înédiles  de  U""  de  SévigDé  ([publiées  par  Vallet 

de  Viriville).  1844,  br.  gr.  in-8 1— ■ 

Exinlt  de  U  Setvt  de  Parit  tiré  t  peu  d'eiemplalm. 

196.  Lettui  Kur  les  iDtérète  industriel!  et  «rtiitiquet  de  l'im- 
prioHiie  fnnçoise,  ptr  un  ancien  typographe  de  Parit 

'      (A.'T.Scott).  1859, br.  in-4 i~» 

T]ié  i  petit  nombre. 

197.  Ldbi^  Notice  des  manuBcrits  de  quelques  bibliolbèques 
dea  départemens,  Paris,  Imprimerie  royai«t  184S,  1  vol. 

in-4,  fac-iimile 4^' 

k  pUeer  t  t6t6  du  Yoyagi  littfraire  du  BMdittim.  Tiré  1  petit  nombre, 

19S.  Lins  Qe)  de  Baudojm,  conte  de  Flandre,  aiiivi  de  (rag- 
mens  du  roman  de  Trasigcyee,  publié  par  UM.  E.  P.  Ser- 
mre,profeflB.,etA.Voi8in„biblioth.  àGand.  'Bruxelles,  1S36, 

gr.  'in-8,  flg.   sur  bois-,  br : 10 — ^ 

W  n'en  reite  que  trb^u  d'eiempUIres. 

199.  LiTBE  (le)  du  roy  Hodus  et  de  la  royoe  Bacio,  nouvelle 
édition,  en  caractères  gothiques,  conforme  aux  manuacrila 
de  la  Bibliolfaèque  royale,  ornée  de  50  gravures,  faites  d'après 
les  miniatures  de  ces  manuscrits  fidèlement  reproduites,  avec 
une  préface,  par  EIzéar  Blaze.  1839,  gr.  in-8,  PiriEa  de  Hol- 
UHDE,  au  lieu  de  60  fr 30 — » 

—  Ex.  très-bien  relié  en  veau  fauve  doré  sur  trancli.     42 — ■ 

—  Es.   élégamment  relié  en  maroquin  doré  sur  tr. 

et  insignes  de  cbasse 68— <• 

Le  Itojr  Moâu*  ett  le  jrius  anden  et  le  plu*  curieux  des  livra»  que  nom 
■jwie  lar  U  chute. 

Lei  eiemplilrei  de  l'AHUon  orislntle  de  ce  Mire  lont  d'une  rareté  eitrCme, 
et  la  damier  Tiadu  ■  é\i  peyé  1200  rr.{Vente  d'EssIIng).— Celte  nouTeile  <dU 
lion,  la  plue  eompltte,  a  «té  Urée  t  petit  nombre  et  [»1te  ifec  un  grand  *oln. 
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300.  LiTiB  da  trè*-cheTalereux  comte  d'Artois  et  de  fla  remoie, 
fille  au  comtede  Boulogne,  publié  d'après  les  mwiuBcrits, 
pour  la  première  fois,  par  H.  Barrais.  Paris,  inip.  de  Cra- 
pelet,  1837,  un  beau  vol.  in-4,  orûë  de  28  pi.  gravées  sur 
cuivre 30 — • 

Ci  Tomui  n'ippartlent  ni  an  cycle  d'Arlhur,  ni  icelui  de  Chariemagnc;  a 
n'est  pu  la  outrage  allégorique,  c'est  uu  petit  tableau  de  genre  plel»  de  nal- 
ytlt,  de  grlee  et  de  fraJcbeur,  danslequel  l'autoir  a  «■qulsrile»  traits  les  plot 
àillians  qui  caractérisent  le  Téritable  chevalier,  dont  moh»  d'm  dède  pin 
tard  la  France,  alor»  si  cbCTaleresque,  devolt  olTrlr  le  modtle  dans  Bajard, 
t'imniortel  cheTalier  sans  peur  et  sans  reproche. 

Dans  une  Introduction  uiei  étendue,  écrite  avec  autant  de  clvté  que  d'âé- 
ganee,  H.  Barrols*  exposé  et  développé  un  opinion  sur  l'origine  des  ramaiH. 

Tout  en  roulant  cotuerver  au  volume  Iniprlmé  le  Tomial  et  l'aspect  de  Fori- 
glnal,  l'éditeur  n'a  pas  cru  devoir  sacrifier  la  clarté  1  l'amour  aveugle  d'aï» 
IdcnUié  absolue  ;  l'emploi  d'un  cacaclérB  gothique  élégant ,  l'Introduction  de 
la  ponctuation  et  des  tlgnca  orthographiques  modernes,  ea  rendent  la  le^ 
(ure  très-facile.  Les  variante!,  les  notes,  les  eiptlcatloDS  de  mots,  placées 
lia  salle  du  texte,  en  raeillteront  l'intelligence,  mema  aux  personnes  les  aetns 
familiarisées  avec  la  langue  du  temps  de  Louis  XI.  EnOn-lea  soina  éclairés  et 
consciencieux  de  l'éditeur,  du  graveur  et  de  l'imprimeur,  le  nombre  (IS]  des 
-figures,  dans  lesquelles  on  reconnaît  le  cache^  du  tempi,  le  tirage  i  tctsiwttt 
nombre  d'exemplaires,  tels  Mat  les  litres  bibliographiques  du  CArcalrrrui 
comte  A'ÂTtoit. 

SOI .  HiCQDÉBiiD.  Histoire  générale  de  l'Europe,  durant  les  an- 
nées 1527, 1528, 1529,  composée  par  Robert  Hacquérian,  de 
Valenciennes,  sous  le  litre'  de  -.Ce  est  la  maison  de  Bour- 
gogne pour  trois  ans.  Publiée  pour  la  première  fois,  et  sur 
le  manuscrit  autographe,  par  M.  J.  Barrois.  Paris,  1841, 
în-4,  br , 16— 

Cette  partie  s'étend  sur  les  années  1617,  lUS  et  15»,  et  elle  embrasse  des 
drconstancea  mémorahlcs  pour  un  si  court  espace  de  trmps  ;  on  y  trouve  àa 
renselgnemena  piquans  sur  la  répudiation  de  la  reine  d'Angletcr^,  des  parti- 
cularités curieuses  sur  le  grand  et  Interminable  débat  des  deux  coloaaes  de  la 
clirétlenté,  CLarles-QuInt  et  Frani^ois  l",  débat  qui  se  fit  si  sourrnt  sentir  aax 
peuples  et  aux  villes  des  Pays-Bas  ;  on  y  lit  de  naïfs  et  dramatiques  détails  su- 
ies premiers  commencemcns  de  la  Réronne  et  sur  les  prédicalloas  lothérlcnDcs 
qui  afTcciireni  Valcnclennes  bien  avant  les  autres  villes  voisines;  enfla  oulle 
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pari  on  ne  trouve  au  inTfitlgatioai  plut  mtnulteiuei  «t  plut  remplies  de 
cbanncs  sur  le  timcui  irall«  de  Cunbrir,  appelé  1>  Paix  det  Damtt,  pirce 
qn'i  défaut  de  diplomate*,  deux  princuMs  j  stipulèrent  pour  l'Europe  Ta- 
Hgute. 

202,  MiLEBKÂHCBE.  De  la  Recherche  de  la  vérité,  par  N.  Haie- 
branche,  prêtre  dé  l'Oratoire.  Paris,   1772,  4  vol.  Îa*i2, 

br 14— 

La  plu)  Govipltie  édlUon  de  cet  excellent  ouTnge. 

203.  HiisiLius  BuiNcs.  Le  Dimanche,  récits  recueillis  par  le 
baron  de  Reiffeaberg.  Bruxelles^  1834,  2  ?ol.  in-l2,  br.,  fac- 
similé 6 — <• 


Ce»t  un  recueil  de  nourelles,  de  légendes  et  de  d 
Il  contient  une  foule  de  recberches  sur  des  curtodtés  historiques  et  littéi^lres, 
A  la  page  du  tome  deuxième  se  troure  un  tranll  sur  rbbtcdrè  de  U  mtiBique 
aux  PaTs-Bas. 

204.  HiBTO!(.u  (de}.  Analyse  du  roman  dé  dame  Aie ,  la  belle 

d'Avignon ,  br.  io-S 2 — ■ 

Extrait  des  Hénolres  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  et  i  tris-  . 

petit  Booibre. 

205.  —  Notice  biographique  et  littéraire  sur  J,  B.  B.  de  Ro- 
quefort. Paris,  1344,  br.  in-g  de  48  pages 2— ■ 

Intéraswnle  brccbure  k  ajonler  au  Gloaain  de  la  langue  ranMM . 

206.  Uur-LiFoK.  Tableau  historique  et  littéraire  de  la  langue 
parlée  dans  le  niîdi  de  la  France  et  connue  sons  le  nom  de 
langue  roit>aDi>>provençale  i  par  M.  Marj-Lafon.  Ouvrage 
rouronné  par  l'Institut  dans  la  séance  du  3  mai  1S4I.  Paris, 
1842,  gr.  10-18  de  335  pages 1 4— 

La  décision  de  l'iiutltul,  qui  a  honoré  eet  ouvnige  d'une  médaille,  qui  en 
constate  en  quelque  sorte  offlcWleoient  l'uUUté  et  le  mérite,  nous  dispense 
d'exprimer  ici  une  opinion  qui  pouiroit  au  moins  leiobler  Indlacrète,  dnon 
prisolnptueute  ;  nous  nous  contenions  de  rappeler  ce  fait,  en  ajoutant  que  ce 
livre  est  terminé  par  un  Apptndiet  bihtiographique  de  plus  de  100  pages, 
<(ul  rearcrmc  l'IwllcMloi)  i'ua  asset  grand  nombre  d'outrages  écrits  en  fiaiol* 
ou  rclatiTs  au  patois. 
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<07.  UissicKE  de  Vassy,  d'après  nn  manuscrit  d'un  couveot  de 
Vassy,  en  1562  ;  par  Horace  Gourjon.  Paris,  1844,  br.  m-8, 

avec  deux  grandes  planches l~-dO 

Curi«UM  el  Intérewinle  relation  d'un  dTéqciiimt  cilibre  cUuti  use  des  phM 

anclennei  villes  de  Champigna  sur  les  lltnlies  da  iuehi  de  BaMe-Duc  Une 

fraad^pirtle  del'éditloD  ■jant  JU  détruite ,  ti  n'en  reste  plus  qu'un  p«iii 

nombre  d'ixemplalrea. 

208.  MiDCBOix.  Mémoires  de  H.  FV.  Maacroix,  chanoine  et  ai- 
néchal  de  l'église  de  Bcims.  1842,  2  part.  ia-I8,  p^i.  de 

Hollande ; 6—- 

Publld  par  11  Sod^té  de*  btbilopùl»  de  Rdmi,  Urri  i  un  tttofetit  aombn 

tt  épuisé. 

209.  Hêluges  de  littérature  et  d'bistoire  recueillis  et  pnUiét 
par  la  Société  des  Bibliophiles  fruiçois.  Pari:»,  1850,  in-4, 

br.,  pap.  de  Holt 0 — * 

Beeuell  publié  avec  un  tolii  parUculicr  wiu  la  direoU^  di  H.  J^.  PidWB, 

Ces  mélanBCS  conUeriDenl  :  les  L«Um de  ladvchitte  de  Boiirgogiu ilt  Çê- 
UUogut  de  la  Bibllothliiue  da  dvtt  de  Bourbon ,  en  1SS4,  etc.,  etc. 

'  StO.  UÉHOisES  pour  servir  à  t'histoii^  de  la  ville  de  Cakîa  de- 
puis le  siège  etiaprisede  cette  place  en  1347,  par  Edouard  III; 
et  sur  les  négociations  et  projets  de  mariage  d^Ûisab^ , 
reine  d'Angleterre,  etc.;  par  deBrequïgny. — Mémoire  sur 
l'époque  de  la  mort  du  roi  Robert;  par  D.  Clément.  — H^ 
moire  sur  la  mort  de  Henri  de  Bourbon-Condé,  premier  da 
nom,  et  sur  les  soupçons  qui  la  suivirent;  par  Désormeaux. 

Paris,  in-4 4 —  • 

—  Exempl.  en  demUreliure 6— SO 

211.  MÉHiclEa  (le)  de  Paria.  Traité  de  morale  et.  d'économie 
domestique,  composé  vers  1393,  par  un  Paristen  pour  1*4- 
duoatîon  de  sa  femme,  publié  pour  fa  première  foia  par  la  So* 
ciélé  des  Bibliophiles.  Parit,  liA7,  S  vol.  gr.  1d-8,  pap.  de 

HoU 22—- 

Ex .  bien  relié  en  d.-rel.  maro^in.  ..i., 30 — ■ 

En  iet«  du  toQK  I",  on  lll  une  doiIco  Intéressante  et  pkû  Acrllc  ht  nu  da 


jt,Googlc 


BEUEnif    on   BIBLIOPHILE.  975 

iDembradclaSocMié  dM  BIbliophUM,  M.  Juita  de  HoUIIm,  prince,  dac  de 
Poli ,  laclea  ambuudeur  de  France  en  Jtuule,  ■oclen  dépuU  de  U  Hrarttie , 
né  t  Pari»,  le  8  aotlt  1777,  mort  le  I"  aoAt  ISie.  Celte  notice  etl  slgiife  des 
InllUlesV.  0.  N.,  que  noua  croyOT»  être  celles  de  H**  li  Tlcoinlesse  de 
Noallles.  Vient  ensulLe  l'introducllon  qui  précède  le  Xénagier  de  PaHi,  et 
dont  l'iuteur  est  H.  lérûme  Plchon  ,  qui  a  donné  ses  soins  i  la  public»' 
lion  de  cet  onvnge.  Le  Xénagier  est  un  recueil  plein  de  /ails  et  de  notiotu 
précieuses  sur  les  nœurs,  les  babitudes,  les  détails  de'  la  lie  prlrée  du  moTca 
is*-  On  y  trouve  des  préceptes  moraux ,  quelques  f^ts  historiques ,  de)  In- 
structions sur  l'art  de  diriger  une  maison,  jles  renselgnemenasurli  toosomma- 
tlon  du  roi,  des  princes  et  de  la  ville  de  Paris  Ji  la  fin  du  iiv<  siècle,  des  con- 
Nlli  sur  le  Jardinage  et  sur  le  choix  des  ehetaus,  îio  traité  de  cuisine  fort 
étendu ,  et  un  autre  non  moins  complet  lor  la  chassa  i  l'éperrler.  A  l'ippul 
de  ses  préceptes  de  morale  qu'il  adresse  i  sa  femme,  l'auteur  anonyme  raconte 
comme  exemples  un  asses  grand  nombre  d'histoires  qu'il  emprunte  ï  d'autres 
écrirains.  Ainsi  H  a  Intercalé  dans  son  texte  l'Hittoire  de  Gritelidù,  KiliWt 
et  Prtidinee,  composée  en  1148  par  Albertao  de  Bresda,  et  traduite  par  frfcre 
Renaud  de  Lonens,  «t  le  Cfwmtn  de  povreté  et  d»  richatt ,  poÂne  écrit  ea 
1312  par  iean  Bruyant,  nouire  »a  Chilclet  de  Parla.  L'hlatolre  de  Kéllbéea 
été  Imprimée  plusieurs  fols  ;  mais  te  poSme  de  lean  bruyant  étolt  InédiL  An 
mérite  dé  la  diversité,  le  ITAtafrt'n' de  PnWa  JDhit  Celui  d'un  style  (racleui, 
préda  et  énerglqne.  On  y  rencontre  aual  fréquebmant  d«i  IndettlOM  hlilo- 
riquen  que  nul  lutte  onnage  na  oout  fournil.  * 


312.  HnoDEH  (le),  et  exemple  morelle  doB  esrani  ingrats  pour 
lesqelz  iee  përei  et  mères  ae  détruiieat  pour  les  angineter  qui 
en  la  fia  lee  deBcongnoisaent  (réimpression  fac-similé).  Paris, 
1836,  pet.  ia-4,  papier  véliD,  br 20 — ■ 

Cet  opuscule,  fort  bien  tiré,  n'a  été  Imprimé  qu'i  66  exemplaires;  les 
le  «ranrts  sur  boii  ikint  II  est  orné  ont  été  détriitteiqwd  le  tlng*-  H  s'aJvuM 
à  11  cMeciloa  da  Caroa  et  Monlaian. 

213.  MoNTiiGSE.  Essais  [les}  de  Uichel  de  Montaigne.  LeQODS 
inédites  reca^liee  par.  un  membre  de  l'Académie  de  BordeBox 
(GuBt.  Bninet).  Paris,  1844,  br.  ia-8 2—» 

Tiré  à  CEKT  exemplaires. 

Voir  une  note  de  M.  G.  Dupleàits  dus  ta  BitlUtin  d«  BMiophiU,  1U4, 
sur  cette  brochure,  page  803. 
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214.  Mousson.  Histoire  générale  de  la  Rérormalioo,  Ijad.  de 

l'anglais,  par  Bumier.  Paris,  1845,  io-S,  br 5—» 

ImporlaDle  hittolre  commença]] t  dès  l'aïuiée  HS3  et  le  conllDuant  Jutqu'l 

DOS  Jours.  Après  iioir  dannâ  la  vie  de  Lulbsr,  ceUe  de  CalTln,  t'auleur  n- 
conte  rintroducllOD  et  l'blstolre  du  protexUolUine  dins  diaqoe  piys  de  I'Ed- 
rop«.  D«s  deuils  curteuT,  i]««  r*lu  peu  connu*,  des  reUltont  d'un  biumI  btUztl 
rendent  ce  volume  d'une  lecture  alticbaute,  qui  fournil  une  foule  de  maà- 
gnemens  précieui, 

215.  Notice  bislo^iq^e  et  littéraire  sur  la  vie  et  les  écrits  do 
comte  François  de  Neufcb&teau  (par  M.  J.  Lamoureux).  Paru, 

■     lM9,in-8,  br.de  74  page» 2— 

Travail  tort  intéressant  que  l'auteur  n'a  publié  que  pour  satisfaire  aux  io 
Stances  de  ses  amis ,  et  dont  11  n'a  élé  mis  que  35  exemplaire*  dans  11  coin- 

216.  Notices  et  extraits  de  quelques  ouvrages  écrits  en  patois 
du  midi  de  la  France.  —  Variétés  bibliographiques.  Paris, 
1840,in-12,  br 3—50 

-  Ca  petit  Tol^ma,  reenellll  par  les  soins  d'nn  bibliophile  émdll,  coaUeiit  m 
giand  nombre  d'extraits  d'ourragea  en  patois  Inconnus  on  mime  iaédiU. 
Chaque  page  est  remplie  de  notes  blbllograpiiiques  et  Ult4ralres,  qid  dénotesl, 
dans  le  collecteur,  la  plus  profonde  conaolssance  des  livres  auxquels  il  ■  Tooé 
■an  culte  et  ta  prédllecUon.  A  la  fin  se  trouve  un  travail  sur  les  Eiienn,  in- 
dlquani  les  prix  de  Tentes,  depuis  vingt  ans,  des  principaux  onviages  InqifiBJt 
par  les  Ekerln. 

COLLECTION  DES  OUVRAGES  DE  KODIER. 

217.  N9DIEB.  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque  oa  Va- 
riétés tiltérures  et  philosophiques.  Paris,  Crapdel,  1829, 
in-8 10— • 

'  Sfcisf.  •Sons  ce  titre  trop  modeite  de  Uilanges,  etc.,  tous  avei  traita  am 
érudiUon,  tout  ï  la  fois  profonde  et  spirituelle,  quetque*-nDes  des  qnesitoai 
blbllograpiiiques  et  liutralrei  les  plus  importantes  dans  l'hlaloire  de*  livre. 
Ce  volume,  rempli  de  reclierclier  pricleuscs,  il'abservaUons  dictées  par  le  sens 
le  plus  droltetia  critique  ta  mleuiéclalrie,  a  pourliul  de  rameoer  au  godt  da 
bomies  et  fartes  éludes  une  Jetmetse  atdeuic,  trop  dtaposée  t  croire  qoe 
l'imagination  iJuDît  i  tout ,  etc.  •  [  M.  Juiiy,  rie  l'AcwUmit  franeoiit^. 
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218.  NODUR.  Questions  de  littéralure  légale.  Du  Plagiat;  de  la 
Supposition  d'auteurs;  des  Supercheries  qui  ont  rapport  aux 

livres;  seconde  édit.  Paris,  182S,  in-8,  ht. 4 — > 

t  Cei  ODvng*  de  H.  Nodier  te  nlticke  i  la  bibliographie  et  ■  peul-étre  plut 

da  mirlls  eucore  que  le  prCcideaL  t  (CA.  Bntnet,) 

219.  — Description  raisonoée  d'uue  jolie  collection  de  livre* 
[Nouveaux  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliotbèque).  Parts, 
1844,  in-8,  br 6—» 

— Exemplaire  en  d.-rel.  v.  fauve 7—60 

— ^^Grand  papier , ,   25 — » 

CattUloBue,  rédigé  ivec  loin,  que  H.  Nodier  a  snilchi  S  preHpie  chaque 
article  de  igs  noiet  bibliographiques  et  lUténdres,  est  précédé  d'une  Inlroduc- 
tlon ,  par  H.  G.  Dupictilt  ;  de  la  Vie  de  H.  Ch.  Nodier,  par  M,  Fr.'  Wefi  d'une 
BOtlic  bibli (graphique  sur  tas  ouvragea  ;  de  trois  taUea  et  dea  prix  de  vente. 

220.  — Notices  bibliographiques,  philologiques  et  littéraires. 
Paris.  1834,  in-8,  br 10— 

Recueil  dea  dlasertatloni  publléei  dani  le  BltJIïtin  du  Bibliophiti,  !'•  a4rle, 
qnl  est  complétemeiit  épnltëe  depuis  longtemps.  Ce  aont  lea  notices  tépartet 
doDt  11  ne  resta  que  quelquet  exemplalret. 

221.  — Collection  publiée  sous  le  nom  de  Petits  classiques 
françois,  par  H.  Ch.  Nodier,  et  ctHiiposée  comme  il  anit  : 
(ouvres  choisies  de  Sarrazin.  —  Voyage  de  Chapelle  et  Ba- 
chaumoQt. — Conjuration  de  Fîesque. — Relation  deRocroy 
et  Fribourg.— Madrigaux  de  la  Sablière.  — Guirtaude  de 
Julie.  —  (Envres  choisies  de  Çénecé.  —  Poésies  d'Aceilly. 
Chaque  volume  précédé  d'une  préface  par  Ch.  Nodier.  28 — > 

Cet  huit  Jolis  volumei  peurent  être  considérés  cmnine  les  plut  gradcuies 
productloot  de  la  tjpograplJe  francité.  Il  n'en  reste  que  quelques  dem- 
plaires. 

222.  NoDiEi  (Charles).  Bonaventure  des  Périers,  Cyrano  do 
Bergerac;  par  Ch.  Nodier.  Paris,  1841,  in-12,br.,  pap.  vergé 
fort ...;.,  3—» 

—  Grand  rAFiEnvÉïiHFOBT .'. . .  5 — " 

cil.  Nodier,  qui  avolliK'jtiurlé  de  CTranodtPs  sa  fi(I'ff{i{;ritffti><(Fifont, 
61 
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mieni  wr  te  même  luienr,  mais  avec  de  plus  grandi  déUils.  C'ett  du  KHe 

un  llTre  tiré  il  petit  nombre. 

8&3>  NobiEB.  FranoiscuB  Columoa.  Dernière  nonvelle  de  Cli.  No- 
dier, précédée  d'une  notice  ■!»  l'auteor,  par  t,  Janin.  Paris, 
I844,in-12,  br ; î-50 

SM.  — Deematëriaux  dont  Rabelais  s'est  servi  ponr la  compoBi- 

lioB  de  son  ouvrage.  Paris,  1835,  br.  in-8 2— > 

tltàcniiliHi'tlr£«  siirgrind  pa^ec  T#l1n  et  a  peut  nombre. 

88§.  — .Bibliographie  des  Foub.  —  De  quelques  livres  exccn- 
V  triquesi  par  Cb.  Nodier.  1835, 2  pari,  ensemble 1 — ■> 

226.  —Des  auteurs  du  m"  siècle  qu'il  convient  de  réiaprimor, 
par  Ch.  Nodier,  1835,  in-8 —M 

827.  —  Des  annales  de  l'imprimerie  des  Aides,  par  Ch.  Nodier. 
l9»5,ia-8ii. — .W 

228.  —  Des  artifices  que  certains  auteurs  ont  em)do)'«« 
pour  déguiser  leurs  noms,  pat  Ch.  Nodier.  1835,  br. 
in-8 ■. —50 

920.  ^  ËchantilloQS  curieux  de  stalisliqac,  par  Cb.  Nodier. 
1835,  br.  in-8 ; —50 

—  Voy.SiiHi-Josr. 

830.  Odde  (Claude)  de  Triore.  ÏMi  joyeuses  teclicrcbea  de  U 

langue  tolosaiae.  Paris,  1847,  br.  in-8. ., 1—50 

Inddpcnilamment  Je'  l'InUrét  qu'elles  offrent  sous  le  rapport  de  It  lingoi;- 
tique,  Lei  joyetuex  reeherfftri  de  là  langue  tolosains  se  recommandent  ]ur 
un  style  fort  original;  elles  doiient  occuper  dans  la  litléralure  racéUeuse  dn 
XV*«IM1e  une  place  peu  lïlolgnfe  des  BalirtHieria  d'SutraptL  Oks'^wt 
foit  bien  vite  qu'Odde  de  Trlon  aval!  lu  et  relu  Rabelais. 

H.  GoalaTe  Ib-naet ,  i  qui  nous  detoiis  cette  nouvelle  ràmpresuon ,  a  sera- 
pnkuKiMiU  ultl  l'oTllKvraphD  dn  texte  original ,  T  a  ajoai^-  qoel^lues  notes 
MIT  certains  passages  qui  léctemaleut  dea  écialrclsteniens ,  et  l'a  fait  Ui«r  1 
100  exemplaires  pour  ne  point  lUoilnucr  lo  miirile  de  celte  nouTtUe  ddiilaii. 
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231.  Olitiei  V1TII19.  L'illiuire  Ch&telaina  des  environs  de 
Vsucluse,  la  Laure  de  Pétrarque.  Dissertation  et  examen 
critique  dea  diverses  opinions  des  écrivains  qui  segontoccu- 
pésdecettefodleLaure.elc.  jPorii,  1842,iQ~8,br.  fig-  4— ï)0 
Non*  «ppritm  rattenUan  dn  4nidlt«  ht  cette  pabliuUoo,  qui  conlteiit  de* 

détaUf  euri«|u  «t  IdMI  II  MIT  LiuTs  al  Péttarque,  iMc  âi  tris-JoUv  figura  sur 

acier. 

i39.  OixiTiEa  (Juki).  EMftii  hittoriqiu»  sur  la  ville  de  Valence, 
avec  des  notés  et  des  pièces  justiScatives  inédites.  YaUnce, 
1831,  1  Toi.  in-S,  br. 6— 

233.  —  Essai  sur  l'origine  et  la  formation  des  dialectes  du 

Dauphiné.  Valence,  1836,  br.  in-8 2— ■ 

Doue  dUHrutlon  dont  on  n'a  tiré  que  a«T  Mumplidres. 

234.  P11.AIB  (le)  des  Thermes  et  l'hôtel  de  Cluny,  notice.  Paris, 
1836,  in-12,  br 2— 1. 

235.  HiKCscarra  FUiçiis  de  u  BUUOTHiODi  mj  aoi,  lear  his- 
toire et  celle  des  textes  allemands,  anglaia,  hollandais,  ita- 
liens, espagnols,  de  la  même  colleeUon,  par  H.  Paulin  Paris. 
Paris,   1836-184$,  7  vol.  in-8,  br.,  pap.  collé.,..  45—. 

—Chaque  volume  se  vend  sépanimeni : .     7 — » 

— Grandin-8,  pap.  Tél.,  tiré  à  petit  nombre.  Chaque  vol.  18 — ■ 
Celle  liistolre  de  nos  msi.  en  langue  t ulgaire  a  pour  but  d'expliquer  et  IJairo 
conmlire  «quel  est  le  nom  des  principaux  scribes;  —  quelle*  sont  les  Tliles, 
Im  provinces  et  les  coQlréei  ob  l'on  exécutolt  Us  plus  beiat  mH.  ; —  qgels 
■ont  les  □rnemens  les  plusincicDs,  les  plus  carieux ,  les  plus  bizarres,  — dans 
qneli  mdutncf  l'on  ironM -dea  deaalDi  d'é|llM ,  de  nataoïK,  de  vaisseaux,  i)c 
coUuBies,  d'Iiutrumens  de  miwiquej  —  quelle  e«t  la  date  des  rellnreei  — 
quelle  est  U  date  de  chaque  mss.  ; — dans  quelles  blbliolbtques  Ils  Dut  suceatsi- 
femcni  passé  ;  —  quelle  est ,  des  diverses  leçoDs  i..:  même  ourrage,  la  mcil- 
teore,  la  plus  respectable;  —  combien  on  a  de  moaumcns  da  is*  siide  ;  — 
combtandui'i  — quels  sont  les  toUtsIapriBësi  — quels  ne  le  s«ilpasi  — 
quel  cet  le  plus  vieux  mn.  eu  langue  vulgaire',  ett. ,  elc.,  etc.  • 

S36.  PiKis  {Paulin).  Mémoire  sur  le  cœur  de  laint  Louis  etsnr 
ladéoouverteliailcdansIaSaiDte-ChapcUe,  iel5mai  1843,  lu 
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&  l'Académie  dee  laBcriptions  et  Belles^LeLtres.  Paris,  1844 , 


iii-8,  br.  (EpuUé). . 


937.   PiBis  (Pattlin).  Essai  d'un  dicUonnùre  historique  de 
la  langue  fronçoise,  accompagné  d'un    discours  sur  les 
vanations  du  langage  en  France,  depuis  les  origines  jusqu'à 
DOS  jours.  1846,  br.  in-4  à2  col. 
Le  nom  de  l'auteur  recommuiik  suibammenl  cette  pubUcatloa  in^ortuU. 

238.  —  De  la  néceesité  de  commencer,  achever  et  publier  le 
.    catalogue  général  des  livres  imprimés,  i'orù,  1847,  br.  in-S 

(seconde  édition)..  _ 3 — * 

239.  — Le  marquis  de  Lassay  et  l'hôtel  de  Lassay,  aujourd'hui 
hfitel  de  la  Présidence  j  par  Paulin  PAris,  de  l'Institut.  Pont, 
1848,  br.  in-8 2—» 

Tiré  1 100  eiempUtres  ;  c'est  une  natlce  piquante  et  pleine  d'I-propos  peo- 
(Uni  la  prd^dence  de  H.  BIuraBi  i  l'Auemblée  Nationale. 

340.  —  Notice  sur  le  maQuscrit  de  la  chronique  des  Normands 
et  sur  t'édilioD  que  U.  ChampollioD  en  a  faite  pour  la  Société' 
de  l'Histoire  de  France,  1 835,  br.  in-8 75—» 

—  Voyez  pour  d'autres  publications  de  H.  Paulin  Paris  de  l'In- 
stitut :  ROHAHS  DES  12  FAIfiS. 

—  Correspondance  de  Charte  IX  etde  Handelot. 

241.  PiuissB  occiTiHiEN,  OU  Chois  de  poésies  originales  des 
troubadours,  tirées  des  manuscrils  nationaux  ;  publié  par 
M.  de  Rochegude.  Toulouse,  1829,  in-8.  —  Essai  d'un  Glos- 
saire ocdtanicn,  pour  servir  à  l'intelligence  des  poésies  des 
troubadours  i  par  le  même.  Toulouse,  1819,  in-8,  2  beaux 
vol 10—» 

242.  PiRTOROFEts  de  Blois,  publié  pour  la  première  lois  d'à-  _ 
près  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  avec  fae- 


jt,Googlc* 


BOIXEn»  DU  BIBUOrslLB.  981 

'  <im^,  par  Crapelet.  1S34,  3  vol.  gr.  in-8,  pap/jéa.  vël. 

(Épuisé.) 34—. 

InâépendammeDt'  ds  la  préface  de  l'édlieur,  ce  beau  livre  est  ptiùéài  d'an 
eumen  criilqae  dn  poème  de  Partnnopcus  par  G.  A.  C.  —  Dans  lequel , 
■pris  un  coup  d'ail  Jeté  rapidement  sur  les  formes  saccesslres  du  vieux 
langue  tran^ols,  H.  Robert,  appuyé  sur  des  motifs  irès-plau^les ,  place 
l'tfpoque  de  la  compodiion  de  ce  poCme  A  la  moitié  du  su*  siècle. 

S43.  Pu  (le)  d'armes  de  la  Bergère,  maintenu  au  tournoi  de 
Tarascon;  publié  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  da 
roi,  avec  un  précis  historique  de  la-chevalerie  et  dea  (our- 
noia,  et  la  relation  du  carrousel  exécuté  a  Saumur  en  pré- 
sence de  S.A.  R. Madame  duchesse  de  Beni,le20JDin  1838; 
par  0.  A.  Crqielet.  Paris,  1835,  gr,  iii-8,.jés.  véL  fae~ 

timile. 16— ■ 

RelBtioii  m  Ttrs  d'un  tournoi  donné  en  1448  par  le  roi  Biné  h  Jeanne  do 

Ural .  sous  le  nom  de  ta  Berger»,  et  dont  Louis  de  Beauveau,  l'un  des  tenant, 

est  l'auteur. 

OUVBAGES  DE  GABRIEL  PEIfiNOT. 

244.  Amuseheks  philologiques,  ou  Vanétés  en  tout  genrea; 
3°  édition  revue,  corrigée  et  augmentée,  par  G.  P.  Philom- 
oeste,  A.   B.  (Gabriel  Peignot).   Dijon,   1842,  I  vol.  in-8, 

hr 6— 

—  Exemplaire  relié 7 — 50 

Cesl  on  recueil  slaguller  qui  réunit  les  contrastes  les  plus  plquans,  et  qui, 
sous  l'appareacc  de  la  futilité,  cache  une  InstruclloD  réelle,  et  fournit  une 
foule  de  notions  utiles  ou  curieuses.  On  y  parle  de  tout;  toost  trouTerei  des 
■crosllcbes  et  de  l'astronomie,  des  bouts-rtmés  et  de  la  stalisiiijue,  de  ia  mo- 
rale et  des  carrés  magiques,  des  vers  latins  et^françoli,  anaey^lques,  bllelés, 
brisés,  macaron iques,  léonins,  burlesques,  rbopatiquesj  etc.;  puis  desnoll- 
ces  bien  faites  sur  toutes  les  découvertes  Importantes  et  sur  les  inventeurs; 
des  articles  de  physique  amusante;  de  la  llngulsUque  et  de  ta  blbllograplale  t 
des  emblèmes  tirés  des  trois  règnes  de  la  nature,  des  renselgnemcns  géc^n- 
piiltjues;  puis  une  chronolt^e  des  écrlralns  tes  plus  célCbres  classés  par 
ordre  de  matières;  enfin  les  clioses  les  plus  bizarres  et  les  plus  folles  avec  les 
documens  les  plus  importauts  et  les  plus  exacts.  Si  Jamais  livre  >  mérité  le 
titre  de  mélangts  curieux  et  iFuIrucIt'/i,  c'est  bien  certainement  cclul^i.  Un 
Jeune  liomme  qui  aurolt  lu  ce  valume  avec  attention,  pnurroll,  dans  la  so- 
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dété,  fdre  le  nnnt  uni  tomber  dans  Iej>édaiillBnie,  et  min»  Il  dlnnuroh 
uuTsat  les  pcrsoDnes  lospliu  instniilest  etc.,  et;..,  etc. 

245  PEtctiOT.  GiTAloetiE  d'une  partie  des  livi«8  composaDl  ta  bi- 
b1ioth^ue  des  ducs  de  Bourgogne  au  XT*  siècle,  2*  édition, 
revue  et  augmentée  du  Catalogue  delà  bibliothèqae  des  Do- 
minicaioB  de  Dijon ,  rédigé  en  1307,  avec  détails  bistoriques, 
philologique»  et  bibliographiques.  Dijon,  1841,  in-8. .  5— « 

S46.  ~-  Choit  de  testamens  ancienB  et  modernes,  remarquables 
parleur  importance, leur  singutariléou  leur  bizarrerie,  areo 
des  détailB  historiques  et  des  notes  ;  par  Gab.  PeignoL  S  forts 

vol.  in-8,  br..' .'..  ft— ■ 

■  —  Exempl.  relié lî — ■ 

Cet  ouniUse,  nomêtn  dans  son  genre,'  olTre  une  galerie  de  tableaux  a  de 
caracibTM,  )Um1  singulière  que  viirlée,  lussl  imlructlre  qu'aniButte.  L'id- 
teur,  en  fonuant  un  cboli  de  pris  de  cent  cinquiDie  lesiauien«  es  lovi  gea- 
res  (depuis  l'an  318  avant  J.  C.  Jusqu'i  ce  lour],  a  eu  pour  but  de  prtNOler 
dans  un  cadre  pitiarcHtae  une  eaqulise  des  nuann  et  de*  «sages  chei  les  dit- 
férentes  nallnni  et  dans  les  dlDïreas  siècles.  Chaque  testament,  placé  1  soa 
ordre  chronologique,  est  presque  toujours  accompagné  de  délais  hisloriques, 
généalogiques,  d'anecdotes  et  de  notes  relatives  au  testateur  et  au  temps  o4  II 
a  técu.  Les  testametis  grecs,  IsUos  et  étrangers  sont  traduits.  Hais  arrivé  au 
MSTen  Age,  l'auteur  a  donné  le  teite  même  des  lesiamens  fnnçois,  afin  que 
l'on  pttt  juger  de  l'étal  de  la  langue  k  des  ûpoques  idus  ou  moins  reculées. 
On  se  iromperolt  fort  sITon  pensoitque  cette  galerie  nombreuse  a  une  teinte 
uniforme,  rem ))ruD[c,  triste,  comme  le  sujet  semblerait  le  comporter;  au  con- 
traire, elle  oITre  une  tris-grande  variété.  Comment  en  serolt-ll  autrement, 
quand  ceux  dont  on  a  exbumé  les  demlËrcs  volontés,  sont  pris  dans  t()us 
ks  temps,  dans  tous  les  lieux,  dans  tous  les  états  de  la  société?  On  y  volt 
figurer  toutes  sorles  de  personnages,  empereurs,  rois,  reines,  princes, 
ducs,  chanceliers,  ministres;  —  saints,  cardinaux,  prélats,  docteuni,  sec- 
taires;—  connétables,  généraux,  capitaines; —  philosophes,  savans,  gens 
de  lettres,  médecins,  artistes, —iMOquiers,  bdur^eois,  comédiens,  riches, 
pauvres,  usuriers  ;— Grecs,  Romains,  Gaulois,  François,  Allemands,  Belges, 
Kspagnots,  Italiens,  Anglolt,  Juifs,  Turcs,  Chinois,  etc.  Parmi  tant  de  tesla- 
mcns,  la  pluplrl  originaux,  gais,  malins,  satiriques,  11  en  est  d'un  genre  {dus 
relevé,  dont  le  nom  seul  du  testateur  est  une  recommandation  ;  tels  sont  ceni 
de  P|aton,  Aristote,  Ëplcure,  Auguste,  Virgile,  Dagobert,  ChaHemagne, 
saint  loiils,  Pétrarque,  aisaon,  Isab.  de  Bavière,  Philippe  le  Bon,  René  de 
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Sicile,  Colomb,  Brauie,  Lutlier,  Ndtanclilboti,  Fcrnind  Cârtoi,  Lho«pttal, 
Marie  Smart,  Çitju,  P.  Piiliou,  DrantOme,  Adr.  de  Tbou,  le  csi^nafdaRl- 
dielicn.  Racine,  Ffneloii,  Louis  XV,  1,1,  Bousseau,  Groslc;,  Franklin,. 
Lonis  XVI,  Ha rlc-Anto1  nette,  CI.  Uarlin,  Hontyon,  Napoléon '[•^Oitlou  la  plus 
complète  de  sou  testament],  Caroline  de  Brunstrlck',  etc.,  ett^  Plu^cura  teila- 
mcos  flctlls,  où  l'esprit  s'allie  A  la  causticité,  font  une  agréable  diversion  pannt 
les  actes  sérieux.  L'bistoire  <le  quatre  à  cinq  testamens  faux  et  supposés  otiK 
une  le^on  de  morale,  par  leurs  résultats  Judiciaires.  Une  notice  bibliographi- 
que des  testamcDs  littéraires  et  des  testamens  politiques,  suivie  de  quelques 
épilapbcs  ^nguUères,  termine  l'ouvrage,  couronné  par  une  ample  table  des 
malltres  absolument  nicessalre  dan*  un  recueil,  plein  de  tant  d'anecdotes, 
d'objets  si  djven,  et  de  notice?  si  multipliées. 

247.  Peigsot.  ÉtÉHEHS  demorale,  rédigée  d'une  manière  simple, 
claire  et  proportionnée  &  rintelligence  des  enfaiiB.  3*  édit., 
1  vol,in-18 — 7S 

Ce  volume  se  termine  par  des  opuscules  de  Bfn;ami»  Franklin;  le  Bo»'- 
homme  Richard  et  le  Sifpei. 

248. —  Essii  historique  sur  la  liberté  4*^crire,  chez  lea  anciens 
et  au  moyen  âge,  sur  la  liberté  de  la  presse  depuis  le  xt*  siè- 
cle, et  sur  les  moyens  de  répireseion  dont  ces  libertés  ont  .été' 
l'objet  dana  loua  lea  temps,  avec  beaucoup  d'ane«io(es  etds: 
notes;  suivi  d'un  tableau  synoptique  sur  l'état  des  imprime-' 
riea  en  France  en  1704,  1739,  1810,  1830,  et  d'une  chrono- 
logie  des  lois  sur  la  presse ,  de  1789  à  1831.  Paris,  1832, 


11  n'en  reste  que  quelques  exemplaires. 

249.— GÉocurniE  statistique  et  spéciale  de  la  France.  In-13  de. 
110  pages ^ — 7ô 

Cette  géographie  spéciale  de  laFraueaeit  rédigée  trjs-slmplemeat;  cUotst 
destinée  plus  particulièrement  aux  élË\«s  qui  posadlcnl  déjù  les  premières 
notions  clémenlalres  de  la  géograpiilc,  e'esl-à-dirc  la  eotuioissance  des  terme» 


250.  —  Histoire  d'Hélène  Cillel,  ou  Relation  d'un  événement 
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,  ï!Xlraor<Iin&îre  et  Iragique,  survenu  àDijoa  (nur  réchafaud) 

10  12  mai  1625,  suivie  d'une  notice,  etc.,  in-8 4 — - 

Ce  Tëdt  a  tellement  (nppé  M.  Ch.  Nodier,  qu'il  en  a  r*lt  une  naureUe  dmx 

la  Setme  de  ^arU,  1S31,  t  xxiv,  p.  18-30.  On  l'a  depuis  réimprimée  dam 
ses  œuTres> 

11  n'en  reste  que  quelques  exemplaires. 

2S1.  Peichot.  Le  Litbe  des  Singularités,  parG.  P.  Philomneste 
(G.  Peigaot),  membre  de  plusieurs  académies.  Un  gros  toI. 
in-8  de 500  pages ',..  6 — - 

—  Papier  collé  de*  Vosges 7 — • 

—  Eiempl.  relié '. 7—50 

SI  Jamais  un  Ikre  s'est  recommandé  i  ta  cnrloslté  publique,  c'est  awrèment 

le  titre  dei  Singularilii.  Son  lllré  seul  prpmel  plus  d'une  snrpriie  et  p)n> 
d'us  plaisir,  M  l'ouTTage  entier  est  loin  de  démentir  celte  eltenle.  Void  la 
desciiplioa  qu'en  donne  l'auteur  lui-même  :  a  Pour  toute  préface,  ami  lec- 
teur, nous  vous  dirons  (ranchtment  que  ce  Livre  de  Singularitét  est  dd  m- 
vraga  i  part,  un  recueil  fantasque,  sérieux,  burlesque,  érudlt,  friTole,  grave, 
amusant,  facétieux,  admirable,  piquant,  détestable,  parfois  Instructif ,  paribb 
ennuyeux,SDUventdécousu,  mais  toujours  varié,  c'est  déjà  quelque  chose,  etc.  ■ 

Le  nom  de  H.  Pelgnolest  rassurant  contre  l'ennui  dont  11  menace  son  lec- 
teur. Ceux  qui  ont  lu  ton  livre  pensent  que  ce  n'est  que  pour  préluder  aux 
ringidartiés  de  l'oumwe,  qu'il  montre  dis  le  début  uu  auteur  disant  dn  mal 
de  son  (EUTte. 

Le  livre  dei  SingulaTitéi,  au  contraire,  lui,  confirmera  le  rang  si  hoa»- 
rable  qu'il  occupe  depuis  longtemps  parmi  l'élite  de  nos  bibliophiles.  Ce  livre 
est  le  dépAt  d'une  partie  de  ce  que  l'auteur  a  remarqué  de  plus  origtnal,  4e 
pIsB  carieni  et  de  plut  âlgne  d'être  eontervé,  dana  les  lectures  de  qnaraMe 
années  de  sa  vie.  L'iilsiolre,  la  tbéologle,  Ica  sciences,  les  lettres  et  les  arts, 
les  bommes  grands  et  petits,  anciens  et  modernes,  %urent  dans  son  recncU 
sous  des  rapports  aussi  btuures  qu'lntéretsans.  11  est  presque  imposslbie  d'en 
donner  une  Idée  complète  par  une  simple  analyse.  On  se  bornera  à  transcrira 
M  le  sommaire  de  chaque  clasM  dea  nombreux  oljets  qu'il  renfome. 

AtrrteriNâtE,  ou  occupations  de  Dieu  avant  la  création. 

ûitATioH  DE  l'Hokbe,  poème  rediviflé  du  xvi'  tiède. 

OitoaitTOGBAPHiE  AjiDSANTE,  Crolx  des  sorciers,  etc. 

RfiTEinES  REKonrELÉts  DES  Grzcs. 

SiNGCuninÈs  Kindaioiirs  otTrant  des  résultats  extraordinaires. 

Dr  uk  GAsntoNoniB,  apharlsmes,  rigles,  goOis  et  détails  bif^npIilqiKS  et 
oarlenx  i  ruaagc  des  gourmands. 
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Lettres  stxËuuËRSi  de  papes,  de  rola,  prlacca  oi  autre*,  tant  nulontm 
'  qu'étrangers. 

DooniEM  bixamt  empruntét  oux  Anglaû. 

VuiËTÉs  mtcroKOplquea,  bagnes  hlérogtTphlques,  arcaniques,  elc. 

CkABT  DD  RossienOL,  texte  pur  avec  la  traduction,  etc. 

V^Rif  TES  BiBLi0CBAi>H IODES  ;  petit  cablnet  d'anilcur,  composa  de  dix  ou- 
vrages et  de  dix  tablesui,  eglinié  la  modique  so'muie  de  deux  millions,  prix 
coOIanU 

Pièces  aEtoctEUSES,  riogullires  et  curieuses,  de  dliréreoa  aèdes,  etc.,  etc. 

252.  Peighot.  HurceL  du  Bibliophile,  ou  Traité  duchoix  deeliTi^e 
les  plus  propres  àformer  une  cMiUectioD  précieuse  et  peu  nom- 
breuse; 2*  édit.,  augmentée.  2  gros  vol.  in-8,  pap.  fin.  9 — ■ 
—  Exempl.  relié. . .' 12 — ■ 

Ce  traité  présente  en  détail  :  1*  la  notice  dea-ounages  peu  nombreux  pour 
lesquels  les  grands  famnmes  de  tous  les  temps  ont  eu  une  pr£dileat]on  pm'U- 
eullirs;  2*  l'indlcadou  raisonnes  des  morceaux  les  plus  parfaits  et  Ica  plus 
saillans  des  classiques  grecs,  latloi,  François  et  étrangersi  3*  une  bibliographie 
des  meilleurs  ouTragetdans  tous  les  genres,  propres  i  former  une  blbllotlièque 
plus  ou  moins  nombreuse,  mali  très-bien  choisie;  les  meilleures  éditions  en 
diOTérens  Tormats,  arec  les  prix  désignés  pour  cbaque  auteur;  la  manltre  ùo 
disposer  une  blbliotlièque,  d'y  classer  les  lirres  et  de  les  préserver  de  loute 
avarie;  avec  des  détails  sur  les  formats,  sur  les  dilTéreus  genres  de  re- 
liures, etc.,  etc. 

253.  —  Mémorial  religieux  et  biblique,  ou  Cboix  d%  pen- 
sées sur  Is  religion  et  sur  l'Écriture  saint^.  1  Tol.  in- 18  de 
296  pages,  pap.  tin 1 — 50 

Cest  une  réunion  des  pensées  les  plus  sublimes  et  les  plus  frappantes, 
'   extraites  de  tous  les  auteurs  de  premier  ordre  qui  ont  prouvé  la  vérité  et  la 
nécessité  de  la  religion,  et  qui  ont  traité  de  la  Bible. 

354.  —  Prédicatoriaiia  on  Révélations  singulières  et  amu- 
SBDtes  sur  les  prédicateurs;  entremêlées  d'extraits  piquana 
des  sennoDS  bizarres,  burlesques  et  facétieux,  prêches  tant 
en  France  qu'à  l'i^tranger,  notatument  dans  les  xV,  xvi*  et 
ivit*  siùcles;  suivies  de  quelques  mélanges  curieux  ,  avec 
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notes  et  tables,  par  G.  P.' IHiiloniBeate.  Dijon,  1841.  1  vo). 
in-8 6— 

Biemplaire  relM I— SO 

P»pler  aiM 7—  » 

VoIU  encore  ud  volume  i  ajouter  â  la  nombreuse  colleeUon  des  ana.  C«[ 
une  galerie  curieuse  des  orateura  sacrés,  anciens  et  modernes,  dont  OU  k  coo- 
ter\i  le  souvenir,  soll  i  raison  de  leur  manière  de  prêcha*,  soit  1  nboo  des 
heureux  effets  qu'ils  ont  produits  dus  leur  temps.  ■  Nous  aTODS  rccnellQ  sur 
chacun  d'eux  bon  nombre  d'atieedoies  la  plupart  assez  piquantes,  et  nons  tes 
avons  entrem#ldGs  d'extraits  plus  ou  moins  longs  des  sermons  les  plos  tia- 
gnlien  et  les  plus  bUarres  prtehfa  dans  les  x%\  nr  et  znr  Màtt.  > 

S5S.  Pbighot.  Quelques  Recherches  sur  d'ancienoes  traductions 
françaises  de  l'Oraison  dominicale  et  d'autres  pièces  reli- 
gieuses des  ix%  x%  ir,  m*,  xiii*,  xiT*,  XV*,  et  xri*  ûèdes. 
lo-B S— . 

256. — QuBtQtrES  Recherches  sur  le  tombeau  de  Virgile,  an  mont 
PauBilippe.  1840,  in-8 1—50 

257. — Recheucbes  historiques  snr  les  danses  des  morts. —  Ana- 
lyse de  tout  ce  qui  a  été  publié  sur  l'origine  des  cartes  à  jouer. 
Dijon.  1826, 1  vol.  io-8,  avec  5  fig 14— 

Deux  ouvrages  d'érudition,  le  premier  sur  un  sujet  peu  connn  en  France;  1t 
second  sur  une  maliâre  assez  obscure,  mais  Inléressaule.  t^e  lolume  est  entiè- 
TMDUit^mprimé  sur  papier  Sn  d'Aononay  ;  le  tirage  étolt  peu  nombicin. 

S58. — Reghebches  historiques  siirl'origiiie  et  l'usagâ  de  l'tnatru- 
œentde  pénitence, appelé  Discipline. Dijon,  lSil,ia-&.  S — • 

259. — Rechbbches sur  la  personne  de  Jésus-Christ,  sarcelle  de 
Marie  et  sur  sa  famille,  avec  des  notes  archéologiques  et  ta- 
bleaux synoptiques.  Dijon,  1S20,  1  vol.  in-8 4—50 

Cen  un  recueil  de  tout  ce  qn^  '*^  P^res  de  t'ÉelIsc,  les  historiens  ecd^ 
riastiques  et  les1!omraeDtateura  ont  dit  am  la  personne,  U  tilllc,  la  figure,  le 
maintien  da  JdsDs-Chritt  et  de  Marie,  %l  sur  leun  antiques  portraits,  anc  des 
détails  géo^ak^gues  sur  les  meml>res  de-leur  ramill*. 

260. —  Reutioss  des  deux  missions  de  Dijon,  l'une  en  1737, 
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l'autre  en  1824;  3*  édiL,  corrigée  et  augmenlëe  d'une  notice 
BUT rorigine  deiiniBsioni sn  France.  Id-12 1 — 50 

Otb.  Petgnet  ■  su  doonor  ds  l'Intérêt  i  et  «ujat  en  Itf  (wmpltuni  de  Mb 
érudltloii. 

261 .— Li  Sellb  cbevalifere,  par  Gab.  Peignot.  Parti,  DZ/on,  1836, 
br.  de  16  page»  iB-8.. .■ 2— 


Tlrëe  i  SO  exeroplalret;  cette  brocbure  tu  rempila  d'une  'foule  d«  dtfUlls 
curieux  »ur  les  mceuis  et  magea  du  moyen  Age, 

2Ô2.  Pellissiek.  Recherches  sar  les  aociens  lexiques,  suivies 
de  considératiQns  sur  les  principaux  moyens  d'améliorer  les 
DoaTeaux  dictioanaires.  Parti,  impr.  de  X^ Busard,  br. 

in-8 ;...■. 2— « 

Brochure  aossl  cnrleuse  que  bien  faite. 


263.  —  liltëralur».  —  Phile}ogie<uotice  sur  le  lexiqu&-romaD 
de  Raynouard)'  Br,  ia-4 , ï — ■ 

264.  PicnoH.  Notice  biogr^hiques  et  littéraires  sur  la  vie  et  loB 
ouvrages  de  Jean  Vauquelin  de  la  Freaiytye  et  Nicolas  Vau- 
quelin  des  Yveteaux ,  gentilshommes  et  poules  normands , 
1636>1649;  par  H.  Jérôme  Pichon,  président  de  la  Société 

des  Bibliophiles  françois.  Parit,  1846 ,  in-8 4— ■ 

Tin!  wulementt  iOO  eiempUlres. 

365.  — Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  du  village  et  do  l'an- 
cieDQeaeigneuriedeMedan.prL'sPoissy  (parM.  Jérôme  Pi- 
chon, président  de  la  Sociélû  des  BibliophilesJ.  Paris,  1849, 

br.  in-8 2—50 

Tiré  k  ciNT  eumplalres. 

— Voyezaiiss)  LeHÉiCiOiERDsPAUs. — Lebeuf.  Dissertations. 

266.  PiLitB-PiiTOST.  Table  chronologique  et  analytique  des 
arcliivcs  de  la  mairie  do  Douai ,  depuis  le  xi*si6cIo  jusqu'au 
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,  -  TTin*,  d'après  les  travaux  de  feu  U.  Guilmot.  Domat,  1843, 

in-8 ,  br 12— 

Ce  folunte  n'a  M  inki  daiu  le  conmwroe  que  pour  un  M»fetU  nonlre 
d'exemplaires. 

267.  PuiHTEsdelaBibliolbkpie  nationale  au  pétale  firançtÙB  et 

&  ses  représentans.  Por^,  1848,  br.in-S 1 — ^25 

Papier  vëlin S —  ■ 

Opuscule  cunenx,  piquant  et  en  Tcn.  B  éit  dO  &  H.  Beaj.  nuon. 

268.  Plaisant contractde  mariage  passé  npuudlemrat  à  Avber- 
villiere,  le  35  de  Teurier  mil  trois  cent  trente  trois,  entre  Ni- 
colBB-Grand>Jean  et  Gvillemetta  Venlrve.  Ensuite  le  festin 
dudict  mariage  apresté  &  la  pleioe  de  LoDg-Boyau,  le  3  mars 
eûsuiuant,  auec  l'iauentaire  des  biens  de  feu  Taupio  Ventrr. 

Paris,  1627,  petit  in-g,  pap.  de  Holl 8— 

— Papier  vélin 10 — • 

iUlmprcsslon  1  SO  exemplaire»,  dont  10  nr  papier  Tâln. 

269.  Plgqcet  {Frédéric).  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Robert 
Wace,  pocte  normand  du  xii*  siècle,  suivie  de  citations  ^- 
traites  de  ses  ouvrages,  pour  senjr  à  l'histoire  de  Norman- 
die. Rown,Frère,  1824,  gr.  in-8,  pap.dc  Holl.,  fig.,carL.5— 

270.  PouiH  (L.).  Inauguration  de  la  statue  de  Grétr;  en  1842. 
'      —  A  toutes  les  gloires  de  l'ancien  pays  de  Liège.  1842 ,  one 

brocb-  in-a 1 — • 

271.  Piioc(:s  d'Estienne  Dolet,  imprimeur  et  libraire  &Lyon, 
15^3-1546.  Paris,  1836,  in-12 ,  br. 4—50 

OpuKulG  Intéressant,  publiiipsrU.  A' TalUiiHUer.TMïIrCs-petlt  nombre, 
11  n'en  reste  que  très-peu  d'ciemplalrfx. 
A  Joindre  aux  divers  outrages  de  DolcL 

272.  Pboverbes  basques  recueillis  par  Arnauld  Oibenart,  suivis 
dos  poésies  basques  du  même  auteur.  Bordeaux,  1847,  in-8 
de 400  [mgC8,pap.  de  Holl.,  br. 10— 
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Râapiesdoii  du  Proterbtt  batipiet  recueillis  pu  le  laborieux  hlsUwiea 
Oibeiun  et  Imprlmét  k  Pvi*  en  IflST.  L'Mtlon  orlgliule  en  était  dSfenue 
d'une  citrtme  rareté.  H.  F.  Ulchet,  A  qui  l'oD  doit  cette  édition,  ;  a  Joint  uno 
prér»^  fort  étendue  dans  iiquella  11  décrit  et  énumère  lou>  le»  ouvrages  en 
langue  buque  aTec  un  aolD  InfatlgalHe.  Un  recueil  de  prorerbes ,  une  tr«l«e-  . 
tlon  deapoéaietd'Oihenart,  un^ossaire,  une  coHection  de  proverbes  bMCpug 
nédib,  et  dlven  autres  fragmena  fout  partie  de  cette  pnbUcatlOD. 

273.  Pbotbibbs  et  dicloQs  popuUires,  avec  les  dictz  du  Mercier  ' 
et  des  marchande,  et  les  crieries  de  Paris  aux  siii*  et  ht*  aiè- 
cleBjpubliësd'apFèslesniaouscritspKFCrapelet.  Paris,  1831, 

gr.  in-8,  jéa.  vël-,  br.  (Épuisé) 16 — « 

Recucii  Tort  bien  taitd'ouTragestrès-prédeui  comme  reoseignemetu  sur  les 
mieurs  et  usages  de  ces  temps  reculés.  Les  notes  explicatives  ou  commentaires 
cunUennent  des  remarques  Judicieuses  sur  le  langage ,  sur  quelques  élymolo- 
gies  et  façons  de  parler  proTCrbUles,  qui,  to^Jou^^  curieuses,  peuTentttre 
souvent  utiles, 

374.  RioDt-RocBBTTË.  Lettre  &  M.  Paulin  Paris  «ur  le  projet  do 
mettre  en  direction  la  Bibliothèque  royale,  ou  Réponse  au 
cfaap.  xnii  du  rapport  de  H.  Allard  sur  les  crédits  supplë- 
nientaires.  Paris,  1847,  br.  in-8 1—50 

275.  Rapport  de  Grégoire  à  la  ConrentioR  nationale,  surlevaa- 
dalisme  révoluUonnaire,  séance  du  l4  Tructidor  ao  m.  Bro- 
chure in-8... 3—50 

Le  rapport  dont  nous  donnons  Ici  une  rdimprestion  exacte  et  complète,  est 

un  des  mouumetu  littéraires  les  plus  curieux  de  l'époque  révolulioniialre 
de  1T03. 

276.  HiPPOST  sur  les  antiquités  de Moos,  fait  par  le  magistrat 
decetteTiileàla&Q  du XTI*  siècle.  Mons,  1836,in-B,br.  3 — - 

Publié  par  la  Société  des  Blbilopliileslielges,  et  100  exempbires  seuleieent 
ont  été  destinés  au  commerce. 

377.  RATBEBr(B.  E.  J.}.-Éludes  historiques  sur  lus  institutions 
judiciairesdoIaNormandie.  i'an'ji,  1839,  !>r.  gr.  in-8.  2—50 
Elirait  de  la  Itevue  franfoise. 
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978.  REfflacais  historiques  et  atotistiqoes  sur  les  principaka 
commnQesdel'arroadissemenldeLaiigresCparlI.  Théodore 
PiatoUet  de  SuFeijeux).  Langres,  1836, 2  v.  in-8,  br.  6—» 

RedMMhcs  mit  l'Uttcdfe  d«  Ultras.  Origine  des  sDeires  dn  différent  pn- 
pta  qid  Mt  IwbiU  Mt  WRmdiMeBicBt,  me  VblUiutqiM  dei  coaunnei. 

—  REirFraw«c(lebaronde).  Voy.  HiiSttiDS  Bionci —    ■— 

270.  RuinoK  du  siège  de  Melz  ea  1  AU,  par  Chuies  VU  et  René 
d'Anjou  ;  publiée  sur  les  documeos  orignaux  pwde  Ssulcy 
et  Huguenia  aîné.  Metz ,  1835,  gr.  in-8  avec  3  gr.  pi. .  0— • 

280.  Rehessuhi.  Hi8U>rieltâB,,Iégendeset  tradiUons  da  paji 
de  Reims.  (Publiées  par  Louis  Pam.)  iI«M*>  1845,  in-18, 
brooh , S— ■ 

Joli  tolume  aussi  immant  que  cnrienx,  lussl  Inl6resnnt  qn'ulîlt.  Obt 
trouve  des  notices  sur  le  libraire  Cuiu,  Htucrolx,  Flodoard,  Aiiqaetïl,Cii(- 
bert,  etc.;  une  toule  d'anecdotei  piquuites  et  d'btitorieiles^ 

981.  Rci.  Des  Compagniea  d'assurances  pour  le  r^nplacasml 
mtKtaire,  et  des  remplaçans.  Paris,  1839,  in-S,  br. . . .  2— 

C«U  l'hitioire  de  ces  compagnies  députa  leur  or^liie ,  et  l'anicnr  ks  Ut 
remonter  Jusqu'i  l'aDllquitë.  ' 

389.  —  Histoire  du  drapeau,  dee  couleurs  6i  des  insignes  de  li 

■       moDarefaie  françoise,  précédée  de  l'Histoire  des  enseignes  mi- 

Ktaircs  chez  les  anciens;  par  U.  Rey.  Paris,  1837, 2  beain 

vol.  in-8 ,  avec  un  atlas  de  24  pi 12— • 

Exempl.  CD  d.-rel.. 15—. 

Cet  ouTrage  latéremuit  et  curieux  eu  en  même  tempi  talctoriqM ,  UtUr^ 
it  bibliographique.  Il  renferme  des  lacldens  curieux,  des  tiùis  tout  l  fill  ta- 
connut  et  qui  ne  ic  trouTent  qiie  M.  Il  commence  par  les  enseignes  nllluirci 
cheiles  anciens i  —  les  enseignes  militaires  antérieures  au  moyen  agi;  —  Irs 
cnseigDcanaIJonalci  de  dâiotjoo  en  France;  —  hlsU^revtUtairederwUaame; 
— emblèmes  des  drapeaux  françols;  — ancienneté  des  Heurs  delisi— couleors 
nationales deUmonarcttle  française,  etc.,  etc.  Tels  senties  titres  qui  reeonh 
mandent  l'blsCotre  publiée  par  M.  Rej. 
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283. —  Histoire  do  I&  captivité  de  François  1",  par  TA.  Rcy. 
Paris,  1837,  1  ?ol.'in-8 ,  br 5— . 

Un  d«s  mclUeurs  ouvrages  que  l'on  ait  ïaits  tur  cctis  mailère,  oCi  M  trou- 
vent d«B  àéiaili  intimes  néglige  par  les  plus  célèbres  hislorieiu. 

384.  ttiviiiii  (Aymar!)  Dctphioatis  de  Allobrogibus  libri  DO' 
vem,  ex  autogmpbo  codice  bibliothccEe  r^ts,  editJ.  cura, 
et.flumplibus^,  jElfredi  de  TerrebasBc.  1844,  in-8....   10— » 

Ccltebisiolredes  Allobrogestormean  gros  TOlume  In-g  déplus  de  BOO  pa- 
ges, imprimé  sur  très-beau  papier,  avec  fronllspiu  grave,  à  !âO  exemplaires. 

Chrooique  importante  pour  l'iilslolre  locale)  l'oaYrage  est  prtcidë  d'un 
préliminaire  Itlstorique,  Utlfr^re  et  bibliographique, 

S85.  Robert.  Fables  ioéditeB  des  su',  xtw  et  iw  siècles,  et 
Fables  de  La  Fontaiue ,  itipproctiées  de  celles  de  tous  les  au- 
tours  qui  avaient,  avant  lui ,  traite  les  mêmes  sujets  ;  par  A. 

Robert.  Paris,  I8î5 ,  2  gr.  vol.  in-8,  br 12—» 

E^cempl.  en  d.-ref.,  vean  fauve 16 — » 

.   &i?jiriER  ytim,  presque  éputs* 3&  ■ 

Ces  fables  remanGs,  quoique  fort  anciennes,  sont  t  la  ponie  de  tout  le 
monde,  et  par  leur  nalvcld ,  et  par  leur  langage ,  cet  ouvrage  peut  servir  d'In- 
troduction facile  et  amusante  à  notre  vieille  langue. 

Ces  deux  lotumes  renferment  une  nalice  ïiir  (e*  fabiilistes  qui  onl  précédé 
La  fonlat'ne,oCise  trouvarexpo&itiondescïrconauaicesquIontdonDé  nalsuncc 
aux  nombreuses  recbcrclies  dont  cette  édition  oiTro  le  résultat;  des  détails lii- 
léressans  sur  plusieurs  niss,,  oou-fltulement  inédits,  mais  cntièrenient  ignoré*; 
— des  conjectures  ralsonnécs  sur  les  sources  où  La  Fontaine  a  puisé  aaiw 
doute  le  sujet, de  ses  fables;  —  cent  quatre-vingt-cinq  fables  inédites;  cent 
quarante  et  une  en  vgrs  françols,  et  irente-tinq  en  latinappartlennent  ani  m', 
xik'*  el  XV*  siècles; — quatre-viogt-qualorze  l]gurcs,dànt  i  un  portrait  de  La 
Ponialnt;  quatre-tlngt-cinq  fujeis  de  fables,  cal(iués  avec  une  parfaite exacU- 
tude,  et  gravés  par  un  liablle  arliatc  sur  les  dessins  d'un  mss.  du  xiï"  siècle  ; 
ces  dessins  sont  d'une  orlgloailté  piquante  et  d'une  exécution  remarquable 
pour  l'époque  k  laquelle  ili  appartiennent;  cinq  autres  dassins-de  fables,  mais 
copiés  sur  dilTérens  mss  ;  enQn  quatre  fac-timile;-~uDc  notice  bibliographique 
des  principales  édliions  îles  Fables  et  des  Œuvres  do  La  Fontaiue,  pac  Barbier. 
—Enfin  plusieurs  labiés  pour  faciliter  les  recherches. 
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586.  ROKAHs  (li}  dcBcr[eausgraD8pJé3,  précédé  d'une  dîsser- 
t&tion  sur  les  romauB  des  douze  pairs ,  par  Paulin  Paris. 

1852 ,  pet.  in-îl.  (  Épaisé) 12—- 

Le  roman  de  BerU,  mère  de  C1iaTlEm>gne,fut  conqwsAparle  poêle  dit  roi 

Aient»,  mort  en  1!40.  Celte  reproduction  d'un  de  no*  plmandetamoDamei». 
poétiques  est  un  chef-d'xuTre  d'étude  et  de  patience  consdendeuses.  Il  ta.  rare 
maintenant, 

587.  ROHUB  (li)deGarin  le  LoheTÙn,  publié  pour  lapremiérc 
fois  et  précédé  de  l'examen  du  système  do  Fauricl  sur  les 
romans  cârlovîagieDS,  par  Paulin  Paris.  1833-1836,  2  vcl. 

pet.  in-8.  (  Épuisé).. 22— 

Le  poème  de  Carin  al  l'une  des  plui  IniportAUles  et  peut-ttK  b  jrtns  an- 

'  denne  chanson  de  gtile  conscrtée.  Le  succte  %c  sa  pal>lication  atteste  le  ùm- 
nble  accueil  arec  lequel  cet  intéressant  litre  a  étd  reçu. 

288.  RoKUlsCliJdePsrise  la  Duchesse,  publié  pour  la  première 
fois  d'après  la  manuscrit  uniqne  de  la  Uîblioth^uQ  royale, 
par  G.  F.  de  Marlonne.  PariJ,  1836,  pet.  in-8,pap.deHoll., 
br 8— 

Ce  roman  est  l'on  des  pins  Intéressans  de  ta  collection  des  Chaïuoiu  as 
gttU.  Il  offre  une  page  de  l'immense  i^popée  cariovingicnne  qui  enveloppe 
dans  deux  siècles  de  luccès  et  de  revers,  de  désastres  et  de  cànquéles,  toutes 
les  géninUons  de  h£roa  contemporains  de  Cliarles  Martel  connue  de  Louis  le 
Débonnaire  et  de  Charles  le  Cbaurc,  en  pcraonniflant  les  uns  et 'les  autres  shs 
les  traits  de  Charlemagne  et  des  pairs  les  plus  illustres.  — Cette  pnidkalion  est 
précédée  d'une  introduction  accnmpa^ée  de  notes  et  commentaires,  el  termi- 
née par  une  bonne  tible. 

289.  — La  Chanson  des  Sasons,  par  lean  Bodel ,  publiée  pour 
la  première  fois  par  Francisque  Michel.  Paris,  1839,  2  vol., 

pap.  de  Hol! '. .  J6— 

Pap;  vélin  tiré  à  20  es 30— • 

On  ne  sait  rien  de  la  tic  de  ce  Irouitrc  [l.  Itodi-I)  qui  vjvoïtTcrs  la  moitié  du 

Mtr  sliclc,  si  ce  n'est  qti'll  dioli  d'Arra;:,  qu'il  fut  obligé  de  quitter,  aiielni  de 
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U  Itpre  dont  II  nauRn.  — CmI  od  récit  roaaiieacpie  MitTeni  iidrituel ,  où  U 
IwrUe  galante  et  même  eomlque  le  dlipnte  t  b  partie  épique  ;  en0n  <^iM  un 
poïme  comme  l'i  compri»  l'Aiioate  daiit  aoo  Ûrtando  furioio.  Gomiu  •luri 
sotu  le  nom  de  Widuking  k  Soaow ,  Il  e»t  relaUf  1  la  guerre  que  HKitlnt  Wl- 
dnUnd  contra  Cbarlemagne.  C'est  un  dea  poème*  lea  plus  «odens  et  les  ]ritn 
■nthmtlqoea  doot  l'époque  du  fetni  empereur  fonrnbne  te  ctdn. 

290.  ftoiUHS  (li)  <le  EUout  de  Cambrai  et  de  Bemier,  publié 
pour  la  première  Tois  par  Edward  Le  GIbj.  Paris,  1840,  pet. 

iii-8 ,  pap.  de  Holl. ,  br 8 — • 

Ce  roman  «at  l'une  du  plus  aoclennes  eompodttoiis  de  la  langue  d'olti  11 

p«at  remonter  au  xii'  dècle.  L'action  te  passe  soug  le  rtgne  de  Loida  IV  d'On* 

Le  sujet  dn  roman  de'Raoal  est  historique  pour  le  Tond.  Quant  i  U  fonae, 
h  trauTère  l'a  rendue  émlueoimeiit  dramatique  ;  et  U  n'est  peut-être  pas  de 
chanson  de  geste  où ,  dans  un  cadre  si  étroit,  l'on  ait  enchlssé  une  action  |dn* 
tauéressante,  d'une  allure  plus  Tire,  d'ane  conteiture  mieux  combinée.  En  un 
mot,  cet  onvraga  ne  doit  pas  être  considéré  seulement  comme  un  monwBsnt 
de  pure  pkllologla ,  c'est  ausd,  1  notre  avis,  une  épopée  ftut  reman)ual>le, 

!t9l.  miMiBET  de  Paria.  1a  Chevalerie  Ogierde  Dauewarcbe, 
poème  do  m*  ûècle,  publié  pour  la  preiniëre  fois  d'après  le 
aaanuscrit  de  Marmoutier  et  le  manuscrit  9720  de  la  Biblio- 
thèque du  roi  (par  J.  Barroia).  Pari*,  1842,  2  vol.  in-12,  pap. 

de  Holl.,  avec  fac-similé. ....'. 1&— ■ 

Papier  véliD  tiré  &  20  ex 30— > 

U.  Paulin  Plrit,  membre  de  l'initllut,  diDS  ses  RacherdKs  sur  le  personnage 
d'Ogler,  lues  le  lundi  3  vai  IMl  dans  U  léaiKe  annuelle  des  dnq  académies,  . 
dbolt  t  s  L»  amittkriê  àfOgifr  sera  MiBtdt  placée  sons  ma  pulMUte  SMne- 
garde,  celle  de  l'Imprimerie,  et  l'on  j  pcum  reëômioltrs  un  des  plus  andens 
et  des  plus  cnrteui  nonumetts  de  la  Bttératura  traBfolae.^  >  Cette  pabUcadon 
Importante  que  nous  deion»  i  H.  Barroi* ,  andeo  député ,  «M  précédée  d'un* 
trts^ongue  préface  ou  Introduction ,  qui  ee  termine  par  ces  mots  :  •  Pour  qui 
allure  la  potémlqae ,  Il  est  Ueheux  d'exposer  méve  une  érldeace  I  dsejuges 
préTcnuB  ;  putase  cette  préface  conralncre  que  nous  ne  somme*  ma  par  aueoM 
CMuidératioo  étrangère  *  notre  sujet,  beuranx  dn  bonheur  de  montrer  une 
lérlté  et  d«  resUtocr  i  te  France,  dé]k  si  riche  ea  lUaHiathns,  UDbérMde 
plus.. 

292.  RicHÂRB  u  PUbvk-  La  Cbansou  \l'Aoliocbe ,  po«me  en  ' 
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vers otentodriBS,  eorofomi  a« commeDcamflotdn  iir  siëcift 
par  ftidiard  le  Pfelerin ,   et  retouché,   au  commencement 
duiiii*,  par  Graindor  de  Douai,  publiée  sur  six  mauuacrits  * 
de  Paris,  par  H.  Paulin  Paria,  membre  de  l'Af^émie  royale 
des  iDscriptiooa  et  Belles-LeUree.  S  vol.  pet.  Hi-&,p«fMar 

de  Hollande,  lire  à  250  ex 16—- 

Papier  vëlin ,  lire  à  12  exempl 30—- 

La  Chatuon  d'Àntiocht  n'ett  pu  un  ouvrage  d'iBigiiutloit  ■-  c'M  le  liàt 
u  de  U  première  crolstde  Tait  par  un  témotn  oculaire,  et  dont  le» 
Neoin«r(l«*anTlDiMHcbIlemp*r  un^hnhi  âaxartit- 
dé,  noBMBri  Graladar  de  Banal.  L'Mtnr  de  ce  beau  poMe  le  eomMtr*- 
eoDune  U  plus  prfdie,  la  plut  sinctre  «i  la  plua  InléressaDre  raUbào  qui  immb 
wM  nette  d«  la  prdnKre  (jahaUtt 

Ub frRMl  DOtibK  de  TilH,  airi  pr^MiMs  parles  rhranfqneimMiH.selTW»- 
fenl  tel  nMteMent  cxpltqtris.  Boenont ,  TancrMc.'  le  comte  de  Tonlone  et  le 
CMnte  de  BMa  j  paiifeaent  som  un  itmiTCaii  Josr  povr  tel  mm  ,  et  sons  m 
aaobialbwratile  pour  le«  imres.  Enfla,  de nonveani nomade  enbéKonCaff»- 
léa  t  la  llate  Mpofqne  JaK|«')t  prMnt  connue.  La  marcRe  des  dtiMeia  dnw 
l'Atie  Mineure ,  objet  de  tant  d'Incertitude»,  y  parait  traitée  d'une  nanUre 
nOtB  et  prédse.  Lm  deux  folumes  sont  accompagnée  de  eoinmentairei  histo- 
rl^ea  et  pMMoglqm*,  «t  d'une  dhscHailon  nir  lo»  tes  bérM  de  la  pn«ière 
■nliada,  ^1,  pent-eOB,  K^atcordi  puteot  4  raUanBta  tMe«  d*V«MMeai 

293.  RomitcEKO  [k)fi*nçoiB,iiiatoire  de  quelques  ancieua  Irou- 
vèrea  et  choix  de  leura  cbansona ,  le  tout  Douvellemeol  re- 
cueilli par  Paulin  Péris.  ParU,  1833,  in-8,  pap.  de  Holl.  8— 
Pap.  vélin  tiré  à  20  ex 14— 

U*iw»*wa  piiil  ka  ewTifB*  Jw<iiih  )'<iywwi»l>>mae>«U,  aaM  i 
!■  ÀuMm  1«  Baatar<l„p«#ie.d»«H><  iliâe.i 

I>(klWc*«ta:B«tlw(ia^l,'iiBdB*iHM«r«daSiril|j,.«i(Qiw«iMw  *>  C|»- 
rtimimiU..wt«allM<, 
3^GtflaWBB,Tktam.de«b*rtra»,Nttlrt'M'll9ft|.' 
»  OurteK  otMkd'iaJtWk  NtdaSkUi,  MmOb^Idi  Lvikii-: 


!■  JMK'AiMeHai.gëteMmNlMii  ,     < 

T  U  wm^^Bumna,  PudkQienk'  lUi  iMmiiiii .  aiilÉi*fMlii  Ih*! 
Louia  le  Gmm; 
B*  HngueadeLaFen4,qui  Tirait  daniiecoiiniienceiiientdD  uti*Mcle. 
U  inm  aecaiapaiDl  da  notkaa  HMariqM*  i*m  gnnd  MMI.> 
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-SM,  —  Lais  ioédils  des  sn^  et  xui*  sièoleB,  publiés-  pour  la 
première  fois  par  Fr.  Uicbel.  Paru,  1836,iD-8,  pap.  de 

■Uoll 8— . 

Papier  vélin  tiré  à  20  ex 14 — ■ 


295.  KoMin  (le)  de  Saiat-Graal,  publié  pour  la  première  fois 
4)'«pr&s  unmaBUBGrildelaBibliolbàqueroyale;  parFramû- 
qneMichel.  Bordeaux,  1841,  pelitin-S,  pap.  de  Holt.  5 — » 
Ëcill  viui*  ilide,  ea  UUo,  mlieo  (ruïoli  pv  Bobert  de  Bamw.  l^lts 

l^ode  «u  tiM  iUdresHiUB  Introdiieikiii  de  la  cli«i  do*  ramaM  de  U>I»- 

Bob*. 

S96.  IUHi«UHLU.Lillu^rtde(opœDe»proT()Dça)eB;parJ.  Rou- 

manttlede  Saint-Remy.  Paru,  1847, 1  *ol.  io-8 4—» 

Volunie  en  hUooM  d'Arles  en  PrOTeiiM  ;  muilqué  nolée. 

297.  RoraBj  Lea  nMoana  de  Renard  eicaniiiiéa,  fuialysés  et  com- 
parée, d'après  les  textes  manuscrils  les  plus  anciens,  les  (m-  ' 
blications  latines,  fiamandes,  stlemandes  et  françoises;  pré- 
cédés de  renseignemens  généraux  et  accompognée  de  notes 
et  d'éclaircissemeDS  philologiques  et  littéraires;  par  A.  Ro- 
tbe,  professeur  à  l'Académie  royale  de  Soroe  (Danemark). 
PfuHs,  1845,  1  vol.  in-^  de  33  feuilles. ,-. . .     8— t 


Cet  ouTrage  »  été  compote  dara  rintenllon  de  faire  et 
tntm  eiclmliemeot ,  mais  i  mut  le  monde  Inatrult,  lu  tbsIcs  et  curieui 
l>oeinei  du  mof  en  (ge  sur  le  renard  et  les  aAtres  aolmaui ,  «avoir  :  prlnclpale- 
naat  le poCne  taihi  deBeiiurtltu,  le  poCne  aUenwad  de  Bii'iwJte  Fiuht,  et 
lea  nombreux  poSnes  en  vieux  fraiifols  sur  le  Renan.  Des  analyses  complttea 
de  cei  poCmei,  des  obsenaiions  lllttraîrcs  et  critiques,  des  notloos  sur  les 
manuscrits  rraoçob,  c'est  U  ce  que  coolieiil  l'ouvrage.  —  C'est  un  cninplément 
ladhpensdrfe  t  b  pubUcanon  de  Méon. 

308.  RoDiiD.  Notice  sur  la  faibliolhèqae  d'Aix,précédé«.d'un 
Essai  sur  l'faisloire  littéraire  de  celte  ville,  sur  ses  monu- 
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mens,  etc.;  parË.  Rouard,  bibliothécaire,  Pom,  1831,  iii-8, 

portr.... ■..-... .' 5 — ■ 

Excelleiit  trtrtH  ttttdlognpblqiu  et  UlUnlre. 

399.  RcTEBOEor  (trouvère  du  xin*  siède),  OËuvres  complètes 
recueillies  et  mises  au  jour,  pourla  première  Tois,  par  Adiille 

Jubiual.  Paru,  1839, 9  vol.  in-S lï— ■ 

Cène  coDecUon  est  compoeée  comme  11  mit  ;  Le  miritge  de  BnlebooT,  — 
U  cooipliiDte  de  Rniebcrar,  —  lemartdeBotebiBiif,  —  lacomplifDleaarolde 
RiTiiTe,  —  Il  complilste  lu  comie  da  Neren,  ~  It  conqiltiiiie  de  GnUlacoM 
StlDi-Amonr  d'oulre-mer,  —  de  Coutantlnople,  —  U  deepstlion  don  eroliM 
et  doo  desoiritM,  —  Il  dJi  dé  puille,  —  li  dlMorde  de  l'UnlTeNté  et  de* 
JacoUni,  —  la  ordre*  d«  Parte,  —  le  dlxi  des  lacoMni,  --  de*  Corddlen,  — 
d«*  BégulDee,  —  fteoart  le  BeeUmmé,  etc.  —  Le*  <erils  du  fécond  tronrtre 
présenteol  li  peloture  ta  pliu  vraie  de*  mcmira  de  li  sodëté  en  France  aux  xir 
et  uii*  MMea  ,  dont  toute*  le*  prodnotlaDS  poétique*  ou  htatocli|ws  na 
donnent  qa'uiM  hlée  tkn***  ou  ■»  motn*  Inconpltte  ea  .ne  nioatnBt  oelie 
•oclét^  que  d'un  aeul  c6U. 

300.  SiGT  (Siltxttn  de).  Hëmoires  sur  les  antiquités  de  la  Perse 
et  sur  Itiiflloire  des  Arabes  avant  Mahomet.  PaHt,  iD-4, 


301.  — Mémoire  sur  la  version  arabe  des  livres  de  Hoîse  à  l'u- 
sage des  Samaritains,  et  sur  les  manuacrits  de  celte  version. 
Parti,  in-4,  br ■ ft-^» 

302.  SiiKT^DST.  Fragmens  buf  les  instituiioiiB  républicaines: 
DoavelIeéditioDiprécédéed'uuenotice  par  Cb.  Nodier.  Porir, 
pet.  in-8,  br. 3— ■ 

303.  SiHTBin.  (ÀKffutte  de).  Le  Trésor  de  Notre-Dame  de  Char- 
tres. Rapport  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur  sur  les  archives 
de  l'ancien  chapitre  de  la  cathédrale  de  Chartres.  Chartres, 
1841,  gr.  in-8,  pap.  vél.,  aveclOplsnches  reproduisant  de* 
scesux,  monogrammes  et  eignaturea  de  quelques  rois  et  pnift-' 

sans  seigneurs  du  ix*  au  lui*  siècle 7 — ■> 

Cet  oDTTaie,  tiré  i  petit  mmbre,  cet  presque  épulté, 
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304.  ScuiOH.  Ses  oeuvres.  Amsterdatn-Weatein,  1753,7  vol. 
in-l2,br.,fig.,  non  coupé 2&'> 

TrtHo'ie  MiUoa ,  Uit-bko  Imprimée,  du» h  bmn  dM  Etantts.  Ptctqne 
épidKc. 

305.  SuTUBOKDA  coumedio  noubelo  et  histooriquo,  oouatpou- 
sado  per  U.  V.  B.  D.  Roierdam,  Pierre  Martem,  1687,  ia-8, 
br r 6— • 

Rëhuprenion  de  la  Bd  du  xtiii*  tiède ,  ions  U  daie  de  TtudeniM  tàllioB. 
Otte  plice,  dont  l'auteur  at  t'tuAt  pu  déclare,  allolt  éir«  reptéeenrte 
k  Cabon,  lonqna  l'ibbé  Bmel  ëeriflt  i  un  dea  actetnt,  pour  la  UMnaeerde 
lui  faire  ûter  la  place  (taqoaUcI  ]  qu'il  ivoil  an  «émliialra ,  l'U  ne  l'oppoaolt 
pas  i  la  représentation.  L'auteur  m  Teagea  en  publiant  U  lettre  de  l'abbé  dau 
un  prologue  oA  II  t'en  moque. 

Cette  plice  dont  l'original  est  nrinime  et  fort  cher ,  «M  dédiée  t  H-*  La 
Mote  Pli ,  par  Souques  de  LaroHpie.  Hall  ce  sont  U  probablement  des  DOmi 
suppotéa.  L'autenr  aeroli,  eelon  H.  CbarapoDloD-Flgeac,  un  abbé  Pabre  du 
aémlnilre  de  Gafiart. 

306.  SEBVon  pour  la  cousolation  des  cocus,  suivi  de  plusieurs 
autres,  comme  celui  du  curé  de  Colignac,  prononcé  te  jour 
des  Rois  ;  celui  du  B.  P.  Zorobabel,  capucin.  Amboùe,  J.  Cou- 
con,  1701.  —  Le  Cocu  consolateur,  l'An  du  cocwtge.  1810, 

■  l  vol.  in-12 5 — ». 

BdKloa  Urée  k  petH  oonbre.  Il  a'en  re*tei;ue  peu  d'exempUra. 

306  bit.  Sebhou  ioyeulx  de  monsieur  Saincl-Haren.  pet.  io-S, 

goLh.  de  4  feuilles -. 6— ■> 

RélDipreMlon,  factimilt,  k  60  nemplalrei . 

—  8ÉT1CWÉ  (M"  de).  Voy.  Louis  Do  Bois. 

307.  SD.VESTKB.  Alphabet  album,  qu  collaetion  de  60  Cndles 
d'alpbabetB  historiés  et  Seuronnés,  tirés  des  plus  beaux  ma- 
Doscrits  de  l'Eorope,  des  documens  les  plus  rares  ou  com- 
posés; par  J.  B.  Silvestre,  professeur  de  caDigmpbie  det 
princes  d'Orléans.  1843-44,  in-fol.  dem.-rcl.  msr. ..  18 — ■ 
La  ^ande  nrtéM ,  la  beaot«  de*  (^bkb«u ,  b  pareil  du  deidn ,  b  T«anloB 
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de  tout  )m  Mrlei,  (Mmeni  en  qoilque  aone  l'UiiolN  de  la  Icare  *tti*- 

ttque  de  taui  ki  paji,  île  tous  lei  liiclee;  c'atjaat  pnbllotkMi  vrelneat 

utile  en  ce  que  ce  raenell  deiléndr*  poar  alwl  dire  le  vadt-meaim  de 

toge  c«ni  qui  l'oacnptnt  de   oUignidilB,  pdatora,  grarat*,   doria   et 

lithographie. 

306.  SoRcooiT  (le  comte  de).  Lettre  k  meadeim  les  membres 

de  l'Académie  françoise.  Iii-4,  pap.  Tél.,  br S — ■ 

IMdaDtikHi  MMi  iIts  ,  mail  irta-tbadta,  reUtln  t  la  bmlUe  de  FMfMÎJre. 

309.  —  Notions  claires  et  précise?  sur  )'anci«tne  aobleaae  da 
royaume  de  FrsDCfl,  ou  Réfutatioo  des  préieodus  mémoires 
de  la  marquise  de  Créquy.  Paris,  1846,  ia-S,  br 4 — M 

Vof.  anr  cette  brochure  extrêmement  enrletne,  la  note  Inaérée  dan*  le 
BvUetmdMBibliophiU,Taiilty  p.  160. 

310-  Tableau  de  mœurs  au  x'  siècle,  ou  la  Cour  et  tes  lois 
de  Howel  le  Bon,  roi  d'Aberfraw,  de  907  à94S,  suivi  de  âaq 
pièces  de  la  langue  fronçoise  aux  u*  et  iiir  stèdea,  teUequ'elle 
se  pailoit  en  Angleterre  après  la  conquête  de  Guillaume  de 
Normandie,  et  terminé  par  une  notice  historique  sur  la  lan- 
gue angloise,  depuis  son  origine  jusqu'au  xnir  siècle.  Porli, 
1882,  gr.  in-8,  jés.  vél 10—- 

311.  TiiLunDiBR.  Uémoire  sur  les  registres  du  pariemrat  de 
Paris  pendant  le  règne  de  Henri  II.  Paria,  1843,  in-S, 
br S— 76 

Extrait,  I  peut  nombre,  dei  Hémolrei  de  la  Sodéié  dea  Aatlquirea. 

312.  Tuuut.  Essai  sur  l'histoire  des  institutions  des  princt- 
psax  peuples.  Ëtude  sur  les  anciennes  théocraties.  Omù<  , 
1843,  gr.  in-«,  br. 3— 90 

313.  —  Précis  de  l'histoire  des  institutions  dea  peuples  de 
l'Europe  occidentale  an  moyen  ftge;  par  H.  Tïilliar,  conseil- 
ler À  la  cour  royale  de  Doom,  Sai»t-Omer ,  1846,  îihS  , 
br 2—60 
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314.  —  Recueil  d'acte§  des  m*  et  xin*  ûèdeB,  en  langue  ro- 
mane wallonne  du  nord  de  la  France,  publié  avec  une  intro- 
duction et  des  notes.  Dottai,  1840,  gr.  in-8,  br 10 — > 

Livre  imporUnt  et  àfat  od  d'i  prli  que  pta  tFâxcmptalrai  dut  le  cfon- 

intrct. 

315.  ToiÈ  {Prosper).  Trésors  des  églises  dâ  Reims  ;  ouvrage 
ornédeplaDcbeadeasiDéeBet  litbographiéegpar  J.Hacquardt. 

Reimt,  1843,  in'4 ,  broché,  31  pi 25— 

VoluiM  cmlsux  et  Mt-lnUrcMUit  pour  1m  ■nlhiiulret  et  les  hlitotleiis,  «t 

dOOMpt  la  deacrlpUon  de  Ulutea  le*  cmliMlté»,  relique*,  qui  «a  tronrenl  dan* 
le*  étdlu»  de  Reimi,  ëgllie  cathédrale  11  plua  ilcbe  de  France  en  objet*  prédem. 

316.  Tbcbbhba  (J.)  ConaidératioDs  sérieuses  à  propos  de  di- 
verses pubbcations  récentes aur  UBibliothèque  royale,  sui- 
vies du  eeut  plan  possible  pourea  faire  le  catalogue  en  trois  ans. 
Paria,  1847.  —  Id.  De  l'amélioration  des  anciennes  biblio- 
thèques en  France,  et  de  la  création  de  nouvelles  bibliothè- 
ques appropriées  au  perfectionnement  moral  du  peuple.  — 

—  Ensemble  2  broch.  in-8 I — <• 

—  Papier  vélin S—» 

317.  TEEKEBÀSSEC'lI/rsd  de).  Relationdes principaux événemens 
de  la  vie  de  Salvaing  de  Boissieu ,  premier  président  en  la 
chambre  des  Comptes  de  Dauphiné;  suivie  d'une  critique  de 
SB  généalogie,  et  précédée  d'une  notice  hÎBtorique.  Lyon, 

Imp.  de  Perrin,  1850,  in-S  de  216  pages 7— ■ 

Ce  riaiple  tlve  qe  promai  peut-Mre  pu  tont  ce  qu'il  Anna,  un,  uki  bon 

niHiibre  de  pirtlcularilé*  blnoriquea  et  UltdraliM  qui  m  rattaotaent  1  ta  Tie 
d'un  célibro  magltlrat  du  Danpblaé au  iTn*  alMe,  et  ll.y  ■  cela  de  curlen 
qu'aile*  loiit  racontées  au  ta*  sitate  par  ce  nagiatrat  InMoeme,  iprie  arolr 
doTMl  il  loa^mpi  dan*  1i  ponarière. 

H.  de  Terrebue,  qui  i'est  ogcdp<  aToe  une  stadleOM  ardeur  de  l'histoire 
Aaa  prorlncc,  tUm  d'«laater  cette  mtoblOBiaphie  d«  Salfatng  de  B9l«lea  i 
dlrena*  pnMcatloii*  Mte*  aiec  le  même  dMntrireMement  et  le  nrtme  uda. 

—  Tbbibbisse.  Voy.  aux  mots  Rivallii, —  Histoire  du  ctievalier. 
Paris  et  de  1»  belle  Vienne. 
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31S.  TiBT.  Deax  coaTeas  au  moyen  Age,  on  l'Abbaye  de  Sunt- 
Gilaa  et  le  Panclet  au  temps  d'Abétard  et  d'Hékiîse ,  par 
Paul  Tiby.  Paria,  Cr^ekt.  1851,  in-12,  pap.  vél.,  br.  4— ■ 
loU  pMlt  totoDie  Imprima  ttee  Mie  et  tlrë  1  peilt  nombre.  Cette  réunioa  de 

piecu  origliMlei  sdr  Ab«Urd  et  Héktlse  >ODt  d'un  gnnd  intérêt. 

319.  TtB  (le)  an  pistolet.  CauBeries  théoriques  par  A-  d'H.  Pa- 
ris, 1843,  io-l2,  br,  (avec  jolies  vignettes) A—» 

320.  TumA  des  deux  Amana.  C'est  amanoir  Gnltigard  et  la 
belle  SigismondeTancredus,  print»  des  Solernitteus.  .4fa:, 
PonHer,  1834,  petit  in-8,  brocbé,  tiré  à  40  exempt,  papjer 

ordinaire —  4 — - 

^  P^.    yélin.,  *....! 7— 

-— *Bp.   de  couleur,  à  8 — ■ 

L'origiDal  de  cett^  pièce  e«t  leHemeot  rare  que  l'on  ne  connaît  qne  I'om»- 
pMn  de  la  blbHolhèqm  d'Ali. 

321.  THiSTin.  Recueil  de  tout  ce  qui  reste  de  poêoies  relatifg  à 
ses  aventurée,  composés. eu  fraoçois,  en  aDgla^jonnaad  et  en 
grec,  dans  les  2ii*  et  xiii*  siècles,  publié  pour  la  première 
fois  par  Franclscrne  Hicbel.  Londres,  Guill.  Piekering,  1835, 
S  vol.  in-12,  pap.  Tél.,  cart.  en  percde 36 — ■ 

Le  nom  de  Tristan  efl  l'un  dei  plui  connut  àe  eeui  des  cbefaUva  da  U 
Table-RiHide.  Il  était  célèbre  dis  le  iii*  dècle,  puisque  le  cbatelaln  de  Codcj, 
«■Bambaua,  wmted'Onnge,  Cfaardrr,  auteur  de  la  vie  de»  Sept  dornan*,  Marie 
de  Fmae,  «te,  ttan  terinlna  de  ce  dWe,  en  patient  d^Ji.  Le  potaa  qid 
•éltbr»  •••  «ventarea  futauirilAi  nvduk  m  plwlenn  langnen,  dU  par  Dmé». 
Noarque,  Bojardo,  Arioite  M  pli»  tard  ad*  an  prose  fianfolae.  L'wtfhid  ea 
TBiB  est  attribué  à  Cbriatka  de  Traces,  tro»^  du  np  d6cl«i  mria  ce  pocae 
estperduiH.  Fnmdsque  Hicbel  en  retnwradcafragmna  tant  ahrta,  Wi 
th«q«eR>rals,9)'(ii  Aaalelirr*)  ca  *anl  e«s  fra^Bens,  en  ftoénilon  spM- 


JoUaeat  paa  l«a  Krinad»  H.  Pldtaiing  t  l.«Bdrca.  —Cm  du  nata  aa  dira 

rare  midDlenant  en  Ao^eterre  et  dont  tl  ne  reste  que  quelque*  erànplalr», 

32S.  Le  Ta'ioiinB  des  Carmes,  1311.  Ptiëme  du  xm  tiède,  po- 
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blié  arec  des  notes  et  des  dclaircisBemenB  par  Aimé  Leroy 
et  A.  Dinaux.  YeUencimne»,  1834,  iD-8,  br 3 — ■ 

li»  bit  lOccdottqDB  qui  filt  le  «njet  da  cet  ounige  n'«H  contisad  duii 
wieuD  iim.  On  Ht  t  1*  flii  :  J'ai  eopiti  et  attrait  eaU  anchimiM  tûtoin 
du  combat  dM  motMi  Ae*  Cam«  contre  ceuc  d«  Saint-Domimiqv  hon 
d^mtg  6iM  vtMtl*  U&vre  etcnp  d  la  maia  du  longatge  d^avei.  «t  Thito- 
Titqvt  tMthMe  («dit  Itbvre  fort  maitlvaû  a  lire  «t  la  jcftra  fort  tffad*  ai 
toMM  d'ontiqtitMb  —  IVé  à  petli  npnibra.  * 

SSSMs.  Tmtis  ecantajea  deam  codicedoXVteculotouantes, 
mui  prarETelnKiDle,  ■  o  livro  das  cantigas  do  çonde  de  Bar- 
celloB  :  <•  corn  dois  fac-timilet.  Madrid,  1849, 1  vol.  m-18. 

'   H.  AdalfodeVarnbiBtoetirUlMDr  dace  prMenx  Candoiidro.  Dum'OU 
Mnnte  et  big^ntetiM  prtikce,  H  donne  let-ntioDe  qui  cspUqaeni  le  IIik  dn 


323.  Vacbluc.  La  France  au  temps  des  croisades,  on  Recher^ 
ches  sur  les  moeurs  et  coutumes  des  François  aux  xr  et 
m*  siècles;  parle  vicomte  de  Vaublanc.  Fiait,  1848,  4  vol. 
.  in-S,  pap.  Tél.  oc^iftTecirias  de  .80  sujets  gcvTiésnv  bois.' 
Prix 32—» 

Ea  gnUMl  papier  de  Bolknde  aittauié  tlrt  t  quekiuet  exunpldKi  «enl»- 
■rat. S*—. 

Vote)  ua  ooTnge  plein  d'tradttlon ,  de  Kcbercbei  Hmiiei,  de  dëtiltt  ar- 
,  cbAoh^kiiNi,  et  duu  leqMl  cependint  l«i  lecttun  de  tont  genn  tronretoBi 
du  cbenw.  C'tat  que  r^MHpie  i  liqnelli  11  le  nttacbe  offre  par  eUe-mAne 
d^  riB14r<I  le  pins  tU;  et  que  l'inteor  ■  mi  prtwnter  le*  rfmlute  de  «es  in- 
TOU  KHM  UM  ToiiM  tout  t  filt  attrapuie.  Il  puee  en  retue  le*  princlpelea 
■cène*  de  ta  île  du  RtoyeD  Ite,  et  n'omet  aucun  détail  propre  i  lalre  connoltre 
les  OMBiin  du  tempi,  les  ungee'u  lei  inatliutlcma. 

-  ■  l*  Frane»  ou  temps  d«  Cr Mtodet  (ditolt  U  OiMltdtenne  du  15  Juillet) 
est  de  l'exeellente  teole  1  laquelle  noua  devena  VBitUtirt  dit  Fnmçoit  de*  d*- 
twn  ilalt  (de  IL  Hooldl),  meim  ardeur  de  la  TérHé,  m*mt  paxlon  de  tons 
lea  aoiiTenln  de  ta  rtsIUe  nation  françolae,  même  opInltireU  de  reetaercbes, 
mteM  darté  de  atjrlE  el  mCme  nouTeinlé  de  réiollat*.  H.  de  Viublioa  a  d'all- 
kars  «Tlté  le  principal  reprocbe  fait  t  IIonleU...'II  a  dMaIgné  taïauf^arde 
de  ta  flcdon,  ef  c'est  en  historien  qui!  nom  Mt  entrer  dana  le  aratème  p«^~ 
tique,  moni  «t  HtUnIre  du  moyen  Ige.  Il  n'riroqne  pas  l'ombre  d'un  Ans- 
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chK^d'ui  nplrditte  OU  û'na  Soumiai  qiabU  ttoû  im  «mptf  ilégni,  ctalr 
et  an^é  de  tout  ce  qu'ff  *  90M  (Um  I«s  mqniuaeni  les  pim  ^uibtiiûffat  de 
notre  hisiolre.  Il  ■  lu  les  labliaui,  les  romuis,  les  pMmes  ;  il  l'est,  pour  alDSi 
.  dre,  IDotrperi  les  chronlqaes,  les  chutes,  le^  mënMlres  de  PAewMale  dea 
Inseripdont,  les  triTaui  de  Uueange,  de  Malnto^Mliret  'de  SdDle^lUrUie,  dea 
■ablUon,  des  fiupuy,  desHarlôine,  etc;eldeMIlniT»enMMia(itKta(edeT«- 
cherebes,  l)  ■  tiré  le  Tond  de  rtaitresunt  ttbleio  que  dous  ito»  detui  lea 

Ce  n'eit  point  un  llrre  d'Im^utdon,  c'est  un  tnna  ecMeteMtani ,  AoAl 
et  cependant  d'une  lecture  atlnyinie;  il  prendra  place  dan*  toutes  les  bjbllo- 
tbèqoM  i  cMé  dea  sanni  tiaTan  de  Mil  fîiiltiil.  TiHîT.  ffifMnrtl.ilr 
'      Un  ImpilBi  wr  papier  ^tilu  colM,  D^■«de80saiBt■^Té■d')VK«*^•<K1' 
gtstux,  H  peut  lultcr  a*e«  toute publ) cation  de  luxe. 

32^.  VA^^.cle  Vire,  d'Qj^vier  Qassâliit,  j>.oêLe  Dôrmaad  de  la  Gn 
du  sn*  «iède  f  si^tw  A'ua  cboix  i'wmiu  Vaux  de  Vira,  de 
Bacchanales,  et  de  Chansona,  poésies  nonnandea,  soil  iné* 
dite,  soit  devenus  excessivement  r^res  ;  publiés  avec  dea 
dissertations,  des  notes  et  des  variSDtes,  par  Louis  du  Bois. 
Coén.1821,  in -8,  br.  : 6— • 

316.  Vus  «m-  la  norty  ptç  Thiband  4a  Marly,  publiés  d'après 
uo  manuscritdelaBibUolbèquaduroi.parCrapeleLi  seconde 
édition  augmentée  du  DU  des  Troit  mon  et  des  trois  vifs  et 
an  Mirouer  du  monde.  Paris,  1835,  .gr.  in-8,  papier  vélia, 

.  brQché'^ff, ,. 5 — - 

Ce  poêle,  Thibaud  de  MoBtnnTeDCT,  aelgnenr  de  Ihrir,  «e  croisa  poir  vW- 
ter  ks  lien  mIdU  ;  k  ion  retanr  11  prit  HiaUi  réilfleux  eo  l'abbaf e  de  NMre- 
DlmeHlU'Val.  H.  Crapelet,  apris  arolr  donné  ces  détiHs,  tes  appofe  p«r  naa 
CbauMO  qu'il  donne  d'apris  un  mannscrlt.  Cette  pièce,  L'cyieduHe  dant  Mm 
Intégiité,  est  remplie  d'iOe  Tcrve,  d'une  gnadeur  et  d'une  liberté  Me»  re- 
marquables pour  l'époque  où  elle  a  été  composée. 

386.  VjBio  quam  vidit  Karolus,  impentio  de  auo  homioe.  — 
VisloQ  qne  Tempereur  Karl  a  vue.  Trottes,  1850,  br.  pet. 
iri-S,   pap.  de  Holt.". S — 50 

Cwlewe  pUm  aecpiNMm^.tle  11  tr^dueUoo  Inufolse  lUfinle  et  de  noie» 
éuUlsHM  ipw  Cbarits  )a  Cws  apt  U  bém  de  catlc  vlsiott.  £Ue  a  tu  Uri*  k 
cm  eHnpUirea  Muleneoi, 
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327.  Visite  au  Britiah  HuseDin,  à  Londres  (par  Vallet  do  Viri- 
ville).  Paris,  1847.,  br.  m-8 \   1—60 

Nottci  du  muuMTtt  BiM.  Rfg.  II,  f°  16,  contenant  les  FoétUt  dt  Charlci 
i'OrUant  et  wilrei  morccaiu  de  II  Uttératnre  du  moyen  tp. 


328.  VoLTAiBE.  Lettres  inédites  [pnbliées  par  G.  Brunçl).  Br. 
in-8 1—50 

Ces  nouTellet  lettres  de  Volulre  soat  toutes  sdren^  t  H.  de  Belmont, 
dlrecietir  dirtbéltre  de  Bordeim.  Elles  ne  k  iroaTent  dada  aucune  édition 
des  «iTres  d«  Voltaire,  y  compris  «a  correspondance. 

329.  Wapfeh.  Âlmanach  derSouverainen  Regenlen  Europe' 8. 

lQ-4",  cart 16— 

Recueil  de  flOpUncbes  d'annolries' présentant  les  armoiries  des  60  sonTe-    ' 

rains  [petits  et  grands)  de  l'Europe. 

330.  Wet  [FraneU).  Vie  de  Ch.  Nodier.  Paris,  1844,  îii-8, 

pap.  de  Holl.  br 4 — ■ 

Tiré  t  IS  exemplaires  et  presque  épuise. 


.331.  ELtBTiiieMÈnE.  Petit  ioBtrnment  en  ÎTSira  de  SO  ceali- 
mètres  pour  mesurer  les  eizevirs,  donnant  d'un  côté  les 
pouces  et  les  lignes  ;  de  l'antre,  les  ceatimètres  et  les  mil- 

limèlres 6 — ■ 

Aucun  unatear  biblic^hile  et  wpseor  ne  manquera  de  se  munir  de  l'El- 
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